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E P I S T R E . 
Tout ce quil contient ne tend qua éclairer l'efyrit > & a 
luy ¿onner ¿ffe^ de forcé & d*étendue pour pcnetrer ft) ^our 
comprendre ce qu i l j a de plus caché dans ¡es Sciences. le 
ne prendrois pos la liberté dé mettre cetOuvrage Jous la pro-
teélion d'm Nom aujji illuftre quefl le voflre y ( ¡ la v e n t é y ' 
eñoit reveflue des vains ornemens dont on a coítume de U 
couvrir. le f$ay que vous aime^ la w i t é tome puré , 
que ce feroit vous déplaire que d? íexpofer a vos yeux en-
vironnee de cet éclat fenfible qui répand les tembres dans 
teíprit. Vous ave^fi heureiifement combattu contre les im~ 
prejfions des Jens , que vous nave^plus de gouft: pour ce qui 
e $ le plus capable de les contenter. Tout ce qui éblómt les 
petits ejprits vous paroiji méprifable ; F'ous efles infenfible a 
tout-ce qui les charme : mais vojlre rai¡on ftrme (¿f dffurée 
s'eleve ¿ r iattache fxns peine aux verite^ les plus abflraites 
féj les plus relevées. Fefpere done , ajfd O N T R , E S-
H ^ E K E K E N D P E Í i E ¿ que vous recevre^ favo-
rablement ees Siemens jy ou la verité n a point d'autre parure 
que Ja lumiere ^ fin évidence , & que vous regardere^ té 
prefent que fay l'honneur de vous en faite > comme une mar* 
que du profond rcfyeéí avec lequel je fuis ̂  

Voftre tres-humblc , tres-obeiíTánt,. 
&: tres-obligé ferviteur, J. P. 
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E F A C E 
O M M E c'eft une loy indirpenfable qu'il faut met­
eré chaqué cbofe dans fon rang , je fuis obligé 

•de diré que lá feience dont je traite , eíl la pre-
mierc 8c la principale de toutes les feiences pu-
rement hnmaines. Je ne la compare pas cepen-
dant á la Morales ny á aucune de celles qui ont 

rapport á l'autre vic ? car je fcay que tout ce qii ' i l y a de grand 
& d'éclátant s'éclypfe 8t s'aneantit á la veue de Téternité. Je 
ne pretens pas méfme la preferer á la feience de Tíiomme: car 
quoyque les Mathematiques foient beaucoup plus evidentes , 8c 
beaucoup plus útiles á lá recherche des veritez cachées Se diífi-
ciles a découvrir j cependant elles ne font pas d'un grand ufage 
pOur la conduitede la vie , 6¿ pour slní truire de certaines veri-
tez de pratiqnedonr on a befoin dans le monde. Ces deux feien­
ces font fórt diíferentesjla feience de riromme apprend beaucoup? 
plus á vivre qii'á bien penfer , celle-cy n'ápprend qu'á penfer 
fans apprendre á vivre. Mais fommes-nous plútoft faits pour 
v ivre , ou pour nous iier étroitement avec les hommes, que pour 
penfer, ou pour nóus unir a la verité ? nous celferons de vivre5 
8c nous penférons tóúj'ours, 

vSi j'entreprenois de juftifier que la feience dont je traite me-
ríte le rang que je luy donne,en la comparant avec toutes les feien­
ces particulieres, jeferois fans dóute undifcours fort long&: fort 
ennuieuXj certáinement affez inntiie. Corntóe i l y a un grand 
nombre dé feiences , i l faudroit faire un grand nombre de com-
paraifons, Etcomrae on ne peut faire de comparaiíbns íi on ne 
connoíc les cliofes que l'on compare , i l feroit heceífaire d'en don-
ner au moins quelqúe idee: Mais outre que cela me meneroit trop 
lo in , je neprouveroisqued'unemaniere fortimparfaite Ies cho-
fés que je prétens faire pleinement connoitre en les expliquant 
dans leur principe. 

B -eíl evident que toutes les veritez ne font que des rapportsj 



P R E F A C E. 
les veritez connués des rapports connus. Q m connoitque 6 eíl 
doiible, de 33 connoit une veri té jparceqLri l connoic le rapport de 
62l$. Qtu connoit que le quarré de la diagonale d'un quarreeíl 
double de ce quarré , connoit une veritéj parce qu'il connoit le 
rapport qui fe trouve entre ees quarrez. Maistous les rapports ou 
toutes les veritez connuesne lefontpas également.Il y en a que 
Ton connoit exadement commefont celles des excmples queje 
viens de diré, & 11 y en a d'autres que Ton ne connoit que d'une 
maniere fort imparfaite. On connoit par exemple que le Soleiieíl 
plus grand que la Lune, qu'un cercle eft plus grand qu'un quar­
ré j lors que leurs diametres íont égaux 3 ce font des veritez cer-
taines & evidentes, mais ce ne font pas des veritez exadement 
connués. Car encoré que Ton fpchequ'i ly a un rapport de plus 
grande inégalité entre le Soleil 8c la Lune, entre le cercle & le 
quarré , cependant on ne fcaitpoint exadement que! i l eft. On 
fcait bien que le Soleil eft plus grand , mais on ne fcait pas de 
combien. 

Les veritez pouvant eftre connués en deux manieres , Tune 
parfaite, 8c Tautre imparfaite; i l y a deux fortes de feiences, puif-
que toutes les feiences ne font que connoiílances d'un certain 
nombre de veritez. I I y a des feiences parfaites, 8C i l y e n a d ' i m -
parfaites. Les parfaites font generalement toutes celles quiontla 
grandeurpour objet, lesimparfaitesau contraire font toutes cel. 
lesqui n'ontpoint la grandeurpour objet. Je neparle pas icy de 
la grandeur telle que lesyeux la confiderent, ouque Timagina» 
tion toutefeulefe lareprefente; je neparle que dé celleque l'ef-
prit apper^oir, ou que rimagination fe reprefente lors qu'elle 
eft conduite &: reglée par l'efprit. 

La Metaphyíique , la Phyfique, la Morale, la Msdecine, la Po-
litique, la Chymie, &c beaucoup d autres,font en ce fens des feien­
ces imparfaites. Car encoré qu'elles renferment des veritez évi-
dentcs, elles ne contiennent point des veritez exades. I I n'y a 
que les Mathematiques qui foient des feiences parfaites, parce 
qu'il ri'ya que ees feiences qui comprennent des veritez exades: 
Ca rón ne fe contente pas dansles Mathematiques de connoitre 
avec évidence que certaines chofes ont plus de grandeur que queU 
ques-autres, on pretend auíli connoitre avec évidence les rap­
ports exads qui font entr'elles , de de combien elles font plus 
grandes. 
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Mais i l faut bien prendre garde que par le mot de grandeur Ton 

n'entend pas feulement Tétendué en longueur, largeur, ^ p r o -
fondeurjinaisgeneralement tout ce que Ton con^oit commeca-
pableduplus & dumoins, cequi fe peut mefurer exaótement, 
íbit parce qu'il eñ exadement connu, foit parce qu'il cíl fupporé 
tel. Ainí i le temps, la pefanteur, laviteíTe, lesqualirezmcme fen-
fibíes, les degrez de perfedions 5 Se generalement toutes les cho-
fesíinies,écantcapables duplus 8¿ du moins,fontlobjetdesMa-
thematiques. Car fi Ton connoic exaderaent ees perfedions 8c 
cesqualitez, on les peut comparerpour en connolrre exadement 
les rapportsj &í i on neles connoit pas exadement, on les peut 
comparerpar fuppoíition. Car íi Ton f^ait qu'un morceau de fer 
eft quatre fois plus pefant qu'un tel morceau de bo i s^n fuppo-
fant que lebois eft mille fois plus pefant que lair ; on peut con-
clure par cette fuppoíition que le fer eft quatre mille feis plus pe­
fant que l'air. 

Tous les rapports exadement connus fe pouvant exprimer par 
nombres, i l eft évident que les nombres renferment toutes gran-
deurs d'une maniere inteliigible;&: qu'ainíi la fcience,qui apprend 
a faire dans les nombres toutes les comparaifons neceífaires pour 
en connoitre les rapports, eft une feience genérale ou le principe 
de toutes les feiencesexades, Cari lne fautqu'appliqueradcs ef-
peces de grandeurs ce que Ton a découvert en general dans les 
nombres , pour f^avoir prefque toutes les feiences particulieres. 
Ain / i ees Elemens apprenant áfaire toutes les comparaifons nc-
ceíTaires pour connoitre avec évidence les rapports exads qui 
íbnt éntreles nombres, i l eft évident qu'ils font le principe & l e 
fondementde toutes les feiencesexades. 

Mais quoy que rArithmetique foit une feience dont toutes les 
autres dépendent , cependant nous en expliquons une autreplus 
univerfelle , en nous fervant des lettres de ralphabeth. Cette 
feience qu'on appelle Algebre fert á éclaircir, á étendre, d>c á per-
fedionner autant qu'on le peut faire rArithmetique, & genera­
lement toutes les feiences qui fe rapportent aux Mathemariques. 
Elle eft íi genérale qu'elleconíidere toutes les grandeurs, & que 
ce qu'elle démontre peut s'appliquer non feulement aux nombres, 
aux ligues &: aux figures, aux poids & aux vitefíes, &: a toutes les 
grandeurs; mais encoré á tous les nombres, a toutes les ligues', 
á toutes les viteífes, be á toutes les grandeurs particulieres que 
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Fon peut concevoir dans chaqué efpecede grandeurs. 

Mais ceqa'ily a de plus coníiderable dans cette fciencc n'eft 
pas fon étendüe 8c fon univerfalité, s'il m'eíí: permis de parler 
a in í i ; Car comme nous venonsde diré rAíi thmetique eft aíTez 
genérale pour les fciences. C'eít la facilité qu'elle donne a Tef-
prit pour découvrir les veritez les plus cachees dont i l feroit 
abfpiumenc impoíTible de s'éclaircir par l'Arithmetique &: par 
la Geometrieordinaire, ny par le fecours d'aucune autre fcience. 
Car comme on ne peut donner á l'efprit plus d 'c tendué, Sc plus 
de capacité qu'il nena , cette fcience apprend feuíement á l a m é -
nager ; Elle luy reprcfente fous des expreílions tres-courtes un 
aíTemblage de plufieurs idées , elle l'occupe íi peu par les fens 
quelle le laiíTe en quelque fa^on tout entier á luy-méme, ^ elle 
l'aide á parcourii d'une maniere admite 3 prompte , &:facile tous 
les4*apporís des grandeurs qu'il examine. Ainíi i l n'cchape ríen 
á l'efprit qu'il n'ait apper^eu fur fon fujet, &:lanetteté claire 8c 
diftin£te de fes raifonnemens luy découvre toújours parla plus 
courte voye les veritez recherchées qu'il peut connoitre , ou les 
railieux qui luy manquent pour y árr iver , s'il ne les peut con­
noitre. 

i l e í ldoncévident que cette fcience 6¿: rAri thmetíque font le 
fondement de toutes les fciences exades, qui font celles que l'on 
peut appeller Mathematiques , puifque toutes cesfeiences n'en-
fcignentqu'á connoitre certainsrapports que des grandeurs par-
ticulieres ont entr'elles. 

Comme i l y a beoucoup de fciences particulieres qui dépen-
dent de la Geometrie , i l y a des perfonnes qui la confiderent com­
me le principe general de toutes les fciences : Et parce que la 
Geometrie eft aíTez agreable á caufe des jSgures qui tombent 
fous rimagination , i l fe trouve aíTez de geíísquila preferent i n -
confiderement aux fciences dont nous traitons. lis s'imaginent 
méme que les demonftrations Geometriques par ligues font les 
feules veritables, á caufe qu'eUes fe font comme fentir. 

Je fcayqu'tl y a deschofes particulieres á la Geometrie quon 
doit connoitre 8c démontrer par des figures; Mais pour traiter 

. comme i l faut cette fcience, Ion eft fouvent obligé de fe fervir 
de 1'Algebre : Et parce que fes preuves fonr les plus generales 8c 
les plus fimples jdles doivent paírer pour lesdemonftrationsles 
plus naturelles. 

f o n 
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V o n me dirá peut-eílrc qu'on ne peut d'écóuvi'ir ny exprl-

mer les grandeurs incommenfurables par nombres , 8c qu'on le 
peut toüjours par ligues, 8c qi^ainfi la Geometrie eft plus cxade 
Se plus étendue que la feience des nombres. Je répons que Ton 
peut toújours exprimer les grandeurs incommenfurables par des 
nombres incommenfurables que íi Jes nombres incommenfu­
rables ne font pas entierement connus , c'eft que les grandeurs 
incommenfurables renfermant quelquc chofe d'inüny 8c d'in-
compreheníible j elles ne peuvent eftre entierement connués. 

Je répons en fecond lieu , qiie Ies iignes ne font jamáis les ve-
ritables expreíTions des grandeurs incommenfumbles ^ n y m é m e 
des grandeurs commenfurables. Car ce qui ne fait point con­
noitre une grandeur n'en peut eftre l'expreíKon. Gr les lignes 
dont Ies Geometres pretendent exprimer les grandeurs incon-
nues, ne font point connoitre ees grandeurs, elles n'en font done 
point les expreílions. í l eft vray que les Geometres démontrent 
que ees ligues font égales á ees grandeiirs, mais ees lignes elles-
mémes font inconnués á l'efprit, quoy qu'elles foient connués 
par lesyeux ou par rimagination ; Et íi on veutavoirdesexpref-
íioris qui parlent á l'efprit 8c non pas aux yeux,on eftobligé de 
recouriraux nombres incommenfurables. Done ees nombres in* 
commenfurables font encoré plus connus que ees lignes, puifque' 
ees nombres les expriment & lesreprefententmieux á Teíprit. 

I I eftcemefemble évident que ce nombre 20 eft beaucoup 
plus connu que la foútendante d'un angle droit dont les cotez 
font 2 8¿: 4 . Car ón f^ait au moins que K 2 0 eft environ 4^-, 
íi on le veut fpvoir plus au jufte, onle f^aura par les regles de 
Fapproximation des racines. Mais on ne f^ait pas la grandeur de 
la ligne qui foutient un angle droit , quoy qu'elle foit prefentc 
aux yeux ou á rimagination. C'eft la méme cliofedeces preten-
dués expreílions des grandeurs inconnués que Fon donne par les 
fedions coniques, & par les lignes encoré plus compofées.. Car 
comme toutes les feiences doivent tendré á eclairer l'efprit, 8c á 
luy découvrir la jufte grandeur , ou la grandeur la plus appro-
chante des chofes inconnués , on ne doit pas beaucoup eftimer 
hufagede ees expreílions par lignes, qui ne parlent qu'aux yeux 
& á l'imagination , quoy que l'on doivc beaucoup eftimer l'ordre 
des raifonnemens, 8c l'é vidence des veritez de Geometrie. 

11 n'y a done rien qui puifte eftre connu qu'on ne puiííé ex^ 
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primer par nombres autant qu'il peut eílre connu ; se parce que 
nous enfeignons icy á faire dans les nombres commenfurablesou 
incommenfurables, toutes les comparaifons neceífaires pour en 
découvrir les rapports, i l eíl évident que ees Elemens font pro-
prement la feience genérale ou le fondement & le principe de 
toutes les Mathematiques, Se non pas la Geometrie qui dépend 
en pluíieurs endroits de la connoiíTance de ees Elemens. 

L'on peut ajouter que la Geometrie feroit tres-imparfaite Se 
t res-bornée, íi elle n'empruntoit le fecours des feiences dont nous 
traítons. 

Les Geometres n'ont prefque rien découvert en Geometrie 
fans l'ufage des proportions, Se pour démontrer la nature Se les 
proptietez de ees proportion.^, ils ont eíléobligé de recourir aux 
múltiples 9 aux équimultiples, Se aux aliquotes des grandeurs que 
l'on compare, ce qu'on ne peut dcteiminer que par les nombres/ 
outre que les proportions elles-mcmes en general font une des 
principales parties des feiences que nous expliquons. Enfin fans 
l'ufage des nombres les Geometres ne peuvent comparer leurs 
ligues Se leurs figures tant commen fu rabies qu'incommenfura-
bles,que d'une maniere fort imparfaite. 

Mais i l n'en eíl pasde méme de l'Arithmetique 8¿:de l 'Alge-
bre. Ces feiences peuvent s'étendre áTinfiny fans le fecours ny 
des ligues,ny des figures, ny d'aucune autre chofe. Elles font 
au deflus de toutes les autres feiences, Se Ton n'en peut metho-
diqoement traiter ny perfedionner aucune fans elles. L ' Analy-
fe qui fait la partie principale de 1'Algebre,eft incomparablement 
plus feconde pour découvrir des veritez que ne font les figures. 
Se fans elle i l eft comme impoíTible de refoudrc une.infinité de 
problemes. Car quel moyen d'imaginer tout ce long en chai ne-
ment de ligues Se de figures embaraífées, oú i l faut voir diftinde-
ment tant de difFcrcns rapports,avant que de fcavoir d'oíi dépend 
immediatement la refolution que l'on cherche. 

I I eft vrayqu'en connoiíTant certaines proprietez dequelques 
figures aífez íimples, on peutdonner certaines refolutions d'une 
maniere plus facile par la Geometrie, qu'on ne fera par F Analyfej 
parce qu'on ne fcait d'abord qu'une ligne tirée ou prolongée de 
telle forte, eft la grandeur que l'on demande j au lieu quel'Ana-
lyfene determine cette grandeur que par pluíieurs bouts de l i -
gnes qui luy font égaux , lors qu'ils font réünis en une feule. 
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JVlaís pour í^avoír par ordre une propoíltion de cette forte, ofl 
eft fouvent obligé d'apprendre plus d'un gros volume, dont cha­
qué feüille demande une application de pluíieurs heures. Or le 
moyen d'apprendre &:de fefouvenir de tant dechofes, de ceux-
la ne manqueroíent-ils pas de prudence qui voudroient perdre 
un temps coníiderable á s'en remplir ? Outre que Ies voyes ab-
bregées pour ees reíbludons, peuvent memes fe découvrir par 
l'Analyfe. 

Voicy prefentement l'ordrc qti'on a fuivy dans la difpo-
fition de ees Elemens , lis font divifez en deux parties. La 
premiere qui comprend cinq Livres 5 explique Be démontre la 
fupputation des chiíFres & des nombres 3 qu'onappelle autrement 
Jrithmetiqtie , avec celle des efpeces ou des lettres 3 qui eft ce 
qu'on appelle Algebre. Et la feconde qui en comprend quatre 
autres,explique &c traite á fonds rAnalyíe5 ou l 'Ar t de refoudre 
les queftíons r&: de découvrir les veritez generales des Mathe­
matiques, c'eft á diré j celles qui regardent les grandeurs prifes 
generalement, fans fuppofer neanmoins d'autres connoiíTances 
que celles qu'on accorde ; mais en fe fervant des feules opera-
tionsqui fontétabiies dans la premiere partie. 

Dans le premier Livre de cette partie , Fon fait voir que I'LÍ-
nité 8¿les nombres font les feules idées par lefquelles nous pou-
vons regler la mefme de ees grandeurs , &: déterminer exade-
ment ce qui s'en peut connoitre. Et apres avoir expofé les idées 
fondamentales qui nous fervent a comparer entr'elles les gran­
deurs $ l'on explique dans la fuíte de ce méme Livre les quatre 
premieres operations qui fe font par nombres ou grandeurs en-
tieres , qui font coníiderécs comme des rapports, dont le pre­
mier terme feul eft exprimé ; &: le fecond, qui eft toújours l 'u-
ni té ,ef t fous-entendn. 

Le fecond Livre eft des mémes operations fur les nombres 
ou grandeurs rompues, qu'on appelle z u f í i F r a f f i o n s ^ qui font 
des rapports de grandeursjdont chaqué terme eft exprimé. 

Le t roí fieme eft des puilíances & de leurs refolutions, dont 
toutes les regles fe trouvent renfermées dans un feul pro-
bleme , par le moyen d'uneTable qui reprefente en abregé tou­
tes ees regles avec leur demonftration, d'une maniere qui n'eft 
pas moins genérale qu'elle eft limpie 8c facile á concevoir. 

Cette refolution des puifíances ne donnant pas toújours des 
e ij 
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grandeurs commenfurables, ou qui foient exaélement connoe's, 
fournit les grandeors incommenfurables, que l'ordre naturel a 
^demandé qu'on expíiquaft dans le quatriéme Livre, avec toutes 
les operations que Ion fait fur elles. Ces giandeurs font noxn-
mées incommenfurables ; parce que , ainíi qu'il eft expliqué 
dans ce Livre , entre les parties infiniesjqui priíes autantde fois 
qu'il le faut, mefurent exadement Tunité , i l ne peut s'en trou-
ver aucune qui puiíTe mefurer ees grandeurs fans laiíTer quel­
qúe refte. 

Le fixiéme Livre traite de la comparaifohdesrapports^u'oii 
appelle auíTi froportions. Cette partie eíl fi vafte &: íi fecunde, 
&C fes ufages ont une telle étendue dans la pluCpart des feien­
ces , qu'il y en a peu, pour ne point diré aucune, qui puiíTe eftrc 
explíquée fans elle. Les égalitez & les proportions Geometri-
*jiies ¿ qui font uneefpece du genre des égalitez, font les chofes 
qui rendent cette partie íi coníiderable; &; c'eft aufíi á les éclair-
cir qu'on s'eíl le plus attaché dans tout cét ouvrage. Car pour les 
quatre derniers Livres de la feconde Partie , ils ne font que la 
fuite de ce qu'on a dit des égalitez dans le cinquiémede la pre-
miere. L'on établit premierement dans ces quatre Livres les 
ibndemens de l'Analyfe. Enfuite,aprés y avoírdonné quelque 
idee de la methode de Diophante , &: de celle de Viete , Ton 
s'arrefte particulierement á expliquer celle de Moníieur Def-
cartes, parce qu'elje eft la plus genérale, ía plus feconde, &: la 
plus facile de toutes. Cependant comme ce f^avant Hommc 
n'a pas démontre ny méme expofé tous les principes qui luy ont 
fervy, l'on ne trouvera pas dans fes écrits les mémes avantages 
pour bien entendre fon Analyfe, que l'on peut tirer de ces Ele-
mens. Car aprés en avoir expofe & démontre clairement tous 
les principes , Fon en déduit par ordre non feulement toutes 
les découvertes qu'elle renferme, mais auíH d'autres nouvelles 
encoré plus útiles ; Car comme on verra dans le dernier Livre, 
elles foLirmíTent des regles qui font beaucoup plus courtes que 
les fiennes, 8c Ton peut méme en déduire analytiquementcer-
.taines connoiífances tres-univerfelles, qu'il n'a pas crú que l'on 
puft découvrir fans le fecours des ligues paraboliques , ou des 
autres qui appartiennent á la Geometrie compofée, comme 
J'Hyperbolique, &:c. 

Mais comme ees Elemerjs font principalement faits pour jceux 
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qul commenceñt, Se qui n'ont encoré aucune teinture des Ma-
thematiques, ny m é m e de l 'ArirhmetiqiTe , i l cll: á propos de 
les avenirqu'ils ne doivenc hre que laplume á la main,afinde 
faire eux-mémes Ies operations de tous Jes diíFerens exemples 
dont on apporce una í íez grand nombre, parce qu'on adeífeín 
de les accoútumer á pratiquer les regles , &c de leur t endré fa-
milieres & feníiblesdesmatieres, qui femblent d'abord aíTez ab-
ftraites &diíficilesj fur tout á ceux qui nefont point encere ac-
coútumez á faire ufage de leur efprit. I I y a cependant quel-
ques matieres qui ne font pas de grand ufage ; 6c que ceux qui 
voudront, pourront píTer outre fans lire , comme eft par 
cxemple ce qu'on explique des incommenfurables depuis lapage 
150. jaiques á la page 148. &: tout le traité des nombres poly-
gones, Se ce qu'on a donné fur la fin des égalitez du quatriéme 
degré. Pour ceux qui font déja verfez dans rAritJ%metique Se 
dans 1'Algebre commune,ils auront aíTez de difeernement pour 
s'exempterde lire ce qu'ils ffavent déja. I I y en aura cependant 
qui pourroient bien ne point s'ennuyer de tout parcourir, afin 
id'avoir la fatisfa£tion de remarquer Ies liaifons qu'ils n'auroient 
point encores apper^eués entre toutes les veritez Se Ies diíFeren-
tes parties des Mathematiques ; Se afín d'établir auíTi leurs con-
noiíTances fur des principes, qui leur fembleront peut-eftre plu-s 
íimples s plus naturels , Se en plus petit nombre que ceux dont 
lis fe Xoní déja feryis. 



Explication de quelques Notes, 

QU O Y Q l J E ees Notesfoient expliquées chacune en fon lien; ne^n-
moins on a crú les devoir encoré raettre icy, afín de les faire mieux 

entendré. 
- f fígnifíe plm : Ainfí p - f 3, c'eftá diré ; neuf plus trois* 
— moins: Ainíí 14—z, c'eft á diré ; quatorze moins deux. 
— marque de l'égalité: AinG. 9-+3—14.—z, c'eft á diré j neuf plus trois 

eft égal á qnatorze moins deux. 
: : Ces quatte points entre deux termes devant , & deux termes aprés, 

marquent que ces quatre termes font une proportion geometrique : Ainíi 
6. z :: iz. 4. c'eft á diré ; <S eft a z, comme 11 eft á 4 j ou bien, 6 contient 
2 fois z , comme rz contient deux fois 4. 

-fr Ces mémes quatre points avec une ligne qui les coupe, marquent 
la proportion continué: Ainíi - f f 3. 5). ¿7. c'eft á diré j 5 eft autant de fois 
dans 9, que 9 eft de fois dans zy. 

: Ces deux points entre deux termes devant , & deux termes aprés, mar-
queront la proportion arithmetique : Ainíí 7.5 : 13. 9. c'eft á diré j 7 fur-
paííe autant le nombre 3, que 13 furpafle 9. 

-f— Ces mémes deux points avec une ligne qui les coupe , marquent la pro­
portion arithmetique continué : Ainíi -7 -3 .7 . l 1 ' c'eft ^ J 3 e^ ^ur" 
paífé par 7, autant que 7 eft furpairé par n . 

Deux ou pluíieurs letties enfemble marquent une multiplication de deux. 
ou pluíieurs grandeurs, qui font chacune appeilées par le nom de Tune de 
ees lettres. Ainíi kdj c'eft á diré le produit de deux nombres, comme z & 4, 
appellez run ^ & Tautre d. 

fS fígnifíe racine : Ainíi f 4, c'eft á diré la racine de 4 , ou le nombre, 
comme z, qui multiplié par foy-méme donne 4, parceque z fois 2.. 
font 4. 

Les Livres- font diviíéz en nombres ou propoíitions par des chifíres, qui 
font en marge : Se c'eft feulementá cela qu'on a égard dans les citations 8c 
dans les renvois áquelques points des Livres precedens: Le premier chiffi-e, 
qui eft Romain,marquant le Livre; 5c le fecond qui eft Arabe ,marqiiant 
le nombre de ce Livre. Ainíi V. 25). veut diré le vingt-nenviéme nombre 
dn Livre cincjuiéme. 

Que íi l'endroit oi\ Ton renvoye eft du méme Livre, on citequelquefois 
un teí Theoreme, ou une telle propoíition, avec cette marque S qui veut 
¿iré fapra. Comme 15. S. c'eft adne^dam rarticle OH lapropofition qmn% 
ziéme i cy-dejfus OH dans ce merne Livre. 
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i Vant c¡ue de U n . il eft a propos de corríger Avec U píame les fantes 
JL^mí fuivent. 

Page i.ligm 19. fígnifíe, ^ /cm;^, 1 fígnifíe. ^ . 1 ^ , / . 31. ^/?^ io-t-81=18. 
17, /. 11. efcr, 16—7—9. íá/¿/. /. 2^, au delfous, ^ r . au HeíTus. p.z&i 

1.17. j'écris o demi, efcr, j'écris o au demi, & /. 20. lín pluíieurs , efcr. 
un ou pluíieurs, ^. 29, /. 22. pour efcr, 34. p. 31. /. p^ / í .parceque , 

par qui. p. 56, /. 13. Sab á 2^, «/cr. 8 ^ á 4^ 45, /. 4 . eft 
63, e/m 3!./;. 55, /. l^^^/^o.lepremier42,^.16premier 

12. ^ . 6i5 lignes 36,^" 575 p^r ^y efcr^ ~ . f • ¿i? ^ ^ 5G-
e/cr. ¿ . 64, /. 5. additions , í/^r. additions compofées. p, 6$; 

/ . 27. efcr. \e quarré du quarré de quarré. 75, /. 9- Colides des deux5 
efcr. felides du quarré des deux. p. iii3 /. 4. plus íimple bfSc* efcr. plus 
íimple que. hlSc. p*. 117, L penult. f ^ /^ f s efcr, ^aíf^. p. izo, l . 12. 
£52=ifír} ¿/¿r. pil±íir. ». I2.5 /. rí. ̂ líí, ^ r . ^ & 1.16*ab^6\a3 efcr, 
íS6e .~ ,p . 132, /. u . . — í S 7 * . a h ^ í t f . efcr, — i S f .Ab^fSf .h ' .p . 
133. /. 29¿ —^^^c , efcr. —aiSbc—be. p, 136, /. 4 . Z ^ ^ , efen 

íS±%. & l . ia * n-3? {/"ab* efcr. a-r+bJSab. & l . z6. aa^r labb-̂ rbbab* 
efcr. aa~\-iab--i-bb par ab. & l- 34 que zaf/'b, efcr. que zaf^bc.p i^é^ 
L 1. /MW 175, (?/írr. 1. ^ jí7£?«r 32000 <?/?r. 5. /. 8. ponr 2704, í/cr 2. 
& pour 7511^88, efcr. t. p. 154, /. 54. eft z ) efcr. eíí zz. p, 15?, /. 19. 
2^ , ^/cr. ^ . p. i7). /. 27, ^ — e f c r . a=.$. p, 179, /. 15. 3 5 ^ ^/cr, 
$fob.p. nz, / . 2Í efer. — . p. 272,/. 1©. aura donné, ¿/¿r. aura done. 

^ 273, /. 26. —C-^. -LX, efcr. ~~c-*a~+ix. p, 275, / . 17. -¿-gJ f/cr. ^ 
& l. 18.-yl e/rr. & l . 19. 7344 fols, 011 367 livres 2 ^015,^/^.7072• 
fols, ou 355 livres 12 fols. p. 278, 27. & la fomme, efcr, & chaqué 
fomme. 279, /. 6. -+7^-+7^» -+7^—7^ /• 1^. pag. ^/tr, 
pag. 272. d* /. 18. premiers,. ^..premieres. & l . 35. pair , efcr. impair^* 
é impair, efcr. p a i r . 2 8 2 . /. 5. grandeur , tlquver^ efcr. grandeur & íe 
rapporE de l'excez au deffaut , trouver. p. 291, /. 34. l-c—zaa> efcr. 
~c^—aa, ,p. 304, /• 14. ayaa—c, efcr. a-*yaa—c. p. 305, /. 2.multi-
plié, efcr. mukipliée. p. 30^ /. 19. nouveaux, efcr. nouvelles. p. 330, /. 15, 
it). efcr. ii<¡. p. 34,3, /. 37. efcr. fuivi d'une cefure. p. 545, /. 38. toe, 
efcr. íiint. 3^5, /. n . f—a, efcr. kz&r. p. 566, /. 27. abcefghl, efcr. 
abcefghl. p. 273-, /. mtepenult, de la multiplier par, e¡cr. de muhiplier 
deux fois par./?. 389, /. 15. - i - ^ r z o , efcr. -vaa—bb~o. p. 402,/ . lo* 
efcr. une fois, — r . p. 403, /. 3. réduice, efcr. transformée. p. 412. / . 

. paraboliques, rfjo^f^, 6cc. p. 406, l . 29. ~fzz*, efcr. ^p-z=xta^ 



£ JL E M E N $ 
D E S 

M A T H E M A T I Q U E S 

L Í V R E P R E M I E R . 
D E S G R A N D E U R S E T D E L E U R M E S U R E , 

EX D E S q V l A T K E PREMIERES OPERATIONS 
SUR L B S GRANDEURS i N T I E R E S. 

OS penfées difFerent eíTentielíement des paroles qui 
frappent nos oreilles, Se des figures qui paroiííent á nos 
yeux j.Ics idées que nous avons des choíes n'ont- pas meme 
le moindre rapport a ees paroles ni á ees figures. Mais 
quoiqueces fígnes fenfibles n'en pulífent eftre íes naturelles 
¿c les veritables expreííions; cependant elles en font des ex-

preílions qu'on peut appeller arbitraires; parceque Ton eft convenu de s'eft 
fervir, que Ton peut par leur moyen reprefenter d'une maniere fenfible 
Ies penfées íes plus cachées Se les plus abílraites de l'eípritv 

L'ülTemblage de plufieurs de ees fignes eft une expreílíon , cu une expo-
fition d'une ou de plufieurs idees que nous leur avons jointcs.. 

L'exprefsion courte Se diftiníle de ees idées, s abbrege ordinairement pac 
une autre encoré plus courte , mais qui n'eft pas diftinde , parcequ'elle 
n'eft pas familiere. Et alors rexprefsion diftincte eft une explication de Ia: 
plus courte. Se Ton dit qu'elle en eft la définition. Voici les définitions de 
quelques exprefsions ou de quelques mots de cette forte qui ferviront dans 
cet oiivrage. 

E X P L I C A T I O N S 
OU DEFINITIONS DE QUELQUES M O T S'. 

Axwme eft une connoiílance naturelle Se fi ckire que Ton n'en peut 
A 
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donter. On ce qui eft la mcme chofe , c'eft une propoíition fi claire qu'elle 
n'a pas befoin de preuves, á caufe que tout liomme raifonnablc en tombe 
d'accord. 

Suppofitlon on demande eft une propoíition moins evidente qu'unaxiome, 
mais qui eft inconteftable. Ainíi on demande qu'on i'accorde pour n'eftre 
pas obiigé de la démontrer. 

Theoreme eft une propoíition dont i l faut démontrer la veri té. 
Pr óbleme on que filón eft une propoíition qui demande qu'on découvre 

quelque verité cachée, & qu'on demontre qu'elle eft découverte. 
Lemme eft une propoíition qui n'eft au lien ou elle eft que pour fervir de 

preuve á d'autres qui íuivent. 
Corollaire eft une propoíition qui fuit .naturellement d'une autre. 
Si les mots parlent á nos oreilles, les figures ou les marques parí ent en 

leur maniere á nos yeux. Voici les définitions des figures ou des marques 
principales qui íerviront dans cet ouvrage. 

E X P L I C A T I O N S 
OU D 1 P I N I T I O N S D E q j j E L QU E S MÁRQJJES. 

o fígnifíe ce qui n'a pointde proprietez, & que l'on appelle ríen ou zero j 
t Cgnifie l'unité , z fígnifíe deux , 3 trois , 4 quatre, 5 cinq , 6 lix , 7 fept, 

8 huit, 9 neuf. 
i - fígnifíe un demi,-f- fígnifíe un tiers,-^ un quart, un cinquiéme, -f-un 

ííxiéme, i un feptiéme, ~ un huitiéme, ~ un neuviéme.. 
Cette marque fígnifíe plus. Ainíi 9-4-5 eft le méme que neuf plus 

trois. 
Celle-ci — fígnifíe moins. Ainíi 14—a eft le méme que quatorze moins 

deux. 
Celle-ci—^eft la marque d'égalité. Ainíi o- f 5—14—z eft le méme que 

neuf plus trois font égaux á quatorze moins deux, ou neuf plus trois font 
quatorze moins deux. 

Les Mathematiques ne fent point fi dijpciles quon le croit ordinaire* 
ment. Toutes ces Sciences ne dépendent que des axiomes qui fuivent^ 
& qui font ft fmplcs quon ne les peut ignorer. 

A X I O M E S , 
Q U I SO N T LES P R I N C I P E S G E N E R A 11 X 

DES M AT H E M A T I Q j l E S. 
l i Chaqué grandeur eft égale á elle-méme. 

I I . Chaqué grandeur moins elle-méme eft égale á rien. 
in« Chaqué grandeur, ou chaqué tout , eft égal á l'aíTemblage de toutes íes 

parties. 
I V . Chaqué grandeur, ou chaqne tout eft plus grand que fa partie. 
"V. Pluíieurs riens font égaux á un ríen. 

V I . Les grandeurs égales á une méme grandeur font égales entr'elles. 
V I L Siágrandeurs égales on en ajoute d'égales, les tous feront égaux. 
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Si de ^randeurs égales 011 en retranche d'égales , les reílcs feront égaux. V I I I . 
Si á grandeurs inégales on en ajoute d'égales 3 les tous fgront in- I X . 

é^aux. 
Si de grandeurs inégales on en retranche d'égales , les reílcs íeroíit in- X . 
inx. . 
Lorfque la verité d'une propofition "eft evidente 3 on fe contente de X I . 

Vénoncer -par des termes clairs. SI cette propo/ttion a befoin de preu-
ves j on la prouve en ne fe fervant que des définitions 3 ou des axiomes, 
ou des fuppofitions qui ont eflé accordies 3 ou des theoremes 3prohlemes > 
lemmes 3 on enfin des corollaires dont les veritez. ont efié déja démontrées. 

D E L A N A T U R E E T D E S P R O P R I E T E Z 
DE L A G R A N D E U R E N G E N E R A L . 

L A grandeur en general eft tout ce qui a des parties qui eft capable X I L 
<íu plus 8c du moins5c'eft a diré d'augmentation 8c de diminution. 

La difíérence du plus oudu moins fait aufsi difFerentes grandeurs. X I I L 
Si des grandeurs font cgales 5 nous difons qu'elles ont un rapport d'i- X I V . 

galité. 
Et fi elles font inégales qu'elles ont Uft rapport d'inégatité. X V . 
Nous n'examinons point ce que font les grandeurs abfolument, Se dans ̂ V I » 

elles-mémes, nous les coníiderons feulement en les comparant íclon les 
rapports d'égalité oud'inégalité qu'elles ont entr'elles. Jepuis bien connoitre 
que la grandeur d'iín pied contient douze fois la grandeur d'un pouce; que la 
grandeur d'un pouce contient douze fois la grandeur d'une ligne : mais ne 
eonnoiílant fpoint quelle eft la grandeur d'une ligne abfolument Se dans elíe-
meme, je ne puis connoitre aufsi ni la grandeur d'un pouce ni la grandeur 
d'un pied. Et ainfí je n'examine point ce que ees grandeurs font en elífes-
memes , mais feulement les rapports qu'elles ont entr'elles ) c'eft á diré 
combien les unes font de fois dans les autres. 

Lerien ou le zero nous fert de milieu pour faire les comparaiíbns des gran- X V I L 
deurs, Se pour juger de leurs rapports.. 

Les grandeurs ont plus de realité lorfque leur eftre les éloignedavantage de XVI1L 
zero, Se elles ont moins de realité lorfque leur non eftre les éloigne da-
vantage de ce méme zero. 

. L'uíage a voulu que Ton appellaft pofitive ou vraie toute grandeur qui X I X , 
ajoute á zero , Se négative ou faujfe toute grandeur qui j retranche de ce 
méme zero. 

L'addition des grandeurs vraies fe marque par le íigne - F qui fignifíe plus, X X ^ 
& le retranchement ou la fouftraítion de ees mémes grandeurs fe marque par 
le íigne—qui fígnific moins. 

Si le plus d'une grandeur eft fí grand qu'on ne puiíTe lui ríen ajoúter X X I . 
qu'elle n'ait déja , cette grandeur eft infiniment vraie. Et fi le moins d\me 
grandeur eftoit fí grand,qu'on ne puft lui rien rctrancher dont elle ne manquaft 
déja 5 cette grandeur feroit infiniment fauífe. Mais parceque noftre efprit eft 

A ij 
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rcííerré dans des bornes tres-écroites, & que íi une grandeur eftoít vraye ou 
fauífe infiisiment, elle nc feroic refférfee dans aucunes bornes , nous n'entre-
prendrons point de comprendre ni ménie de raifonner fur 1 infini. Nous 
entreprendrons leulement de raifonner fur Íes grandeurs finies qui peuvent 
rccevoir le plus &c le moins. 

X X I I . L'eííence de tontes ees grandeurs eft d'eftre diviííbles & d'avoir des par-
ties. Ce qui conviene eííentiellemencá ees grandeurs, convient eíTentielie-
ment á chacune de leurs parties, puifque chacune de ees parties eft auíli 
une grandeur. Toutes tres parties feront done auíli divííibles, & elles auront 
d'autres parties qui] feront encoré divifibles , & qui auront encoré de nou-
veiles parties, Et ainíl de patties plus petitcs en plus petites jufques á 
rinfíni. 

Si l'on objede que partageant une grandeur en deux parties égales, 
<8¿ chacune de ees parties en deux autres égales , 8c chacune de ees dernieres 
en deux autres nouvelles , 8c ainíi de fuitte, l'on arriveroit enfin apresHm 
nombre déterminé de ícmblables partages á quelques parties íí petites, 
qu'eftant encoré une fois partagées elles feroient aneanties. Chacune de 
ees dernieres parties fera done égale aux deux riens aufquels ledernier par-
tage les aura reduites. Or la grandeur partagée eft égale a Taílemblage de­
terminé de tous les ríens qui font cgaux á ees parties ( par a. T ) Qne^112 
ehofe fera done égale á rien : Ce qui eft une abfurdité manifeíle. I l cít 
doncclair que toute grandeur eft divifible á rinfíni. 

P E L A C O N N O I S S A N C E DES G R A N D E U R S 
BX PE XEUR. MESURE. 

%Xltí , E N cómparant des grandeurs íínies, on peut bien connoitre les rapports 
d'égalité, ou dJinégalité qu'elles ont entr'elles, puifqu'on peut mefurer les 
unes par les autres ; mais on n'en peut du tout rien connoitre, íi on les con-
fidere en elles-mémes , parceque i'infinité de leurs parties qui les éloigne 
aótuelíement de zero, les rend comme de petits infinis-, que l'efprit humain 
tout immenfe qu'il eft , n'eft pas capable de comprendre. 

XXIV". Pour mefurer ees grandeurs finies, ou plútoft pour comparer entr'eux ees 
petits infinis, c'eft á diré pour connoitre des grandeurs ce qui s'en peut con­
noitre , i l ne fuffit pas d'avoir zero pour le milieu auquel on les rapporte', 
i i faut encoré avoir une regle pour mefurer l'éloignement de ees grandeurs á 
ce milieu. Cette regle genérale eft Tunité. 

X X V . P0111* en concevoir diftindement la nature , i l faut faire attention fur les 
idées que nous avons de l'unité 8c de la multitude. Nous ne pouvons dou-
ter que ees deux idées ne foient dire<5tement oppofées Tune á l'autre. L'idée 
de Tunité détruit Tidée de la multitude, 8c Tidée de la multitude détruit 
Tidée de Tunité. 

^ X V I . L'unité eft fímplc , indivifible, 8c fans compoíition d'aucunes parties. 
Car íi elle eftoit divifible, 8c qu'elle euft des parties, l'idce de la multitude 
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Im conviendroit j 6c ainíi Púniténe ícroicpas imité. 

L'on ne fait pos ajfez. de reflexión fur cette verité. Noflre efprh falt 
fouvent un faux mélange des veritables idees qui font en lui. Souveni 
nous avons confideré que chaqué grandeur efloit divijihie dans une muí-
titude innombrable de garúes. Vunión de toutes ees parties nefl quune 
participation 3 ou pour parler plus proprement , quune reprefentation 
grojfiere & tres-impar faite de l'unité} parceque chacune de ees parties efl 
aSiuellement diflinguée de ehaque autre» <¿r quelle nen dépend point pour 
fubpfier 1 Et enfin parcequ elles nont toutes aueune liaifón necejjaire les 
unes avec les autres. Cependant eette unión ou cette liaifbn que noflre 
ejprit imagine dans les grandeurs 3 nous a fait regarder reciproquernent 
chaqué grandeur comme veritablement une, & Vunité commeveritablement 
Mvifible. C'eft ainfi que nous nous fommes accoütumez. mal a propos a ré-
pandre Tidée de l'unitefur ehaque grandeur* & Vidée de chaqué grandeur 
fur funite. 

Si nous refléchiílbns fur toutes nos connoiíTances, nous verrons facile- XXVIT. 
ment qu'i'i n y en a aucune qui nous íbit plus claire & plus diftinde que 
cellede Tunité. Garfa nature&fes proprictez font d'eílre tres-íimple, indi-
viíiblc, de fans compoíition d'aucunes parties. Non feulementelle fe mefure 
clle-meme , mais elle eft auííi la regle immuable & naturelie par laquelle 
on mefure tous Ies nombres qui la fuivent jufques á rinfini 3 lefquels ne 
íbnt que cette unité meme repetée pluíieurs fois. 

Cette unité & tous ees nombres ne font pas du genre des grandeurs dont X X V u i . 
«ous avons expliqué la nature &c les proprietez. Car l'unité eft iadivifible, 
& ainfi chacun de ees nombres n'eft pas diviíible á Tinfini, puifqif i l eft un 
aílemblage fini 8c déterminé de pluíieurs indiviíibles,c'eft á diré de Tunité 
repetée plufieurs fois. Nous coñeevons feulement que cette unité & que ees 
nombres font des idees tres-claires Se tres-intelligibles , qu'ils font prefens 
á nos eíprits , Se qu'ils n'ont aucune exiftence réelle dans les grandeurs 
partieulieres. Cependant c'eft par eux que nous reglons la mefure de toutes 
ees grandeurs en mefurant les unes par íes autres , comme cette unité Se les 
nombres inteiligibles fe mefurentou font mefurez les mis parles autres. 

Pour cet eííet entre les grandeurs comparées nous en choiíiíTons quel- X K I X . 
qusune<^ui reprefente Se qui rc^oive le nom de l'unité, & nous concevons 
cette tmité comme diviíible Se connue enelle-méme, quoiqu'elle nous foit 
cntierement inconnue. Se que méme nous n'en puiílions du tout rien con-
noitre en la confíderant de cette forte. 

L'on compare á cette unité toute grandeur qu'on veut connoítre, mais X X X . 
Ísun.ité n'eft comparée qu'a elle-meme, parcequ'on fuppofe qu'elle eft par-
faitement connuc. 

Souvent l'unité diviíible Seles grandeurs qu'onlui compare,peuvent avoir X X X I . 
une mefure commune , c'eft á diré quelqu'une de leurs parties appliquée 
une ou plufieurs fois fur les unes Se fur les autres, peut mefurer chacune 
d'elles exaótement Se fansrefte. Alors ees grandeurs font appellées ^r^W^wrí 
ou nombres commenfurables, 

A iij 



E L E M E N S 
X X X I I . Mais fnppoíant qu'aucune de leurs parties ne puiíTe ainíi les mefurer, 

ees grandeurs comparées á Tanité diviíible, font appellées grande un ou 
nombres incommenfiirahles. Mais runité eft toújours appellée commenfura-
ble, parcequ elle fe mefure toújours elle-méme exa£tement & fans refte, & 
que non feulement toute grandeur pour eftre connue n'eft comparée qu'á cette 
iinité,mais auíli parceque cette unité qu'on fuppofe toújours connue n'eft 
comparée qu'á elle-méme. On parlera au 4. Livre de cesjigrandeurs incom-
menfurables. 

X X X I I I . L'ufagea voulu que runité diviíible ftvft compriíe fous le mot de nom­
bre commenfurable. Car ondit ordinairement que les grandeurs commen-
furables dont cette unité eft toújours Tune, comme 011 lelvient de diré, font 
entr'elles comme nombre á nombre, c'eft á diré qu'elles fe mefurent ou 
qu'elles font mefurées les unes par les autres, comme quelque nombre me» 
fure ou eft mefuré par quelqu'autre. 

X X X I V . Les nombres commenfurables font dedeux fortes. 10. Si l'unité divifible á 
qui on les compare eftant repetée une ou pluíieurs Ifois , peut les mefurer 
exadement & fans refte , on les appeile nombres enfvers ou íimplement 
nombres j & on les exprime par les caraóleres des nombres intelligibles 1,2,' 

4,5, Scc. qu'ils repreíentent i á cauCe qu'ils font meíurez par l'unité divi-
íible , comme les nombres intelligibles par l'unité veritable. Par exemple la 
grandeur de quatre pieds eft mefurée par la grandeur d'un pied 3 comme le 
nombre inteliigible 4 eft mefuré par 1, 

X X X Y . 2. Mais íi runité diviíible ne peut ainíí mefurer ees nombres, on les ap­
peile nombres rompm * ou íimplement fraBions y Se on les exprime en cette 
forte-j-, f , 7-5-5-5 Se les autres. Ces fradions expriment une ou plu­
íieurs parties de l'unité diviíible , qui mefurent cette unité comme l'unit» 
veritable mefure les nombres intelligibles. Par exemple le quart d'un pied 
mefure un pied , comme 1 mefure le nombre inteliigible 4. Ou bien cette 
unité diviíible 8c les fraótions font mefurées par une de leurs parties, comme 
deux des nombres intelligibles & diíferens entr'eux font mefurez par l'unité 
veritable. Par exemple les trois quarts d'un pied & un pied font meíurez par 
le quart d'un pied, comme les nombres intelligibles 3 &: 4 font meíurez par i5 

. á caufe que 7 eft 3 fois dans 7 & 4 fois dans 1. 
X X X V I . Par les mots unité Se nombres nous n'entendons pas ordinairement dans 

la fuite Tunité veritable, Se les nombres intelligibles , mais par unité nous 
entendons toute unité diviíible, Se par nombres cette unité méme Se toute 
grandeur qu'on lui compare.. ^ 

D E L ' E X P R E S S I O N i 
D 1 S G R A N D E U R S . 

X X X V I I . t a maniere d'cxprimer les grandeurs eft arbitraire. Nous fuivrons la plus 
commune Se la plus univerfellement receue , qui eft celle des lettres de 
Palpliabeth ^ b, c, d, Sec. Se des neuf chifres 1, 23 5,4,5,6y 7, Z, ^aufquels 
©n ajoute encoré o la marque de zero.. 



D E S M A T H E M A T l Q t J E S . L I V R E I . 7 
Ces neuf caraderes des neuf premiers nombres íeroient trop petíts pour X!XXVííí, 

exprimer tout autre au cíeífus de 9, íans TadreíTequ on a eu de les faire valoir 
IdiíFeremment, en changeant leur dirpQfition íans changer leur figure, On 
es difpofe en piníienrs rangs confecutiís , qui font contez de droite á gau­

che. Tont chifre écrit au premier rang qui eft vers la droite , ne vaur que 
I'aíremblage des unitez (imples qu'il enferme. Ainíi i , ou 2, ou 3^11 premier 
rang ne vaudront qu'un ,011 deux , ou trois. Tout chifre au fecond rang vane 
dix fois autant qu'au premier, c'eft á diré autanc de dixaines qu'il enferme 
d'unitez. Ainíi 1, ou i ,ou 5, au fecond rang valent dix ,ou vingt, ou trente. 
Tout chifre au troiíiéme rang vant dix fois autant qu'au fecond , & cent fois 
autant qu'au premier , c'eíl á diré autant de centaines qu'il enferme d'unitez, 
Ainíi 1, ou 2, 0U3, au troiíiéme rang , valent cent , ou deux cent, ou trois 
cent. De meme tout chifre au quatriéme rang vaut autant de dix cent 011 de 
milíe qu'il enferme d'unitez, au cinquiéme autant de dix mille, au íixiéme 
autant de cent mille, au feptiéme autant de dix cent milíe ou de millions, au 
huitiéme autant de dix millions , au neüviéme autant de cent millions 5 au 
dixiéme autant de dix cent millions ou de milliars, á l'onziéme autant de dix 
milliars,au douziéme autant de cent milliars , au treiziéme autant de mille 
de milliars &c. au vingtieme autant de dix milliars de milliars, au trentiéme 
autant de cent milliars de milliars de milliars. Etjainfi de dix rangs en dix rangs 
ál'infini. 

Cette difpoíitíon faifant done valoir chaqué rang dix fois autant que celui XXXIX» 
qui le precede, i l eft facile de connoitre comment on doit écrire ou lire totis 
les nombres qu'ils expriment. Par exemple pour écrire ce nombre trois Cent 
quarante-cinq milliars, quatrecentfoixante-fept millions jiieuf cent huitante-
trois mille , quatre cent vingt-cinq. Au premier rang j'écris 5 pour les cinq 
«nitez, au fecond j'écris z pour les deux dixaines qui valent vingt, au 
troiíiéme rang 4 pour les quatre centaines , au quatriéme 5 pour les trois 
mille , au cinquiéme B pour les huit dixaines de mille, au íixiéme 9 pour les 
neuf centaines de mille. Et ainíi des autres. 

5454675)85425. 
Et reciproqitement pour lire le nombre écrit 545467985425, je parcours 

tous les rangs de fes chifres en difant nombres, dixaines , centaines , mille, 
dixaines de mille, centainesde mille, millions, dixaines de millions, centaines 
de millions , milliars , dixaines de milliars , centaines de milliars &;c. Et 
lorfque je fuis arrivé au dernier chifre . é , 

O Ji 
qui eft par exemple i d dans le rang 
des centaines de milliars , je puis lire ?Í á ^ ¿ | ^ Jo 
aisément le nombre proposé en cette^ f S Z '§ S § I 
forte , trois cent quarante-cinq mil- ^ -a . ¿ . g 
liars, quatre cent foixante-fept mil- c | g c S | . | § . .§ .§ ° 
lions , neuf cens huitante-trois mille, ' | ^ ¿3 | ' I ¿3 | ^ ¿ | 
quatre cent vingt-cinq. I l en eft aiíifi g ¿i B 4 S u ^ l ' S t i ^ I 
de tous les autres nombres. 3 ' f 5 4 < ? 7 5 > 8 5 4 2 5 
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X L . Les Arithmetkíens prononcent feftante y Imitante y & mmnte >fmr 

foixante & dix 3 quatre-vingt 3 & quatre-vingt-dix y afin de ne point fe 
hropuller en contant. 

Chaqué zero qui remplit un rang ne donne ríen dans ce rang, mais i l fait 
valoir chaqué chifre qui le fuit felón 1c rang qu'il oceupe. Ainíl dans 
qui figniíie vinge, zero ne donne rien au premier rang, mais i l fait rencontrer 
2 au fecond rang, oú i l doit valoir deux dixaines, c'eft á diré vingt. De meme 
dans 200 chaqué zero ne donne rien au premier ni au fecond rang, mais ils 
font rencontrer 1 au troiíiéme rang ,011 i l doit valoir deux cent. Ainíi 40©! 
vaudra quatre mille cinq , 1605) vaudra mille íix centneuf, & ainíi des autres, 
011 quoique ees zero ne donnent rien d'eux-mémes , ils ne font pas cepen-
dant inútiles , puifqu'ils font valoir chaqué chifre qiú les fuit felón le rang 
qu'il oceupé. 

Les inventeurs des chifres avoient la tiherté d'en choifir flm énmoins 
f ue neitfy mais i l lenr a pht de choifir ce noinbre y plntofl par hazjtrd que 
•par raifon. Car i l y a grande apparence quils fe font determinen k es 
choix a caufe que l'arrangement des neuf chifres felón l'ordre & Id 
difpofition dont ils font convenus y fait que* chaqué unité d'nn rang en vaut 
dix au rang fuivant y c'eft a diré autant que mus avons de doigts dans nos 
deux mains. Car fi Von y prend garde 3 on apprend comme natnrellement 
ñ canter fur fes doigts. 

Cependant le choix de fept chifres y ou celui de quince auroit efe 
plus commode pour eviter beAucoup defraSiionSy & plus agreable k- l'efprit. 
Car leur difpofition auroit fait valoir leurs- rangs felón le rapport de 1 a 
$ y ou de 1 a i6> qui font deux nombres quon peut partager fans fraüions. 
en deux moitiez. y & chacune de ees moitiez en deux autres 3 & ainfi 
fufques a Vunité y ce qui efl le plus ftrnple & le plus facile de tous les 
partages 'y a caufe quil fe fait f e l ó n la progreffvon double y qui approchant 
Ut plus de L'unitr eft aujfi la plus connu'e,. 

B E S GRANDEFRS G O ' N N Ü E S E T I N C O N N U E S ; . 
EX D E L E U R S D I FF I R E N T E S E X P R E S S I O N S. 

^ L I ; . On a feit voir aífez clairement ( par 16. S.) qu'on ne peut rien con-
noitre des grandeurs que les rapports qifelles ont entr'elles. Tous ees 
rapports fuppofent au moins deux grandeurs comparóes, On appelle ees 
deux grandeurs Ies deux termes du rapport. Le premier terme eft la premiere 
grandeur comparée, & le fecond terme la feconde. Ainíi comparant 3 avee i , 
le premier terme eft 3, & le fecond eft 1., Et comparant 1 avec 3, le premier 
terme eft 1 Se le fecond eft 3. 

XEIJ. Comme la comparaifon de deux grandeurs fait un rapport, la compa-
raifon de deux rapports fait un rapport de rapports , la comparaifon de deux 
rapports de rapports , fait un rapport de rapports de rapports. Et ainíi a 
i'innni,. ' 

. JfóBjr 
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Poar exprimer le rapport de deux grandeurs 011 écrit Tune fe Tautre , le X L I I I . 

premier terme au deífus, 8c le fecond au deííbus , avec une petite ligue qui 
en fait la féparation. Ainfi f marque le rapport ou la comparaifon d e j á i , 
Se f- marque le rapport ou la comparaifon de 1 á 3. 

íleft important de bien remarquerque tous les nombres entiers 1,1,-3,4, X L I V . 
¿k;les autres , font des rapports dont le premier terme eft íeulement exprimé. 
Se le fecond qui eft l'unité eft fous-entendu. Car c'eft le meme que fi OH di-
foit i . -L i . { , c'eft á diré le rapport de 1 á 1, de z á 1, tde 3 á í, d^ 4 á i , 
^¿:c. Cette obfervation fert auíli pour les lettres, ^ o u ^ O Ü C, c-fr. le méma 
que ± ou ¿ ou i . La raifon de cela eft tres-évidente , puifque la compa­
raifon feule des grandeurs avec l'ünité fait découvrir ce qui s'cn peut 
connoitre. 

011 appellera grandenrs connu'és celles dont les rapports qui font en- X L V . 
trilles & l'unité nous font connus , & inconnués celles dont ees rapports 
nous font inconnus. Car íi nous connoiíTons que ees rapports foient d*é-
galité , ou puiífent eRre exprimez par nombres , nous connoiíTons de ees 
grandeurs ce qui s'en peut connoitre. Si nous connoiflens que ees rapports 
foient d'inégalité , c'eft á diré du plus au moins, ou du moins au plus, 5c 
qu'ils nc puiíTent eftre exprimez par nombres, nous connoiílbns confufé-
ment , & tres-imparfaitement ees grandeurs. Et fices rapports nous font 
entierement inconnus, nous ne connoiíTons point du tout ees grandeurs. 

Toute grandeur exprimée par nombres s'appelle grandettr numerique 3 6c X L V l . 
toute grandeur exprimée par lettres s'appelle grandeur literale. 

Toute grandeur entierement connue peut s'exprimer par nombres , ou X L V I L 
par lettres. Par exemple onpeut également diré 243, ou bien a, ou ̂  ou c, 
&c. On exprime les grandeurs connues par les premieres lettres de 
l'alphabeth, comme a¿ ou ou c, Seo* Se les autres par les dernieres > com-
me z ¿y, v, Scc. 

D E S M I L I E U X 
P O U R A R R 1 V E R A L A C O N N O I S S A N C E 

DES G R A N D E U R S . 

Lorfque l'on connoit des grandeurs ce qui s'en peut connoitre, on n'en X L V I I L 
doit rien chercher davantage ; mais lorfque l'on n'en connoit pas ce qui s'en 
peut connoitre , ce que l'on en connoit déja íért de mílieu pour arriver á ce 
que l'on n'en connoit pas encoré, 5c que l'on cherche. Si l'on n'en con-
noilíbit aucune chofe , e'eft á diré íi l'on ne connoiflbit aucun des rapports 
qui font entre ees grandeurs, on n'en pouroit avoir aucune connoiííance. 

L'on paíTe du connu á la connoiííance de l'inconnu en parcourant avec X L I X -
ordre tous les rapports connus de l'un á l'autre par des raifonnemens na-
turels, jüftes, & tres-clairs. 

L'ordre que l'on donne pour paííer ainíi du connu á l'inconnu, eft ce qu'on L . 
appelle methode ou regles. 

B 
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Lx. ' Et robfervation de cette methode ou de ces regles, eíl: ce qu'on appeile 

operations fur les grandeurs. 
L I I . Toute operation ílir les grandeurs ne fe fait que par le - f &: par 

le —. 
L U I . Le - f &: le — des grandeurs égales fe font Tun á l'autre des retranche-

mens mutuels. Le -+ retranche du —^, & le — retranche du - f . La po­
l i t ion ou la poíTeííion de mille écus retranche la negation ou laprivation de 
mille écus, & la négation ou la privation de mille écus retranche la poíition 
ou la poireííion de mille écus, c'eft á diré -t- mille écus retranche i—. mille 
écus, Se mille écus- retranche mille écus. Ou ce qui eft une méme 
chofe, -HOCO écus—IODO écus font égaux a zero. 

L I V . D'oú i l eft clair, 10. que plus plus ou - f -t- eft égal á moins moins ou 
, &: que •—. — -+ -4- , c'eft a diré que l'addition du plus eft égale 

a la fouflradion du moins, & que la fouftraétion du moins , eft égale á 
raddition du plus. Ainíí -\. a i n ¿ , & • azzz-+ ~\- a. 

L V . i0. Que - f — n r - 1- , & que —~\-i=z~\- —. , c'eft á diré que l'ad­
dition du moins eft égale á la fouftraétion du - f j ^ qwe la fouftradion du 
—f eft égale á l'addition du —.. Ainfi ~+ — a-=zz va. 

L V I , L'on concoit l'Addition Se la Souftraftion comme íimples, on les con^oit 
auíli comme compofées. Les íimples font les operations fondamentales 
dont toutes les autres dépendent. On trainera par ordre des unes Se des 
autres. 

D E S Q U A T R E P R E M I E R E S O P E R A T I O N S 
SUR L ES GRANDEURS ENT I ERES. 

L V I I . CES quatre operations font celles que nous appellons Additionl 
SoufiraElion 3 Aíultiplication Se Divifion. 

L V I I I . Et nous z^úlonsgrandeur entiere non feulement tout nombre entier 
comme 1, 2, 3, 4, Se les autres, mais auíli toutes les lettres comme a, b, c3 

Sec. qui ne font point condenes partagées en pluíieurs de leurs parties 
comme en moitiez, en tiers , en quarts, Sec. 

On ffait deja (par 44. S. ) que toute grandeur entiere efi un rapport 
dont le premier terme efi exprimé le fecond qui efi l'unité efi fous-en-
tendu. Ainft tout ce quon dirá dans ce premier Livre fe doit entendre 
de ces rapports. Ceux qui commencent doivent eux-memes refoudre en 
chaqué operation tom les exemples particuliers que Von donne 3 avant 
quils syen propofent au'cun autre. Car quoique tom ces exemples fe rap­
port ent aux regles generales des problemes quon donne , chacun enferme 
neanmoins quelque cas confiderable, quon ne trouve pas dans chaqué 

•• autre. 
D E L 'A D D I T I O N . 

D E F I N I T I O N G E N E R A L E . 
L I X . L'Addition eft Une cxpreííion que l'on fait de raííemblage de plufieurs 



DBS M A T H E M A T Í Q U E S . L i v R E f, n 
srandeursaonnéesenuneíeule. j 

L aílemblage de ees grandeurs s appelle auíii ieur Jomme. L A . 
Comme VAddition des nombres fe fa i t autrement que ce ¡le des lettres 3. . 

on cxpliquera Vane apres l'amre. 

D E L 'A D D I T I O N D E S N O M B R E S . 
D E M A N D E . 

ON demande que i'on fcache déja ajoúter tout nombre au dcíTous de 10 á ^ 
tout aucre , comme que 3^4—7 , que 7-f 2=:p , que 64^8=17x^116 ' 
71-1-9—81 , que 81-1-6=87 , 6c ainfi des autres. I I íeíle á|ícavoir trouver 
les autres fommes des nombres au deífns de 9 á Tinfini, lefquelles ne pou-
vant d'ordinaire fe trouver tout d'un coup , on eft obiigé de les chercher par 
parties en cette forte. 

P R E M I E R P R O B L E M E. 
Trouver la forame de plufieurs nombres donnez. 
IO. On difpofc les uns fous les autres , les unitez fous Ies unitez , les L X I L 

dixaines fous les dixaines , les centaines fous les centaines, Ies mille fous 
Íes mille, &c. 

Io . On ajoúte par ordre ce qui eft en chaqué rang en conimancant par le L X I I f 
premier , ¿c Ton écrit fous ce rang ce qui lui appartient, en refervant pour 
Tautre qui le fuit autant d'unitez que l'on a trouvéde dixaines au premier de 
ees deux rangs. L'operation étant ainfi achevée , les cliifrcs ccrits fous les-
rangs font la fomme qu'on cherche. Les exemples éclairciront ees regles. 

P R E M I E R E X E M P I E . 
Pour trouver la fomme des deux nombres 431 & 245. 10. Je diípoíe 

ainfi l'un fous rautre. J'écris 5- qui vaut 5 unitez,fous 1 qui vaut 432. 
i unitez,4 qui vaut 4 dixaines fous 3 qui vaut 3 dixaines, 5c 2 qui 245 
vaut 2 centaines fous 4 qui vaut 4 centaines. 

2o. Je fais ainfi Tadáidon en commancant au premier rang ; je dis-
2 ^ 5 = 7 unitez , Se j'écris 7 fous le rang des unitez. Et venant au íecond 
rang jedis 3 -+4—7 dixaines, Se j'écris 7 fous le rang des dixaines. Et eñfin 
au troifíéme rang je dis 4 - f 2 = 6 centaines, j'écris 6 fous le rang 432 
des centaines. Et l'operation étant ainfi achevée, je connois que 241 
^77 écrits íous les rangs font la fomme cherchée, fomme 677 

S E C O N D E X E M P E E. 
Pour trouver la fomme de 4 ^ Se 565. i0 Je les difpofe comme au premier 

exempie. 20. Je dis 5>-f 5=14, unitez qui font 1 dixaineplus 4 unitez , j'écris 
íes 4 unitez fous le rang des unitez , Se je retiens 1 dixaine pour le fecond 
rang qui eft celui des dixaines. Et venant á ce fecond rang je dis r dixaine 
que j'ai retenue -+ 5 = 6 , 6-* 6=111 dixaines , qui font 1 centaine plus 2 
dixaines, j'écris done ees deux dixaines fous le rang des dixaines. Se je re-
ferve 1 centaine pour le troifíéme rang qui eft celui des centaines. En fintea 
ee troifiéme rang je dis 1 centaine que j 'ai retenue -+4 —5, j — i o cen-
taines qui font 1 mille que je referve pour le quatriéme rang, qui eft celui des 

B ij 
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mille, <k parce qa'aprés i dixaine de centaine 0111 mille i l ne rcíle plus de 
centaine, je remplis le troiíiéme rang qui eft celui des centaincs par lecaraólere 
0 qui n'y donne rien, mais qui coníerve la valeur des rangs qui fuivent, 
Enfin ne trouvant rien á ajoúter davantage, j'avance i mille que j'ai 459 
rctenufoiis le rang des mille, 6¿;je connois que 1014 c^ â íomme 5^ 
cherchée. f o m m e ^ í í 

T R O 1 s 1 E'M E E X E M P L I . 
Pour trouver la fomme de 575 & 4^5. 10. Je les difpoíe comme aux 

exemples precedens. 20. Je dis 5 - * p ~ í o unitez qui font 1 dixaine que je re-
ferve poar le fecond rang , & j'écris o fous le premier, á caufe qu'aprés 
1 dixaine i l ne refte aucune unité. Et venant au fecond rang , je dis 1 que j'ai 
retenu ^yz—S , 8-f ir=;io dixaines,qui font une centaine que je referve pour 
le troiíiéme rang , Se j'écris un nouveau o fous le fecond. Je dis en íuite 
au troiíiéme rang 1 centaine que j'ai retenue - f jrzré , 6 ̂ 4 = 1 0 centaines 
ou 1 mille que je retiens*pour le quatriéme rang , Se j'écris o fous le 
troifiéme. Enfin ne trouvant rien davantage á ajoúter, j'avance 1 575 

425 mille que j'ai retenu fous le quatriéme rang je connois que 
i-ooo eft la fomme cherchée. fomme 1000 

Q U A T R I E^M E E X E M P L E. 
Pour trouver la fomme de 2000 ,300o. Se 4000. 10. Je les difpofe com­

me áTordinaire. 10. Je dis au premier rang o^+o-i-O—o ( par 5. S.) 8c 
j'écris o íbus ce rang. Et venant au fecond, je dis o-to-i-o—o > Se j'écris 
encoré o íbus ce rang. Je dis en fuiteau troiíiéme o -+0-4-orno, 2,000 
& j'écris o fous ce rang. Et enfin je dis au quatriéme z-+3=5, 3000 
5 ^4—9 , j'écris 9 fous ce rang. Et je connois que 9000 eft 4000 
la fomme cherchée. fomme ^^00 

C I N C^U 1 E'M E E x E M P L E. 

On eft ordinairement bien-aife de faire fes operations avec promptitude. 
La connoiíTance des operations qu'on vient de faire, Se des raiíons qu'on y a 
apportées etant diftinétementapper^eué^onpeutabbreger ainíi fon difcours 
dans toutes les additions des nombres. Pour trouver la fomme de 5678 
6 4(325. i0Je Ies difpofe ál'ordinaire. 20. Je dis au premier rang S-+5"=;i3, 
j'écris3 Se je retiens 1. Au fecond rang 1-^7^8,8 -+2=: io , j écris o &: je re-
tiens 1. Au troiíiéme rang 1 -+(3^:7,7 -+6^1$, j'écris 3, Se je re- ^6j8 
tiens 1. Au quatriéme rang 1 -'^=.6, 6̂ +^—10 , j'écris o,&j'a- 462^ 
vanee 1, Etjeconnois que 10303 eft la fomme cherchée. fomme 10305 

S 1 x 1 E'ME E X E M P L E . 

Pour trouver pareillement la fomme de 45^7,7919 ,34SS, 5896 , & 768;. 
IO, Je les diípofe á Tordinaire. 20. Je dis au premier rang 7-+9^:16, 
l í - f §—24 } Z4 30 ,30 Ht-3~;5 9 j'écris 5 £¿ je retiens 5. Au fecond 



DES M A T H E M A T I Q U E S . L I V R E T. I ; 
mng ^^rirs»,^^1—IO»I0^S==i8,iá-fC)^=:i7, i7MS==r55, 4 ^ 7 
j'écris ftk je retiens 3. Au troifiéme rang j - t - j r - r S ^ - f ^ i E ^ , 7919 
17-+4=11 , u-i-S—i? , 29^^=35 , j'écris 5 & je retiens 3. 34SS 
Enfin au dernier rang 3 - i -4^7 , 7-5-7=14 , i± -f}z=zij., $S$6 
I 7 l f j r r r i i , i2-4.7=r29, j^écris 9, & j'avance i . Et je connois 768^ 
que 29555 eíl la fomme cherchée. f o m m T I ^ 

A V E R T I S S EMENT. 
Lorfcfiion vetit trouver la fomme de plufieurs hombres y ponr ne foint ^^jy 

fe broailler dans fon operation j & pour lafaire avec plm de facilité> i l 
faut la partager en najoíítant pos tom ees nombres a la fois. Si par exern-
fie on vouloit trouver la fomme de trente nombres 3. fon en feroit troü 
partages de dix chacitn 3 Von reduiroit ees trois partages en trois fommes> 
lefejuelles étant ajo títé es en me fe ule 3 donneroient la fomme t ótale des 
trente nombres propofez.. 

D E L ' A D D I T I O N 
BES G R A N D E URS L I T E R A L E S . 

Pour ajoúter une ou plufieurs grandeurs literales á une 011 á plufíeurs 
autres , i l ne faut que les lier & les joindre toutes enfemble en confeivjnt les 
mémes fígnes -4. ou •— qui les precedent. Ainíi pour ajouter c ab * c'eft á 
diré ~+ckb Aa fomme eft b-^c. Pour ajoúter d-—e-+f á b—r, la fomme 
cíl b*—.c -i-d-—e -i-f. 

Lorfque la fomme renferme quelque grandeur repetée plufieurs foisfous 
un méme íígne , on écrit une feu'íe fois cette grandeur precedée de fon fígne, LXVÍ . 
Se du nombre quí exprime combien de fois elle eft repetée. Ainíi au licu de 
i» -t-¿ j l'on écrit 2^ Au lieu de za —ha -i-a - W -fe „ on écrit ^a -+ic—t-d. 

Lorfque la fomme renferme quelque grandeur repetée plufieurs fois fous 
differens fignes , on efíace autant de fois cette grandeur qu'elle fe trouve L X V I I . 
également fous -+ 8c fous — Ainfi au lieu de c—b, Ton écrit feulement 
¿'jparceque^—b^o (par i . S ) De meme au lieu de 3^—b-i-^c—d—icy 
l'on écrit ib-{- ic—d , parceque 5̂—•b-z=:%bs Se ^.c-—ic—ic, Ces deux regles 
fontd'unufage tres-frequenr. I I fuffit d'cn avertir une fois pour toutes. 

* d d . { 

« E X E M P L E S D E L ' A D D I T I O N 
DES G R A N D E U R S L I T E R A L E S , 

a-* )h ^a—5^ 6a~Jcb--+d~*id a—\e-\- \ f 
a-̂ r xb • xa.—b <}a~+ jb-h J.d~+ 6f xa-\- — f 

Somme xa-^^h. ^a—4Í. 154-1-8^-1-7¿/-+6/. 34-—e-+tf. 

rxa-i-ób 
Add.3 5c.—id iaa~+y4b—bb zabc-~.fg--+fgg 

{^xc-vg $ab.—¿aa abd.—abc~\- xjfg 

Somme ia~$-6b~+jC.—zd-hg, Sab—aa—bb. (ibc^abd-+]fg~+fgg* 
B iij 



U E L E M E N S 
LXVÍII . LoiTque Pon ajoute des grandenrs feuíres avec des vraies *Ia fomme cíl 

plus petite que Ies vraies. Ainíí ajouranc 6 a 8 la fomme 8 — e f t plus 
petite que 8 , car 6 eft retranché de 8. Ajoutanc —c a l> la fomme b—c eft 
plus petite que ^ car c eft retranche de b. Ces fortes d'additions negativcs 
fontde veritables retranchemeíis, cen'eft qu'improprementqu'on les appelle 
additions. 

D E L A S O U S T R A C T I O N . 
D E F I N I T I O N GENERALE. 

ILXIXo,. L A Souílraótion eft une expreílion que ron fait du retranchement d'une 
cu de pluíieurs grandeurs données, d'une GU de pluíieurs grandeurs auffi 
données. 

E X X . Comme l'on connoit ce qu'on retrancEe, & cela dont on le retranche, on 
cherche feulement la partie qui refte aprés le retranchement. Cette partie 
qui eft le refte de la fouftraótion eft la difference de ce qu^bn retranche á ce 
dont on le retranche. Si par exemple on retranche ó de 8 , le refte e í i 
8—(J—zi, & i qui fait partie de 8 eft la difference qui eft entre 6 8cS. 

Comme la foufira&ion des nombres fe fak antremem que ce líe des lettres¿ 
on expliquera ruñe aprés Vautre*. 

D E L A S O U S T R A C T I O M D E S N O M B R E S . 
D E M A N D E . 

¡IXXI ^ N êman<̂ ^ ^l'ie í'011 í^ache déja fouftraire tout nombre au deíTous de 
J IO de tout autre au deíTous de je?, comme que 4—3=1 , que ^ 5=4> ^ue 

iS—51—9, que 15;—7—8, que 14—Srrrí, &c. I I refte á fqavoir trouver le^ 
autres difFerences des nombres qui font Tun au deflus de 10, ou Tautre au 
defllis de iS á rinfíni}lefquelles ne pouvant d'ordinaire fe trouver tout d'un: 
coup, on eft obligé de les chercher par parties en cette forte, 

S E C O N D P R O BX E M E . 
Trouver la diííerence de deux nombres donnez. 

L X X H . i0. On diípofe le plus petit fous le plus grand, les unitez fous íes unitez-, 
les dixaines fous les dixaines, Síc. 

JLXXIII . IO. Commen9ant au premier rang on retranche par ordre Se dans chaqué 
- rang le chiffre de deíTous du chiííre de deflus, & l'on écrit fous ce rang ce qui; 

refte 
JHXXI'V. 30. Et íi dans un rang le chiffre dé deíTous furpafle celui de deíTus , ce chiííre 

dedeíTus empruntera 1 dixaine de celui qui le fuit, lequel pour cetefíet dimi-
nuera de l'unité. L'operation étant ainíi achevée, les chiffres écrits fous les 
yangs font la difference cherchéé. Les exemples éclairciront ces regles. 

P R E M I E R E X E M P L E . 
Pour trouver la difference des deux nombres 8^9 & 234;. 10. Je difpofe le 

petit fous le grand dans le méme ordre que j'ai fait au premier Probleme^ 
IO. Je fais ainíi. la. fouftradion en commen9ant au premier rang 5 je di§ 
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^ ¿ . ^ r r r j , & j'écris 5 fous ce rang. Et venant au fecond je dis 6—3_=:3, & 
i ccris 3 fous ce rang. Je dis enfuite au ti-oifiéme rang 8—1—6, j ecris ó fous 
ce croiííéme rang. Et Toperañon étant ainíi achevée, jeconnois -+ 865? 
cjue 6$$=:869 234 eft lercfte delafoiiftiadion, ouladifference 15̂ . 

cheixhée- difeeíTcT"^ 
S E C Ó N D E x E M P L E . 

Pour trouver la diíFerence de 678 á 4 10. Je diípoíe comme an premier 
exemple 489 fous 67S, z0. Je dis au premier rang 8 unitez ,—p nnicez oftent 
tj:op ,car 5) ne peut eftrecompris dans 8. J'empfnntedonc ( felón la troiíTéme 
regle de noftre Probleme) 1 dixaine des 7 dixaines qui font au fecond rang, 
ccrivant 6 aulieu de 7 que j'eííace. Cette dixaine empruntéc plus 8 unicez du 
premier rang font 18 unitez, je dis done 18—.5) unitez font 9 unitez, Se j'écris 
f fous le rang des unitez. Et venant au fecond rang , je dis 6 dixaines—8 
dixaines oftent trop, j'emprunte done une dixaine de dixaines des 6 dixaines 
de dixaines qui font au troifíéme rang , écrivant y au lieu de 6 que j'eííace, 
Cette dixaine de dixaines plus 6 dixaines du fecond rang font 16 $6 
dixaines . Je dis done 16—8=8 dixaines, & j'écris 8 fous le rang des -+ ^ 8 
dixaines . Je dis enfin au troiííéme rang 5—4^m , j'écris 1 fous ce —489 
r a n g ^ je connois que 189 eft la diíference cherchée. diíFerenceTi^ 

T R O I S I ÍfU E E X E M P I E, 
Pour trouver la diííerence de 84Z á 4.05. 10. Je les difpofe comme aux 

cxemples precedens. 20. Jedisau premier rang 2—5 oftent trop, j'emprunté 
done 1 dixaine de 4 écrivant 3 aulieu de 4. Cette dixaine - M = : i i 3 j e dis done 
12 $—7, j 'ecris 7 fous le premier rang. Et venant au fecond , 5 
je dis 3—0=2=5, & j'écris 3 fous ce rang. Je dis enfin'au troifíéme - f 8^2 
8—4—4, j'écris 4 fous ce rang , 8c je connois que 457 eft la —405 
diíference cherchée. d i í F e i w e " ^ 

QU A T R 1 hfM E ExEMPLE. 
Pour trouver la diíFerence de 346 á 24^. i0. Je les difpofe á l'ordinaire. 

2o. Je dis au premier rang 6—6—o , &c j'écris o fous ce rang. Et venant au 
fecond, je dis 4—4.-0», 6c j'écris encoré o fous ce rang. Je dis -+ 34^ 
enfin au troiííéme rang 3—2=^1, j'écris 1 fous ce rang , & je — 2 4 Í 
connois que 100 eft la diíFerence cherchée, difFcrence~ioo 

C I N Q U I E ^ S E X E M P L E . 
Pour trouver la diíFerence de Soo á 200. 10. Je les difpofe á rordinaire. 

2o. Je dis au premier rang o—.orrro , 8c j'écris o fous ce rang. Et venant au 
fecond, je dis encoré o — o ~ o , & j'écris encoré o fous cefraíng. -4-Soo 
Jedis enfin au troiííéme rang 8—2—ó,j'écris ófous ce rang, & je .—200 
connois que 600 eft la diíference cherchée. diíFerence 600 

Si x i I / M E E X E M P L E . 
Pour trouver la diíFerence de ja o £432. 10. Je les difpofe á l'ordinaire. 
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2- • Je ^is aa premier rang o — i oíle trop, car me peut cílr: comprisdan s 
o, j'cmpmnte done i dixaine de o écrit au rang des di x ai n es', écrívant, i a ti 
lieu de o. Ces 10 cmpmntez plus o du premier rang font 10 , je dís done, 
10—izrrS, & j'écris S fous ce rang. Et venant au fecond, je dis i 5 oftent 
trop , car 5 ne peut eftre compris dans — 1 , j'empruntedonc 1 dixaine de 9-, 
ccrivant 8au lieu de 9. Ces 10 cmpmntez i écrit au fecond 8-1 
rang font 9, je dis done 9 — ^ 6 , & j'écris 6 fous ce rang. Je -K^OO 
dis en fin au troifíérae 8—4-=4, j'écris 4 fous ce rang , fk je 452. 
connois que 468 eíl la difference cherchée. diíFereiice^óS 

L X X V . Quaiques-uns au lieu de diminuer de l'unité le chiíFre dont ils err.pruntent 
1 dixaine , aimentmieux augmenter de lámeme imité eclui qui eíl écrit fous 
lui. Par cxemple pour faire la fouftra<5fcion qui precede felón leur metfiode, 
je dis o— 2 ofte trop, j'emprunte done 1 dixaine de o écrit au rang des dixaines 
en ajoútant 1 á 3 écrit fous lui. Enfuitte je dis au premier rang les 10 emprun-
tez —i^zrS unitez, Se j écris 8 fous le rang des unirez. Et venant au fecond 
rang je dis o—4 ofte trop , j'emprunte done 1 dixaine de 9 qui eíl dans le 
troiíiéme rang en ajoútant 1 á 4 écrit fous 9 , & je dis au fecond -4-900 
rang, les 1 o empruntez—4r=:<í,& j'écris 6 fous ce rang. En finan .—452. 
troiíiéme je dis 9—5—4, j'écris 4 fous ce rang, & je connois que .—11 
468 eíl la difference cherchée. d i f F e i W ^ g 

L X X V I . On peut faire aulTI la fouílradion des nombres en commencant de gauche 
á droite, Sí obfervant de reteñir 1 de chaqué rang qui vaudra 1© pour le rang 
qui precede, lorfqu'on voit dans ce rang qui precede que fon chifFre écrit 
deílbus eíl plus grand que celui de deífus , ou bien lorfque ees chiífres étant 
égaux,on voit au nouveau rang qui les precede que le chifíí e écrit deíTous eíl 
plus grand que celui de deífus. 

Par exemplepour rctrancher 19x18 de 6858(7, j'écris ces nombres áTordi-
naire, & je dis en commencant au cinquiéme & dernier rang 6 — , mais 
parce qu'au quatriéme rang qui precede , 9 furpafle 8 fous qui i l eíl écrit, 
j'écris feulement 4 fous le cinquiémerang , & je retiens 1 qui vane 10 pour 1c 
quatriéme. Et venant áce quatriéme rang je dis ÍOH- 8 — 9 ^ 9 , & 
j'écris 9 fous ce rang. Et venant au troifiéme je dis 5 — i m , & j'écris ifous 
ce rang. Je dis en fui te au fecond rang 8—1=7, mais parce qu'au premier 
rang 8 eíl plus grand que 6 fous qui i l eíl écrit , j'écris fculement 6 fous le 
fecond rang , & je retiens 1 qui vaut 10 pour le premier. Enfin je dis á ce 
premier ra.ngio-+<fc=ié , 16—8r=:85 j'écris 8 fous -+68 S í 
ce rang, & je connois que 49168 eíl la difference 192.18 
cherchée. d i í í e rence~^68 

Pareillement pour retrancher 779S9675 de 2573S9560 , j'écris ces nombres 
a Tordinaire, & je dis au neuviéme & dernier rang imoins rien f a i t i , mais 
parce qu'au huitiéme rang 7 furpafTej fous qui i l eíl placé, j'écris feulement 
¡ fous le neuviéme rang , & je retiens i3qui vaut 10 au huitiéme. Et venant 

á 
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áce huitiéme rang , je dis i o - f , 15—7=8, mais parceque 7 & 7 écrits 
au feptiéme rang font égaux 5 8c qu'au íixiéme 9 furpaíTe 5 fous qui i l eft 
placé , j'écris feulement 7 fous le huitiéme , & je retiens 1 dixaine pour le 
feptiéme. Jcdis enfuite á ce feptiéme rang ío- t7^:17,17—y^1®, j'en écris 
feulement 9 fous ce rang. Et venant au ííxiéme je dis l o - f ^ r r i ^ , 13—9—4., 
mais parceque 8)& 8 écrits aucinquiéme rang,plus 9 &: 9 écrits au quatriéme 
font égaux dans chacunde ces rangs, &: qu'au troiftéme 6 furpaíTe 5 fous qui 
i l eft placé , j'écris feulement 3 fous le íixicme rang, &:9 fous le cinquiéme, 
plus encoré 9 fous le quatriéme. Et venant au troiíiéme je dis io-+5=aj« 
15 6—9, j'en écris feulement 8 , & je dis au fecond rang io~i-6~=i6y 
16 , j'en écris 8. Et enfín je dis au premier rang 257389560 
ic-t- omi©, 10—5^=25, j'écris 5 fous ce rang, & jeconnois ,—77989675 
que 1795^885 ^ la diíFerence cherchée. diíFerence ^ ^ S S ^ 

Cette methode me femhle j>lm d'ufage * & je men fers plm volontiers que 
des precedentes parceque jetrouve qu elle charge beaucoup moins la me-
moireque celle du probleme 1 & quoutre cela il ne faut effacer ni ajouter 
aucuns chiffres 3 ce qui efl fort commode pour les fupputations longues & 

frequemes, OH le meilleur efl toujours d'embarajferfes nombres & fes calculs 
le moins quon le peut, 

Lorfque le nombre á retrancher eíl plus grand que le hombre duquel on L X X V H ^ 
le retranche , la diíFerence ou le refte eft negatif. Si par exemple une per-
fonne devoit 5 écus á une autre , & lui en payoit 9 , i l eft vifible que celle á 
qui elle devoit lui íeroit rcdevable de4 écus, c'eft a diré que <^tte perfonne 
qui devoic auparavant 4 écus auroit rendu ía debte moins que rien de 5 
écus. 

Dans ees rencontres 011 écrit le plus grand nombre au deíQius, & aprés L X X V I I I 
avoir operé á Tordinaire l'on écrit —^ devant la diííerence qu'on trouve. Si 
par exemple on vouloit retrancher (38586 de 921S, i l faudroit écrire 6S3S6, 
5c fous lui 921S, & mettre le íígne devant 59168 qui reftent. Ce refte 
negatif marque qu'il s'en manque 59168 que le nombre 6S3S6 
9218 ne foit auffi grand que 6S5S6 qui en doit eftre qxi% 
retranche.. - Ref te~Z^Í6S 

Loríqu'on veut retrancher pluíieurs nombres donnez d'un ou de pluíieurs LX^dX,.-
auíli donnez , i l faut par le premier Probleme trouver la fomme des nombres 
qu'on veut retrancher, & celle des nombres dont on les veut retrancher , & 
enfuite trouver la difference de la premiere fomme á l'autre nombre ,011 álá 
fomme des autres nombres dont onveut retrancheríes premiers. Par exemple 
pour retrancher 57S2-Í-3436 de 68386, le premier Probleme donnera CJILS 
pour la fomme de 5782-1-5436. C'eft pourquoi je difpofe á Tordinaire cette 
fomme 9218 fous 683S6 , & faifant roperation felón les -{-68386 
regles , je connois que 59168 eft la difference .—9218" 
£llercí^e' Difference "^TóS^ 

s. C-
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Pareillement pour retrancher 57511-f 754OH-90J45 cíe 34561-^ 10745<?. 

Le premier Probleme me donne 155306 pour la fomme des trois nombres á 
retrancher , & 241017 pour la fomme des deux autresdont i l les faut retran­
cher. Ecrivant done fous cette fomme celle des trois nombres -i- 242017 
a retrancher , les regles ordinaires me donnent S6711 pour la —l5M0<* 
difference cherchée. DifTefencrs^ 

. . D E L A S O U S T R A C T I O N 
DES G R A N D E URS L I T E R A L E S . 

L X X X . Pour fouftraire une ou pluíieurs grandeurs literales d'une ou de plufíeurs 
autres jilne faut que les joindre en changeant chacun des íignes déla gran-
deur ou des grandeurs á fouftraire. Car s'il faut retrancher le plus, le moins 
en fait le retranchement, de s'il faut retrancher le moins , le plus en fait le 
retranchement (par53. S.) Ainíipour retrancher b áeaAe refte ou la diffe­
rence eft a b, Se pour retrancher .—,b de ^ „ le refte 011 la diííerence eíl 
a-i-b. De méme pour retrancher d—e-f/dc b—.e , la difference eft 
&—c—.d-i-e,—f. 

E X E M P L E S D E L A S O U S T R A C T I O N 
DES G R A N D E U R S L I T E R A L E S . 

De 2^-+5^ 5^—4^ 7^-f 4 ^ - f 6 / za~~.4e-+$f 
Oíler a~\-ib $a—~,$b 6a-^ b-h d-b id aH-^e—.5/ 

Kefte a-i-^b. xa—b* $<¡í~*6b~+d'+(íf, a—je-tS/. 

De ia~+6b 
Oíler r 3 c — . ^aa-̂ -î ab iabc^jfg~+fgi 

"^ic-hg 5<zb—-zaa—bb abd—abe 
Itefte la-tób.—¡c-^id.—g* $aa-+Sab-i-bb. $abc—abd—jfg-̂ -fgg' 

L X X X L Si Ton fouftrait une grandeur fauíTe d'une vraie ,Ie refte du retranchement 
ou la difference eft plus grande que la vraie, C'eft ainíi que la difference de 
4 á 1 3 eft 4-*- 5 qui furpaíTe 4. De méme —b fouftrait de a donne la diffe-
rence^-4- b qui furpaíTe ^puifque b eíl ajoúté á a, Ces fortes de fouílraélions 
negatives font de veritables additions, ce n'eft qu'improprement qu'on les 
appelle fouftraólions. 

Peut-eftre que d'abord onaura un peu de peine a voircommentla difference 
d'une grandeur poíitive comme 4 á une autre negative comme —.3 peut eftre 
4-4.3—7, mais 011 comprendra aifément cette verité , íi Ton examine que 
pour arriver de 4 á 5 , i l faut premierement deícendre de 4 unitez pour ar-
river de 4 á zero , Se qu'enfuite il faut encoré deícendre de 3 unitez , pour ar­
river de zero á, 5, c'eft á diré qu'il faut deícendre en tout de 4-4- 3 ou de 7 
•unirez pour arriver de4 á —3. 

L'Addition Se la fouftraélion font oppofées Tune á Tautre. L une défait 
L X X X 1 I . ce queTautre afait, Se elles fe fervent reciproquement de preuves. Le tout 

eft égaí á raífemblage de toutes fes parties, íi done on ofte les parcies du tout 
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i l ne cloit rien refter cíe ce tout. Ainfi pour s'aífurer que 6yy eft la fbmme des 
deux nombres 431 & 14.$, üne faut que retrancher ees deux nombres de 677, 
s'il ne refte rienj'addition eft bien faite; mais s'il refte ~ f ou _ que rien, 
l'addition eft mal faite, i l la faut recommencer. 

Et par un raifonnement reciproque les parties -font égales au tout qu'elles 
compofent. Si done on réünit toutes ees parties on aura leur tout. Ainfi pour 
s'aífurer que 245 eft la diíFerence du tout 677 á fa partie 432 , i l faut ajoúter 
245 a 452. Si la fomme rend le tout ^77, la fouftradion eft bien faite ^ mais 
fila fomme ne rend pas ce tout la fouftradion eft mal faite, i l la faut re-
commancer. 

I l ne faut pas s'imaginer comme on le fait ordinairement, que cette ma­
niere d'examiner fi on n'a point fa i l l i , foit une démonftration veritable: Car 
outre qu'elle n'éclaire pas l'efprit, i l pouroit arriver que Ton fe tromperbit 
autant dans la fouftradion qu'on fe leroit trompé dans l'addition. La veri­
table démonftration de ees operations fur Ies nombres dépend de la diípoíi-
tion des chiííres Se de leurs rangs expliquée 3S. S. Car cette diípoíition regle 
les operations , 8c fait voir que l'on doit ajoúter les unitez aux unitez , les 
dixaines aux dixaines, &:c. ou que l'on doit ainíi les retrancher íes unes des 
autres, comme on l'explique dans les exemples qui precedent. C'eft a peu 
prés la meme chofe des deux operations qui íuivent. 

DE L ' A D D I T I O N COMPOSE'E O U M U L T I P L I G A T I O N . 
D i F I N I T I O N G E N E R A L E . 

L A Multiplication eft l'addition ou la poíition d'une grandeur donnée L X X X I I L 
dans quelqu'une qu'on cherche, égale á l'addition ou á la poíition de l'unité 
dans une grandeur auíli donnée,, 

On appelle la grandeur qu on cherche le produit des deux données, ¿k: ees L X X X I V , 
grandeurs les deux racines du produit. 

Chacune de ees racines peut eflre pofitive, OH Vune pofttive & Vamre 
negative > OH bien chacune negative. Ce qui fait les trois Cas qui 

fuivent. 
P R E M I E R C A S . 

Si chaqué racine eft pofitive le produit fera pofitif. Si par exemple on L X X X V , 
multiplie -- i - 2 par - f 4 ,le nombre donné ou la racine -+1 eft l'addition ou la 
fomme pofitive de l'unité repetée deux fois; le produit de 2 par 4 fera done 
aufli raddition ou la fomme pofitive 1 unité 4. autre racine 
de l'autrc racine -4- 4 repetée 2 fois , -4-1 repetée -+ 4 repetée 
¿eft á diré le nombre poíitif -+8- •—— —¿ 1~:—• 

r 1 2 ráeme. s produit. 
Ou par un raifonnement reciproque la racine -+4 eft l'addition ou la: 

fomme pofitive de l'unité repetée 4 fois; -K 1 - f z 
le produit de 2 par 4 fera done auffi -hi unité - f i autre 
l'addition ou la fomme pofitive de l'autre ~+\ repetée -vx racine 
racine -+2 repetée 4 fois, c'eft á dire le - + i H-2 repetée 
nombre p o f i t i f 8 . — : :—r -7-7--

'-^4 raetne. —produit. 
C i j 
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S E C O N D C A S . 

LXXXVÍ. Si une racine eft poíitive de Tautre negative , km produit fem negatif. 
Si par exemple on multiplie -+ 2 par —4., ta racine - f 2 eft i'addition ou la 
íbmme poíitive de t'unit'é repetée 2 fois, le produit de -+ 2 par—4 fera done 
auíli laddition 011 la fome poíitive de -t-1 nnité —4 autre racine 
lautreracine —4.repetée2foiSjC'eftá -+1 repetée —4 repetée 
dkelenombrenegatif—§(pai-5j.S.) Z ^ ^ i Z T ~ 8 > 7 ^ V ~ 

Ou bien par un raifonnement reciproque la racine —4 eft laddition ne­
gative ou la fomme negative de l'unité 
repetée 4 fois, le produit de H-2 par —f 1 -bz-autre 
-—4 fera done auíli I'addition negative —i-1 unité -k- 2 racine 
ou la fomme negative de l'autre racine - f 1 repetée —r 2 repetée 
-\- 2 repetée 4 fois, c'eft a. diré le nom- -+1 --4-2 
bre negatif —8 (par 55. S.) ^ Í V W r . ' ^ T ^ M T , 

T R O I S I E ' M E C A S . 
Sí chaqué racine eft negative leur produit fera poíitif. Si par exemple on 

/multiplie—2 par — 4 , la racine—2 eft I'addition negative ou la fomme ne­
gative de l'unité repetée 2 fois , le produit de —2 par —4 fera done auíli 
I'addition negative o u la fomme negative 
de 1 autre racine —4 repetée 2 fois, c'eft -4-1 unite -—4 autre racine 
á diré le nombre poíitif moins moins -+1 repetée —4 repetée 
Sr=-f8.(par54S.) I ^ z racine. ^ Í J ^ d H i ^ ^ 

L X X X V I I Ou bien par un raifonnement reciproque la racine —4 eft I'addition ne­
gative ou la fomme negative de Tunité repetée 4 fois 5le produit de —2 par 
—4 fera done auíli I'addition negative -i-1 f 
ou la fomme negative de l'autre racine *41 unité —1 autre 
—2 repetée 4 fois , c'eft á diré le -i-1 repetée •—2 racine 
nombre poíitif moins moins 8=:-4 S -+1 -—repetée 
(Pai: 54* ^4) —-4 racine. -+ 8 produit. m 

L X X X V I I I I I eft done évident que plus multiplie par plus, ou moins par moins donne 
plus: Et que plus multiplie par moins, ou moins par plus donne moins. 

D E L A M U L T I P L I C A T I O N DES N O M B R E S . 
D E M A N D E . 

L X X X I X ^ N <̂ eman̂ e clue ^on ^ache deja multiplier i'un par l'autre deux nombres 
* qui foient chacun au deíTbus de 10 >, comme que 2. fois 4 = 8 , que 3 fois 5=15, 

VofJtx U pre~ ^ S ^ s l ^ t t > ̂  ^ ^ s ^^T2- J ^ ês ̂ r e s . Voici une Table pour trou-
miere planche ver facilement tous ces petits produits. Ceux qui commencent aurontfoinde 
Table pre- I'apprendrepar cceur &de fe la rendretres-familiere, parcequ'elle eft dune 
mere' neceííité abfolue pour la fuite. 

Cette Table eft diviíee en dix rangs, 8c chaqué rang en dix petits quarrez 
qu'on appellecellules. Les cellules du rang AB 8c ceiles du rang A C con-
tiennent les dix premiers nombres i , 2,5, 4,5, &c. 

Pour trouver le produit de deux nombres qui foient chacun au deílbus de 
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So íl fautprenáre l'un de ees nombres au rang A B & Tautre au rang A C, 
lacellule quí répondra a chacun de ees deux nombres renferme le nombre 
cherché. Par exempie pour avoir le produit de 6 par 7, je prens é au rang 
A B & 7 au rang A C , la cellule qui repond á chacun de ees deux nombres 
é&cj renferme le produit cherché 41. Ou bien auíli je prens 7 au rang AB 
& ^ au rang A C , &-la cellule qui répond a chacun de ees deux nombres 
renferme le méme produit cherché 42. I l eneft ainíí des autres produits done 
je parle. U reftf á f^avoir trouverceux á Tinfini qui ont quelque raeineau 
deíTus de 10, lefquels ne pouvant d'ordinaire fe trouver tout d'un coup, on 
eft obligé de les chercher parparties en cettip forte. 

T R o 1 s 1 E-'M E P R O B L E M E ; 
Trouver le produit de deux nombres donnez. 
IO. On difpofc le petit nombre donné ou la petite racine fous la grande, x C . 

les unitez fous les unitez, &c, 
2o. On mukiplie la grande racine, 10. par le premier chiffre de la petite, XC í , 

2o. parle íecond, j0. par le troiíiéme, &c, Et commencantá écrire chacun 
de ees produits fous le rang du chifre multipliant, on écrit fous chaqué rang 
ce qui lui appartient, c'eft á diré les unitez fous les unitez , les dixaines fous 
les dixaines, &c. La fomme de tous ees produits partiaux fera le produit 
cherché. Les exemples éclairciront ees regles. 

Premier Exempie, 
^our trouver le produit des deux raeines 24 & 5. i0. Je difpofe ía petite 3 

fous la grande 24. 20. Je dis 5 fois 4=12 , j'éeris 2 fous le rang des unitez, 
& je retiens 1 dixaine pour le rang des dixaines. Et venant á ce rang je dis 
3 fois 2 dixaines plus 1 dixaine retenue font 7 dixaines, j'écris 24 
done 7 fous le rang des dixaines , & je connois que 72 cft le 3 
produit cherché. Prodnk 

Second Exempie. 
Pour trouver le produit de 84 par 26. 10. Je difpofe 16 fous S4. 20. Je 

mukiplie 84, i0, p îr 6 premier chifre de 26, en difant 6 fois 4^=24, j'écris 
4 fous le premier rahg, & je retiens 2 pour le íecond. Et venant á ce fecónd, 
je dis é fois 8—48, +-2 que j5ai reteñu font 50, j'écris done o fous le fecond 
rang, & j'avanee 5 fous le troiíiéme. 20. Je multiplie 84 par 2. fecond chifre 
de 16, en difant 2 fois 4t=:8í ceíl á diré 8o, á cauíe que le chifre 84 
multipliant 2 vaut t dixaines, j'écris done 8 fous le fecond rang, 2^ 
& je dis z fois 8 = 1 ^ , j'écris 6 fous le troiíiéme rang, & j'avanee 
1 fous le quatriéme , &: je connois que 2184 eft le produit 
cherché, —.•—. 

Produit 2184 
Troifiéme Exempie. 

Pour trouver le produit de 80 par <ío. i0. Je difpofe 60 fous 80. 2°* Je 
multiplie 80 par o premier chifre de 60, en difant 80 fois 0—0, & j'écris o 

C üj 
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fous le premier rang feul, afín de conferver.l.i valeur des chifres fliívans. 
Je multiplie enfuice So par 6 feccrnd chifre de 6o , en difant 6 fois 0 = 0 , 
Se j'ccris o fous le fecond rang, 6 fois 8—48, j'écris 8 fous le §0 
troiííéme , & avancant 4 fous le quatriéme , je connois que 6& 
4S00 eñ le ̂ roduic cherché. Frodmt^BTi 

Pour multiplier un nombre par lo^par ico, par IGOO,&C. i l ne faut que 
lui ajoúter o, oo, 000,8cc. Car dansces fortes de multiplications 5 i l ne fauc 
que reculcr d'un , ou de deux, ou de trois rangs le nombre qu'on propofe, 
afín qu'il vaillc dix fois, cent fois, ou mille fois autant. C'eft ainíi que le pro-
duit de 59 par IO eft 590, que le produit de 547)- par 10 eft 54750, que le pro-
duit de 10^0 par 100 eft 10^000 , que le produit de 34587 par 1000 eífe: 
34587000, .Et ainíi des autres._ 

Quatrlemú Exemple*. 
Pour trouver Fe produit de 670 par 305.10. |e difpofe 505 fous ¿70.10 Jtí 

multiplie ^70 par 5 premier chifre de 305 , en difant 5 fois 0 = 0 , & j'écris a 
fous le premier rang. Et venant au íecond, je dis 5 fois 711:35 , j'écris 5 fous 
le fecond rang, & je retiens 5 pour le troinéme. Et venant á ce troiíiéme 
rang, je dis 5 fois <5=:3o , 5.0-̂  5 que j'airetenufont 35 , j'écris done 3 fous le 
troiíiéme rang , & j'avance 3 fous le quatriéme. Je multiplie eníliite 670 par 
© fecond chifre de 505, en dííant ^70 fois © = 0 , & j'écris o fous le fecond 

cinquiéme, 5 fois ^nzrS, 18-M qíie j 'ai retenu font 20, j'écris o 0 
fous le cinquiémerang, ík j'avance z fous le fíxiéme,&: je connois 20!0o 
que 104350 eft le produit cherché. . 

Proamt 20455© 
P E L A M U L T I P L I C A T I O N 

Y D ES L E T T R E S. 

•vClt t-orfque chaqué raerne eft exprimée par lettres, on joint immediatement 
" ees lettres , & l'on écrit dévant le fígne -í- , íí chaqué racine a le meme 

íigne ~f ou le meme figne ^—, á caufe que-t- par ou — par — doiine 
( par 88i S.) mais on écrit dévant le í igne—, íi une racine a -+ l'autre 

—., á caufe que par— ou — par -+ dbnne — ( par 88. S. )-Áinfi pour 
multiplier -Fíi par -+¿J o u — a par—b> on écrit '-\-ab. Et pour multiplier 
^r-a par —b> ou,—a par on écrit —ab. 

% C \ \ l Si quelques nombres precedent Ies lettres, 10. on multiplie les nombres 
parles nombres, 1°. les lettres par les lettres, j9. onécritle produit des nom­
bres devant le produit des lettres. Ainíi pour multiplier -^-la par -+ 4^, 
i0, on multiplie - M par -+4, le produit eft - f 8. i0 on multiplie a par ^ lé-
produiteft ab. f . on écrit -h B devant^ & r o n obtient -h Ŝ ^ pour le pro­
duit de ~+ia par -t- 4^, De meme le produit de —ia. par —Ab eft Bjib. Et 
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le produit de r+ 2^ par —4^, ou de —za par -+ 4^ eft —Sai?. 

L'une des marques ordihaires de la multiplicationeíl encoré x. AinCi axb XClY» 
fignifíe que eft multiplic par ^. Deméme^xS fignifíe que^eftconceucom-
ine multipiié par 8. 

Lorfque chaqué racine ou qu'une feulement eíl exprimée par pluíleurs XCV» 
lettres qui en déíignent les parties, chaqué partie d une part fera muldpliée 
par chaqué partie de l'autre part, á peu prés comme aux nombres, ou on 
multiplie chaqué chifred une racine par chaqué chifre de Tautre. Ainíí pour 
multiplier ^s-f^par c. 19. ¿ par c=.bc, 20. a ̂ r c = a c i la a-i-k 
fomme ac-^-bc des deux produits partiaux be (kae £m le c 
produit total dea^b par^ F n d m ^ T ^ b c 

De meme pour multiplier á-i-^ par r ^ . ^ . a^h¡, 
Io b par d—bd3 20 a par d—ad, 30 b par C-+ d 
c=bc,4.0 a par c=acAa. fomme ac-b be~+ ad-i- bd m~~ad-{- bd 
des quatre produits partiaux fait le produit ac-^-bc 
total de <Í-+^ par c-^^ , . - i — ; —— 

L Prodmt ac'+bc-i-ad-hbd 

E X E M P L E S D E L A M U L T I P L I C A T I O N 
DES G R A N D E U R S L I T I K A L Í S . 

b a-v b a—h a-bb 
a—b a-̂ -b c—d c-+d 

—ab—bb ab~+bb —ad^-bd ad~+bd 
4ia~+ab aa-hab ac—be ac-̂ -be 

*i^b0. 
aa—v zab—t- bb, ac—be—ad—bbd- ac~+ bc—b ad—b bd, 

aa-i-iab-s-bb aa—zab-hbb aa—ah-^bb 
a—hb a—b a—bb 

•labb-i-b* •—-aab-i-iabb—b* aab—abb-bb* 
&~i-iaab~i.abb (P~—iaab~\-abb a1—aab-babb 
a*-~i.$aab~{.]abb--i-b . a*—$aab~i-$abb—bh • ai * ^^fa. XCVÍ , 

On fe contente fouvent d'exprimer la multiplication des grandeurs com-
pofécs de pluíleurs parties , en écrivant une ligne au deífus de chacune des 
racines & les joignant en cette forte ^Zlb^e ¿ I f f ^ ^ire a — X C V I I . 
multipiié par b-̂ f* 

Dans la multiplication de deux racines le produit de la premiere par la fc-
conde eft le méme que le produit de la feconde par la premiere. Ainíi le pro^ 
xluit de 2 par 4 eft le méme que le produit de 4 par 2, puifque 2 fois 4 ou 4 fois 
2 font S. Pareillement ab produit de a par b eft le méme que ba produit de 
b par a. D'oü i l eft clair que dans la multiplication de pluíicurs racines, 
l'ordre felón lequel on les multiplie eft indiíFerent. abe par exemple, produit 
des trois racines ajb>&c e eft le meme que acb̂  ou bae, ou eab, ou eba > I I 
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n'importe point par oü l'on commence, ni par oü Ton fíniííec1 

D E S P R O D U I T S 
ET DE L E U R S G E N R E S D I F E E R P N S . 

X C V I I I . Les produits fe diílinguent en diíFerens genres jqu'on appelle dimenfionS 
ou degrez.. 

X C I X . Lorfque des grandeurs font conííderées comme n'étant poiñt multipliées^. 
on les appelle grandeurs fmples ou Uneaires.. Ainíi. ^ ou ^ ou x font des 
grandeurs lineaires. 

C. Le produic de deux grandeurslineakes eft appellé plan. Kmíi ab eft le plan 
de a par b* 

CI . Le produk d'un plan par une grandéur lineaire eft appellé folide. Ainíi 
abe eft lin folide de ^¿ par c:3 ou de a par cb¿ ou de b par ac. 

CU, Le produit d'un folide p r une grandeur lineaire, ou d'un plan par un autre 
plan s'appelleraunt/«r/o/¿^É'. Ainíi ahed feraun furfolide de abe par d* ou de 
ab par cd, onde4par bed8cc. 

CíI I . Produit d'un furfolide par une grandeur lineaire, ou d'un folide par uii 
plan eft appellé produit de cincf dimenftons. Ainíi abede eft un produit de 
cinq dimenfíons de abedpar ou de abe par de, ou de a par bede Scc. Et Foit 
concoit dans le méme ordre que des-grandeurs peuvent mojiter á d'autres 
dimenfíons plus hautes jufques á rinfini,. Mais i l ne faut pas s'imaginer que 
Gesdlmeníions foient quelque chofe deréeldans ees grandeurs j ce íbntfeule-
ment cercajnes additions plus ou moins compofées que noftre efprit y 
concoit. 

€ I V . Les produits des lettres raarquent ordinairement auxyeux lesraeines corí-
ceues dans les grandeurs exprimées par ees lettres. Ainíi ab marque aux 
yeux une grandeur condene comme un plan des deux racines lineaires a dcb. 
De meme ̂ ¿c marque aux yeux une grandeur conceue comme un folide des 
trois racines lineaires bj 8c e* ou ce qui eft une meme ehoíe, du plan ab pac 
fa racine lineaire e, ou du plan ae par la racine lineaire b. 

€ V . Mais ce n'eft pas la méme chofe dans les nombres, car un méme nombre íe 
concoit comme lineaire , ou comme produit de dimeníions difFerentes & de 
diferentes racines dans une méme dimenfion. Par exemple on peut cntendre 
par 144 un nombre lineaire-, 011 peut cntendre auíli un plan des deux racines 
* Sefli 0113 & 48,0114 Scrf^ouéSc 14, ou 8 & i8,ou9 &: 16, o i m & ; iz , á 
caufeque 144 eft égal á 1 fois 72, ou á 3 fois 48, ou á 4 fois 36, ou á <> fois 
24, ou á 8 fois rS,ou k g fois 1^ ou á u fois 12. 

On peut auíli par le meme nombre i44 entendreun folide des trois racines 
2,2 & 5'j, ou 2,5 & 24, ou 2, 4 &: iS,ou 2,0 Sen, ou i ,8 Se c^ou ^ydc 16, 
ou 5,4 & 12, ou 5, 6 8cS3 ou 4,6 Se 6, ácaufe que 144 eft égal á 2 fois 2 fois 
3(7, ou á 2 fois 3- fois 24, ouá 2 fois 4-fois ¡8, ou á 2 fois 6 fois 12, ou á 2 fois 
8 fois 9, ou á3 fois 3 fois 16,011 á 3 fois 4 fois 12,ouá 3 fois é fois 8 sou á 
4 fois é fois 6. On peut en tendré auili par le méme nombre 144 un furfolide 
des quatre racines 2, i , ? & i2,ou 2, 2, 4 Se 9,011 2,3,4 &: 6> ^ caufe 
que 144eft égalá 2.fois 2 fois 5 fois iz5ou á 2. fois 2- fois 4 fois 5, ou á 2 fois 

5 foás 
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3 fois 4 fois 6, 3cc. Et ainíí des autres dimeníions. 

On coníidere fouvcnt les grandeurs comme produits ¡ defquels une ou plu- C V I . 
íieurs raeines étant déterminées, i l en faut auíli décermincr quelque autre. 
On peut par exempie eoníidcrer 144 eomme un plan , dontla racine 9 étant 
déterminée 5iIfautaLiíIi déterminerrautre ,ou bien comme un folide, oú 3 Se 
$ étant déterminez pour deux raeines, i l en faut auíli déterminer la troiíiéme, 
C'eftdequoi nous allons traitter dans roperation fuivante. 

DE LA S O Ü S T R A C T I O N C O M P O S F E , O U D I V I S I O N , 
D E F I N I T I O N G E N E R A L E , 

L A Diviíion eft l'addition ou la poíition de Tunité dans une grandeur que Q ^ J J 
fon cherche, égale á l'addition ou á la poíition d'une racine donnée dans un 
produit donné. 

La racine donnée s'appelle dlvifeur du produit donné, & la fomme de Tu- T _ 
nité que Fon cherche s'appelle expofant de ce produit á fon divifeur. 2. par ' 
exempie eft Tcxpofant du produit 8 á fon divifeur 4, parceque 2 expofe que 4 
eft renfermé 2 fois dans 8. 

Le produit & fon divifeur pe uvent efire chacun pofitif, ou l'un pofitif & 
Vautre negatif > ou bien chacun negatif* Ce quifait les troü Cas fuivans. 

P R E M I E R . C A S . 
S I chacun eft poíitif l'expofant fera poíitif. Si par exempie on divife le CtK* 

produit donné - f 8 par la racine donnée ou par le divifeur -+4, le produit 
-+8 cft l'addition ou la fomme poíitive du divifeur -+ 4 repeté 2 fois , i'ex-
poíant de -+8 4 -+4 fera done auíli l'addition -^4 divifeur - + 1 uniré 
ou la fommepofitivede runité repetée 2fois, - f 4 repeté repetéc 
e'eft á diré le nombre poíitif - + 2 . T o ^ ^ P v ^ ''7T^~''~7^F~7 r H-oproduit' -4-2 expojant. 

S E C O N D C A S . 
S 1 l'un eft poíitif & l'autre negatif, l'expofant fera negatif. Si par exem- Qy^ 

pie on divife le produit -+8 par le diviíéur.—4,le produit '-4% eft lacidition 
negative ou la fomme negad ve du divifeur —4 repeté 2 fois, l'expoíant de 
-fS á — 4 fera done auíli raddition negative ,—4 divifeur - l i mité 
ou la fomme negative de Funité repetée 2 fois, —¿¡.repeté repetée 
c'eft á diré le nombre negatif 2. _ o ZTfTXT ' ^ T T — ' f —ho proautt. — 2 expofant». 

Et íí l'on divifoit —8 par -+4, le produit —8 cft l'addition negative ou 
la fomme negative du divifeur -+ 4 repeté 2 fois , Texpofant de __.8 á - f 4 
fera done auíli l'addition negative ou la -+4 divifeur \Wk unité 
fomme negative de Tunité repetée 2 fois, ^.repeté -i-1 repetée 
c'eft a diré le nombre negatif __2^ ^*oT~T~'T~' ~—— 

—o proautt. ,—2 expofant.. 



IÓ E L E M E N S 
T R O I S I I / M E C A S . 

C X I . Si chacun eíl negatif, l'expofant fera pofitif. Si par exemple on divife Is 
produic —8 par le divifeur —4, le produic 8 eft raddition ou la fomrae 
poíitive du divifeur .—4 repeté 1 fois , Texpofant de —8 á —4 fera .done 
auíli raddition ou la fomme poíitive 4 divifeur -+ r Uniré 
4e 1 iinité repetée 2 fois, c'eft á diré ¡—4 repeté -+1 repetée 
le nombre pofitif - í - 1 , (par 54. S.) HS^^ÍT ^ I T ^ o / k ^ . 

CX I I . H eft done évident que plus divifé par plus ¡ ou moins par moins donne 
plus : Et que plus divifé par moins, ou moins par plus donne moins, 

D E L A D I V I S I O N D E S N O M B R E S . 
D E M A N D E . 

C X I I I . O N demande que Ton fcache déja divifer toutproduitaudeíTous de 82 
par tout divifeur au deífous de 1 o, comme que dans 8 on trouve 2 fois 4, qu'en 
6 on trouve 5 fois 2, qu'en 56 on trouve 7 fois 8, qu'en 81 on trouve 9 fois 9. 

Voyez, l* pre- Et ainíi des autres. La Table des petites multiplications íervira auíli pour 
miere Hmche jyouyer avec facilité les expofants de ees petites diviíions. Par exemple pour 
Table fr£~ xwuvQ1. pexpofant de 42 á 6, je prens 6 au rang AB &: la cellule qui enfer-

mant 42 répond á ce noftnbre 6, la cellule du rang AC qui répond auíli á la 
cellule oá eft 41, enferme l'expofant cherché 7. Ou bien auíli je prens 6 au 
rang AC de la cellule qui enfermant 42. répond á ce nombre la cellule du 
xang AB qui répond auíH á la cellule 011 eft 42, enferme l'expofant 
cherché 7. 

Mais íi aucune des cellules qui repondent á la racine donnée n'enferme le 
produit donné, l'expofant cherché n'eft pas un nombre entier , & alors 011 
cherche íeulement combien de fois le divifeur eft tout entier dans le produit 
en cette forte. On prend le plus grand des nombres au deífous de la racine don­
née qui font dans les cellules qui lui répondent, 8c Texpofant de ce nombre 
ala racine donnée eft l'expofant entier le plus approchant de Celui qu'on cher­
che. Si par exemple je cherche l'expofant de 44 á 6, je prens 6 au rang AB, 
&voyanc qu'aucune des cellules qui répondent á 6 n'enferme 44, je prens 
42 le plus grand des nombres au deífous de 44 qui font dans les cellules qui 
répondent a 6,8c alors 7 expofant de 42 á 6, me marquant que 6 n'eft que 7 
fois tout entier dans 44, eftauj(íi l'expofant entier le plus approchant dei'ex-
poíant de 44 á 6. De méme au lieu de l'expofant de 78 á 8 on prendra le 
n o m b r e entier 9,ácaufe que8 n'eft que 9 fois tout entier dans 78. l ien eft 
a in í i des autres. Et i l refte á f^avoir trouver les autres expofants entiers ou 
les plus approchants des produits qui font audeíTus de 81 átout divifeur qui 
fpit au deíTous du produit qu'on divife. Ces expofmts ne pouvant d'ordinaire 
fe trouver tout d'un c o u p , on eft obligé de les chercher par parties en cette 
for te . . : -

Q_U A T R 1 l ' M E P R O B L E M E -
Troiwer Texpofant d'un nombre donné á un autre auííi donné, 

C X I V . Io* On difpofe le divifeur fous les rangs du produit qui commencent á gau-
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die obfervant que le divifeui: ne furpaíTe jamáis les rangs fous qui on le 
place. , v , , o 

2o. On cherche par parties , en commencant a gauche , combien de fois CXV. 
le divifeur eíl dans ees rangs , de écrivant l'expofant trouvé dans un demi 
cercle á pare, on retranche des rangs divifez le produit du divifeur par cet 
expoíant. 

3°. On avance d'un rang vers la droite chaqué chifFre du divifeur, Se on C X V L 
cherche par parties combien de fois le divifeur eft dans les rangs fous qui 011 
le place, & cet expofant étant écrit avec l'autre au demi cercle, en l'avan^ant 
vers la droite , on retranche des rangs divifez le produit du divifeur par cet 
expofant nouveaiu Et on repete la meme operation, jufques á ce que le divi­
feur ait parcouru tous les rangs du produit donné. Tout ce qu'on trouve 
á la fin écrit auderni cercle eft l'expofant cherché. Les cxemples éclairciront 
ees regles, 

"Premier Exemple. 
Pour trouver l'expofant du produit 64 á 2 qu'on prend pour fon divifeur. 

Io. Je difpofe 2 fous le rang 6 du produit 64. 2o- Je dis 2 eft 3 fois dans 6, 
j'écris 3 dans un demi cerdea part, & je retranche du rang divifé 6 le pro­
duit de l'expofant 3 par 2 écrit fous le rang ^, en difant 5 fois i—63 6—6—0, 
c'eft á diré qu'il ne reft e rien de ce retranchement. ^4 ^ f 
Et ainfi j'eííace 6Sci écrit fous lui. ^ » 

30. J'avance du fecond rang oú eft 6, au premier ou eft 4 le divifeur 2, eií 
l'écrivant fous 4, & je dis 2 eft 2 fois dans 4, j'écris 1 au demi eercíe avec l a u -
tre expofant 3, enl'avan^ant vers la droite, &;je retranche du rang divifé quî  
eft 4 , ^ produit du divifeur 2 par l'expofant nouveau qui eft auíli 2, en difanr 
2 fois 7.—^ ^ 4 4=10, c'eft á diré qu'il ne refte rien ; j'eííace done 4 &: 2 
écrit fous lui. EtToperation étant ainíi achevée , je connois que 32 écrit au 
demi cerclé eft l'expofant cherché de 64 á 2., c'eft á diré. ^ ^ ^ 
que 2 eft 32 fois dans 64. 

Secmd Exemple. 
Pour trouver l'expofant de 84 á 42. i0. Je diípofe 41 fous 84. 20. Je dis» 

4 eft 2 fois dans 8, j'écris 2 au demi cercle, & je retranche du rang 8 le produit. 
de l'expoíant 2 par 4 écrit fous 8, en difant 2 fois 4 ^ 8 , S—S—o, & j'eííace 
& &: 4 écrit fous lui. Je retranche auíli de 4 écrit au premier rang le produit 
de l'expofant 2 par 2 écrit fous 4, en difant 2 fois 1 ^ 4 , 4 — 4 ^ 0 . Eííacan& 
done 4 5¿2, je connois que 2 eft Texpoiant- 0$ M 
cherché. ^2. #z ^ 

Troifiéme Exemple-, 
Pour trouver l'expofant de 800 á 4. 10. Je difpofe comme au premier 

exemple ,4 fous 800. 20. Je di-s 4 eft 2 fois dans 8, & j'écris 2 au demr 
cercle , je dis enfuite 2 fois 4 ^ 8 , 8—S—o, & j'eííace 8. ^00 (fe 
& 4 écrit fous 8. #r 

3? . J'avance 4 fous o écrit au fecond rang, & je dis 4 n'eft aucune fois dans 
o, j'écris o qui expofe cette nullité, avec 2 au demi cercle, & je ^00 
¿is o par 4, ou 4 fois onzo, o—0—0, & j'eííace 4, . 

0 ij 
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40. J*avánce 4 fous o écrit au premier rang, 8c je dis 4 n'eíl aucune fois 

dans o, j'écris done o au demi cercle , & je dis 4 fois ozrzo, o o — n . 
I I ne reíle den, &: je connois que 200 eíl lexpofant ^00 (zoo 
cherché. ^ 4 

Quatriéme Exemple. 
Pour trouver l'expofant de 5000 á 10; i0.Je difpofe 10 fous 5000. 2°. Ja 

dis 1 eft 5 fois dans 5, & j'écris 5 au demi cercle, 5 fois 1=5, 5 5 = 0 , & 
j'eflFace 5 &: i , 5 fois 0=0 ,8c j'eíFace o écric fous le troifiéme ^000 (5 
rang, fans den retrancher du produit donné. xfi 

30. J'avance d'un rang chaqué chifre du divifeur 10, écrivant o fous o du 
fecond rang , & 1 fous le troiíiéme, je dis enfuite 1 n'eft aucune fois dans o 
fous qui i l eft placé, j'écris done o au demi cercle, &,j5eííace ^000 (50 
feulement ic á caufe que 10 fois o r ro , & qu ainíi i l ne faut ffgrf 
rien retrancher du produit donné. 1 

40. J'avance d'un rang chaqué chifre du diviíeur 10, écrivant o fous'o da 
premier rang&: 1 fous o du fecond , je dis enfuite 1 n'eft aucune fois dans o, 
j'écris o"demi cercle, & j'eííace 10,le refte ^000 (500 
eft coerzo, 8c je connois que 500 eft tfáfi 
l'expofant cherché. « 

P R E M I E R . A V E R T I S S E M E N T . 
Lorfque les nombres donnez. ontehaeun un^plHfieHrs z.ero confeeutifs aux 

premiers de leursrangs , i l ne faut queffaeer de pan <& d'amre un nombre 
¿gal de ees zero j & divifer le refte felón les regles 1 l'expofant de cette 
divifion fera le meme que fi fon nejfafoit point ees zero j comme on le 
peut voir dans Vexemple qui precede ; car fi au lieu de divifer 1000 par 
10 comme j'ai fait sj'efface le ziero qui oceupe le premier rang de Vun & 
de l'autre 3 j'aurai ico 100 eflant divife par 1 donne 100 qui eft le 
meme expofant que j'avois trouvépar les regles. De meme divifant 24000 
par 600 yfi j'ejface les deux z.ero confeeutifs écrit s aux premier & fecond 
rangs dans l'un & dans l'autre 3 faurai 240 6>& 2.40 eftant divifépar 
6 donnera 40, qui eft aujft Vexpoftnt de 24000 a 600 qu'on auroit trouvé 

par les regles. 
S E C O N D A V E R T I S S - E M E N T . 

On entend que tout ce qui eft a gauche fur un nombre eft aujft fur ce 
nombre , & quun nombre eft fous tout ce qui eft a gauche fur lui. T a r 
exemple dans 24 on entend que 24 eft fur 43 & que 4 eft fom 24. De meme 

4 

dans 2406 on entend que 240 eft fur y, & que 9 eft fom 240, mais on ríen-

9 
tend pos que<) feit fotu 6, ñique 6 foit fur y. Cette remarque eft de con~ 
fequence pour la fuite. 

Cinquiéme Exemple. 
Pour trouver l'expofant de 148 á 61, 10. parceque le divifeur 61 furpaííe 

14 écnt aux premiers rangs vers la gauche \ j'avance d'un rang vers 24S 
la droite chaqué chifre de 61 en Técrivant fous 48, 62 
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2o. Je dis 6 eft4 fois dans 8c j'écris 4 ati demi cercle, 4 fois 6 ~ i 4 r r 

24^=0, & j'efíacez4 & 4 fois 2=r8, 8—S=o. U ne ( 4 
reíterien. Se je connois que 4 eft rexpofanc cherché. ^1 

Sixiéme Exemple, 
Pour trouver rexpofantde 8^70 á54 . 10. Jediípofe34fous 8^70. 20, Je 

dis 3 eft 1 fois dans 8, & j'écris 2 au demi cercle t 
2 fois 5^=6, 8 6=r¿, j'efFace 8 & ^ j ecris 2 af8 
2 fur 8, 2 fois 4=8,16—8^18, j'efFace 16 fe 4, ^ 7 0 ( 1 #^70 ( x 
^j 'écr is iS fur 2^. ^4 fe* 

50. J'avance d'un rang chacun des chifres de 54 en écrivant ce nombre fous 
S7, & jedis 3 eft 6 fois dans iS, & j'écris í au demi cercle, 6 fois prs-ril, 
18—iS=:o, Se j'eííace iS & 3, ^ fois 4nr245 7—24=;—17, ce qui mani-
feftement ofte trop, car 24 ne peuc eftre compris dans 7,rexporant 6 eft done 
trop grand, Se ainíi j'écris íeulement 5 au 1 
demi cercle, & j e récris les chifres eííacez 1 13* 
18 & 3,afín de recommencerun nouveau * *8 i% 
conté que je fais en diíant j fois 3=15, ^ »^ z% 
18—15^=3, j'efíace 18 & 3, & j'écris 5 ^ 7 0 [16 80jo (25 ^ 7 0 ( 25 
fur 8,5 fois 4—20,37—20=:i7, j'efFace ^ 4 3^4 ^ 
5 & 4, & j'écris 1 fur 3, en iaiífant 7 3" •J' ^ 
oi\ i l eft. 5 y 

4° . J'avance d'un rang chaqué chifre de 3^, en lecrivant fous 70, & je di$ 
3 eft 5fois dans 17, Se j'écris 5 au demi cercle, * 
5 fois jíüáry, 17—15=1, j'efface 17 & 5, & 
j'écris 2 fur 7, ^ fois 4 ^ 2 0 , 20—zomo, i l ne x8 
refte rien , Se je.connois que 255 eft l'expofant x%z. 
cherché. (251 

Septiéme ExempU. % 
Pour trouver Texpofant de 14096 á 48. 10. Je difpoíe 48 fous 2 4 0 ^ , 

écrivant 4 fous 24 &: 8 fous o. 20. Je dis 4 eft fois dans 24, mais je con­
nois d'abord que l'expofant 6 eft trop grand, car 6 fois 4^24,24—24=1:0, 
Se 6 fois 8rr:48J o—48=—48, ce qui manifeftement ofte trop, j'écris done 
5aulieu de 6> Se je dis 5 fois 4 = 2 0 , 24—2or=4, j'efíace 2 & 4 qui eft écrit 
fous le produit, Se je laiíTe 4 écrit dans le produit 
au lien 011 ü eft, j fois 8 = 4 0 , 4 0 — 4 0 = 0 , Se #±096{$ X#fy6($ 
j'efFace 40 Se 8. $9 

3°. J'avance d'un rang chaqué chifre de 48 en Técrivant fous ^9, &: je dis 4 
n'eft aucune fois dans rien fous qui jel'aipl^cé, j'écris done o audemi cercle, 

j'efíace 48. J'avance enfin d'un rang chaqué chifre de 48 en Técrivant fous 
5)6, Se je dis 4 eft 2 fois dans 9, Se j'écris 2 au demi 1 
cercle, 2 fois 4—8,5—^Szzri,j'efFace 9 Se 4. Se j'écris (50 20$$ (502 
1 fur 9,1 fois 8—16,16—16=0, i l ne refte rien. Se #8% #%%k 
je connois que 502 eft l'expofant cherché. # •## 

D iij 



j o E L E M E N S 
Hmtieme Exemple. ' 

Pour trouver Fexpofafít de Sz á 24. 10. Je difpofe 14 fousiSi. 20. Je 
% eíl 4. fois dans S, mais en contant comme á i'ordinaire , je tióuve que 4 eñ: 
trop grand , & j'écris feulement 3 au demi cercle au lieu de 4, je dis enfuite 
3 fois i—6, S—6—2., j'efFace S & 2 écrit fous 8, & j'écris 2 qui reftent fur 83 
3 fois 4—11,12—lirio, j'efíace 21 &: 4, & j'écris 10 fur 22. Et parceque le 
divifeur 24 occupe tous les rangsdu produit donná, je ne dois plus avancer 
dam rang chacun des chiííres de ce divifeur. Ainíi Toperation eft achevée, 
& je connois que l'expofant de 82 á 24 ne peut eftre un nombre entier , a 
cauíe que l'expofant trouvé 3 & le reíle 10 me font voir que 84 enferme 3 fois 
24 tout entier , plus 10 des parties de l'unité rompue en 24 parties égales, 
rexpofant 3 6c ees parties s'écrivent ainíi 5-+™^ ou plus communément &c 
pour abbxeger 3^, ce qui fignifie 3 unitez entieres, & 10 vingt-quatriémes 
parties de runité , ou bien 3 plus 10 diviíez par 24, • 1 
Ges fortes de refte font du genre des nombres 
rompus, ou des fradions dont nous dcypíis parler £z (5-
auLivrcfuivantv 24 

NenvUme Exemplel-
Pour trouver l'expofant de 114.1178 a. $$1. i9". Je diípofe 352 fous ii^iiyB-

en l'écrivant fous 142. 20. Je dis 5 eft 7 fois dans 21; mais íí j'écrivois 7 au 
demi cercle , i l faudroit plus retrancher des rangs diviíez qu'ils nerenferment, 
j'écris done feulement 6 au demi cercle , & je dis 6 fois jmtS, 21—iSrry,,: 
j'efFace 21 & 3 & j'écris 3fur i , 6 fois 5=1:30,34—30—4, 530 
j'eíFace 5 &c ̂  Se je laiífe 4 oú 11 eft , 6 fois 2=12, 2*42ijS { 6 
42—12:—30, j'efíace 42 &c 2,&j'écris 30 fur 42. 

3?. J'avance d'unrang chaqué chifrede 352 enrécrivant fous 301, &jed¿s 
3 eft 1 fois dans 3, mais íi j'écrivois 1 au demi cercle, i l faudroit plus retran­
cher des rangs divifez qu'ils ne renferment, puifque 301 n'eft ^30 
pas fí grand quei fois 3^2, qui eft placéfous 301, j'écris done 2:1-̂ 178 ((?o 
©au demi cercle , j'eíFace 352 fans rienfetrancher du pro- ^ 2 ! . 
diiit donné^a-.gáuíb^ue }$z.£ois o=ro. ^ 

4°. J'avance d'üil rang chaqué chifre dé 551 en^l'écrivrnt fous 017,8c je dis-
3,<eft 10 fois dans 30, mais 10 eft trop grand , car aucun expofant de cette 
forte ne doit eftre exprimé par plus d'un caraébere , & ainíi je prends ̂  au 
lieu de 10 ; mais íi j'écrivois 5 au demi cercle, il faudroit plus retrancher des 
rangs divifez qu'ils ne renferment., j'écris done feulement 2 
8 audemicercle,&jedisSfois3=i4,3o—24—(5,j'efíace £ 
30.& 355¿: j'écris díur o, 8 fois $—4.0,61—40^=21, j'efFace ^(¿01 
6Se j , S¿ j'écris ifur 6 en laiíFant 1 oú i l eft , 8 fois 2 = 1 ^ Zi$Zi-jj$ ( ¿0%t 
37—IÓ=:I, jeíFice i j Sc 2, & j'écris 1 fur 7 Se o fur 1 du ¿yzzx 
rang qui fuit 7, pour confefver la valeur de 2 écrit au rang 
qui fuit 17. - ^ 

J'avance dun rang chaqué chifre de 352, en l'écrivant fous OÍS, Se jt 
áis 3eíÍ,6fois dans 20, mais cet expofant 6.eftant trop grand, comme on.le; 
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pfiut aiíement voir, fécris feulement 5 au demi cercle, 8c je dis 5 fois í r rr i j , 
zo 15=5, j'eíFace 10 & 3, & j'écris 5 fur 0/5 fois 5 ~ i j , Ji—aj— 
j'efEce 51 & 5, &: i'écris 26 fur p , 5 fois i—10, 
^§__io—58, f effacc 6 Se i , 8c j'écris 5 fur 6 en Xi,-
laiííant 8 oú i l eft. I l reíle 258 que j'écris avec ^ 
Texpofant, en lui foufcrivant le divifeur 351, com- '$$0* J -
me dans rexemple qui precede. Et Toperation ( ¿ o B ^ 
eftant ainfi achevée , je connois que 6ot^~~ eft 
l'expofant cherché , & que 60S5 eft le nombre 
cntier qui approche le plus de cet expoíant. 7? 

Demonfiration dit Trohleme. 
L E S regles preferites pour la diviííon des nombres paroiíTent démontrées, 

ou par les raifons quenousavons apportéesdans" les exemples precedens , oa 
par Tordre 8c la difpoíítion des chifres que nous y avons obíervée. La feule 
choíe qui me femble avoir befoin de preuves } eft pourquoi Ton avance au 
demi cerele autant d'expofants veis la droite , que chaqué chifre du divifeur 
eft de fois avancé d'un rang ; la raifon eft que Texpofant des premiers rangs 
duproduit au divifeur écric a la finfous ees rangs }marquedes fímples unitez, 
que Texpofant des íeconds rangs au diviíeur écrit íbus ees rangs marque des 
dixaines , que rexpoíant des troiííémes rangs au divifeur écrit fous ees rangs 
marque des centaines, 8c ainíi de fuite á Tinfíni. De forte que quand ees 
expoíants ne feroient que des zero, i l ne faut pas laiíTer de les écrire au demi 
cercle, parcequ'ils fontvaloir les chifres qui les fui vent, felón rordre&la 
diípofítion des rangs qu'ils oceupent. 

Parexemple en cherchant rexpoíant de 1405)8 3.48, l'expofant 2 des pre­
miers rangs de 2409ó, á 48 écrit á la fin fous ees rangs , marque 2 fímples 
wnkez , lexpoíant o des feconds rangs de 24096, á 48 écrit la íeconde fois 
fous ees rangs , marque des dixaines , pu du moins le rang des dixaines, 
parceque zerone donne rien dans fon rang, & l'expofant5 desderniers rangs 
de 24096, á 48 écrit la premiere fois fous ees rangs marque 5 centaines, qui 
«e feroient pas exprimées, íi Ton n'avoit cü íbin de remplir le rang des 
dixaines du fecond expofant o. 

Comme •plufieurs dt ceux c¡ui commencent trouvent Drdinairement la 
divifion tres-dijjicile a f a i r e f e l ó n ta methode dit p r o b í e m e qni -precede* 
nom en donnerons une a u t r e m p e u pltu longue a l a v e r i t é 3 mais f lus f á c i l e 
a obferver, & qui f e r v i r a de dijpoftion pour f a c i l i t e r celle qui precede. 
Cette methode efl telle. 

1°. Ondifpofe le divifeur comme au probleme precedent. 
2o. On cherche combien de fois le chifre qui oceupe le dernier rang -du C X V I I 

diviíeur, eft de fois dans ceux fous qui on l'aplacé, 8c Ton eííace ce divifeur, 
mais 011 l'écrit feparément, 8c fous lui on écrit fon produit par lexpofanc 
qu'on a trtíuvé. Si ce produit furpaíle les rangs fous qui le divifeur eft placé, 
onprend un autre expofant pluspetit de l'unitéjparqfii on multiplie ce divi­
íeur : Si le produit furpafte encoré les rangs íbus qui le divifeur eft place, on 
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prend encoré un autreexpofant plus petitde runitéque celuiqui precede, par 
qui on multiplie auili le divifeur. Et Ton continué la méme operation, jufques 
á ce qu'on ait un produit qui ne furpalfe point les rangs fous qui le diviíeur 
eíl piacé , 8c Ton écrit les chiíFres des rangs fous qui le divifeur n'apoint efté 
placé aprés ce qui refte, 

3°. On avance d'un rang vers la droite chaqué chifre du diviíeur, 8c réíte-
rant une operation femblableá celle qui precede ,on ajoúte l'expoíant qu'on 
trouve au demi cercle. Et repetant ainíí la méme operation, jufques á ce que 
le divifeur aitparconru tous les rangs du produit donné, on trouve enfin au 
demi cercle Texpofant qu'on cherche. Lesexemp-ies fuivans éclairciront ees 
regles. 

Premier Exempte. 
Pourdivifer ÍI42178 par352. 10. Je diípofe352fous 2142178,en récrivant 

fous 142. 2o. Je dis 3 eft yfois dans 21, Se j'efíace le divifeur 352, mais je 
l'écris feparément, &fous lui fon produit par l'expofant Erouvé 7, ce produit 
eft 2464, qui furpaíTe 2142 fous qui le divifeur 352 eft placé j Connoiflaní: 
done que l'expofant 7 eft trop grand, je prends feulement 6, par qui je multi­
plie le divifeur 352, le produit eft 2112, qui ne furpaííe point 2142, fous qui le 
divifeur 352 eft placé, §cainíi j'écris 6au demi cercle, & jeretranche 2112pro­
duit du diviíeur 352 par Texpoíant trouvé <3, des rangs 2142, fous qui le divi­
íeur eft placé, ilrefte 30, &c j'écris 178, fous qui le divifeur n'apoint encoré 
efté placé, aprés ce reftc 

-+2142178 (6. ponr le premier chifre de l'expofant* 

!—2112 ^ 6 

-+3o!i7S" 2112 

f . J'a van ce d'un rang chaqué chifre de 552, en récrivant fous 301, & je dis 
^ eft 1 fois dans 3, mais voyant d'abord que 352 produit du divifeur 351 par 
cet expofant trouvé % furpaííe 301, fous qui le divifeur eft placé , j'écris feule­
ment o, c'eft á diré Texpofant trouvé 1 diminué de l'unité, au demi cercle, 
& j'efFace 352,fans rien retrancher du produit donné, parceque o par 011 
35 fois onro. 

-+2142178(^0 ponr le premier chifre de Vexpofant* 
¿tz j 352 352 

-—2112 f 6 
-f3o|i78' 2112 

40. J'avance d'un rang chaqué chifre de 352, en récrivant fous 017, &:jedis 
3 ne doit point eft re pris plus de 9 fois dans 10, &c j'eííace le divifeur 352, mais 
jé l'écris feparément , 3c fous lui fon produit par Texpofant trouvé 9, ce pro­
duit eft 3 d8 qui furpaiíe 3©i7, fous qui le divifeur 552 eft placé, .je prends 
done feulement S, pamqui je multiplie 352, 8c le produit 28 ¡ó ne furpaíTant 
point 30.17, j'écris 8 au demi.cerclej & je retranche iSió produit de 352 par 8, 

de 
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áe 5017 ; i l refte 201, & j'écris 8,fous qui le divifeur na point enctre efté 
placé, aprés ce refte. 

-f-214.2178 (<>o8 p9nr le premier chifre de Vexpofant. 
¿fZ 352 3f2 

¡ 2-II2 !f 6 

-i-3o|i78 . 2"IU 
. ^owr /<? troiftime chifre. 

^-281^ $ 8 

-f2Ql|S 28i<? 
J'avance enfin d'un rang chaqué chifre de 352, en I'écrivant fous 01S, & je 

áis 3 eft 6 fois dans 20, & j'efíace 352, mais je l'écris feparément & fous luí 
fon produit par l'expofant trouvé ^ce produit eft 2112, qui furpaíTe 201^ 
fous qui 552 eft placé , je prends done feulement 5, par qui je multiplie ftiydc 
le produit i7<íoneíurpaírant point 2018, j'écris 5 au demi cercle, Seje retran­
che 17Ó0 produit dé 552 par 5, de 2018, le refte eft 258 qu& j'écris avec Texpo-
fant, en lui foufcrivant 352. Et je connois que ^©Sj -gL eft rexpofani: 
cherché. 

2142178( ^ 0 8 ^ p o u r le premier chifre de l'expofant^ 

—2112 | 6 
-+30I17S a ^ ^ i 2112 

pour le troifiíme chifre. 

^ 2 0 ilS p#JS 1816 
pour le quatriéme chifre* 

—17^0 352 35 ̂  
0 5 -4-258 

z u z 176 a 

Second Exemple, 
Pour divifer753945^1 par 179. 10, Jedifpofe 179 fous 733545^1,611 récri­

vant fous 753. 2o. Je dis left 7 fois dans 7, mais connoiflant d'abord 
eft trop grand , je prends feulement <£, & j'efíace 179, mais jerécris íeparé--
ment, & fous lui fon produit par l'expoíant trouvé 6, ce produit eft 1074, ^ 
furpaííe-73 5 fous qui le divifeur 179 eft placé, je prens done feulement 5, par 
qui je multiplie 129, le produit eft 895̂  qui furpaííant aufli 733 fous qui 179 
eft placé , m'oblige denc prendre que 4, par qui je multiplie dé nouveau^ 
179, & le produit 716 ne furpaííant point 733 , j'écris 4 au demi cercle,, 
& je retranche 71^ de 733 j 1« refte eft. & jíécris 5^4561 aprés ce 
refte.. 
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-+7^94.561 ( 4 pour Upremier chifre de l'expofant. 

*1é 179 179 179 
n7if ^ ^ 

f . J'avance d'un rang 179, en I ccrivant fous 175,, & je dis 1 eft 1 fois dans 
i , & voyant d'abord que le produit du divifeur par l'expofant eft 179 qui ne 
furpaife point 179 fous qui le divifeur eft place, j'écris 1 au demi cercle , & 
je retranche 179 produit du divifeur 179 par i,de 179 fous qui le divifeur eft 
placé, & i l ne refte rien. 

40. J'avance d'un rang 179 en l'écrivant fous 004, & veyant que 1 n'eit 
aucune fois dans o, j'écris o au demi cercle , & eííacant le divifeur 179, je 
{'avance d'un rang en l'écrivant fous 045, mais voyant encoré que 1 n'eft au­
cune fois dans o, fous qui je Tai place , j'écris encoré o au demi cercle, & 
j'eíface 179. 

5°. J'avance d'unautre rang 179,en l'éaívant fous 45^, & jedis 1 efl^fois 
dans 4, mais connoiííant d'abord que 4.eft trop grand Je prens feulement5, 
& j'efíace 179, mais je Técris feparéiment, &: fous lui fon produit par 5, ce 
produit eft 557, quifurpaíTe 456fous qui 179 eft placé,je prends doncfeulc-
ment 2., par qui je multiplie 179, & le produit 35S ne furpaíTant point 4 ^ , 
j'écris 1 au demi cercle , arje retranche jjS de 4 5 i l r¿fte 98, &: j'écris i 
aprés ce refte. 

M'7,)5945(ji (41002 ponr le premier chifre de Vexpofant, 
4$ lÍ9 *79 179 

—716 $ S? 4. 
-+17 945^1 i£Í# 8fa 716 

rfl£ pour h ctnqméme chifre. 
—179 l79 Í79 

000 45^1 . ? .—Z-, 

-4-981 
J'avance enfin d'un rang le divifeur 179, en l'écrivant fous 981, & je d'is 1 

eft 9 fois dans 9 j mais connoiííant d'abord que 9 eft trop grand , je prends 
íeulement 8, & j'efFace 179, mais je l'écris feparément, & fous lui fon pro­
duit par 8, ce produit eft 1452, qui furpaífe 981, je prends done feulement 7, 
par qui je multiplie 179, le produit eft 1255 qui furpaííe auíli 981, je prends 
done feulement (í, par qui je multiplie 179, le produit eft 1074, qui furpaífant 
encoré 981, m'oblige de nouveau de ne prendre que 5, par qui je multiplie 
179, & le produit 895 ne furpaíFant point 981, j'écris 5 au demi cercle, & je 
retranche 89^, produit de 179 par 5, de 981, le refte eft 8<3, que j'écris avec 
l'expofant, en lui feuferivant le divifeur 179. Et l'operation eftant ainíi 
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achevée, je connois que ̂ c o z ^ i l e f t l'expofant cherché. 

-+7Í3945^1(4Ioo25" pour le premier chifre de Vexpofant, 
L7? 179 *79 J79 

ifjfi pour le cinquiéme chifre, 
—119 179 179 

ooo|456£ ^ ,. 

rjjj . pour le Jixiéme chifre. 
*M 179 179 179 179 

--558 f t 5 
^ S j í ^ í r t i S$)5 

On trouvera pareillement que I'expoíant efe 9542501 á 194 eíl 48ij7_l?. 
-+9541501(48137^ /?<?«r le premier chifre de Vexpofant. I?4 

^4 194 194 194 194 194 
—77^ ^ K 0 ? 4 
• -̂ •15812501 m z t¿s¡% Í Í # # 776* 

pour le deuxiéme chifre* pour le troifiéme chifre. 
:—1551 194 194 194 I5>4 

0J501 8 x 1 

—194 /^^^ /<? quatriéme chifre. 
H - I I I | O I ^ 4 15'4 ^ 4 ^ 4 ^ - f "I £ _ J _ 

r —970 970-' 
—}-i40i l cinquiéme chifre* 

l94 194 I94 
1555 ^ ^ 7 

^ 4 5 . i35s 

D E L A D I V I S I O N 
^ D E S G-R. A N D E U R S I , 1 T E R A I . í S„ 

Lorfquc le produit Se le divifeur donnez font exprimez chacün par letrres, CX VlíL 
&: ne renferment point plufieurs parties liées par - f ou par —}on efKice de 
fart §c dautre celles tipú s'y trouvent égaiement 8c autant de fois & Ton 

E ij 
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écrit cíevant Ic rcíle le íigne íi chaqué grandcitr a le méme fígne -+ ou le 
meme íigne — j á caufe que -+ divifé par - f , ou — par—-donne - f [par 
112. S.) Mais on écrit Ic íigne — , íi Tune des grandeurs a & rautre-r-, 
á caufe que -+ divifé par — , ou — par -+ donne-— 112. S.) Ainíi 
pour divifcr par ¿tj ou;—aé> par .—a* on écrit ^. Et pour divífer —ab 
par a , ou ab par — a * on écrit b. De méme pour divifer ab par ou —^¿ par 
—-i? , on écrit a. Et pour divifer >—ab par b, ou ab par —b* on ccric.—-a. 

C X I X ^ quelque nombre precede les lettres, 10. On divife les nombres parIss 
nombres. 20. les lettres par les lettres, 30. on écrit l'expofant des nombres 
avant l'expofant des lettres, Ainíi pour divifer $ab par 4 ^ IO. on divife S 
par 4, & l'expofant eft 2, 20. on divife par b &c l'expofant eft «> 50. on 
écrit l'expofant 2 devant l'expofant 'm ce qui fait za> 8c ta eft l'expofant de 
$aba. ib. De meme l'expofant de —%ab á—^b eft za i mais l'expofant de 
Sab 2L'—4 Ĵ ou de —%ab a. 4^ eft —-la. 

On voit ajfez que dans la divifion d'un produit par fon divifeur*, Vexpo­
fant du produit au divifeur nefl pas le meme que íexpofant du divifeur k 
ce produit. Ainft V expofant de 8 a 4. nefl pas le meme que l'expofant de 
4 8, ¿ caufe que 4. efl 1 fois dans 8̂  & que 8 nefl pos 2 fois dans 4, Va-
reillement V expofant de ab ¿ b nefl pas le meme que l'expofant de h ads 
amufe queh nefl pas autant mefuri par ühque ab efl mefurtjparh, 

C X X Loífque chaqué grandeur donnée ou quune feulement eft exprimée par 
pluíieurs lettres qui en defignent les parties , la diviíion fe fait á peu prés 
comme celle des nombres. Par exemple pour divifer aa-^eab-^ac-^bc par 
a~* b* 10. Je les diípofe córame les nombres en cette 
forte. aa~-vab-\-ac~±bc 

a—bb 

2 ° . Je dis Fexpoíánt ¿eaa ka eft a, 8c j'écris a au demi cercle, je dis enfuite 
k produit' de a par a eft 44» Se j'efFace 4^ & a écrit fous aa , je dis auíli le pro­
duit de a par b eft abs ab—^fcx) , 6c j'efFace 
ab 8c b écrit íbus ah • ¿aa-hlab-t-ac-* ba (a 

ia-h ib 

f . J'avance chaqué partie du divifeur rf-i» ̂  en écrivant<«fous ac 8c ~+b 
• . . . fous be, 8c jedis l'expofant de acaa t&cSc j'écris -f-caudemi cercle,^ par 

des chifres er=,ac, ac—ac~zO) 8c j eftace ^ 8c a ecnt deíious, b par c~bc3 be—he:—^ 
tranrhez m x 8c j'efFice be 8cb écritdeífons. I l ne reftericn, 
leítres quon & je connois que £• eft l'expofant cherché. iaa~±iab-~Yi¿ic-+ ibc{a -+c 
ditdevoir eftre ^ ^ ^ 
eff 11 ce es,parce­
que l'lmpri— 
meur n a pas De memepour divifer^*—•'Sy4—iHJ)7—64.^ jy—16. 10. Je les difpofe 
«» des car*¿i. - comme dans Tcxemple precedent. 20. Je dis l'expofant de a yy eft y4} 8c 
Í Z r ^ Z r m demi cercIe > / ' \™ryy=rf, f—f—o, & j'efFace y 8 c y y y ? a r 

tnení. j'cfFice — ü y * 8c ^ . t á , 8c ) é c m —+8');4 
~\ ím ^ y \ xy*— ĵ4—uqyy 64. ( j* 

iyy—it 
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3°. J'avance le divifeur jy /—16, écrívant fous -+8y4, &: — 1 ^ íbiis 

—-i24>7, & je dis rexpofant de -4-8y+ áj^- eft - f 8j^3 & j'écris Ŝ y au 
dcmi cerde/S^y parjr)/—S^*, & j'efíáre 
-fSjy* ¿C'jgjj, 8J7 par —16' !=—11877, -1-477 
— 1 2 4 7 7 - + 1 \%yy^z.-*r 47j'3j'eííace—IÍ+J^ i ^ — v S j 4 — ^ ^ — ^ 4 ( 7 * - + 8^7 
& —KJ,6c j'écris - + 4 ^ Tur—11477. ^ — — * ^ 

4 0 . J'avancele divifenryy—ijj, éc r ivan t^ fous ~*$.yy %C—\6 fous — ¿ 4 , 
Se je dis l'expofanc de - h 4 j 7 árj^ eft - ^ 4 ^ & j'écris -1.4 au demi cercle, - + 4 
par j r j c i r - M ^ y , - + 4 / 7 — 0 J ^ jeffitee ^^yy 8c yy> - - i -4 Pa,: 
— K í r r : — € 4 ^ — 6 4 -í-¿4rrro. 
I I ne refterien, & je connois - f ^ * ~ f 
que y^-hSjy-i-^ eíl l'expoíant ^ — ^ y 4 — t 2 ^ j ^ — ¿ 4 [ j^M* 8 7 7 ^ 4 
cherché. tyy—10 -—1$ 

xyy tyy 

lorfque le produit 8í le divifenr ne peuventavoir un expoíantentier & fans C X X I . 
refte , ees reftes s^pellent/r^zo^i' ^ &; ees fra€tions font du genre de celles 
dont nous traitter-ons au Livre fuivant. Ainfi cherchant rexpofant de abb á 
abe, j'efíace qui fe trouve de part de d'autre a & i l refte b du produit 
$cc á\i produit abe pris pour divifeur de abb, Ces reftes b 8c e font une 
fraéHon , qu'on écric comme aux nombres en cette forte i , c'eft á diré ^ 
tdiviíe par ¿v 

Lorfqu'un produit literal enferme plufíeurs parties liées par ou par CXXII» 
•-—, & que la divifioii ne peut du tout fe faire, ou qu'elle laifteun refte ¡. on fe 
contente ordinairement d^crire ce produit tout entier avec fon divifeur au 
•deílbus. Ainíi aa-i-ab -i-ae-^be ne peut eftre divifé par a-hd* & je me 

eenre — — - — . De meme xx-i-ax ~+bx ~i-ab~* ee ne peut 
eftre divifé par x -\-a, íans laiííer le refte cci & je me contente d'écrirc 
— — , le pourois aulli eenre x — , I I en eft ainíi des autres, 

THEORE'ME. CXXÍIL 
Entoute divifíon le produit du divifeur par Texpoíant eft égal au produit 

<3onné. 
Demonflration. Soit ab le produit donné , & a divifeur" de ce produit, 

i'expofantde ^¿á 4 eft ¿ ; Or le produit du divifeur a par cet expofant ¿ eft 
¿tbstkab eft auíli le produit donné. Done le produit du divifeur par l'expo-
fant eft ¿gal au produit donné. Et c'eft ce qu'il falloit démontrer. 

PREMIER C o R O t L A i R E . ' C X X I V . 
I I eft done évident qu'en toute divifíon le divifeur & l'expofant font les 

deux racines, fuñe donnée, & l'autre cherchée, du produit qu'on donne á 
divifer. 

E üj 
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S E C O N D C O R O L L A I R E » 

C X X V . C cft pour cela que la mukiplication & la divifíon íbiit oppofées fuñe á 
Tautre ; Tune défaicce que l'autrea fait, & el les Te fervent réciproquement: 
de preuves, comme l'addiciGn á la fonftrad:ioii, Se la fouftraótion á TacMi-
tion» C'eíl ainíl que pour s'aílurer que xx-hax-í-^X'-^ah eft le produit de 
Xr+'apatXH-b* i l nefaucque diviferce produit par ruñe de ees deux racines, 
íi i'expofant donne l'autre racine, ta multiplication eft bien faite-, mais s'ií 
ne la donne pas, la multiplieation eft mal faite 3 i l la faut recommencer. Et 
réciproquement pour s'aíTurer que X-+1? eft l'expofant de xx-i-ax-hkv-^ ah 
k x-̂ - a/ú ne feut que multiplier Texpofant x~* b par le divifeur x-t- a, íi le 
produit eft le meme que le produit donné, la diviíion eft bien faite, mais fi 
ce produit n'eft pas le meme, la divifíon eft mal faite, i i la faut recom-
mence^ 

D E S D I V I S E U R S 
DES G R A N D E U R S I N T I I R E S . 

C X X V I . O N fcait deja quefouventun produitpeut cftre conten comme formé par 
des racines de diííerens degrez , & diííerentes dans unmémedegré. Lorfque 
ees racines mefurent pluíieurs fois fans reftc un produit donné , on les appellc 
d i v i f e m s entlers, ou íimplement divifeurs de ce produit. Par exemple 2,3, 
& 4 mefurent chacim íans refte le nombré 11, &£ , 3 & 4 font appellez divi-
feurs de 12. L'unité fe met auííi dans le rang des divifeurs de chaqué nombre 
entier, á caufe qu'eftant repetée autant de fois qu'il faut , elle les mefnrc 
tous exa¿tement & íans refte. Ces nombres s'appellent auííi quelquefois 
divifeurs d'eux-mémes , parceque l'expofant de toute grandeur á elle-memc 
eft l'unité. Ainíi TexpoOint de 11 á iz eft i , car izeft 1 fois dans 12. On a 
befoin dans pluíieurs rencontres de fcavoir quels font tous les divifeurs d'un 

- nombre , ou d'une grandeur literale & cntiere j Et c'eft ce qu'on trouvera par 
le moyen des deux regles qui fui ven t.. 

P R E M I E R E K E G E Er 
Pour trouver tous íes divifeurs entiers d'un nombre. 

CXXV1T. l0- Si ce nombre eft pair on le divifera par 2, (k refervant ce divifeur ¿yB 
i'expofant eft encoré pair, on le divifera pareillement par 2, & refervant en­
coré ce nouveau divifeur 2, on reiterera une femblable diviíion par 2, jufqu*á 
ce qu'il vienne un nombre impair pour expoíant d'une telle divifíon. 

CXXVII I* 2o. Et íi le nombre donné eft impair, ou fí aprés quelque diviíion l'expoíant 
eft un nombre impair, on divifera ce nombre par $ íi on le peut faire íans refte, 
& refervant ce divifeur 3, on reiterera une fembkblediviíion par 3, jufques á 
ce qu'il vienne un expofant qu'on nepuiíTe divifer par 3. 

CXX1X. 3°' On reiterera de femblabies divifions par 5, par y, par 11, par 13, par 19, 
par 23, par 29, & ainfí de fuite par toutautre nombre qui n'aura que í unité-
cu que lui-meme pour divifeur, jufqnes á ce qu'on trouve un expofant qu'on 
ue puilfe divifer que par runitéou par lui-meme cet expoíant fera refervé: 
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avec Ies divifeurs precedens. 

^.0. Le premier des nombres refervez fera mukiplié parle fecond, le pre­
mier & le fecond plus leur^produit feront mulcipliez par le troifiéme 5 le pre­
mier & le fecond plus leur pro4uit3plus le troifiéme plus fes produics par les 
trois nombres precedens feront multipliezpar le quatriémc , &:amfi de fuke 
áTinfíni. 

Parexemple pourtrouver tousles divifeurs du nombre 462. 10. Commc 
ce nombre eft pair, je fais unepremierediviíion par z, & je refervece premier 
divifeur z. 10. L'expofant de la premiere divifion qui eft 231 eftaiit impair, 
je fais une feconde divifion par 3, &c je referve le fecond divifeur 3. 50. 77 
expofant de la feconde divifion ne peut plus eftre divifé par 3, i l ne peut l'eftre 
auíli par ^ je le divife done par 7, & je referve ce troifiéme divifeur 7. 40. 11 
expofant de la troifiéme divifion ne peut eílrc divifé que qar runité ou par 
lui-méme , & ainíi je le referve avec les divifeurs precedens. 50. Jemultiplie 
2 premier nombre refervé par le fecond qui eft 3, & le produit eft 6, je multi-
plie enfuite 2,5, &; (5 premier & fecond nombre refervez ; plus leur produit 
par le troifiéme des nombres refervez qui eft 7, & les produits font 14,21, 8c 
42. Je multiplie enfuite 2,3,6, 7,14, 21, & 42 tous les nombres 8c tous les ' 
produits precedens, par 11 dernier des nombres refervez, & les produits fonc 
22,35, 66, 77,154, 251, & 4éi4 Et tous ees nombres 1,2,5, 6) 7, ir , 21, 33, 
42,6^,77,154, 251, & 462 font les divifeurs que je cherche. 

CX XX. 

.5» 
o -0 

ZZZ ff} i t 
nombres $e 

refervez. 4e 
14, i t , 42; 
^2,33,^, 77,154, 231, 461, 

On trouveroit par la méme regle que tous les divifeurs de 144 font i , 2,3,4, 
S/i 2,16,24,36,48,72,8c 144. 

^ si s; 

2% XZ ZZ X ^ 3¡ 
nombres 

refervez. 6e j 3 

4, 
#3 }̂ 
6, ^,12,^,24,^,48, 

S i C O N DE R E G L E . 
Pour trouvertous les divifeurs d une grandeur literale & entiere. 
On feraápeuprés commc aux nombres. 10. On divifera cette"grandeur C X X X I 

par quelqu'une qu 011 ne puiíTe divifer que par runité ou par elle-meme. 
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¡k Ton refervem ce premier cíiviíeur. 

C X X X I I . i0. L'expofant fe ra nouvellement divifé par ce meme divifeiir, fí cela peut 
fe faire, ou par quelqu'autre qu'on ne puiíTe divifer que par l'unité ou par 
lui-méme , fí cela ne peut pas fe faire , de Ton refervera ce fecond 
dívifeur. 

C X X X I I I . 5°. On reicercra dé femblables divifíons jtifquesáce qu'on trouve un exf o-
fant qu'on ne puiíTe auíE divifer que par Tunité ou par lui-meme 3 Se i'on 
refervera cet expofant avec les divifeurs qui precedent. 

Par exemple pour trouver tous les divifeurs entiers de a'b^aahh. 10. Je 
fais une premiere divifion par a> l'expofant efí aab-\.abb3 de je referve le pre­
mier divifeur a, z0. Je diviíe encoré cet expoíant par a* Texpofant eíl 
^h-̂ hb^ 8c je referve le fecond divifeur ^ 30. Le fecond expofant ab~+bb 

i ne peut plus eftre divifé par ¿, je le divife done par b> l'expofant cft ¿r-f ̂  de 
|e referve le troifíéme divifeur bj je referve auíli le dernier expofant a-i-b* 
qu'on ne peut divifer exaókement que par rtinité ou par lui-méme. 40. Je 
multiplie le premier divifeur a par le fecond qui eft m 8c le produit eft aa3 , 
plus a 8c a premier 8c fecond divifeurs, 8c leur produit am, par b* 8c les pro-
duits fontal, abj 8c aab, (je ne conté ab qu'une fois5) je multiplie enfuite a. 
Ai aa> ab, 8c aab tous Ies divifeurs & tous Ies produits qui precedent par le 
ífoiíiéme divifeur a~*b 8c les produits font aa~*ab, d~¡yaah, ab-j-bb* 
nab— âbbj 8c a'b-taabb. Et ainíi je trouve que tous les divifeurs cherches" 
font 1, a, aa, b3 ab, aab» a-^b* aa^ab* at^aab, ab—bbb» aab ~Mibby & 

r̂j "Ti v ^ Ti 

Wb^aabb (aab-habb (ab-̂ -bb (a—tb (ii 
a a & h b a -̂ b-

r 
ic \a \ a a , 

diviféurs¡ ^ \b jab^aab], 
réfervez 4e| a -i-b fa-*ab, é ~*aab, ab ~*bb, aab -i,abb3 a*b -H-aabb', 

Pour trouver pareillement tous les divifeurs de a^-urfcc-i-aac*. Je fais 
une premiere 8c íeconde divifion par a, 8c l'expofant de la feconde divifion 
ne pouvant plus eíire divifé par a, ni par c, ni par aa, ni par ce, je le divife par? 
a a ^ cc, 8c Texpofant ^ - ^ r c eft referve avec les trois divifeurs precedens 
4¿.a, 8c aa-Jr cc, & je trouve que tous les divifeurs cherchez font i} as 
aaaa-+cc , a'-hacc ¿ a^^aacc % a^-hiaacc-hc* ¿ a -̂i- iatcc-t-ac* * & 
a<~i-2.4*cC'**$ac4,. 

Bmmfiratim' 
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Demonftration des deux regles precedentes, 

I I y a dcux chofes a faire voir dans les regles precedentes qui dépendent 
chacune d'un méme principe , la premiere eft que toutes les grandeurs trou-
vées doivent eftre divifeurs du produit donné , & cela eft évident ^car fí on 
prend, comme on Ta fait dans ees deux regles, Texpofant d'ün produit donné 
á quelqu'un de fes divifeurs, le produit de ce divifeur par l'expofant, ou par 
un divifeur de l'expofant, fera toújours divifeur du produit donné. Soit abe 
le produit donné, &: ah l'expofant de ce produit á quelqu'un de fes divifeurs 
comme r^ i l eft clair que ahe produit de ab par c, ou ^ produit ása diviíeur 
du divifeur ab} par c> ou be produit de b autre divifeur de ab par c, font tous 
divifeurs du produit donné abe; car les expofans de ce produit á lui-memc, 
§Cd.ac> & á be, font 1, b} &c á> qui font tous divifeurs du produit donné abe. 

La feconde chofe qui refte á démontrer, eft que ees regles découvrent tous 
les divifeurs du produit donné, & cela eft encoré évident; car foit abe le pro- ' 
duit donné , i l eft clair qu'on nc peut le divifer exadement & fans refte que 
par les trois grandeurs lincaires a, b> 011 e3 ou par les trois planes ah3 ae> on bc, 
ou enfín par l'unité ou par lui-meme , c'eft á diré qu'il ne peut avoir que les 
divifeurs 1, ^ b, c, ab3 ac, be. Se abe. Or Ies regles propofées découvrent 
tous ees mémes divifeurs, & c'eft la méme chofe en tout autre produit. Ces 
regles donnent done tous Ies divifeurs du produit donné. 

C O R O L t A T R E . 
Le plus grand diviíeur d'unc grandeur entiere eft cette grandeur méme. Se CXXXIY". 

fon plus petit divifeur eft l'unité. Ainfí le plus grand divifeur de 11 eft 12, 
& fon plus petit divifeur eft 1 ; car aucun nombre ehtier plus grand que 
eu plus petit que 1, ne peut eftre exactement renferme dans 12. 
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SUR LES P R A C T I O N S DES G R A N D E U R S E N T I E R E S . 

N a expliqué au Livre frecedent les quatre premieres 
operations fur les rapports des grandeurs entieres 3 dont le 

•premier terme feul eft exprime 3 & le fecond qui eft l'unité 
eft fous-entendui & on expliquera dans celm-ci les quatre 
memes operations fur tout rapport des grandeurs entieres, 
dont chaqué terme eft exprimé. 

La nature & l'expreflion de ces rapports ne difiere point de la nature & 
de rexpreíTiondes divifions. ~ marque également le rapport de 8 á 4, &; la 
diviíion de 8 par 4, car dans le rapport de 8 á 4, je coníidere combien de 
fois 4 eft dans 8, &: dans la diviíion de 8 par 4, je coníídere auííi combien 
de fois 4 eft dans 8. 

I I . Tout ce qui convient á la diviíion d'une grandeur par une autre, conviene 
done également au rapport de l'une á l'autre , & l'expofant de l'une íera auííi 
l'expoíant de l'autre. Lorfque 8 eft divifé par 4, on dit que z eft l'expofant 
de 8 á 4, & lorfque 8 eft rapporté 3.4, on dit auííi que z eft l'expofant de 8 á 
4, ou du rapport de 8 á 4. 

I I Í . Onappelle aufíi frattions ces divifions ou ces rapports, ^ &: *- font des 
fradions , á cauíe que par ~ on entendun tout divifé ou rompu en 8 qnarts 
^'eft á diré en 8 parties égales, dont chacune eft le quartderunité, & par * ' 
on entend un tout rompu en 4 huitiémes 3 c'eft á diré en 4 parties égales' 
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dont chacnne eíl un huiriéme de l'unite. • 

/ / eft a propos de bien remarquer avant que de pajfer outre que ces trol$ 
expreífions diferentes diviííons ^apporcs , ^ fraéH<ms ne rnarquent qu une 
m eme choQ énoncée differemment, afin que tout ce quon aura démontré des 
unes foit auffi démontré des autres. 

• Les rappores , dont le premier terme enferme exadement pluíienrs fois ¡ y 
le fecond , s'appellent múltiples, comme ceux qu'on amelle doubles, triples) 
quadruples , &c. 

Et les rapports, dont le premier terme eíl enfermé exadement pluííénrs y 
fois dans le fecond , s'appellent fonmuliriples j-comme ceux qu'on appelle 
fotidoubles sfoutriples, ¡ouquadruples* ou plus vulgaircment demis , tiers, 
qnarts, &c. . • 

Mais pour ne point s'embaraííer la memoire de tous lesdifíerens noms de 
ces rapports , i l vaut mieux les appelíer parle nom des nombres qui les expri- ' 
ment, comme le rapport de 1 á 1, dej á ^ de iz á 7, de 101 á xo, de 3 á 5, de 
1 á i , de u i á ^o, & ainfí des autres. 

Les nombres les plus íimples , qui expriment combien de fois les deux V I . 
termes d'un rapport fe contiennent, ou font contenus les uns par les autres, 
s'appellent expofants exaüs, ou íímplement expofants de ces rapports. Par 
exemple 8, premier terme du rapport | , contient autant de fois 4 qui en eíl 
le fecond terme, que z contient de fois l'unité , & ainíi ^ ou fimplementi eíl 
l'expofant de-f. De meme 4, premier terme du rapport eíl autant de fois 
contenudans 8, que i eíl de fois contcnu dans i , &: a i n í i e í l l'expofant de 
Pareillement l'expofant dei |e í l ^ , parceque de meme que 3, premier terme 
de 7, n'enferme qtie les trois quarts du fecond terme 4, de meme aufsi 11, pre­
mier terme de n'enferme que les trois qnarts du fecond terme 16. Par de 
íemblables raifonnemens , nous dirons que 5 eíl l'expofant de ^5 que |-eíl 
l'expofant de que 7 eíl l'expofant de 2Jf, & ainíi des autres. 

Lorfquedeuxgrandeursfont divifées chacune íans reíleparune autre,on y u 
dit que cette autre eíl un d iv i feur commun des deux premieres j & fouvent 
deux grandeurs peuvent avoir pluíieurs de ces divifeurs communs, íes uns 
plus grands, les autres plus petits. Par exemple 36 & 12 peuvent avoir les 
divifeurs communs 1, i , 3, 4, 6, & u , parceque 1 eíl 36 fois dans 3^ & u 
fois dans u ; que 2 eíl iS fois dans 35, & 6 fois dans \%; que 5 eíl u fois 
dans 3^, & 4 fois dans u ; que 4 eíl «> fois dans 56, & ^ fois dans u ; que G 
eíl 6 fois dans 3^, &: 2 fois dans 12 j & que 12 eíl 3 fois dans 3^, & 1 fois 
dans 12. 

Si on fuppofe tout ce qui efl démontré au Livre precedent * on peuf 
Avancer ici pour Axiomes les propofitions fuivant es* 

A X I O ME 
Si des grandeurs égales font également multipliées a íes produits font 

égáux. 
Si des grandeurs égales font également divifées 3 Ies expofants font 

égaux, 
F ] | 
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X , Tome grandeur n'a point de divifeur plus grand qu'elle mcme. 

X I . Tout divifeur commun á chaqué parné d'un tout, eft aufsi diviíeur de ce 
tout. a eft divifeur commun de ah ¿c de ac parties du tout ab-^ac, &: ̂  eft 
aufsi divifeur du tout ab~+ac. 

X I I . Et reciproquement tout divifeur commun d'un tout & de fa partie, eft aufsi 
divifeur de rautre partie. a eft diviíeur commun du tout ab-v ac de de ab l'uné 
des deux parties de ce tout, «& <« eft aufsi divifeur de ac qui eft l'autre partie 
de ce tout. 

X I I I . Le plus grand divifeur commun des deux parties qni compofent un tout, eft 
aufsi le plus grand divifeur commun de ce méme tout & de fuñe de ces parties. 
a eft le plus grand divifeur commun de ab 8c de ac les deux parties du tout 
ab~+ac} 8c a tft. aufsi le ptes grand divifeur commun du tout ab-i-ac 8c de 
Tune de íes deux parties ab 8c ac. 

Le plus grand divifeur commun d'un tout &;de fa partie , eft aufsi le plus 
grand diviíeur commun du méme tout & de fon autre partie. a eft le plus 
grand divifeur commun du tout ab-^ac 8c&& la partie de ce tout ab, ouac, 8c 
a eft aufsi le plus grand divifeur commun du méme tout ab-^-ac 8c de l'autre 
partie de ce tout ac3 oua^, 

/ P K E M I E R p R O B t E M E . 
Trouver le plus grand divifeur commun de deux grandeurs. 

X V . Si chacune eft un nombre entier, Io . on divife le grand par le petit. 
X V I . z0. Si cette divifion laiíle un refte ou une fraólion, on divife le fecond termé 

de cette fraóbion par le premier. 
X V I I . 5°. Si cette divifion laiífe encoré une fraótion, on divife fon fecond terme 

par le premier. Ec on repete de femblables divifions jufques á ce qu'il s'en 
falle une fans refte. Le divifeur de la premiere de ces divifions qu'on fera fans 
refte, fera le divifeur qu'on cherche. Les exemples éclairciront ces regles. 

Premier Exemple. 
Pour trouver le plus grand divifeur commun de 51 ¿ 6 4 . 10. On divife 

64 par 32, Texpofant eft 2, 8c parceque cette premiere divifion fe fait fans 
refte,32. divifeur de cette méme divifion eft le plus grand divifeur commun 
de 64 &: de 52. Cela eft clair, puifque 
32. ne peut avoir un divifeur plus grand ( t 
que lui-méme. 31 divifeur cherché, 

Second Exemple. 
Pour trouver le plus grand divifeur commun de 50 8c de 25. 10. Je divife 

50 par 25, 8c Texpofant eft 1̂ . 20. Cette divifion laiífe la fradion JL, & jg 
divife Z5 fecond terme de la méme ^ 
fradion par 5 qui eft fon premier ^ § 
terme,l'expofant eft ^8c parceque ]5 
cette divifion fe fait íans refte , 5 di- "ss 
viíeur de cette méme divifion , eft ^ 
aufli le plus grand divifeur commun ^ ( ^ ^ (5 
de 30 & de 25. | 5 divifeur cherche. 
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Trolfiéme Exemple, 

Pour trouver le plus grand divifeur commun de 17 de de 21. 10. Je divife 
%j par zt, & rexpofant eft i ~ . z0. Cette diviíioti laiffe la fraótion 1, & je 
divife fon fecond cerme 21 par le premier quieft 6, l'expofant eft f» 3° , Cetcc 
troifíéme diviíion laiíTe encoré g 
la fradion f & je divife 6 par ^ | ' | ' 
3, l'expofant eft 2, & parceque ] | ^ ^ 
la diviíion fe fait fans refte, 3 5 ^ 

u qui en eft le divifeur, cft auíli 
le plus grand divifeur commun- ^ (iJ: , ( j f , ^ ( i , 
^ue je cherche. $ % $ divlfeuy cherche, 

Quatriéme Exemple. 
Pour trouver le plus grand divifeur commun de 98 & de 47. 10. Je divife 

98 par 47, & l'expofant eft z ±. 20. Cette premiere diviíion laiilant la fraótion 
i , je divife 47 par 4, & l'expofant eft n^. f . Cette feconde diviíion laiííant 
la fradion j , j e divife 4 par 5, & l'expofant eft t \ t 40. Cette troifíéme divi­
íion laiííant la fraftion f , 
lediviíetroispar i,l'expo-. ^ § sí § 
íant eft 3, 5c parceque ^ ^ 
cette diviíion fe fait fans ^ ^ . 5. 
ircfte , fon divifeur 1 eft § «H » . • ^ 
auffi leplusgrand divifeur ^ { I ^ 1 ¡ { Í ^ S } T ^ 
commun de de 47. ^ ^ ^ ^ t divifeur cherché, 

Les memes regles fervent aujfipour les grandeurs literales compofées de X V I I I . 
•plufíeurs parties ,maü parceqttelles fuppofent encoré qnelque chofe quon 
nexpliquera que dans la fuite 3 & que fowvent la pratique en feroit trop 
longue & trop penible , on en donnera d'autres ailleurs qui feront plm 
courtes (jrplta commodes. Et fi l'on veut en attendant onpoura s'exercer 
a chercher tom les divifeurs de chacune des grandeurs données, en fnivant 
Íes regles du Livre precedent, I $ Í . & feq. Et lorfquon aura trouvi tom ees 
divifeurs > on prendra le plus grand de ceux qui font communs a l'une & 
a rautre de ees grandeurs données. 

Demonflration du Trobleme. 
Soient a ¡khles deux grandeurs dont i l faut trouver le plus grand divifeur 

commun 5 foit ¿'pluíieurs fois tout entier dans a, comme 3 fois, & qu'il refte 
c. Done <c-±3^-+ c. Soit encoré cpluíieurs fois tout entier dans b3 comme 5 
foisjplus un refte d. Done ¿rrzyc-f d. Et qu'enfín dfoit exaéfcement pluíicurs 
fois dans d & le premier qui faífela divifion fans refte. I l eft clair {par 10. S.) 
que d partie du tout c-+ d eft le plus grand divifeur commun de c & de ^ &: 
( ^ V n . ^ . ) de 5Í: & de^ oubien du tout 5C-f ^ & de fapartie¿/. D o ñ e a r , 
le dernier axiome 14. S. d eft le plus grand divifeur commun de ^c-^d Se de 
5CJ&par I O . & I I . S. dejc-H-^ 6cde<r. Or ^c^-d—b. Done ¿/eft le plus 

F iij 
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granel divifénr de h & de c* 8c par 10. Se n. S. de 5̂  Se de c> on bien de 

&: de ^. Or 5 ^ - 1 - D o n e d eft le plus gmnd divifeur comraiiíi 
de ^ & de b. Et c'eft ce qu'il falloit démontrer. 

X I X . Lorfque chacune des grandeurs données eft exprimée par plufíeurs lertres, 
de n'enferme point pluíieurs parties unies par ou par — , le prodnit de 
toutes les lettres qui fe trouvent également diftribuées dans chacune, í c r a l e 
diviíeur qu'on cherche. Parexemple le plus grand divifeur « o m m i m de abe 
k acd3 eft ac produit des lettres a k c , qui fe trouvent une fois chacune dans 
chacun des deux produits propofez abe Se acd. De m é m e le plus grand divi­
feur commun de afghh 8c ati eft ahh. 11 en eft ainíi des antres. 

P R E M I E R T H E Ó R E M E . 

Toute divifion s tout rapport 3 ou toute fraótion , eft cgale á ion expofant.. 
Démonflration. Soit -Jtel rapport , on telle divifion que Ton voudra., 

te foit e l'expofant de je dis que :f ;car en toute divifion, le produic 
du divifeur par l'expoíant eft égaí au produit donné , {par 115 du Livrepre-
dent.) Or dans le produit donné eft a, 8c fon divifeur eft b ; Done bez=a* 
Se {par y . S . ) ^ = ^ f • Or.^ eft le méme que^multipliée, & enfuite divifée 
par bs 8c toute grandeur multipliée , 8c enfuite diviféc par une autre, reftc 
cgale á elle-méme, puifquela divifion défait ce que la multiplication a fair». 
Donc ^ru?. Or Done jzme, ce qu i l falloit démontrer. 

Pareillement l'expoíant de -J- eft z, & i , car on ne peut douter qu'um 
tout rompu en 8 parties 3 dont chacune eft un quart de Tunirc, ne íbit égal k 
iiinitez» 

S I C O N D T H E O R E M E . 
Les fradions qui font égales entr'elles ,ont chacune un méme expoíanr» 

¡XXÍ* Démonflration. Chacune de ees fradions eft égale á fon expofant. Or 
par la fuppofition elles font égales entr'elles , elles ont done des expofants-
égaux 5 or ees expoíants égaux font chacun le méme, puifque chacun exprime 
vine m é m e valeur par les plus fímples termes quila puiííent exprimer. Done 
les fradions qui font égales entr'elles ont chacune un méme expofant. 

C o R O L L A l K E * 
Toute fraétion qui vaut un nombre entier, a pour expofant ce nombré 

X X I I . eíltier. Car ce nombre eftant égal ala fradion, í'expoíaut de chacun eft le 
méme. Or ce nombre entier eft fon expofant á lui-méme , puifqu on ne peut 
Texprimer par des termes plus fímples. 11 eft done auíli l'expofant de Is 
fradion.. 

T R G I S I E ' M E T H E ORE M E . 
%XIIÍ. Les fradions qui ont chacune un meímc expofant font égales entr'elleSo: 

Car chacune de ees fradions eft égale áfon expofant 5j?4r le uTheormt* 
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Or par la fupporicion Texpofant de chacune eft le meme , elles font done 
«gales entr'elles. 

Q U A T R I E^M E T H E O R E M E . 
Toute fra£lioii dont chaqué tenne eft muldplié par une meíme ^randeurj x X Í \ r 

ámeme valeur eftant ainfi multipliéeque neFeftant point. ' 
Soient par exemple ah le premier terme &: le fecond de la fraíftión -

multiplíez chacnn par la grandeur c, cecte fraítion ainfí multipliée íera 
~ , qui a méme valeur q u e p a r le Theoreme precedente car rexpofantde 
chacune eft b, 

C I N Q U I E ' M E T H E O R E M E . 
Toute fraéHon dont chaqué terme eft divifé par une méme grandeur 

?i méme valeur eftantainíi divifée que ne Teftantpoint. 3 X X V . 
Soient par exemple abe le premier terme, & ac le fecond de la fm¿Hon 

l-divifez chacun par la grandeur c, cette fra¿bion ainíi divifée fera qui a 
méme valeur q u e ^ par letroifiéme Theoreme > car rexpoíant de chacune 
eft b. 

CesdeuxTheoremesparoiflrontpeut-eftreplusnaturellement demontreK.* 
ft l'onfait attention que ceft une meme chofe de multiplier OH de divifer 
chaqué terme d'me frañionpar une meme grandeur que de multiplier & 
enfuite divifer y m que divifer & enfuite multiplier eette fraEhion par cette 
grandeur ; car cela ne peut changer fa valeur, puifque la multiplicatiom 
fait ce que la divifton défait j & que la divifion défait ce que la multipli~ 
catión fait, 

On voit ajfez, par les Theoremes precedents > que chaqué rapport peut 
iexprimer par differens termes 3 les uns pías grands 3 & les autres plus 
petits;& que l'expofant de toutes ces frañions felón la définition que no tu 
en avons donnle 6, S .fera tonjours Texprefion réduite aux moindrestermes 
qui puijjent marquer la valeur de chacune des fraSiions égales. par 
exemple dont les deux termes font 4. & i , peut sexprimer par ~) 1,12, ¡» 
^ ^ '13 &c. dont les deux termes font €& $,8 & 4*10 & f3 11 & & \ ¿ ^ ^ 
i t é 1 ys&cles ms plus grands & les autres plus pet i ts ié ' í ou~^ expofant 
commun de toutes ces divifions* eft réduit aux deux termes i & i , qui font 
les moindres qui puijfent marquer la valeur de la fraSlion ±} ty*_ 
Be m'eme le rapport ± peut eftre exprimépar ^ % ¿ V d%t ^ 
deux termesab & a, abe & ac, abcd & acd, abede & aede, ahcdef& acdef 
font les unsplus grands 3& les autres plus petits 3mais b ou L, l'expofant 
commun de toutes ces frañions ou divifions, eft réduit aux deux termes 
h &1* qui font les moindres qui puijfent marquer la valeur de lafraElion 
srJ ^ &c-

Comme les plus grands termes s'eloignent davantage de Vunitequi 
fious eft plus connue , ils mus rendent aufjl les frañions ou rapports quils 
expriment plus in con ñus que ne font les moindres termes, qui sapprochent 
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dítvmtage de l'imité. Alnfi les expofants des fraBlons , qui font to Ajourí 
reduits aux moindres termes , rendent tonjoHrs ees fraBions les plus con-
nués quel les pnijfent eflre. C'eft fourqnoi 3 ¿fin de rnienx connottre l¿t 
valeur d*une fratt ion , i l la faut tonjonrs redmre aux moindres t e r m e é 
qui feuvent marquer fa vuleur 3 c e f i a d i r é qn'il faut tranver fon 
expofant, 

X X V I . Larfqn'une grandeur Hterale eft conceuc divifée en pluíleurs parties, córa­
me endeu» 5 en trois, en quatre &c. on exprime ees parties par une fradiou 
numerique, aprés laquelle on écrit cette grandeur literale en cette forte ~a3 
^abj •|-eV&: ainíi des autres, oú i'on doit remarquerque la grandeur literale 
cft dans le premier terme , car c'eft le meme que íí Ton difoit ~» ^ & c . 
c'eft á diré la rompu ou diviféen 3 parties ¡^ab rompas en 4, jtf en % &c» 

S E C O N D P R O B L E M E * 
Trouver Texpofant d'une fradion propofée. 

X X V I I . l0- On divifera chacun de fes deux termes par leur plus gtand divifeat 
commun. 

%0. On fera du premier de ees deux expofants le premier terme, & dti 
fecond le fecond terme de i'expofant que Ton cherche. Les exemples éclak-
ciront ees regles. 

Premier Exemple. 
Pourtrouver I'expofant de fé. 10. Je divife chacun des termes 5^ & 5̂  paf 

5^ qui eft leur plus grand divifeur ^ 
commun. 20. Je fais de 1 premier ^ ^ ^ 
expoíant de ees diviííons le premier ^ 
t e rme de 1, qui eft pareillement ^ ^ ^ 
le fecond expofant , le fecond terme ^ ^ ÜH «î . 
d e r e x p o f a n t Y O U i5qui eftGelui que ^ ^ ^ ^ ^ 
je cherche, ^ ^ ± exp&fant cherche. 

Second Exemple. 
Pour trouver Texpofant de l4. i0. Je divife chacun áes termes ^4. & 

par 31 qui eft leur plus grand d i - ^ ^ ^ . 
vifeur commun. 20. Je fais de 2 ^<5 , | I 
premier expofant de ees diviííons ^ "g1 ^ .aw 
le premier terme , Se de 1 fecond ^ ^ ^ 
expofant le fecond terme de l'expo- ^ ^ UH ̂ , 
fanr • ou 2, qei eft celui que je ^ ^z ^ 
cherche. ^ ' ^ f expofant cherche* 

Troifieme Exemple. 
Pour trouver I'expofant de 10. Je diviíe chacun des temes a¿c & aed 

par 
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par qui eft leur plus grand di- ^ ^ 
vifeur cormnun. 2°. Je fais de ¿ J ^ 2 S 
premier expofant de ees divifions le *> í3 ' 
premier terme,& ele ¿fecond expo- ^ o 3̂ 
fantle fecondrerme deTexpofant^ ^ ^ uH ' 
qui eft celui queje cherche, 

~ expofant cherché» 

Quatriéme Exemple. 
Pour trouver Texpofant de ^ab . Io . Je divife loiab Se 42 par a qui eft 

leur plus grand divifeur com- ¿ 4 , . . , ^ 
mtm^^0. Jefaisde i ^ p r e - ^ ^ í é"u 
mier expolant de ees divifions ^ 
le premier terme56<: de j f e - ^ ^ 4 ^ 
cond expofant le fecond ter- ^ ^ 
me de 1 expofant ^ - o u 1 ^ ^ , ^ 
quieft celui queje cherche.- ( r y ^ , ( 7, , 

^ ^ 7 ^ expoíant chercfel, 

Clnquiéme Exemple'. 
Pour trouver 1 expofant de - - - ^ - - ^ - f f . Je divife chacun des ter­

mes a'ccoomm~\-^aí'ccrrfp &c ooppzJ-+ ^mp^^ par oo-h^mp qui eft leur 
plus grand divifeur commun. 20. Je fais de aUcmm, premier expofant de 
ees divifions, le premier terme , &: de pp'z?, fecond éxpofant x le fecond teí» 
pié de í f ü ^ s qái'eft l'expofant que je cherche' 

O c! A ^ 
•53 :~ -OS' • • vS-'--o 

Cu 

^¿Cfiomm-bA^cctáp^ccmi ooppzS~+^mp^zflppz*. 
00 -+4W/? 00 -i-^mp "fíí^. expofant ¿herché. 

Lorfque chaqué terme dé la fradion donnée n'a point de divifeur commun 
pkis grand que Fuñiré , elle eft fon expofant á elle-meme, car i'expoíant de 
chacun de ees termes á l'unité eft ce méme terme. Ainíi ¥ n'a point d'autre 
expofant que'lui-m6mé3 car 1 eílant le plus grâ nd divifeur commun de 4 7 ^ 

. Demonjiration dit Trobleme. 
1*. Xes plus grands divifeurs donnent des expoíants plus petits, puifquJune' 

.grande partie eft moins de fois dans nn tout qü'une petite. 20. Ces petits 
•ejfjgofams •deviennent Jes termes d'ime fradion qui ^vaut aütanj que i a pié* 
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miere, jí?^ 15. S. puifque chaqué terme de cette fraíHon eíl dívifé par une 
méme grandeur. 30. Ces pecics expoíants ne peuvent eftre plus petits , & 
conferver la valeur de la fraólion propofée; car en toute fradion, chaqué 
terme ne peut eftre également divifé fans reftepar une grandeur qui furpaííe 
leur plus grand divifeur commun,. Xes regles du. probleme ont done preferit 
ce qu'il/alloit faire. 

X X V I I I <^n ^ a i t les nombres ou grandeurs cutieres en fradions s en leur fouferi-
* vant l'uniíé pour fecond terme a ce qui ne change en rien leur valeur. 3 pac 

exeraple eft un nombre entier 5 & -f eft une fradion qui ne d'ffere point 
de?. Pareillement^ eft.une grandeuiventiere^ ac^-eft une fradipn qui ne 
difiere point de a. 

D E L ' A D D I T I O N E T S O U S T R A C T I O N 

pp E S F R A C T I Q N S . 

D E M A N D E . 

XXIXo O N demande que Ton fcaehe déja ajoúter Se fouftraire les fradions qui 
ont chacune un méme fecond terme. par exemple q u e - ^ - í - ^ r — q u e 
j _4. i . -—|- j que ^a-v-a-nz^a j que —g¿l. Et qu'au contraire 

i — T = TS q u e ; T - " T ~ T > que T ^ T a — Í a > que 1 ^ ,&ainfi 

des autres, 

A V E R T i S .S E M E N T. 
X X X . C'efi une regle genérale pour chacme des operations qui fulvent 3 qué 

les fraftions Jur lefquelles on veut operer fdient tonjours des expofants, 
c'eft a diré qu elles foient toujoursreduites auxmoindres termes > afín que 
Von en connoijfe mieux la yaleur 3 <& que les operations en foient plm 
coartes & plus fáciles. 

T R O I S I E^M I P R O B L E M E. 
X X X I Taire que deux fradions qui ont leur fecond terme diíFerent?en ayant cha* 

cune un méme fans changer de valeur. 
Si l'expofant du plus grand des feconds termes au plus petit eft entier, on 

multiplie par cet expofant chaqué terme de la fradion oú le fecond terme 
eft plus petit ,&Ton a ce quon cherche. 

Mais íi cet expofant n'eft pas entier, on multiplie reciproquement le pre­
mier terme de la premiere fradion par le fecond terme de la feconde , & le 
premier terme de la feconde par le fecond de la premiere; enfuite on fait du 
produit des deux feconds termes le fecond terme de chacune , 6c l'on a ce 
rqu'on cherche, 

Fremier Exemple. 
Pour faire que 6 ou 7 & f- ayent chacune un meme fecond terme 5 l'expc^ 
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fant de 4 , le plus grand , á 1 , le plus petit des deux feconds termes 1 & 4, 
eft le nombre entier 4 ; je multiplie done par cet expofant 4 chaqué terme 
de - oú le fecond terme eft plus petit. Cela me donne ^ ^ - f i & ainíi , au 
lieu de ^ & de ^ , j'ay ^ Se ^ qui fans changer de valeur, ont chacune de 
meme fecond. t & & ^ 

Second Exemple. ™ 
Pour donner un meme fecond terme á 1 &: i - , i'expofant de 6 á 2 eft le 

nombre entier 3, je multiplie done par 5 chaqué terme de i . Cela me donne 
-f-—|, & ainfi ^au lieu dei- & f j'ay ¿-Sc^ , qui ^ns changer de valeur 
ont chacune un fecond terme. i - Se £±=4 & | 

Troifieme Exemple. 
Pour jonner un meme fecond terme á - i &: L , I'expofant de ó á 4 , qui eft 

J , n'eft pas un nombre entier , je multiplie done reciproquement 5, premier 
terme de i , par ^, fecond terme de ^ , &: 5 , premier terme de i , par 4 fecond 
terme de 1 , &: je fais de 24 produit de 6 par 4 le fecond terme de chacune. 
Cela me donne ^zzz1 Se - = 1 ^ , Se ainfi s au lieu de L & de 1 , jai3- Se -
qui fans changer de valeur 5ont chacune un meme íecond terme. 

- i Se s-z=J- Se ^ 
Quatriéme Exemple. 

Porr donner un meme fecond terme a i & J . ¿/, expofant de bd kb s eft 

entier, je multiplie done chaqué terme de i par d) cela me donne aJ-—i j & 
ainfi , au lieu de i 5¿: de í£ , j'ai "ASe - qui fans changer leur valeur, ont 
chacune un meme fecond terme. i f f — & ~f" 

b bu bd bd 
Cinquiéme Exemple. 

Pour donner un meme fecond terme a £ & 1 , reücpofant de b adou de 
b d 

d a b n'eft pas entier , je multiplie done reciproquement le premier terme 
de par d , Se le premier terme de 1 par ^ , &; je fais de bd produit de b par 
d le fecond terme de chacune. Cela me donne aA—1 Se t — ¿ § 6¿ ainfi . 

bd—b hd d 5 
au lieu de 1 & 1 .i'ay ^ Se bl s qui íans changer leur valeur , ont chacune 

b d } J bd bd 1 0 
un méme fecond terme, ± St L — " ! Se h 

b U ud bd 
Sixiéme Exemple'. 

Pour donner un meme fecond terme á r a l Se Ihe. f expoíant de 9 á 7 
n'eft pas entier, je multiplie done reciproquement 17^ , premier terme de 
-̂lab, par 5?, fecond terme de l.bc, Se 5, premier terme de j bc, par 7 , fecond 

terme de llab; Se je fais de 65, produit de 9 par 7, le íecond terme de chacune 
Cela me donne ^ a b ~ - a b 3 Se ̂ bcz=l~bc; Se ainíi, au lieu de ̂ ab Se 7- be, 
j 'ai ^ab Se ~bcy qui fans changer leur valeur, ont chacune un meme fecond 
íeime, 'lab Se ± bc^z '"abSe^bc 

G ij 
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Septiéme Exemple. 

Pour aonnerunmame fecond terme á ^ T ^ & X S ± ^ . a—h expo: 
fant de aa—hb á <Í-+^ eft entier , je multiplie done chaqué terme de 

par a—b , cela me donne ^ - ^ a b b ^ M é M t - : . & ainn 
a u H e u d e ^ l l 6 5 c j a i & — & ^ ^ ^ ^ q u i fans 
changer leur valeur, ont chacune un meme fecond terme. 

Huitiéme Exemple. 
Pour donner un méme fecond terme á & ¿ ~ 5 expofant de 

'h—c-f e á —,¿, ou jz~:e, expofant de ^—¿ á ¿—c-+e , n*eft pas entier ; je 
multiplie done reciproquement b-^ic—e par b—c-̂ ê  & A?—¿zpar ̂ —b* 
Se je fais de ab—ac~+ae—bh-+bc—be, produit de a—b par b-̂ c-̂ e , le 
fecond terme de chacune. Cela me donne ^ ^ ^ . ^ ^ y & 

¿ ^ S L . = ^ ' & ainí! > au lieu de ^ & ^ . i ' " 
& . 7 ^ » , qui fans changerlear valeur. ont cha-

cune m meme fecond terme. 
Démonflration du Probleme. 

l l eft évident qu'en operant felón les regles du probleme , Ton donne aux 
fradions un méme fecond terme ; & parceque dans les operations que l'on 
fait fur elles, on multiplie également chacun de leurs termes, i l eft évident 
p^r 14. í'. qu'on ne change point leur valeur. Le probleme a done preferit 
ce qu'il falloit faire. 

Q j l A T R ' I %' M E P R O B L E M E. 
Ajoúter pluíieurs fraóbions. 

X X X I Í . 10• O11 ti:ouvc Par ê Prob1eme precedent á chacune des deux premieres de 
* ces fradions un méme fecond terme , íi le leur eft diííerent, & on les ajodte 

€̂11 une fomme qu'on réduit á fon expofant. 
2,0. On donne á cette fomme ainíi reduite& á la troiííérae fradion un mé­

me fecond terme, fi le leiir eft diíFerent, & l'on en prend la fomme j & ainíi 
de fuite. 

Par exemple pour adjoúter en une fomme. 10. On tvomepar le 

probleme qui precede > que j - f j—JH-J ' dont l'expofant eft 1 . 20. On 
trouve que 7 ^ - ^ = ; ^ ^ ^ ' &F5 eft une romme égale á f ^ I ^ f * & 
ainfi c'eft celle que Ton cherche. 

De méme pour ajoúter les deux fraélions ~~t , 011 trouve enad-
joütant leproduit de b-^xc—Í par b—É--^ au produit de A:—^par a>—¿,que 
¿ M ^ C ^ la fomme qu'on cherche. I l en eft ainfi des autres, 

iíb—ac-̂ íie—hb-̂ bc—bt 
La démonftration de ce probleme, & celle du probleme fnivant, font une 

/uite naturelle de la demande & du probleme qui precedent. 
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C I N QJU I F/M E P R O B L E M E . 

Souftraire des fradions Ies unes des autres. X X X I I t 
i * . On reduit par le problemeprecedent routes ceíles qu'on veut retran-

cher en une fomme} Se tomes ceí les don t on Ies veut retrancher en une autre, 
Se l'on donne á chacune un |méme íecond terme. 

i 0 . On recranche de la demicre fomme la precedente, 8c le relie eft ce 
qu'on cherche. 

Par exemple pour retrancher ^—f- -̂ -de - - f ^-, la fomme de - - h - — , Be 
celle de , donnant doncá unmeme íecond termeson trouve 
que i — g qui cftant retranché de ̂  laiílc 1 pour la diíFerence ou le 
refte^qu'on cherche. 

De méme pour retrancher la fraétion de —-r~-, on trouve que 

b-.̂ e—A-u+.u-M+'H-he* ̂  a-b —A-^-bk+h^t* & ainli retrancüant 
#a—bx~+ab de bb-+bc—icc-+$ce—ee , la difíerence ou le refie qu'on cher-
^ CÍT -̂.TH-.̂ ¿¿H-̂ -¿E IIeneft ainfi des autres. 

C O fl O L X A IR 1. 
íl eíl d'un grand uíage de reconnoiílre de combien un rapport furpaife, ou X X X I V . 

eft furpaíle par un autre j & c'eft ce qu'on reconnoift facilementen donnant 
á chacun de ees rapports un méme fecond termcJ& retrancíiantrun derautre, 
felón les regles de ce problema 

Pour exemple pour connoiftre de combien le rapport de 5 á y ou ̂  furpaíTe 
ou eíl furpaífé par le rapport de S á 11 ou ̂ donnant á chacun un mé ne fecond, 
terme, on aura - m ^ - S ¿ 1 ^ — i , oül'on voit facilement que - furpaíTe - de 

77 7 "77 " 5 ^ ir r 7 
Ja partie , á caufe que j¿=?- furpaíTe de la méme partie ~ . 

Lorftjn'on retranche unefrafl:ion de cjuelcfue autre s m change feulement les X X X V 
Jignes qui font mpremier terme de la fraBion qu'on retranché }fans changer 
Teux da fecond terme. Par exemple en retranchant j ^ ^ - ' r r p on ffecrit fas 
_Z_ ¿maison krit ~— ~4 -2 ouP^^^-* ceñ a diré 
f+s - 5 - 5 ' ^-+3 5-+3 ^ » 

Pouradjoúter commodement les fradions; avant qu'on opere fur elles, on X X X V I . 
reduit en chacune á l'unité 8c aux nombres tout ce qui eft égal á Tunité 8c aux 
nombreSj&Tonécriten fraótions les relies qui font moindres que Tunité. 

Par exemple pour ajoúter —f-^-+ | - . 10. Je dis , - z ^ i - , 
- — i - ydc 1 eíl égal á iui-méme, j'ajoúte enfuite les fradions - 8c l eur 

fomme eíl ^ , á qui j ajoúte t , la fomme eíl je laiíTe 1 á part s 8c 
f ajoúte ¿ & 7 , la fomme eft £ , á qui j'ajoúte enñn les quatre nombres 
entiers 1, 1 ,4 , & 1 que j'avois laifíe á part, & la fomme totale Zj0 eft la 
fomme cherchée. Cette methode eíl d'un gránd uíage. En v o i c i d'autres 
exemples fur des grandeurs d'efpeces différentes, dont Ies grandes font des 
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enciers au regard ¿es petitcs, & reciproquemeftt lespetites des fradions ati' 
regard des grandes. 

Premier Exemple. 
J 'a iá reduire en une fomme plufieurs monnoyes diferentes ,comniedes 

piftoles, des livres , des fols, & des deniers 5 la piftole vaut 10 livres, la 
livre 20 fols , &: lefol 12 deniers. Je place en ees monnoyes, les deniers fous 
les deniers, les fols fous Ies fols, les livres fous les livres} & les piftoles fous 
Ies piílolles, en appellant chaqué piftole P , chaqué livre / , chaqué fol / , & 
chaqué denier d. Et les ayant écrit en cette forte , j'en fais ainfi l'addition en 
commencant par les deniers j Je dis 
4^10—^4,14^8=22,22^7—^9^^:2 , Pipóles livres fols deniers 
fois 11^ ( 011 2/) H - 5 ^ j'écrisles 5¿/fous 5 6 8 4 
les deniers j & rejetranc 2 fois 12.^ ou 2 / 7 8 9 10 
avec les fols,jedis 2-hSr=:io5io-+5)rr:i9, n 9 17 8 
194-73=26, i ^ H - o - r ; ! ^ j'écris ^ fous 23 8 10 7 
Ies fols, & rejettant 2 au rang fuivant, $ omine ^ P -4- 3 / -+ 6 f J d . -
fe dis 2-+1=5,3-4-1—4 dixaines de fols 
ou 2/.reje£tant done 2/Javecles livres, je dis 2'-F(3Z=;S,8 f 8cz:i6,f6-+9=;^, 
i ^ S ^ ^ l — ^ íois 10 livres (ou ) -4-3/. j'écris 5/fous les livres, 8c re­
jettant 3? avec les piftoles,jédis 3-{-5=8, S-+7;i=:i55 15-f ir=;i6,i6-í-3=r;r9i 
j'écris 9 fous les piftoles, & rejettant 2 au rang fuivant, je dis 2 - f 1=5, 
3 - f 2=5 , j'écris y fous ce rang , & je connois que 59 P-^^Z-f <í/H- j^ef t la 
fomme cherchée 

Second Exemple. 
J'ai á reduire en une fomme la valeur de plufíeurs mefures d'eípeces diffe-

rentes, comme de perches, de pieds, de pouces, & de ligues. La perche 
dans la Provincede France vaut 18 pieds, le pied vaut 12 pouces, & le poucc 
22 ligues % je place ees mefures les ligues fous les lignes, les pouces fous les 
pouces, dcc. en appellant cHaque perche eP3 chaqué pied 1», chaqué poucep. 
Se chaqué ligue /. Se les ayant écrit en cette fot te, j'en fais ainfi l'additionjje dis 
11- 4-6—17,17 H-10=27,27-f 7=:3 4/^ 
qui fontzp, -+10/, j'écris done i c í ' Perches vieds pouces lignef 
fous les lignes , & rejettant ip avec 354 17 10 11 
les pouces , je dis 2-+10—12, 272 15 i r 6 
12- +ii=:23, 23-+io=33533-4-9=42/? 64 9 IQ 10 
= 3 fois 12/? (ou 3P ) -+ 6/?, j'écris 6p 557 13 9 7 
fous les pouces , & rejettant 3P avec SommeTijo P~+ $ F - * 6 p- i - io l 
les pieds , je dis 3-^17—2.0 > , 
2,0^15=35 v 3 5 ^ 9 = 4 4 , 44-+I3=^7p~3 fois l ^ ( 0U5P; -+3? , j'écris 
3? fous Ies pieds, 6c rejettant 3 perches avec les perches , je dis 3-1-4^1:7, 
7-+2:=:9 , '9-+-je—13, 13—Í-7=I;2O , j'écris ó , & je retiens 2 , & eontinuant 
le refte de Toperation comme aux entiers , je connois enfin que 
ii$oP~+ $J?~+ ¿p-t 10I eft la fomme cherchée, 

Troíjiéme Exemple. 
On méfure tout dans 1'A f̂tronomie par le moyen du cercle. I I eft partagé 

en 3<3Ó pames égales/qu'on appelle ^ ^ j qhíique degré eft partagé en 6Q 
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•pames égales , qu'on appelle minutesonpremieres; chaqué premíete en 60 
autres partics égales , qu'on appelle fecondes j chaqué íeconde en 60 
í rf / / /^^^ chaqué troifiéme en 6 o quatriémess dcc. Et toutes ees parties 
s'appellent/r^^/o^í Aftronomiques. Je fuppofe que j'aie á reduire en une 
fomme la valeur de plufieurs de ees fraóbions d'efpeces difFerentes, comme 
<les degrez, des premieres, des fecondes, des troifiémes, & des quatriémes. 
Je place ees fra&ions les quatriémes fous les quatriémes &c. en appellant, 
' comme font les Aílronomes , chaqué degré d, chaqué premiere chaqué 
feconde "^ chaqué troiííéme f"y de chaqué quatriéme ////} & les ayant écrit 
en cette forte, je fais ainíi íeur 
addition , je dis 8-+^=17, ijd~*$9'~+ 3 4 ^ 5 6 ^ tf'"* 
17-^7=14. , l i f - H - ó ^ o ^ , 64 30 47 p 
j ecris o"" fous les quatriémes, iS 48 55 45 47 
& rejettant 3 au rang fuivanr,, 55 17 45 31 56 
je dis 5-+3r=:5 , ¿rH-5—11, S o m m e T ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ j Q ^ 
ii-í-4r=:i5,15-+',=2oaixaines J 
ou 20o/w=3 fois 6o//// ( ou 3///) j'écris done 2oy///, ceft á d i r ^ 
j'avance 2 devant o^7, 6¿: rejettant 3 avec Ies troifiémes, je dis 3-^6^5?, 
ÍJ-Í-^—IS,;8-^3=23, 23-^2=25'//, j'écris ^ fous les troifiémes, & re­
jettant i a u rang fuivant 5 je dis 2-+)=:75 7^4—11, 11-4-3—14. dixaines, 
ou i40///r=:2 foiS'6o//y>( ou 2^^ r+20^ qui avec f" déja écrites font 2j///, 
j'avance done íimplement 2 avant 5, 8c rejettant i^avec les fecondes. je dís 
2-f 4 = 6 , ^ - ^ 7 = r í 3 , i ^ - f i r^^ j iS-^ j^z^7 , j ' éc r i s 3//J&rejettant2 au rang 
fuivant, je dis 2-+3=25, $-+4.—9, 9-+5=14,14-4-^—18 dixaines ou iSo'" 
= 3 feis ¿ó-' ( ou 3') fans aucun refte 3 rejettant done f avec les premieres, 
je dis 3-^9^=12, i i - + o - f Smio, 20—f 7=27'', j'écris 7^ rejettant 2 au 
rang fuivant, je dis 2-4-5=7, 7-4-3^=10, 10-i-4^=14, I4-Mr=:i5dixaines, 
ou i j o ' n r i fois 60' ( ou id ) -+30'., j'écris done 3 devant 7', de rejettant 4 
au rang fuivant , je dis 2-^5—7, 7-4-4—11, 11-4-8=_:i5>, 1^-1-5=24^, 
i'écris 4 ^ & rejettant 2 au rang fuivant , dis 2-+2=1:4, 4-+órrr io , 
¿10-1-2=12, i 2 - + : r r i 5 , j'écris 5 & j'avance r. Et je connois >enfín que 
.154^-f ¿7'/^+5//-+25///^2ów/ eft la fomme cherchée. 

Lorfqu'on retranche une fradioa d'une autre, pour abbreger, 011 rednit X X X V I p 
.avant Toperation á l'unité &aux nombres, ce qui eft égal en chacune á runi-
té & aux nombres 5 & s'il refte une fradion dans le nombre á retrancher, on 
ofte cette fraétion decellc qui refte dans l'autre nombre , fuppofé qu'il y en 
refte une plus grande , ou bien deTunité qu'on ofte á ce nombre., fuppofe 
qu'il n'y refte pas une fraítion plus grande. 

Parexemple pour retrancher *~ de f . 10. Je dis & |—3-^. z0. Je 
retranche ^ de ou de ^ égal á -f , &: i l refte ~ ou ^-, je retranche enfuite 
1 de 3, >$c le .refte 2 plus yle refte ~ fait 27.qui eft k dífFerence que je 
cherche. 

De meme pour retrancher1^ de 10. Jedis^r^Sf &^o-=:84f. 20. Je 
vois que j o u ^ ne peuteftre retranchéde f o u ^ , & ainíi je retranche f de 
.ique j'ofte á 84, écrivant 83 au lien de 84, 6c i l refte j - . Enfuite je retran-
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che 8 de 83, le reíle eft 75, j'ajoúreenfuice f ou - i á f ou 1 , ce qui fait ^ qüé"7 
j'ajoúte enfín á 75, Se 75^ eft le reíle que je cherche. Voici d'autres exemples • 
de lámeme inethode fur des grandeurs á'efpeces di£Fereiitese 

Premier Exemple. 
Pbur tronverla difFérencede i $ P ^ j l ^ i $ f ^ 8 d k lyP-i-yt-i-iSjU-iod/jS ' 

les dirpoíe aTordinaire, &c jefais ainfi leur fouftradion en commen^nt par -
les deniers 3i^-dis 8^—lo oíte trop ,car io¿ ne peuvent eftrccompris dans 8,' 
I emprunte done i f ou nd du rang. fuivant, ecrivant 4 au lieü de 5, & je dis • 
i z - f Srr:2.ofl?, 10—10—10, & j'écris lod íbus les deniers; Sc-venanc aux-fois,' 
je dis4^-8í>fte tr-op , j'empruntedonc 1 au rang fuivant, écrivant o au lien " 
de i , de je dis 1 dbeaine emprurttée -+4rz:i4,=i4—Sr=:6/^ & j'écris 6/fous4 

o—1 dixaine de fols 'ofte tfop, j'empmnte done z dixaines de fols 011 1 

- J y j ¿ -• R j * f 
IÍWÍ-6—16, i6—c>—7li &c j'écris 7/ íbus les livres : & enfin venant aux' 
pinoles, je dis 4—9 oíletrop , j'emprmíté done 1 du rang fuivant, écrivantc 
1 au lieu de z, & je dis 10-5-4^=14, v • 
14—9r=5P, 5c j 'écriss? fousej^je " !4; ^ ©4' 
disenfuite 1—1—o. Et je connois . ^ ^ P - t - i l i t f ~ + 8d 
que 7/-+ 10^ eíl la diíFe- —19 —9 _- i8 —10^ 
rence; cherchéei- dirjference $P -*7/ H - i C f ^ iéd' 

Seco'ftd Exemple. 
Pour trouver la difference de 24 perches i<í pieds i o pouces ^ Tígnes á ' 

i^P-f 17?-+ np~*ioly je les difpofe á rordinaire , Se j'en fais ainíi la fouftra^' 
¿bion en commencant par les ligues; je dis 6—-10 ©fte trop , Se j'emprunte 
ip ou. n i , écrivant 9 au lieu deio, je dis enfuke II-Í-Í?—18, 18—ior=:8/. Se 
í ceris 8/ fous les ligues ¡He venant aux pouces, je dis ofte trop, Se 
femprante ÍF^OU-IZ/>, écrivant 5 au lieu de 6, je-dis enfuíte i i ^ ^ z i i ^ 
21—iir=:io/?. Se j'écris 10^ fous les pouces : enfuite je dis en venant aux' 
pieds, 15-^17 o'^e-trop, j'emprunte done iP ou I8P, écrivant 5 au lieu de 4, 
•Se je dis iS-415=355 33—17^:1^1»,:Se j'écris 16? íbus les pieds: Et enfinaux** 
perches je dis 3—•3=ro,'& j'écris o -
fous 3P, Se au rang fuivant, je dis '< 3 5 " 9 ' 
a J-ar^i, & f écris 1 aprés o. Et je ' ^ i#P ~+i¿v~+i0p ~i. si 
connois que le reíle ou la difference — " I ^ ~IÍ7 —11 —10 ? 
cherckéeeíLioP ^i-é? ^ I O ^ ' - ^ ^ / O Sference IOP-+L6P^IO^-i- g .̂-

Troifiéms Exemple. -
Tóur trouver la difference de ^ d ^ ^ i ^ f - t r ^ V ' 1 \ 

?4.S -̂-f 49/--+5S//^56///-+37/W) ;je ies difpofe á l'ordinaire , & je fais ainfi 
ieur fouftra&ion en commencant par les quatriémes, je dis 5 —7 ofte trop, 
f emprpnte done jau.rang fpvantyécmvant o auJieu de i> & je dis ro em-
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p'nmtez ^-5=15,15—7-=&"", Se j'écris Sw/ fous 7////5|e dis enfuite o—5 
ofte trep , j'emprunte done 1'" ou 6 fois io////J écrivant 7 'au lieu de 8, de je 
dis 6—3=3 dixaines, j'avance done 5 aprés 8 : & venant aux troifiémes, je 
:¿ts 7 — & j'écris i ^ ' fous 6W, je dis enfuite 4.—5 ofte trop , & j'em­
prunte 1" ou 6 fois 10- , écrivant 4 air Héu de 5, & je dis ^ 4 = 1 0 , 
10 5=1:5 dixaines de troifiémes, de j'écris 5 aprés i " ' : enfuite venant aux 
fecondes, je dis 4,—^ ofte- trop , jempruiite dónc 1, écrivant 2 au lieu de 3, 
& je dis iaM-4r=:;4, 14^—S^ó^, &: j'écris ó7'fous S ,̂ & enfuite je dis 
2 -5 ofte trop • j'emprunte done i ' ou 6 dixaines de fecondes, écrivant í a u 
lieu dé 7,.& je dís 6^. 2~85 8—5=3, & j'écris 3 aprés ó ' ' : Et venant aux 
premieres, je dis 6 9 ofte trop , j'emprunte done i , écrivant 5 au Héu de 4, 
de je dis i o - f 6:=ri6, i(j—y-mzj^de j'écris 7/ fous 9 , de enfuite je dis 3—4 
ofte trop , j'emprunte done id ou 6 fois ic ' , écrivant S au lieu de 9, & je dis 
6 i - t$ : r±9;5^4=r :5 , & j'écris 5 aprés 7': Et-enfin venant aux degrez, je dis 
8 Sr=o, & j'écris od fous Zd, 
je dis enfuite 5 — ^ = 1 , & j'écris 
rfous-4, 3-^-3=rovil ne faut plus - * ^ , 7/// 0//// 
den écrire , & je connois que ^ 3 5 ^ - ^ - + ^ 
Io¿/-+57/H-36//-f 3i///-i-38////eft" • — 3 ^ —49 — ^ —17 
la diíFerence cherchée. difference lod-+pf -jf -̂ c," -+$1"' ̂ . f i //// 

D E L A M U L T I P L I C A T I O N 
O^-S F R A C T I O N S. 

S 1 x 1 Í/M E P R o B L E M • 
Trouver íeproduit de deux fraétions, • VVVVTTT 
On fait deux produits, le premier des déux preníiers termes, de le fécoiid 

dt s deux feconds termes de ees fraélions. Le premier de ees produits eft le 
premier termCj de le fecond produit le fecond terme d'une autre fraélion , 
dont Texpoíant eft le produit qu'on cherche, - Les exémples éclaireiront 
cette regle. •• 

Tremief Éxemple. • 
Pour tróuver le próduit de f par | - , je fais deux produits, le premier 4¿ , 

des deux premiers termes 4 & 3, de le fecond 15, des deux fecónds termes 
$ de 5, de le premier produit 12 eft le premier terme, & le fecond produit i f * 
ie fecond terme de la fraítion ^ dónt i'expofant y eft le produit cherché. • 

Second Exempli. 
Pour trouvér le produit de |- par f , le produit S, de 4 par i , eft le premier 

íérme , de le produit 15 de 5 par 3, le fecond: terme de la f r a d i o n l , qui n"a 
póintd'autreexpófantqu'elle-méme, á caiife qu^elle eft réduite aux moindres 
térmes qui peuvent marquer fa valeuf. Ainíi cette fradion eft le produit : 
qu-6n cherché. • 

H : 
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*Troifiéme Exemple, 

.Pour trouver le produit de ^ par ~b , le produic dhfc> de ab par/c. eft lé 
premier terme, & le produit hĝ  ázg par ^ le íccond tcrme.de la fra^ioi^ 

jdpfit rexpoCant ^ eft le produit cherché. 

^uatriéme Exemple. 
!Pourtroiwcr le produit de — par ;>le produit ^ -4 .24^ -+^—^¿í?— 

de ^ - 4 b par ^ - f ^ — ^ eft le premier terme, & le produit -h^á-—be—ee* 
de a—e par ¿-^-Í. eft lefecond terme de la fradion ^ ^ ^ p ^ - i q u ' o a 

,ne peut réduire a ¡de moindres termes. Et ainfi cette fradion eft le produit 
;jqu'on cherche. 

Bemonflratkn du Próbleme. 
Soient j Se 4 les deux fradions á múltiplier , je dis que Texpofant de 

^eft le produit qu'on cherche. Car íbit <? Texpofant de ^ Sc/rexpofant 
de ¿ . Done ( ^ r / . 123.} be^a. Sc dfizzc j Done ^ f=¿f . Or ^/eft l'ex-
poíant de — ^ i l eft done auíTi l'expofant de Or e Scfont meme valeur 
que les fradions & : Done e/ Cera le produit de ees deux fradions, puiG-
que les grandeurs égales également multipiiées donnent des produits égaux, 

tlexpofant de £ eft done le produit cherché. Ge qu'il falloit démontrer. 
Voici encoré une démonftration plus fcnfible par nombres. Soitámultí-

vplier ~ par ^ le produit trouvépar la regle eft ~. Or par la définition gene-
rale de la multiplicatión I . S5. puifque la fradion ílQnnée -f n'enferme que 
la pofition de la moitié derunité , le produit de \. par -í-n'enferme pareille-. 
ment que la moitié de l'autre fradion 7 , c'eft á diré f (puifque f-í-f— 
O r f e f t auffi le produit jrouvé par la regle. Qnadonc fait ce qu i l falloit 
faire. 

Ou bien par un raifonnement reciproque , la fradion ^ n'enferme que la 
pofition du quart de l'unité , le produit de \ par ~ n'enferme done aufli que 
la pofition du quart de l'autre fradion ^ , c'eft á diré f ( puifque 
T^+F-^S1 - ^ T = f ^ = f ) Or f eft auííi le produit trouvé par la regle : On a 
done fait ce qu'il falloit faire. 

jXXXíX. Pour trouver plus facilement le produit de deux fradions , avant que 
d'operer fur elles, 10. O n réduit en chacune á l'unité & aux nombres, tout 
ce qui eft égalá l'unité & aux nombres. 20. On prend le produit des nom­
bres entiers , plus celuydes fradions reftées, plus deux autres produits l'un 
de lapremiere fradion reftée parle fecond des nombres entiers, & l'autre de 
la feconde fradion par le premier nombre. 30. On prend la fomme de ees 
.quatre produits 5 & l'on a cequ'on cherche. 

Par exemple pour múltiplier £ par ^ . 10. Je dis ^ r r j f , Se %1=ZXT;* L 0 ' Je 
f rens 10 produit de j par i , plus f. produit de f par f , plus j j - produit de 
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mr z on T , plus 3f produic de f par 5. 50. Jeprendsla fommedes produits 
trouvez 10, f-3 i f , Se j - f , & cette fomme qui eíl 1 ^ eíl auííi le produit que 
je cherche. 

Cette maniere ahregée efl d'un grand u f a g é , lorfqHon vem prendre le 
produit des frattions qui renferment beaucoup de chifres. 

B E L A D I V I S I O N -
DES FK ACTI OÑS. 

SEPTIE^ME PROBLEMA» 
Trouver Texpofant d'une fradion á une autre. 
On fait deux produits, le premier du premier terme déla pfemiere fra¿lion XEc 

par lefecond terme de la íeconde,& le fecond dufecond terme de la prcmiere 
fradion par le premier terme de la feconde, - lie premier de ees produits íera 
lé premier terme , & lefecond produit le fecond terme d'une autre fraótion, 
dont l'expofant eílTexpofant qu'on cherche. Les éxemples fuivans éclair-
ciront cette regle^-

"Premier TLxemyle. 
Pour trouver Texpofant de * á -f-, je fais deux próduitá, le premier 11 de 

'4, premier terme de f , par 3, fecond terme de \ •,& lefecond 10 de 5, fecond 
terme de -f-, par 4, premier terme de \ . Le premier produit 12 eíl le premier 
terme , (S¿>Ie fecond produit 20 le fecond terme de la fradion ^ , dont l'ex­
pofant f eíl auíE Texpofant cherché. 

Second "Exemple* 
Pour trouver Texpofant de á f , je fais deux produits le premier 24, de 

^ par 3, & le fecond 50, de 15 par 2 ; le premier produit 24 eíl le premier terme, 
& le fecond produit 30 le fecond terme de ^ , dont Texpofant eíl auííi 
Texpofant cherché* . 

Troijieme Exemple, 
Pour trouver Texpofant dé 7 á le produit ahef, de ah par c// eíl le 

piemier terme , & le produit becg, de cg par be3 le fecond terme de 
, dont Texpofant ^ eíl auííi Texpofant cherché. 

Quatrie'me Exemple. 
Pour trouver Texpofant de j á le produit ag eíl le premier terme, & 

lé produit be le fecond terme de jc, qui ne pouvant cílre réduit á de moindres 
termes, eíl auffi Texpofant cherché. 

Cinquiéme Exemple. 
I*™ «ouvet l-expofimt de ^ k produit : 

H i i 
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aab ^imbb ̂ atae -̂ áhe—aee-—bee > de aa^-iab^- bb.—-ae—ibe -pat 
k*4 ^ ̂  eft le premier terme le produit de ab-i.ae~-,be—~ee par A * * b—c* 
qui eíl aab-^abb-Jraae—abe—taee—bbe~i.e\ eíl le fecond terme de 

^ M h ^ a h ^ e e - h b ^ >dollC 1 &xpo^nt — eíl auffi i expoíanc cherche. 

Démonftration du Trobíeme^ 
Soit ~ la fradlion á divifer, & -J fon divifeur5.je dis que Texpófant d-e 

^ eíl auíE;i'expoíant qu'on cherche: Car íoit e-l'expofant de -Jj ^ / r e x p o ^ 
fam de ^ : Done (far / . 115.) á í r r ^ . & df=.c j D^nc ~^-zz¿. Or ^ eíl 
l'expofant de i l eíl done auíli lexpofant de ^ . Or / pnt níetue 

valeur que les fra&ions -| .& 4 j Done j fera rexpoíant de ^ a -^ puiíque 
les grandeurs égales égalcment divifées donnent les memes expofants: 
rexpofaijt <|e ^ fera done l'expofant qu'on cherche» Ce qu'il falloic 
démoyitrer. 

Voici encoré une démondration plus fenííble par nombres. -SOÍL- a diviíer 
f- par j , I'expoíant trouvépar la regle eíl 4-. Or par la définitien genérale 
de la divifion I.107. puifque la fraóbion donnée n'enferme que la pofítion de 
la moitié de fon divifeur ±9 Texpófant de -̂ a ^ n'enferme pareillement que 
la.mpitié de Tunité , ceíl á diré 4-, qui eíl.auííi Texpófant trouve par la 
regle. 

Soit pareillement á diviíer 7 par i - , Texpoíant trouvé par la^regle eíl z 
ou f. Orpar la définition genérale de la divifion 1.107. puifque la fraélioji 
- eíl une addition ou une fomme de fon divifeur - repetc z fois ( puifque 
f - f f r z r f m j ) Texpófant de j á-5-fera auíli Taddition ou la fomme d̂e 
Tunité repetée z fois , c'eíl á diré 2, qui eft auííi Texpófant trouvé par 1^ 
regle : Ona done fait qe,qu'iTfalloit faire, 

D E L A R E D U C T I O N DES G R A N D E U R . S 
DE DIPFE RENTES E S P E C ES. 

X L I . Pour muítiplierou divifer des grapdeurs d'efpeces differentes, on les rediiit 
toutes de pare &: d'autre á la plus grande des efpeces propoíées , ce que Ton 
fait en divifant les petites efpeces par le nombre qui -marque combien 
elles font de fois dans les gran-des , aufqueiles on les veut réduire ; &; Ton 
cherche enfuite le produit ou l'expofant qu'on demande par les regles ordi-
naires des operations fur les grandeurs rom pues. 

Par exemple pour multiplier 14. piíloles 10 livres ivfols io deniers par 
ü P - f 7/-+ 10A+ chaqué fzzr.itd, chaqué /—: ófiézio fois iz^, Se chaqué 
P—io/=:io fois 20 ferio fois 20 fois i zd : C'eíl pourquoi je divife d'une 
part 10/ par 10,15/"par 24.0, & io¿¿ par 1400 5 Se de Tautre part 7/ par IO, 
10/par 240, Se ü^par 2400. Les trois expofans d'une part, qui font ip, 
~p> Sc ^ p a w ij .pj donnent la fomme 2 j p p ; & les trois expofansd^ 
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"rautrepart, qu i fon t^^ ^p, 8c —-p avee iz/vtloniient k fomme n g ^ ^ 

Se le produic de ees deux fommes eft &9~~pi qni eft auíli le produit . 
cherché, 

Pour reduireimeerpece de grandeur áuneautre plus grande, ondivife cette X L I L 
efpecepar le nombre qui marque combien elle eft defois dans la plus grande. 
Ainíi pour réduire 184247605)0 deniers á des piftoles, jedivifece nombre 
par 2400, á caufe que chaqué d eft 2400 fbis dans iP} l'expofant de cette 
diviíion eil yúyóySP-i-Syod. 

Pour réduire Syod á des livres , ye divife 85)0 par 240, á caufe que chaqué 
d eft 240 fois dans-i/^ l'expofant de cette diviíion eft }l~{-iyod. 

Pour réduire i ; o¿ ádesfols, je divife 170 par i25á caufe que chaqué ¿/eft; 
12 fois dans iyC l'expoíant de cette divifion eft 14./-̂  id. Et par ce moyen je 
vicns enfin á connoiftre que r84i47(joc>oí/ eft le méme que 
7^7698^-+^/-f i4/-i-2í/. 

Avant que d'ajoúter, fouftraire, multiplier, ou divifer les fraftions des X I L I I I . 
grandeurs d'efpeces difFerentes , on réduit dans chacune de leurs fommes 
partíales les grandes á des entiers , 3c l'on rejette aux pedtes les reftes 
moindres que runite. 

Si par éxcmpfc'-^H-^-f H r e f t o i t une des fommes pardales 
qii'il fallut aroúter , retrancher., multiplier ou divifer par quelque autre. 
Avant que d'operer felón cequ'on vient de diré , jela réduis ainíi j je dis aux 
degrez^d—^d, j'écris $d fous les degrez 5 3c je multiplic par 60 o u - , 
le produit eft ^^=56'que j'écris fous les premieres; 3c venant á ees pre-
mieres, je dis Li—i^j j'écris fous les premierest& je multiplie |-par 
.60, le produit eft oi^o^que j'écris fous les fecondes; & venant á ees 
íecondes, je dis ^ r r z ) ^ , j'écris ^íous lesfeCondes, & je multiplie |-par 60, 
le produit eft ^'ou.-S^7, j'écris fous les troiíiémcs, 3c je retiens je dis 
enfurte ^"/—¿f ' , j'écris i ' " fous 8/y/, 3c j'ajoúte ll'" á que j'Ivois re-
tenu , la fomme eft :i-Lrr:i|-|i-//'/, j'écris done encere i''7fous les troiííémes, & 
je multipíie ^-J par ;óo3 le produit eft 54g////r=:2^^-////, j'écris 29////fous les 
quatriémes, & je retiens je dis enfuite ^""^.z-"* , j'écris i'"'7 fous 

3c j'ajoúte 7 que j'avois retenu, la fomme eft ¿g:"'' que j'écris 
en la íáiflanc en fraétion , a caufe que muldpliant ÍSL par Óo, le produit ne 
peut eftre réduit á des cinquiémes fans fradion. Enfin je réduis to.utes ees 
grandeurs en une íbmme, 3c je trouve 
6'd -^9 -i'45y/ 1 o ' ^ - f 5 ite-"" qni n'a lid-+ J f ^ l l ^ l i^7^ i?"* 
qu'une fradio ^,3c qui eft neanmoins - ^ f ^ o ^ T o " ^ in"" 

•f 11 eft ainíi des autres. ! 2?5L 
U T 

Semme ^ - h p / - f 4j/ /-}-io// /- i- j i i^L 

H iij 
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D E S F R A C T I O N S 
DE F R A C T I O N S . 

X L I V . Comme Ies nombres partagez en difFerentes parties produifent les 
fradions, ainfi les fi-adions parcagées en difíercntes parties produifent les 
fraótions de fradions ; & pareillement les fraóbions de fradions partagées 
en d'autres parties produifent les fradtionsde fraótions de fradions : 8c mi& 
de fnite. f par exemple eft une fradtion , - f de -f- eíl une fraótion de fraótion, 
- de -t de f eft une fradion de fradion de fradion, & ainñ des autres. 

Y . Pour operer fur ees fortes de fradions de fradions , OLÍ de fradions de 
fradions de fradions, &c. On les rédüit auparavant á des fradions ordi-
naires qui ont unemémeYaleur , ceqni fe faiten multipliant les unes par les 
autres, carleur produitaura méme valeur qu'elles.. 

Par exemple pour réduire á une fradion ordinaire f- de ^ j é multiplie Tune 
de ees fradions par l'autre , 8c le produit f- eíl égal á f de f : Car foit ^ 
appellé a> done |- de ~ ~ ^ a qui eft la méme chofe que f multiplié par 
pLiifque ~ a ( k j font la méme chofe ( par i6. S.) Done le produit de - par 
f , qui eft 1, eft égal á f de . 

Pareillement pour réduire a une fradion ordinaire - dé f de f . 10. Je 1 
multiplié la premiere fradion par la feconde, & le produit eft i l . %0 Je mul­
tiplié ce produit ̂  par la troiíiéme fradion f , & le produit ̂  eft une fradion . 
égale á f- de y- de f . I l en eft ainíi des autres. 

D E S A L I Q U O T E S 
RES N Q M B R E S I N T 11 R S. . 

X I * V I . . Tóntes les grandeurs , qui eftant prifes plufieurs fois mefurent exademenc; 
& fans refte un nombre, font appellées fes parties aliquotes * ou fimplement 
fes aliquotes, NOVÍS difons par exemple que i , ^ i - , i , &c. fonp des 
aliquotes d e ^ parceque 4 renferme exadement & fans refte 4 fois i , x fois 
2, 8 fois -f, l é i b i s j , $z fois f , 48 fois ¡-> &c. Nous difons pareillement 
qUe ¿íé; font des aliquotes de j - , parceque j renferme exadement & 
fans refte 2 fois 5 fois j - , 4 fois f- j & c . 

.XÍ-^Hi Tout nombre pouvant fe partager en une infinité de parties égales , peut 
avoir auííi une infinité daliquoteSo, Et l'on poura découvrir autant de ees 
aliquotes que l'on voudra. 

Car, Io . fi le nombre eft entier, rünité eftant prife pour le premier terme 
d'une fradion , & le produit da nombre entier qu'on propofe par tout nom­
bre entier 5 eftant pris pour le fecond terme de la méme fradion, cette fradion 
fera toújonrs une aliquote du nombre propofé. Soit par exemple a le nombré 
entier qu'on propofe , & ^ tel nombre entier que ron voudra ; i l eft vifible 
que la fradion ^ eft aliquote du nombre entier ̂  car l'expofant d ü nombre 
cntkr a h. la fradion ¿ eft le nombre entier 4 ^ qui expofe combíen de fois-
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L eft exadement 5c fans refte renfermé de fois dans a. La fradion 
'ab 
4 eft done aliquote du nombre entier a> 

Or comme^ marque indeterminément tout nombre entier,-i aliquote de 
¿t poura varier á l'infini, en prenant fuccellivement pour b chacun des nom­
bres infínis i , z, 5, 4, 5, 6, &c. Ce qui donnera des aliquotes infinies dí | 
nombre entier ^ que Ton propofe. 

zü. Mais fi le nombre propofé éftoit une fraéHon, l'unité priíe pour le preJ 
mier terme d'une autre fraótion , & le produit du fecond terme de la fia&ioft 

•propofée par tout nombre entier , eftant prís pour le fecond terme de cette 
autre fradion, cette fraíbion nouvelie fera toújours une aliquote de celia 
qu'on propofe. Car foit-^ la fradion propofée, & b tel nombre entier qu@ 
i o n voiidra^ i l eft viíible que la fradion ¿ eft aliquote de ' , puífque Texpo-
fantde-^ a ^ eft le nombre entier ̂  qui expofe combien defois ^ eft exade* 
ment & fans refte renfermé dans 

c 
Et parceque b marque indéterminément tout nombre entier, la fradíoñ 

^ poura varier á Tinfini, en prenant fucceílivement pour ¿ chacun des nom­
bres infinis i , 2,3,4,5, lí, &:c. Ce qui donnera des aliquotes infinies de la 

ífradion propofée ^ 



E L E M E N S 

A T H I M A T I Q U E S 

n i 

L I V R E T R O í S í E ' M K . 
D ES P U I S SAN CE S 

ET DE LEL1R • RESOLUTrON."-

j i N a pú Héja remarquer que ^ ' j ^ cx, 8cc. font la méme* 
chofe que /f/»^, cccj &c. On voic aílé-z qu'il y a « 
beaucoiip.,de difíerence entre ees multiplicationsreírerées * 

les ídmmes des granclenrs;, entre /'' par exemple & 3^, 
entre b̂ Sc ^b, b% & jfc & c . Car bx> bh tkc. marquent 
des additiom ou des multiplications, mais 4^, &c. , 

lie marquent que des additions imples : de forte que les unes de ees gran-
deurs font beaucoup differentes deis antres. b̂ par exemple &: bl font beau-
coup difFerens Tun dé l'autre j car íi b vaut 4, 5̂  vaudront 3 fois 4, c'eíl á 
diré 115 mais £3 vaudra 4 fots 4 fois 4, c'eft á diré ló/fois 4, ou 64,. ce qui ; 
eft beaucoup diíFerent de 12..'. 

D E - F l N 1 T I O N S, -
« Ces Multiplications reiterées d'une grandeur s'appellent fes pulpínces.' 
Le plan de ^ par b eñ. bb que j'appelle la /¿•¿•oWd' putjfance de b. Le folide 
fait du plan bb pat$y ou la troifiéme puipince de b, eíl-¿?. Sa quatriéme 
puijfance eft Sacinquiéme ¿?, &c. -

I>e méme la feconde puiííaiice de 5 eft 9. Sá troifiéme puiííance eft iyA. 
S¿i quatriéme 81. Et ainfi de fuite. 

Lé pls^ d'une grandeur par ellc-méme , pu la' feconde puiííance d'une 



D E S M A T H E M A T I Q t J E S . L I V R I I T I . f f 
grandeur s'appelle ^<2rr/de cette grandeui:s& cette gtanáemracine quarrée, 
©u íimplement racine de ce quarré.. bb par exempíe eft le quáríé de b, & b 
la racine quarrée, ou íimplement la racine de bb. cj eft le quarré de 3, & 3 eft 
la racine de 9. 100 eft le quarré de 10J & 10 eft la racine de 100. 

Le folide fait du plan d'une grandeur par elie-m8me multiplié de nouvcau 1 ^ 
par cette grandeur, ou bien la troiíiémepuiíTanced une grandeur eft appeílée 
fon cube j 8c cette grandeur la r^cmí cubicjue de ce cube, par exemple eft 
le cube áeb3 Scb la racine cubique de b\ 27 eft le cube de 3, & 5 la racine 
aihique de 27. 

La quatriéme puiííance d'une grandeur eft appeilée le quarré du quarré de VV 
cette grandeur, & cette grandeur la racine de la racine de ce quarré de quarré. 
^4 par exemple eft le quarré du quarré de ̂  & ^ la racine de [bb) la racine 
de b*.~ 

Si une grandeur eft mife en clnquieme puijfance 3 nous difons que cette TL-
grandeur eft la racine- y Az cette puiííance.. ¿' par exemple eft lacinquiéme 
puiííance de b3 & b la racine 5e. de b\ 

La fixiéme puilFance d'une grandeur eft appeilée le quarré du cube de V i l . 
cette grandeur , & cette grandeur la racine de la racine cubique, ou la racine 
cubique de la racine de cette puiííance. ^par exemple eft la fixiéme puif-
íanceáe^ pu le quarré de ̂  cube de b3 ou le cube áe bb quarré de^ & b eft 
la racine de [bb) la racine cubique de b \ ou bien ^eft la racine cubique de 
{b%) la racine de bs ; & pour abbreger nos expreííions nous difons que b eft. 
la racine 6e. de bc'. 

Pareiliement íí une grandeur eft en feptiéme puiffance > nous 1 appellons V I I L 
racine 7e. de cette puiííance, Ainíí b1 eftant la feptiéme puiííance de b> nous 
difons que ¿eft la racine 7e. de¿7. 

Onappelle la huitiéme prnífance d'une grandeur , \e quarré du quarré de IX» 
cette grandeur. La neuviéme, le cube du cube de cette grandeur. La dixicme, 
le quarré de fa cinquiéme puijfance. La douziémc , le cube du quarré de 
fon quarré.- La quinziéme 5 ,le cube de fa cinquiéme fuijfance. Ec ainíí des 
autres. 

Mais i l eft plus courr d'appeller ees pmíranees felón le nombre de leurs X*-
dimeníions oudegrez , & les grandeurs lineaires, dentelles font formecs par 
des multiplications reiterées, les racines Se. 5?e. ioe. IIC. t % f . A i n f í nous 
dirons que b* eft la huitiéme puiííance de b.Scbla. racine Se. de b%. Que b* eft. 
la neuviéme prnílance ¿ebjScb la rac ine9e.deQiie b'" eft la dixiémepuif-
fance d e ^ ^ b la racine ioe. de b10. De méme que b eft la racine ire. de l '^ la . 
racine i2e. áeb^^Sc ainíi des- autres. 

Lorfqu'une grandeur íéra exprimée par piuíieurs parties ou caraéteres, 
nous dirons que la premiere partie ou le premier caraétere , eft celui qui eft. 
écrit plus á gauche, & le derniercelui qui eft plus ádroite. 

Par exemple dans a-i- b-+ c> le premier caraébere eft a3 le fecond eft b, 8c 
le ticiftéme c. De méme dans J42, le premier cara£fcereeft j écrit au troi* 
fíéme 8c dernier rang,le fecond caradere eft 4, &le troiíiéme eft 2 écrit au» 
premier rang,. 

. - t 



U E L E M E N S 
D E L A F O R M A T I O K 

DES P U I S S A N C E S . 

P R E M I E R T H E O R E M E . 
X I I . Le quárré de toute grandeur exprimée par deux partíes ou caraaeres 

enferme le quarré du premier cara ¿tere , plus deux produits du premier par 
lefecond, plus le quarré du fecond. 

Démenjiration. Le quarré de b eíl aa~* tab-* bb ] car a~* b par & 
donne un tel produit. O r ce quarré enferme ^ „ . 
quarré du premier caradere a, plus lab deux Kacine a -s-h 
produits du premier caraélere a par le fecond b* par^-+ ^ 
plus eníin bb quarré du fecond caraftere ¿, ab ~+hb 
Done & C . ^ -t-ab 

Quarré aa^T^b^fb 

S E C G N D T H E © R E M E . 
X I I f . Le cube de toute grandeur exprimée par deux caraderes enferme le cube 

du premier, plus trois folides du quarré du premier par le fecond, plus trois 
autres folides du premier par le quarré du fecond , plus enfin le cube du 
fecond. 

Démonflration. Le cube de a~\-b eíl a%~+§aab~Jr7¡abb~hb\ qui enferme 
a} cube de a, plus $aab trois folides r\ * 1 11 
du quarré aa par ^ plus âbb trois autres ( « r r e ^ i(tb~jrbb 
folides de a par le quarré bb, plus enfin , , 
& cube de b. Tout cela eíl évident pac aab-+ iabb--+bi 
la formation méme du cube. ^-^ iaab-\- abb 

Cube a^^aab^iabb^h^ 

T R o 1 s 1 E 'ME T H E O R E M E . 
^CIT. On verra pareillement que le quarré du quarré d'une tellegrandeur enfer­

me le quarré du quarré du premier caradere, plus quatre furfolides du cube 
de ce premier caradere par le fecond, plus fíx autres furfolides du quarré cíu 
premier par le quarré du fecond, plus encoré quatre furfolides du premier par 
e cube du fecond, plus enfin le quarré du quarré du fecond. 

Dém. Le quarré du quarré de a~*b eíl a ^ ^ b - * 6aabb~± ^afc-i-b*, qui 
enferme a* le quarré du quarré de a, plus 5 
4 . ^ quatre furfolides du cube ¿Í? par ¿ , rnK« ^ ^ ^ ^ z / / , 
plus ó^^ f ixau t r e s luríolidesduquarre ' 1 
aa par le quarré bb, plus encoré .̂ab* — ,—£f.Lí l í__ 
quatre furfolides de a par le cube b\ plus ^abb~+ ¿afr-i-b* 
enfin ^ quarré du quarré de b. . a '+ t ^ - h taabb-i' ab'^b* 

:Quarré du quarré a ^ ^ b ^ J ^ b b ^ ^ b ^ ^ 



DES M A T H E M A T I Q I T E S . L I V R E I I I . 
Le produit de cette quatriéine puiflance pac a-+b donne la cinquiéme X V . 

pui(lance a^-V^a^b-i-ioa^if-i- ioaa^'-i-^a¿f4'-i-b\ 
Laquelle eftant de nouveau multipliée par a-+b donne la fíxiémc 

Gette fíxiéme par ^ H r ^ donne la fepciéme qui eft 
a ^ y a ^ - b lUt'hb-b ^a4^-^ ̂ a^M-i- ziaa^-i- -jab6 *+ h\ 

Et ainfi des autres qui fuivent á l'infiní, 
La Table que nous donnons pour la compoíition des pui flanees , eft une X V I . 

defeription de ees puiíTances qu'on vient de former , & qu'on a continuées Voyez, U fre-
jufques á la dixiéme. Chaqué rang de cette Table, qui va de gauche á droite, mun Piache 
marque une puiílance de a-i-b & ^-4- ^ marque toute grandeur exprimée par 
deux parties ou caraderes feparez. I l importe beaucoup pour la fuite de 
feavoir diftindement comment ees puiírances fe forment, & i l eft facile de 
le fcavoir , íi on s'exerce á les former foi-meme. 

> 

P R E M I E R E D E M A N D E . 
On demande que l'on puiífe trouver lequarré de toute grandeur literale X V l I . -

exprimée par plufieurs parties. 
Le produit de cette grandeur par elle-meme donnera ce quarré. Mais on 

peut beaucoup abreger fon operation en cette forte. 
On écrit le quarré de la premiere partie. 
Plus deux produits de la premiere par la feconde, plus le quarré de la 

feconde. 
Plus deux produits des deux premieres par la troiíiéme, plus le quarré de 

la troiíiéme. 
Plus deux produits des trois premieres parla quatriéme, plus le quarré de 

la quatriéme. 
Plus deux produits des quatre premieres par la cinquiéme, plus le quarré 

de la cinquiéme. Et ainíi de fuite á Tinfini, 
Par exemple pour quarrer d-i-b-i-c, j'écris aa quarré de la premiere 

partie. Plus 2 ^ deux plans de a par la feconde partie b> plus bb quarré de b. 
Plus zac-i- ibc deux plans des deux premieres parties a-h b par la troiíiéme c, 
plus enfin ce quarré de CJ, 8c tout le T? W , - / 
•r. / / / 7 Kacine a—i- t? -+c 
Yim\a4^iab^hb^iac~i-ibc--i-cc3 . —*~——.•—. •—;— — • 
eft le quarré de a-s- b-Vc. Quarré aa-± idb~{-bb'--viac-± íbc-+ ce 

Pareillement, pour quarrer bb~-\-ibc~+6bd--\-l{cc>)écú$ b* quarré de bb. 
Flus ^ c deux produits de bb par ibc, plus /¡Jbhcc quarré de ibc. Plus 
lúrd-vzAjbbcd deux produits des deux premieres parties bb~+7.bc par la' 
troifiéme 6bd, plus ¡óbbdd quarré de 6bd. Plus Sbbcc-^i6bc:-+ ̂ .Sbccd 
deux produits des trois premieres parties bb~h ibcs-bbd par la quatriéme 
40-. Plus 16c* quarré de 4ce, de toute la fomme de ees produits qui eft 
^ ^ ^ . b ' c ^ i i b b c c ^ i i ^ d ^ i ^ b b c d ^ ^ b b d d ^ i é b c ^ ^ S b c c d - ^ i ó c 4 , 
eft le quarré de bb-i- ibc-ir óbd-i-^cc. 11 en eft ainfi des autres. 

Hacine bb -Í- xbc—¥'6hd-+\Lc¿' Quarré b*~* ls(b'c~± 4 ^ r e - M i ¿ V - + x^bcd-^-^G11 dd-\-tbbcc-^ iGht?-*- 48»^ ca-r i6e* 
O l T b ^ ^ f b c^iíhcc^ií(?ld^z^bcd~+$6¡;!t?dd * - t iúbc- ~fnS¿?ccd~i-i6ct 



a E L E M E N S 
C O R O L L A I R E . 

X V I I I . ^ eft évident par cette formation, que tout quarré renferme íe quarrc de 
telle des parties de fa racinequ'on voudra, plus deux produits de cette partie 
par toutes les autres, plus le quarré de toutes ees autres. 

Ainíi aá-* iab-\- hb~+ iac-h íbc~\- ce renferme le quarré aa de la premiere 
partie de fa racine qui eft a, plus íah~\- tac deux plans de a par toutes les 
autres parties de la racine qui font ¿ - fe , plus enñn bb-^zbe-^-cc quarré de 
ees autres parties b - t c 

Ou bien auíli ce quarrc renferme 6b quarré de b, plus lab^zbc deux 
plans deb par a~+c, plus aa-h lac-bce quarré de a-\-c. 

Ou bien encoré le méme quarré renferme ce quarré á€ e, plus zac-* ibc 
deux plans de c par a~vbs plus aar->r%ab-̂ bb quarré de a—vb. C'eft á 
,dire que aa-* iab~i- bb-t lac—b ibc—v cembb-v iab—i- ibc-k aa-i- lacHr ce 
izzcc-^ lac-* ibc-c aa~\- iab-i- bk Ü en eft ajnfi de tout autre quarré. 

S E C Ó N D I D E M A N D E . 
X I X . On demande que Ton puiífe trouver le cube de toute grandeur ¡itérate 

exprimée par pluíieurs parties. 
Le produit de cette grandeur^par fon quarré donnera ce cube. Mais OK 

peut beaucoup abreger fon operation en cette forte, 
Onécrit le cube de la premiere partie. 
Plus trois prodaits du quarré de la premiere par la íeconde, plus trois autres 

produits de la premiere par le quarré de la íeconde 5 plus le cube de h 
feconde. 

Plus trois produits. du quarré des deux premieres par la troifiéme , plus 
trois autres produits des deux premieres par le quarré de la troiíiéme, plus le 
cube de la troiíiéme. 

Plus trois produits du quarré des trois premieres par la quatriéme, plus 
trois autres produits des trois premieres parle quarré de la quatriéme, plus le 
cube de la quatriéme. Et ainíi de fuite á Tiníim. 

Par exempíe pour cuber a-^-b-ri-c, 'fécns d cube de la premiere partie^. 
Plus ^a.ih trois (elidesde aet (quarré de^) parla feconde partie b, plus $abh 
trois autres folides de a par le quarré bb, plus & cube de b. Plus 
^aac-^Gdbc-^^bbc moñ^ folides de aa-'riah-vbb ( quarré de a-±b) par la 
troiíiéme partie c, plus âcc.'-jr jbee trois autres folides de a-i-b par le quarré 
.ce* plus enfín c3 cube.de c. 

Racine a~+b-\. c 
Cube labb-vbl-*-$aac~i-6abc'-i-$bbc--i-$ace^bec-i-c5 

Pareillement, pour cjubec bb-t-ikc-i-ót d~i-4.ee> j'écris ¿5 cube de bb. 
Plus 6hsc trois produits de ¿4 ( quarré de bb) par ibc, plus ii/ 'Vc trois autres 
produits de bb par .quarré de xbe, plus Ŝ 'c3 cube de ibe. Plus 
iWd-^ - j ib ' cd^ - j ib ced trois produits de ¿4-f .̂ hhee ( quarré de 
hb^bihc) par la troiíiéme partie plus ioBb'fdd--hii6^cdd trois autres 
produits de bb -bibc par $6bbdd qu^uré de óbd; plus z4,6̂ W5cube de 6bdf 



DES M A T H E M A T l Q t T E S . L i V R t H I . ^ 
Plus l í h c c ^ ^ S f c c ^ +8l>bcc*^¡4ibiccd~i-xSBl'bcld-+4t$ibbccdd trois 
.prodüics de ^fcc^^bbee'-**xhld'-ir2.árbbcd -i-iúbbdd ( qviarré des trois 
premieres parties bb ~+íbc~+6bd ) par 4ce., plus j[%bbc,'~\-y6bf-±z%$bc*d. 
trois autres produits de bb -t-ibc -túbd par 16c4 quarré de ^cd plus enfin 
.64.C6 cube de 4 ^ & tonte la íomme bs--{'6bsc -^iJ(bicc~h^6bícy-+iBb,d 
- r •7zhcd-+ ii6fcccd-+ ioB^dd-hii6b'cdd~h zí6bidí-+96bbc*2.Z8(?bcid 
^ 4,3 ihbccdd - f f; í ^ ' ' - f iSS^C"4 -̂}- (34^ 

Ra cine 6bd~i- ^cc 
Cube ^^¿r-F n^Vc- f S^c'H- iS^d-* yib^cd-i- yzb'ccd-i- loSb+dd 

—h ii6^cdd--i-ii6bidi-+ iibicc~+4.Sblcl~i-jíSbbc*-bi4.4.b*ccd 
~4ri%Sbbcyd~* ¿tfzbbccdd-* .̂Sbbc*-* póbf-i- iSSbc*d~i- 64c6. 

C O R O L L A I R E . 
I I eftévident par cette formationque tout cube renferme le cube de telle XX» 

des parties de ía racine qu'on voudra , plus trois produits du quarré de cette 
partie par toutes les autres 9 plus trois autres produits de cette partie par la 
quarré de toutes les autres, plus le cube de toutes ees autres. 

Ainíi le cube ¿^-Í- ¿aab-h jabb-h b̂ —i- ̂ aac-v 6ahc~\- jbbc—b ̂ acc-* $bcc-i- c! 
•renferme ^ cube de plus ^aab-̂ r̂ aac trois íolides du quarré aa par toutes 
les autres parties de la racine qui íbnt b-+c, plus ^abb-i- 6(ibc~v ¿acc trois 
autres íolides de a par bb-t íbe-jr ce quarré de ^ - Í - c, plus ^ -4 - ^bbc-^ $bcc~+ & 
.cube de b~+c. 

Ou bien auíli ce cube renferme ¿J cube de b, plus âbb - + 3 ^ trois folides 
•de bb ( quarré de ^ ) par a-r d plus i>aab~\-6abc~+2)bcc trois autres folides 
de b par aa-̂ -xac—vee quarré de a-s-c, plus al~+})síac—!r ]acc-\- cl cube de 

c c'eft á diré que ce cube eft le meme que la fomme totale 
.•¿5H- $abb-{- \bbc~+ $aab-~h Gabc-h $bcc-h¿z'-f jaac-+ ^acc-i- c\ 

Ou bien encoré le meme cube renferme c% cube de c> plus $acc-r ¿bec trois 
;folides de ce par a-tb, plus laac-i- éabe-* $bbc trois autres folides de c par 
.aa-* lab-s-bb quarré de a-k-b, plus en fin laab-* ^abb-h b1 cube a-bb. 
C'eft á diré que ce cube eft le meme que la fomme totale 

¡ a c c ^ $bcc^ $aac^ 6 a b c ^ $ b b c ^ ^ a a b ^ ^abb-hbK I I en eft ainfí 
de tout autre cube. 

C 0 R O L L A 1 R 1 G E N E R A L . 
On vient devoir aux demandes qui precedent, en élevant une grandeur X X L 

¡itérale exprimée parplufíeurs parties ou caraéteres á la feconde ou troifiéme 
puiftance , que la meme operationqui fefait parle moyen de la premiere& 
de ía feconde partie de cette grandeur , fe reitere par le moyen des deux pre­
mieres & de la troifiéme, & en fui te par le moyen des trois premieres Se de la 
quatriéme, & encoré enfuite par le moyen des quatre premieres & de la 
cinquiéme, 8ÍC. 

La meme chofe fe fait auíH pour les autres puiílánces plus élevées que la 
troiíléme, & on peut recóhnoítreauifang de chaqué puiftancedéla Troifiéme 
Table, ce qu'on doit écrire pour éleyer toute grandeur literale quiapluíieurs 

1 i i j 



yo E L E M E N S 
partiesala puiíTance égaíeá celle de ce rang. Car fion prendfucceílivemeíit 
a poní: la premiere partie de cette grandeur , & h pour la fcconde, & enfuite 
a pour les deux premieres &: h pour la troifíéme, & encoré enfuite a pour 
les trois premieres & b pour la quatriétre, & ainíi á Finfini : La premiere 
celíule du rang qu'on aura pris marquera fingulierement ce qu'on doit écrice 
pour la premiere partie, Et toutes les cellules de ce rang qui íiiivent la pre--
miere , marqueront fucceílivement ce qu'on doit encoré écrire par le moyen 
de la premiere & feconde partie, & enfuite par le moyen des deux premieres 
& de la troiíiéme, & encoré enfuite par le moyen des trois premieres & de la 
quatriéme, des quatre premieres &: de la cinquiéme, des cinq premieres 5c 

.de la fixiéme. Et ainfi de fuite áTiníim. 
Par exemple au rang de la feconde puiííance qui eft aa -*i.ah~irhh, la 

premiere cellule au marque fingulierement que pour élever toute grandeur 
áíbn quarré , on doit premierement écrire le quarré de fa premiere partie». 
Et les deux cellules xah~\ hb marqueront fucceíTivement qu'on doit écrire 
deux produits de la premiere parla feconde, plus le quarré de la feconde. Et 
enfuite deux produits des deux premieres par la troiíiéme, plus le quarré de 
la troiíiéme. Et encoré enfuite deux produits des trois premieres par la qua­
triéme, plus le quarré de la quatriéme. Et ainíi áririfini, commeon Ta deja : 
vu aux exemples de la premiere demande. 

De me me au rang de la troiíiéme puiíTance d^c^nah ̂ a h h ^ b ^ la pre­
miere cellules- marque fingulierement qu'en écrivant le cube d'une grandeur" 
exprimée par píuíieurs parties, on doit premierement écrire le cube de la pre­
miere partie. Et les trois cellules ̂ aab-^ ̂ abb-^ b^ qu'on doit fiicceíEvement 
écriretrois produits du quarré de la premiere par la feconde, plus trois autres 
produits déla premiere par le quarré de la feconde, plus le cube de la feconde,. 
Et enfüite trois produits du quarré des deux premieres par la troiíiéme , pliis 
trois autres produits des deux premieres par le quarré de la troiíiéme, plus le 
cube de la troiíiéme. Et encoré enfuite trois produits du quarré des trois 
premieres par la quatriéme, plus trois autres produits des trois premieres par 
lé quarré de la quatriéme, plus le cube de la quatriéme. Et ainíi á I iñfinl^ 
comme on l'a deja vü aux exemples déla feconde demande. 

Pareiiíement au rang de la cinquiéme puiíTance , 1 aquel le eft 
a':~i.<ia4b-i-ioalbb~-i-ioaabi-+$ab*~{.frJa premiere cellule a* marque fingu­
lierement qu'en écrivant la je puiííance d'une grandeur exprimée par píuíieurs 
parties, on doit premierement écrire la cinquiéme puiííance de la premiere 
partie. Et les cinq autres cellules yt^b -tiorfbb-i-1 oaab1-* sab ̂  fc, qu'on 
doit fucceíTivement écrire cinq produits du quarré de quarré de la premiere 
partie parla feconde, plus dix produits du cube de la premiere parle quarré 
de la feconde, plus dix autres produits du quarré de la premiere par le cube 
de la feconde , plus cinq produits de la premiere par le quarré dü quarré de 
la íeconde, plus la cinquiéme puiííance de la feconde. 

Etenfüite, cinq produits du quarré de quarré des deux premieres parla 
troifíéme , plus dix produits du cube des deux premieres par le quarré de la 
ti-oiíicine, plus dix autres produits du quarré des deux premieres par le cube 
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áe la troifiéme, plus cinq produics des deux premieres par le quarré du qnarré 
de la troifiéme, plus la cinquiémc puilFance de la troifiéme. Et ainíi á 
rinfíni. 

C'eft la méme chofe des autres puiflances , en fe fervant des rangs de la ^ r 
yroifiéme Table qui ont méme degré que ees puiíTances. m7treplancha 

Nous dirons dans la fuite qu'un nombre eft dans un rang & dans cenx qui Table troi" 
fuivent, c'eft á diré dans ecux qui íbnt avancez vers la gauche , lorfque ce fié*"*-
nombre eft non feulement dans les uns 8c dans les autres de ees rangs, mais 

X X I I . 
auíli lorfqu'il eft toutentier dans le premier, 011 dans le premier &:fecond de 
ees rangs. Je dirai parexemple dans 148 que 8,ou 38, 01148, ou loSjOuní, 
Scc. font aü premier rang & dans ceux qui fuivent. Et cela afín de marquer 
feulement le rang 011 quelque nombre commence á fe rencontrer íans faire 
attention aux caraderes qui font aux rangs fuivans ,m fe mettre en peine de 
fcavoü- s'il y en a , ou s'il n'y en a pas plufíeurs. 
' Et fí onfuppofe que tous les caraderes d un nombre foient tranchez par de X X I I I 

petites ligues de deux en deux , ou de trois en trois, ou de quatre en quatre, 
&c. en commencant de droite á gauche, nous appellerons ^ o u premiere 
tranche, celle qui eft plus agauche, B ou fecende tranche celle qui fuitla 
premiere, C ou treifieme celle qui fuit la feconde, JD ou quatriéme celle qui 
mil la troifiéme. Et ainíí de fuite. A \ B \ C A B C J l \ B \ C 

15)1 .̂8)45 l ó o l i o j j o o ; U $ \ ^ \ \ I % Q I 

T R O I S I E ' M E D E M A N O I . 
On demande que l'on piníTe trouver le quarré de tout nombre donne. X X I V . 

Le produit de ce nombre par Ini-méme „ . 
donnera ce quarre. C cít ainíi que le -"^ 
produit de 545 par lui-meme donne le ¥ar 545 
quarré 25)4845), dont la racine eft 543.. 

¿171. 

Quarré 2^4845? 
C O B. O I L A I K E, 

En tout nombre quarré tranché de deux en deux caraderes & de droite á X X V 
gauche, r . Le quarré du premier caradere eft dans la tranche A . 

2o. Deux plans de ce premier caradere par le fecond font au fecond rano-
de i? & dans ceux qui fuivent, & le quarré du fecond caradere eft au pre­
mier rang de 5 & dans ceux qui fuivent. 

30. Deux plans des deux premiers caraderes parle troifiéme font au fecond 
rang de C dans ceux qui fuivent, & le quarré du troifiéme caradere eft 
au premier rang de C de dans ceux qui fuivent. 

4°. Deux plans des trois premiers caraderes par le quatrieme font au 
fecond-rang de O & dans ceux qui fuivent, & le quarré du quatriéme ca­
radere eft au premier rang de D & dans ceux qui fuivent, Et ainíi des autres 
tíanches E> F , ike á l'infini. 
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Soit par exemple le quarré 294849 tranché comme oiivient de diré. En 

quarrant 543 racine de ce quarré^on multiplie ^par 3, ce qui fait 9. Plus 54 
dixaines par 3,&3 par 54 dixaincs, ce qui fait 
324 dixaines , plus 4 dixaines par 4 dixaines,. 
ce qui fait 16 centaines , plus 5 centaines par 
4 dixaines, 5c 4 dixaines par 5 centaines, ce 
qui fait 40 mille , plus enfín 5 centaines pae 
| centaines, ce qui fait 2,5 dixaines demille9. 

Racine 545 
par 545 

" T 
32 
16 

4 0 , 
25; . . 

Quarré 29 48 

4 

49 
C 

Tous ees plans dirpofez par ord're 5 Se reduits en une fomme rendentlé" 
quarré propofé 294849. Et dans cette fomme ou ce quarré. 10. 25 quarré 
du premier caradere 5 eft dans la tranche 20. 40 deux plans de 5 par le 
fecond caraétere 4 font au fecond rang de i? & dans ceuxqui fuivent, & 16 

• quarré de 4 eíl au premier rang de J? &: dans ceux qui fuivent. 50. 5x4 deux 
plans des deux premiers caraderes 54 par le troiíiéme qui eft 5 font au fecond 
rang de C &; dans ceux qui fuivent, 6c 9 quarré de 3 eft au premier rang 
de C . 

Pareillemenr au quarré 97515^25 trancRé comme dans Fexemple qui pre« 
cede, & dont la racine eft 9875- 10. 81 quarré de 9 eft dans 10. 144 
deux plans de 9 par 8 font au fecond rang de B 
de dans ceux qui fuivent, &c 64. quarré de 8 
eft au premier rang de 5 & dans ceux qui 
fuivent, 30. 1372 deux plans de 98 par 7 font 
au fecond rang de C & dans ceux qui fuivent, 
& 49 quarré de 7 eft au premier rang de C 8c: 
dans ceux qui fuivent. 40. 9870 deux plans 
de 9S7 par ^ font au fecond rang de D & dans 
ceuxqui fuivent, & 25 quarré de 5eft au pre­
mier rang de D & dans ceux qui fuivent., 
C'eft la meme chofe de tout nombre quarré. 

Maclne 9875 
par 9875 

9 87 0 ,. 

r 372 
64;. 

i 4 4 ' ; . 
8 1 . . ! . 

Quarré 97 51 5ó 25 
A B C \& 

Q U A T R I E ^ M E D E M A N D E . 
X X V I ^ n ^eman^e ^on puiffe trouver le cube de tout nombre donné. 

produit de ce nombre par fon quarré donnera 
ce cube. C'eft ainfi que le produit de 543 par 
294849 quarré de 545, donne le cube 
1^01030075 dont la racine cubique eft ^43, 

La 
Racine 5-43: 

Quarré 294849 
884547 

14-7414 5. . 
Cube 160103007 

C 0 R 0 L L A 1 R £ , 
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C O R O L L A I R E . 

En tout nombre cube tranché de trois en trois caraderes. 10. Le cube du X X V I L 
premier caradere eft dans la tranche^. 

IO . Trois folides du quarré de ce premier caradere par le fecond font au 
troifiéme rang de ^ & dans ceux qui fuivent,plus trois autres folides du 
premier caradere par le quarré du íécond font au fecond rang de i? & dans 
ceux qui fuivent, & le cubedu fecond caradere eft au premier rang de B &c 
dans ceux qui fuivent. 

30. Trois folides des deux premiers caraderes par le troifiéme font au . 
troifiéme rang de C Se dans ceux qui fuivent, plus trois autres folides des 
deux premiers caraderes par le quarré du troifiéme font au fecond rang de 
C & dans ceux qui fuivent, Se le cube du troifiéme caradere eft au premier 
rang de C & dans ceux qui fuivent. 

4°. Trois folides du quarré des trois premiers caraderes par le quatriéme 
íont au troifiéme rang de D Se dans ceux qui fuivent, plus trois autres 
folides des trois premiers caraderes parle quarré du quatriéme font au fecond 
rang de DSe dans ceux qui fuivent, & le cubedu quatriéme caradere eft au 
premier rang de D Se dans ceux qui fuivent. Et ainfí des autres rranches á 
rinfíni. 

Soitgar exemple le cube 1^0103007 tranché comme on vient de diré. En voye^Ufór. 
cubant ^43 racine de ce cube , on multiplie 9 
( quarré de 5) par 3, ce qui fait 27. Plus 314-
dixaines (deux plans de 54 dixaines par 3) par 3, 
ce qui jfait 1458 dixaines , plus 2,5 dixaines de-
mille, plus 4© mille, plus 16 centaines, ceft 
á diré plus 1916 centaines ( quarré de 54, 
dixaines) par 3,& 54 dixaines par 324' dixaines 
( deux plans de 54 dixaines par 3) ce qui fait 
2.6144 centaines^ Plus 16 ceptaines par 4 
dixainest/ce qui fait 6+ mille , plus 16 cen­
taines par 5 centaines , Se 40 mille par 4 
dixaines , ce qui fait 140 dixaines de mille, 
plus 15 dixaines de mille par 4 dixaines, Se 40 
mille par 5 centaines, ce qui fait 300 centaines 
de mille, plus en fin 15 dixaines de mille par 5, 
centaines, ce qui fait 125 millions. 

mation du Kacme 543 
quarré de 543 

pítr 54 3 au Corollaire 
precedent. 

324 . 
16 . . 

40 
25 . . 

Quarré i 94849 
Par 5 4 3 

Ü Í 2 4 4 . . 

I 64 2'40 
30 o . 

12̂  . . 
160 1 o 5 007 

B 1 C 

K 



Quarré 194.8^9 
par 54.5 
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Tous ees produits difpofez par ordre, & réduits en une fomme, rendent 

le cube mémequonpropofe , , ^ dans cette fomme ou dans ce cube. 10. izr 
cube dn premier caraftere 5 eft dans la tranche ^ . z0. 300 trois folides de 25 
(quarré du premier caraélere^ par le fecond caradere qui eft 4, font au 
tioiíiéme rang de i? & dans ceux qui fuivent 
plus 240 trois autres folides de 5 par 16 quarré 
de 4 font au fecond rang de i? & dans ceux­
qui fuivent , de 6$ cube de 4 eft au premier 
rang de B Se dans ceux qui fuivent. 30. 26144 
trois folides de 2916 (quarré des deux premiers 
caraderes 54 ) par le troifiéme qui eft 3, font 
au troifiéme rang de C Se dans ceux qui fui­
vent, plus 1458 trois autres folides de 54 par 
9 quarré de 5 font au fecond rang de C & dans 
ceux qui fuivent, Se 17 cube de 5 eft au pre­
mier rang deC &dans ceux qui jfuivent. 

14 
,2]614 

64 
2(40 

3ojo . . 
115 • • • 

2-7 
58. 
4 . . 

i6o\i 03 ¡007 
u 4 \ - B Í C 

yWoyez la. for­
ma tío n du 
quane de 
au Corollaire 
frecedent. 

Pareillement au cube 961966796$y$ dont 
cube de 9 eft dans A . 

i0. 1944 trois folides de 81 (quarré de 9} 
par 8, font au troiíiéme rang de B Se dans 
ceux qui íuivent , plus 1728 trois autres ib-
lides de 9 par 64 (quarré de S) font au fecond 
rang de B Se dans ceux qui fuivent , Se 512 
cube de 8 eft au premier rang de i? & daris 

, ceux qui fuivent. 
3°. 201684 trois folides de 9604 (quarré 

,de 98 ) par 7, font au troiíiéme rang de C & 
dans ceux qui fuivent, plus 14406 trois autres 
folides de 98 par 49 quarré de 7, font au fe­
cond rang de C &:<lans ceux qui fuivent,& 
143 cube de 7 eft au premier rang de C Se dans 
ceux qui fuivent. 

40. 14612555 trois folides de 974169 (quarré 
de 984 ) par 5, font au troiíiéme rang de D 
Se dans ceux qui fuivent, plus 74025 trois 
autres folides de 987 par 25 quarré de 5, font 
au fecond rang de Z) &<lans ceux qui fuivent, 
&c 125 cube de 5 eft au premier rangde D Se 
dans ceux qui fuivent. C'eft la méme chofe 
de tout nombre cube. 

la racine eft 9875. 10. 729 

¿Racine 9875 
par 987$ 

9870. 
49 .« 

.137^-.. 

144 
8 1 . . . . . . 

Quarré 97 515625 
par 987^ 

740 
1461 253 

?45 
144'06. 

20 1 68 4 . . 
512!. 

1728 ... 
: i 9 4 4 . - l -

-962 966 796 875 
4 B \ C D 
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C O R O L L A I R E GENERAL. 
Comme on reconnoit en chaqué rang de la Troifiéme Table ce qu'on doit X X V I H . 

écrire pour élever toute grandeur literaleá une puiflance égale á celle de ce 
rang , on reconnoit auíli dans chaqué rang de lámeme Table ce qu'on difpofe 
en chaqué tranche qui fuit A , en élevant toute grandeur numerique á une 
püiiíance égale á celle de ce rang. Car 11 l'on prend fucceíTivement a pour le 
premier caradere du nombre qu'on propoíe, & b pour le fecond caraftere; 
8c enfuite a pour les deux premiers , & b pour le troiíiéme; & encoré enfuite 
a pour les trois premiers, de b pour le quatriéme, &c. La premiere cellule 
du rang qu'on aura pris marquera ce qui eft dans la tranche ¿4. Et toutes les 
cellules de ce rang qui íiiivént A marqueront fucceíTivement ce qui eft dans 
tóus les rangsde^ & dans ceux qui fuivent , & enfuite , ce qui eft dans tous 
les rangs de C dans ceux qui fuivent ,6¿ encoré enfuite , ce qui eft dans " 
téus les rangs de D & dans ceux qui fuivent. Et ainfi des autres tranchesf 
E>F,G,Scc. 

C'eft ainíi qu'au rang de la íeconde puiííance aa-i-iab-i-bbj la premiere 
cellule aa marque qu'en quarrant tout noñibre entier , on difpofe premiere­
ment le quarré du premier caraótere de ce nombre dans la tranche A . Et les 
deux cellules zdb~+bb qui fuivent la premiere aâ  marqüent auíli qu'on 
difpofe fucceíTivement deux plans du premier cara ¿tere par le fecond au fecond 
rang de JB Se dans ceux qui fuivent, plus le quarré du fecond caraélere au 
premier rang de i? & dans ceux qui fuivent. Et enfüite, qu on difpofe deux 
plans des deux premiers cara ¿teres par le troiíiéme au" fecond rang de C 8c 
dans ceux qui fuivent, plus le qúarré dü troiíiéme au premier rang de C &: 
dans ceux qui fuivent. Et encoré enfuite , qu'on difpofe deux plans des trois ? 
premiers caraderes par le quatriéme au fecond rang de D &: dans ceux qui 
fuivent, plus le quarré dü quatriéme caraébere au premier rang deD 8c dans. 
ceux qui fuivent. Et ainíi des autres, comme on a déja vü aux exemples dit 
Córollaire de la troiíiéme demande.-

De méme au rang de la troiíiétpe puiííance a*-* Uab-i- $abb~i- fcAz pre- •' 
mié re cellule ^ marque qu'en cubant tout nombre entier, on difpofe le cube 
dé fon premier caradere dans la tranche A . Et les trois cellules 
¿aab-b ]abb-+ b'' qui fuivent la premiere marquent auííí qu'on difpofe 
fucceíTivement & par ordre trois foiides du quarré du premier caraélere par 
le fecond au troiíiéme rang de B 8c dans ceux qui fuivent , plus trois autres 
foiides du premier par le quarré du fecond au fecond rang de B 8c dans ceux 
qui fuivent, plus le cube du fecond caraétere au premier rang; de B 8c dans 
ceux qui fuivent. Et enfuite, qu'on difpofe par ordre trois foiides du quarré 
des deux premiers caraéteres par le troiíiéme au troiíiéme rang de C & dans 
ceux qui fuivent, plus trois autres foiides des deux premiers caraéleres parle 
quarré du troiíiéme au fecond rang de C 8c dans ceux qui fuivent, plus le 
cube du troiíiéme caradere au premier rang de C & dans ceux qui fuivent. 
Et encoré enfuite , qu'on difpofe trois foiides du quarré des trois premiers 
caraderes par le quatriéme, au troifiéme rang de D 8c dans ceux qui fuivent, 

K ij 
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plus trois autres folides des trois premiéis caraderes par le quarré du qua~ 
triéme , au fecond rang de D Se dans ceux qui fuivent, plus le cube du qna-
tr if me caradere au premier rang de D Se dans ceux qui íiiivent. Et ainíi des 
autres , comme on a déja vú aux exemples du Corollaire de la quatriéme 
Demande. . • » ^ | 

Pareillement au rang de la cinquiéme puiílance qui eft comme l'on fcait, 
-h^a'h -+ioa}bb~\-ioaab% ~+$ab* -t-a^ la premiere cellule marque qu'en 

élevant tout nombre encierála cinquiéme puiftance , on difpofe la cinquiéme 
puiíl-mce du premier caraétere de ce nombre dans la t rancheé . Et les cinq 
autres celiules $a^brr^ioalbb^ioaab-~\-$ab,,'.r*b%, marquent auííi qu'on dif­
pofe par ordrecinq pt oduitsdu quarré de quarré du premier caraélere par le 
fecond , au cinquiéme rang de i? & dans ceux qui fuivent, plus dix produits 
du cubedu premier caraótereparle quarré du fecond ,au quatriéme rang de B 
Se dans ceux qui fuivent, plus dix autres produits du quarré du premier ca-
radere par le cube du fecond, au troifi-cme rang deB Se dans ceux qui fuivent, 
plus cinq produits du premier caraótere par la quatriéme puiííáncedu fecond, 
au fecond rang de B Se dans ceux qui fuivent, pius la cinquiéme puiílance 
du fecond caradere au premier rang de i? &: dans ceux qui fuivent. 

Et enfuite , que l'on diípofe par ordre cinq produits de la quatriéme 
puiííance des deux premiers caraderes par le troifiéme, au cinquiéme rang 
deC & dans ceux qui fuivent,plus dix produits du cube des deux premiers 
caraderes par le quarré du troifiéme , au quatriéme rang de C & dans ceux 
qui fuivent, plus dix autres produits du quarré des deux premiers caraderes 
par le cube du troifiéme , au troifiéme rang de C & dans ceux qui fuivent, 
plus cinq produits des deux premiers par la quatriéme puiílance du troifiéme, 
au fecond rang de C & dans ceux qui fuivent, plus la cinquiéme puiííance du 
troifiéme, au premier rang de C Se dans ceux qui fuivent. 

íl en eft ainíi des autres rangs de la troifiéme Table , dont les puiflanees 
font plus élevées, Se des nombres élevez á ees puiftances. On poura , íi 
Ton vcut, s'en former des exemples foi-méme. 

D E L A R E S O L U T I O N 
DES PUISSANCES. 

XXÍX ^ E 5 puiftances eftant formées par une multiplication reiterée de leurs 
racines , ees racines fe découvrent paruneefpecede divifionquieft ce qu'on 
amelle Extravian de raeines yon Refolmíon des pm/fanees. 

X X X Aupara vant que l'on commence la refolution d'une puiftance numerique, 
je fiippofe, i0, qu'on appelle a le premier caradere de fa racine laquelle on 
cherche á découvrir , Se ble fecond caradere de la meme racine. 1°. Qiie 
pour ofter Táquivoque Se la confufion , on appelle c les deux premiers ca­
raderes ¿ 2 ~ + b , Se d le troifiéme ; qu'on appelle ^ les trois premiers caraderes 
a - i -^- f : / J&/ le quatriéme ; qu'on appelle^-les quatrepremiers^ - Í - ^ - Í - Í / - ^ / , 
Se hle cinquiéme; Se ainíi des autres. De forte que 

•b-zi:eJ a -fb-^dz^ze* ¿z,~f b ~ \ - d b — b d - i - f - i - h n z i ^ Sec. 
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• Cela nc îs fervira beaucoup pour abreger nos raifonnemens, pour les faire 

smieux concevoir, 5c pour rendre nos op .rations claires 8c fenfibles. 
Je íuppofe encoré que Ton faíle pluííeurs tranches dans la puiírance á re- X X X I . 

foudrc3en commencanc de droice á gauche, & que chaqué tranche que Ton 
-ty! íaic aic autanc de caiaderes que l'on con^oic de degrez dans cecte 
puiííance. 

Je íuppofe par exemple que pour cherchcr la racine d'un nombre quarré, 
on le tranche de deux en deux caracteres, parccque c'eft une puiííance de 
deux degrez : que pour chercher la racine cubique d'un nombre cube , 011 le 
tranche cíe troís en trois caracteres , parceque c'eft une puiírance de trois 
degrez. Pareillement que pour chercher la racine cinquiéme d'un nombre en 
cinquiéme puiírance, on le tranche de cinq en cinq caracteres • que pour 
chercher la racine reptiémed'uneíeptiéme puiírance, on la tranche de íepten 
fepc caracteres. Et ainfi des -autres. 

Lorfque ees tranches font ainíi faites , 011 peut déja f^avoir combien la XXXII» 
racine qu'on cherche a de caracteres, puifqu'elle en a autant que l'on trouve 
de tranches au nombre propofé 5 comme i l eíl clair par le Gorollaire general 
28. S. 

Or pour commencer la refolution d'une puiííance numerique qu'on donne, X X X I I I , 
on tire premierement a de la tranche yíj c'eft á diré la racine íimple ou 

" Kneaire du plus grand nombre qui eft enfermé dans ¿4, 6c qui a incme degré 
que la puiííance á refoudre. 

Cette racine lineairc peut aller jufques á^ , & jamáis plus haut quec). Et XXXIV". 
ainíi pour refoudre les prníTances élevées des nombres, ií fautfcavoir juíqu'ou 
vont les puiííances également élevées des dix premiers nombres, & quelies 
fentles racine^ lineaires de ees puiííances. 

La feconde Table de la premiere planche renfetme les íceondes ,.troiíiémes, Voye^ la p e » 
quatriémes, cinquiémes , íixiémes, & feptiémes puiííances , dont ees dix mierc f Un che 
premiers nombres font les racines lineaires. Table z. 

Le Próbleme fuivant renferme une methode genérale pour refoudie telle ^ ^ ^ V 
pniííance numerique qu'on voudia, Mais pour le bien concevoir, 8c pour le 
mettre£icilement en pratique, on doit poííeder pleinement tout ce que nous 
avons dit dans ce Livre de la compófition des puiííances • 8c i i faut encoré 
examiner avec foin la quatriéme Table que l'on donne pour la reiolution de 
ees puiííances. Cette Table n'eft pointautre que celie de lacompoíition des Vo^ez ^ prem 
puiíícinces,dont chacune des premieres cellules eft détachée, Achaque autre wiere planche 
diviíee par k Table 4. 

I l faut bien auíli fe fouvenir que a 8c dans les cellules de cesTables & 
dans nos raifonnemens , íignifient la méme chofe que le premier 8c fecond 
caraCtere de la racine lineaire qu'on cherche, 8c qu'on fuppofe, comme on 
a déja dit S. ^o. que vẑ za-̂ b^ ezrza-^b-^dj gzzza-̂ b—bd —yZ 
j—a-^b-^-d~-\-f~\' h, &c. 

PRÓBLEME GENERAL. 
Trouver la racine lineaire de toute puiííance numerique 8c déterminée. X X X V I . 

K iij 
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IO. On la tranche commeon a expliqué 31. S.Sc 011 tire a de la tranche ̂ i ' 

comme011 a dic 35. S. Enfuite 011 écrit a au demi ccrcle, 8c Yon retranche fa ' 
puiííance de ¿4. Et Ton écrit B aprés ce qui reíle. 

IO . On prend dans la qnatriéme Table le rang de la puiíTance donnée , Se 
Ton écrit fa premiere cellule, c'eft á diré le nombre qa'elle vaut, fous le 
dernier rang de B 8c fous ceux qui fuivent. On chercííé Texpofant de ees 
rangs á ce nombre écrit fous eux j cet expofant eft le íecond caradere de la 
racine , & celui que nous appellons ^ : on écrit done ^au demi cercle, & 011 
efíace ledivifeur écrit fous le dernier rang de B 8c fous ceUx qüi fuivent, mais 
011 l'écrit feparément, & aprés l u i , ou au deífous dans un rang plus á droite, 
on écrit la feconde cellule de la méme puilfánce j 8é dans un nouveau rang 
plus á droite , la troiílcme cellule de cette puiílance. Et ainíi de chaqué autre 
cellule de la puiííance qu'on a prife dans la feconde Table. Oh prend la 
fomme de tous ees nombres ainíi difpofez , laquelle on multiplie par 8c on 
ofte le produit de tous les, rangs de B & de ceux qui fuivent, ScVon écrit C 
aprés ce qui refte. . 

30. On fait une femblable operation fur tous les rangs de C8¿ fur ceux qui 
fuivent, parlemoyen des deux premierscaraéteres ^ - f ^ qui font appellez 
& qu'on a écrits au demi cercle , 8c du troiíiéme d que Ton découvre. Et7 
Ton écrit D aprés ce qui refte. 

40. On faít encoré une íemblabíe operation fur tous les rangs de D & fur 
eeux qui fuivent, par le moyen des trois premiers caraéíeres a -^b^d^ize 
qu'on a écrits au débni cercle, & du quatr iéme/que Ton découvre. Et Ton 
écrit E aprés ce qui refté, -

50. On fait de nouveau une femblable operation íltr tous les rangs á t E 8c 
fur ceux qui fuivent , par le moyen des quatre premiers caraéleres 
a-hb ^.d^rf^rzg 8c du cinquiéme appcllé h. Et ainfi de fuite á Tinfini, 
Tous.les exemples fuivans édíairciroritees regles =, . 

Premier Exemple. 
Póur tirer la racine du quarré xcj^t^. 10. Jé le tránche de deux en deiíx 

caraéleres en commen^ant de droite á gauche , 8c je dis , la racine du plus 
^rand quarré renfermé dans ̂ ==19, eft 5 racine du quarré i j , 8c ]écús$ au 
demi ccrcle ponr le premier caraébere appellé a. Je dis enfuite 5 fois <y=±xf-;-
29—25—4, i l refté done 4, 8c j'écris B ou .̂Z'zziB aprés ce premier 
refte 4. 

2o. Je prends dans la quatriéme Table le rang de la feconde puiííance. Ce 
rang eft la-^-b. J'écris done fa premiere cellule ta, c'eft á diré 10 double du 
premier caraétere íbus 4 íecond rang de B & fous ceux qui fuivent, 8c 
je dis 1 eft 4 fois dans 4 écrit fur 1 : J'écris done 4 au demi cercle pour le 
íecond caradtere appellé & j'efface 10 écrit fous 44, mais je l'ccris feparé­
ment , 8c aprés lui dans un rang plus á droite, j'écris -^á» la feconde cellule de 
2/?-i- b, c'eft á diré ^zrzb. Cés deux nombres 10 . 8c 4 ainfi diípofez font 
lo^zzzia-^b \ je multiplie cette fomme 104 par 4 — ^ le produit eft 
ári€zii:iizb--hbb que je retranche de 448 les deux rangs de i? 8c ceux qui 
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fuivent. 11 refte 31, & j'écris \<)—C aprés ce fecond refte. 

30. Je reitere une femblable operation fur les deux rangs de C 5c ílir ceux 
qui fuivent en cette forte. J appelle cíes deux premiers caracteres 54—^^^ 
qui font écrits au demi cercle, & j écris ac—108 double de 54 fous le fecond 
rang de C & fous ceux qui fuivent, &: je dis 1 eft 3 fois dans 3, j'écris 5 au 
demi cercle pour le troifiéme caradere appellé d, & j'eíFace 108, mais je 

Técris feparément, &: aprés lui dans un rang plus á droite le troifiéme ca-
raétere trouvé Ces deux nombres 10S. & 3 ainfi diípofez font 
io%-£=iic -r+d, dont le produit par le troifiéme caraóbere trouvé 3 eít 
3i49r=2i£-^ -^dd que je retranche de 3149 les deux rangs de C Se ceux qui 
fuivent. I l ne refte rien 3 & je connois que 543 eft la racinecherchée. 

^Harré , .-̂ 25) {48 45? (mJtaclne ^-za* ^z—L $-=.ds 

l^refie 4 4S 

—4 16 

.2e refie 

—3 ^ 4g_ 
3* refie 0 0 0 0 

l'our B 

.^lúzntab-rJi-h 

Pour C 

par x^d 

%l^nr:icdr^dd 

Second Exemple. 
• Pour tirer la racine duquarre 5)7515625. 10. Je le tranche comme au pre­

mier exemple, & je dis la racine du plus grand quarré enfermé dans y-jz^A, 
eft 9 racine du quarré 81, & j'écris 9-=:^ au demi cercle ; je dis enfuite^fois 
5 ~ 8 i , 97—8ir=ié . I I refte done 16 de la tranche A> de j'écris £ cu 5 1 = ^ 
aprés ce premier refte. 

^ \ B \ C \ D 

IER refie -MÍJ^I 

,2o. Je prends dans la quatriéme Table le rang 2d!~f¿ & j'écris 2^ ou 1$ 
double de 9 fous 5 fecond rang de B de íous ceux qui fuivent je dis 1 eít 
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16 fois dans i^mais je ne puis prendrc plus que 9. J'écris done au deaií 
cercle póur le íecond cara ¿tere appelié b, & j'efl&ce 18, mais je l'écris feparé-
jnent, & aprés lui dans un rang plus á droite 011 le fecond caradere 
trouvé 9. Ces deux nombres i§ . & 9 ainíi difpofez font 1895 dont le pro-
duir par 9 eft 1701, que je dois retrancher de 1̂ 51 les deux rangs de B 8c cenx 
qui fuivenr. Mais parceque le produit 1701 furpaire léfi de qui je dois le 
retrancher , je connois que le fecond caraótere 9 écrit au demi cercle eft trop 
grand ; je l'ejE^ce done en écrivant 8' Tur lu i , & )e r'écris feparément 18 donble 
du premier caradere 9=^^ 8>c aprés lui dans un rang plus á droite le fecond 
caradere 8 nouvellement trouvé. Ces deux nombres 18 . & 8 ainíi difpofez 
font iSS, dont le produit par 8 = ¿ eft 1504^=14^-1-^^ & je retranche ce 
produit de 1Ó51 les deux rangs de i? & ceux quifuivent. 11 refte 147, & j'écris 
$6—C aprés ce fecond refte. 

50. J'écris ic ou 196 double des deux premiers caracteres ^8 fous 5 fecond' 
rang de C & fous ceux qui fuivent, 3c je dis 1 eft 14 fois dans 14 ^ mais en 
contant comme fai fait pour B, je recennois que 9 de 8 font chacun trop 
gríinds , j'écris done feulement 7 au demi cercle pour le troiííéme caraélere 
appelié dj & j'efíace 19^, mais jp l'écris feparément , Se aprés lui dans un-
rang plus á droite le troifiéme cara¿bere trouvé 7. Ces nombres ainíi difpo­
fez font 1967, dont le produit par 7 eft Í3769, que je retranche de 14756, les 
deux rangs de C 8c ceux qui fuivent. l i refte 987, & j'écris 25=! ) aprés 
ce refte. 

40. J'écris ze ou 1974 double des trois premiers caracteres trouvez 987, 
fous z íecond rang de D 8c fous ceux qui fuivent, 8c je dis i eft 9 fois dans 9, 
mais je voi d'abord que 9 eft trop grand, &: je trouvé en contant que 8,7,8c 
6 font auííi chacun trop grands , j'écris done feulement 5 " / ^ demi cercle, 
& j'efíace 1974, mais je l'écris feparément, 8c aprés lui dans un rang plus á 
droite le quatriéme caraétere trouvé 5. Ces nombres ainíi difpofez font 
19745, dont le produit par 5 eft 98725, que je retranche de 98725, les.denx 
rangs de D & ceux qui fuivent. I l ne refte rien, & ,je connois que 9875 eft 
la racine cherchée. 

u4\B 
Q^tarré ^97[51 

C \ D 8. 
5¿|i5 { 9 $7$ Racine 9—^ 8—^ 7 — ^ 5=:/^ 

—81 Pour B Pour B 
reflr^+Í6\ 51 1 8 ^ = 2 ^ ^ i 8 8 = 2 ^ - f ^ 

— - i 5 04 i ^ i ^ i a b - i - b ^ ijo/^zziab-i-bt 
%c refte \ A-lls 6 

t fy $ . P0Hr C Pour D 
—13769 Jc )6y~ic-+d 1 9 7 4 5 = 2 ^ / 

par y=zd par 5—f 

9 87 2 5 

refte -±9 87I25 

OOO Oa 
i rútjieme 
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Troifiime Exemple. 

pour tirer la racine du quarré 5*27324?04. i0. Je le tranche á l'ordinaire3 
81 je dis la racine du plus grand quarré renfermé dans c ^ A , eft 3 racine de 
ce méme quarré 9 , & j'écris 3 au demi cercle. Je dis enfuite 3 fois 3— 
9 — 9 = 0 , & j'effacc 9 . 

2o. Je prends dans la quatriéme Table ia~+h> Se j'écris la on 6 doubíe de 
^-rza íbus le fecond rang de ^ & je dis é n'eft aucune fois dans 2 fous qui je 
Tai placé, j'écris done o au demi cercle pour le fecond caradere appellé ^ 8c 
•parceque 60 par o, ou 60 fois o=:o, je n'ai rien á retrancher de B ni des 
rangs qui fuivent, 8c ainíi j'efíace íimplement 6. 

30. J'écris icón 60 doubíe de 3©r=:cfous le fecond rang deC&:fous ceux 
qui fuivent, 8c je dis <í eft 4; fois dans 27, j'écris 4 au demi cercle , 8c j'efFace 
áo , mais jeTécris feparément, 8c aprés iui dans un rang plus á droite d ou le 
troiíiéme caraótere trouvé 4. Ces deux nombres (30 . & 4 ainíi difpofez font 
<5o43dontle produit par 4 eft 24i<3,quc je retranche des deux rangs de i ) & de 
eeux quifuivenr. I I refte 51^, 8c j'écris 45—í> aprés ce refte. 

4°. J'écris xe ou 608 doubíe de 504, fous le fecond rang de D 8c fous ceux 
qui fuivent, 8c je dis 6 eft 5 fois dans 31, j'écris 5 au demi cercle, 8c j'efíace 
^08, mais je l'écris feparément, 8c aprés lui dans un rang plus á droite le 
quatriéme caradtere trouvé 5—/. Ces deux nombres 60S . & 5 ainíi diípo-
fez font 6oS$, dont le produit par 5 eft 30425, que je retranche de 31^43, 
Ies deux rangs de D & ceux quifuivent. I l refte 1218, & j'écris 04r^:£ aprés 
ce refte. 

50. J'écris ig ou ( 5090 doubie de 5045, fous le fecond rang deESc fous ceux 
quifuivent, 8c je dis é eft 2 fois dans 12, j'écris 2 au demi cercle, & j'eíface 
6090, mais je l'écris feparément, & aprés lui dans un rang plus á droite le 
cinquiéme caraótere trouvé izzsh. Ces deux nombres 6090 . 8c 1 ainíi 
difpofez font 60902', dont le produit par 2 eft 121804, que je retranche de 
121804, les deux rangs de £ & ceux qui fuivent, I l ne refte rien, 8c je 
tonnois que 30452 eft la racine cherchée. 

A \ B \ C \ D ¡ E 

Quarré^127152143(04 (50452 Racine ^rza, o~b, qzndj r=:h¿ 

Ponr C Pour D 

•—2416 * ]?ar 4—d par 5—/ 
-+ 3 1 6I45 14.16—icd-+dd 3 0425—2 ^Z-f^ 

X-3 04 25 Pour E 
~ H ^ i T 8 | o 4 60902—2^-+^ 

—12 1 8 04 niSo^—igh-i-hh 

0000 00 
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A Ü T R E M A N I E R E P O U R T I R E R L A R A C I N Í 
D E S N O M B R E S Q _ U A R R E Z . 

X X X V I I ^ A mm^eíe ordinaire de refoudre les nombres qnarrez, difiere un peu de 
* celle que nous venons d'éclaircir par les exemples precedens , cependant elle 

eft fondee fur les mémes principes. Voici par exemple comment je rire la 
racine du quarré 97515625 felón cette methode. 

i0. Jeletrancheárordinaire, & je dis la racine du plus grandquarré enfer­
mé dans 4̂ eft 9 racine du quarré Si, &; j'écris 
9 au demi cercle. Je dis enfuite 9 fois t)=:Si, , r<j 
97—Sirz ió , j'eftace 97,6c j'écris x6 fur5,7. ^ | ^ ^ 

¿ Í \ B \ C \ D 

, 2.0. J'écris 1S double de 9 fous le fecond rang de JB 8c fous ceux qui fuivent^ 
8¿ je dis 1 ne peut eftre pris plus de 9 fois dans 16. Mais fi j'ccrivois 9 au 
^emi cercle, i l faudroitdire 9 fois 1—9, J6—9^=7,9 fois 72,75—71=13, 
9 fois 9=rSi, 31—Sir——51, ce qui ofteroit trop 5 l'expofant 9 eft donctrop 
grand , 8c j'écris feulement 8 au demi cercle 8c 
fous le premier rang de 5^ & je dis 8 fois in ;8 , 1 
%6 Srr:8, j'eíFace 16 8c 1, & , j'écris 8 fur 6, & 
8 fois 8 = 6 4 , 85—-H^z i , j'eííace 85 & Z ^ 4 
écrit fous 5, j'écris 21 fur 85, 8 fois 8 = 5 4 , * i $ i7 
m—^4=147 , j'eííace m 8c d écrit íqus i , é l U A s 6 ^ 
Se j'écris 147 fur uto x 

3o. J'écris 196 double de 9S fous le fecond rang de C & fous ceux qui 
fuivent, 8c je dis 1 eft 14 fois dans 14, mais je reconnois en contant que 9 
Se 8 font chacun trop grands, j'écris done feulement 7 au demi cercle 8e fous 
le premier rang de C, 8e je dis 7 fois 1=7,14—7—7, j'eíFace 14 & 1, & 
j'écris 7 fur 4, 7 fois 9=65, 77—63=14, j'eíFace 77 & 9, & j'écris Í4 fur 77, 
7 fois 6 = 4 1 , 45—4 2=3S j'eíFice 45 &: <5, & j'écris 3 fur 5 & o fur 4, pour 
conferver la valeur de 1 qui fuit 4, je dis auíli / toís 7~4^5 1036 49—r^Sj^ 
j'eíFice 1056, 8e j'écris 987 fur 036» 

¿i j f í 9 

i ^ i / ^ 57 

19 1 ^ 

4*. J'écris 1974 double de 987'fous le fecond rang de D &fous ceux qui 
fuivent, 6c je dis 1 eft 9 fois dans 9, mais je connois en contant que 9, 8,8c 
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7 font chacun trop grands, j'écris done feulement 5 au demi cercle Se fous le 
premier rang de & je dis 5 fois 1—5, 9—5=4, j'efFace p & i , & j'écris 
4 fur 5?, 5 fois 5)—45, 48—45—35 j'efíace 4S &c 5,, & j'écris 3 füt 8, 5 fois 
7—35,37—35r=:i, j'efface 57 & 7, & j'écris i fur 7,5 fois 4 = 2 0 , IÍ .—20=2, 
j'efFace 2 écrit fur 7 &: 4 écrit fous 2, & je laiífe 2 oú i l eft , 5 fois 5—1^ 
25—25—0. I I ne refte rien 3 & je connois que9875 eft la racine cherchée. 

* 4 5 Í M ¿ Í J $ 5 

Á V E R T l S S E M E N T« 
La pratique de cette methode eft beaucoup plus difficile que celíe du 

Probleme general j mais quoiqu'elle me femble plus d'ufage , parcequ'elk 
eft plus courte, je me contenterai pourtant de ne l'expofer qu'en paífant & 
fahs en donner de regles car j'aime mieux tout rapporter á un probleme 
féul, dont roperation eft fans douteplus facile qu'aucune autre, que d'étabiir 
píufieurs problemes differens & particuliers , afín d'expliquer quelques me-
tñodes abregées , mais qui ne font ni generales , ni fáciles á fuivre comme 
celle du probleme que nous venons de donner , & que nou§ éclaircirons en­
coré par d'autres exemples fur des puilfances plus élevées que la feconde. 

Quatriéme Exshtple. 
Pour tirer la rácine cubique du cube 160103007. 10. Je letranche detroís 

en trois caraéberes en commencant de droite á gauche, & je dis la racine 
cubique du plus grand cube enfermé dans A ou 160 eft 5 racine cubique de 
¡25, & j'écris 5 au demi cercle, je dis en fui te 160—125—35. I l refte done 3̂  i 
de la tranche A j Se j'écris 10$—B aprés ce premier refte, 

A \ B \ C 

Cube --M6O|ÍO3JOO7 [ fñ $̂ ¿4dr 

*eí refie -+^10^ ; 

2.0. Je prens dans la quatriéme Table le rang de la troiííéme puiflance, ce 
táno eft ¿aa ^ab-i-bb. J'écris fa premiere cellule e'eft á diré 75 triple 

L i i 
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de 15 qüarré du premier caradere $zzia fous le troiíiéme rang de B 8c fous 
ceux qui fuivent, & je dis 76(15 fois dans 35, mais je connois d'abord que | 
eft trop grand, j'écris done feulement 4 au demi cercle pour le íecond ca­
radere appellé 8c j ' e í fkeyj , mais je l'écris feparément , 8c fous lui dans 
im rang plus á droite la feconde cellule -+ ¡ab, c'eft á diré 60 trois plans da 
premier caradere $=rza par le fecond qui eft 4—b, 8c dans un autre rang 
plus á droite la .troiíiéme c e l l u l e c ' e f t a diré 16 quarré de 4. La fomme 
de ees nombres ainíi diípofez eft Bn6—}aa-i'^ab-+bbJ doht le produit par 
4—¿ eft 514(54 que je retranche de 35103 les trois rangs de B 8c ceux qui 
fuivent. 11 refte 2659,8c j'écris Cqui eft 007 aprés ce fecond refte. 

30. J'écris 3£-c ou 8748 triple de 2.91(2 quarré des deux premiers caraderes 
54 fous le troiíiéme rang de C & fous ceux qui fuivent, 8c je dis 8 eft 5 fois 
dans 26, j'écris 5 au demi cercle , &: j'efFace S748,mais je l'écris feparément^ 
& fous lui dans un rang plus á droite $cd ou 486 trois plans des deux premiers 
caraderes 54 par le troiíiéme qui eft 5, 8c dans un autre rang plus á droite 
dd ou 9 quarré de 5. La fomme de ees trois nombres ainíi difpofez eft 
8796^9, dont 1-e produit par 3 eft 2^59007 que je retranche des trois rangs 
de C & de ceux qui íuivent0 íl ne refte rien , éc je connois que 543 eft Ig 
racine cherchée. 

Cube -4'i(ío|io3[oo7 (545 ^ ^ V f f 5'—^ 4 — ^ $—ld¿ 

1er refte -+ 35I1 o 5 Ponr B Pour C 
jj % . . 7 5 • ;g748 . ,—z$cc 

31 4^4 
refte -+2 63 91007 

60 ¿ZZfOP 48(2 .-̂ zẑ cd 
1 6— bb 9:=: dd 

¿Hfi 8 . . 8 11 6 = : 3 ^ - + 3 ^ - i - ¿ ^ S79(569=r3c-í7-f ¿cd-hdd 

-263 9 007 4 = b _ / ' ^ 3— 
r t T T 32464=3^^-+3^^-+^J iGwooj^ccd-iscdd-td* 

c o o o OOO 

Cincjuiérne Exemple. 
Pour tirer la racine cubique de 9629^^79^75, i0. Je le tranche á I'or-

iinaire , 8c je dis la racine cubique du plus grand cube enfermé dans eft ^ 
racine cubique de 729, 8c j'écris 9 au demi cercle , je dis enfuite 
.962—729=233. l l refte done 233, 8c j'écris 966 aprés ce premier 

2o. Je prends dans la quatriéme Table ^aa-b^ab-̂ -bb le rang de k 
troiíiéme puifTance , de j'écris -̂ aa ou 143 triple de 81 quarré de 9—,? fous le 
íroifiéme rang de i? & fous ceux qui fuivent, 6c je dis 2 eft au moins 5; fois 
dans 23, j'écris 9 au demi cercle , 8c j'eííace 243, mais je Técris feparément 
& fous lui dans un rang plus á droite j'écris 3 ^ ou 243 trois autres plans día 
prenaier caradere 9 par le fecond qui eft auíli y, 8c au deífous dans un ran^ 
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encoré plus á droite bh ou 81 quarré de 9. La fomme de ees nombres ainíi 
diípofez eft 16S11, dontle produit par 9 eft 241295) queje devrois retranchcr 
de z$}966 les trois rangs de i? 6c ceux qui fuivent. Mais parccque le pro-
duic 241299 furpaífe 23396Ó de qui je dois le retrancher , je reconnois que 9 
fecond caradere écrit au demi cercle eft trop grand , j'écris done feulemenc 
S au demi cercle pour le caraítere appellé h, 8c je r'écris feparément ¿aa ou 
243 triple de 81 quarré du premier caraftere 8c íbus lui dans un rang 
*plus á droite 3 ^ ou 216̂  trois plans deyzna par Srn^. 8c dans un rang encoré 
plus á droite 011 64 quarré de S. La fomme de ees trois nombres ainíi 
diípofez eft 16514., dont le produit par 8 ef t 111191 que je retranche de 
^ ^ 6 6 les trois rangs de i? & ceux qui fuivent. 11 refte 21774, 8c j'écris 
~79^r=rCaprés ce refte 

30. J'écris ¿ce ou 28812 triple de9604 quarré de 98, fous 7 troifiéme rang 
de C 8c fous ceux qui fuivent, 8c je dis 2 eft au moins 9 fois dans 21, mais je 

t c o n n o i s en operantcomme j a i fait pour que 9 &: 8 font chacun trop 
grands /j'écris done feulement 7 au demi cercle, 8c j'eííace 2SS12, mais je 
Técris feparément, &:fous lui dans un rang plus á droite ¿cd ou 2058 trois 
•plans de 98 par 7, &; dans un rang encoré plus á droite dd ou 49 quarré de 
•7. La fomme de ees nombres ainíi diípofez eft 2901829, dont le produit par 7 
eft 20312803, queje retranche de 21774796 les trois rangs deC &; ceux qui 
•fuivent. I l refte 14(51993, 8c j'écris 875—^ aprés ce troifiéme refte. 

40. J'écris $ee ou 2922507 triple de 974169 quarré de yS-j—e, fous le 
troifiéme rang ¿ e D 8c fous ceux qui fuivent, 8c je dis 2 eft 7 fois dans 14^ 
mais je connois d'abord que 7 eft trop grand , 8c j e trouve auííi e n contant 
que 6 ef t trop grand , j'écris done feulement 5 au demi cercle , & j'eíface 
2922507, mais j e Técris feparément , '8c fous lui dans un rang plus á droite 
yefou 14805 trois plans de 987 par 5, &rdans u n rang encoré plus á droite^ 
ou 25 quarré de 5. La fomme de ees trois nombres ainíi diípofez eft 
29239S775, dont le produit par 5 eft 1461993S75, que je reñanche de 
1461993875 Ies trois i-angs de D & ceux qui fuivent. I l ne refte den, & je 
connois que 9875 eft la racine cubique que je cheiche. 

^ \ B ] C \ D 8 
Cube ^<)6i]y66\jy6\Z7$ {yjj$ Racine cuhlefue. p n r ^ S—bj f—^ ^— 

—7^9_ Pwr B Bour B 
ger refle ^ 2 3 3(9^6 H 3 • — W * 

Z# ^ . . 2-4 3 -—^b 216 . 
—212191 Bi=bb • é 4 = : bb 

;2.e refie - t u 774.1796 16B1 i~$aa--i-$ab~i°bb 16̂  i ^—^aa-^^ab-^bb 
ZJ8£¿ . par b par g-—: b 

—20512 Soj z#i2$$~$aab-+ $abb-*bl 212192—3aab~+ $abbr*b* 
f refte 9 9 3 I 8 7 Í Fotir C P ^ 

z j x z % ¿ Í ' . i ^ n . ^ c c 2912507. . r r : ] ^ 
—1461993875 205 8 . = 5 ^ i ^ Z o s ^ e f 

2901829—jcc-f $cd-*dd 2923 yü-pj ¿^izisee-\- $ef-+jf 
par 'j-—± d par j r r : f 

zo¿iiBo^~^ccd -+$cdd -̂ d1 1 ̂ 6199^7^^yef^r ^ff-t-p 
% iij 

ÍOOOO OOO 0 0 0 
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Sixiéme Exemple. 

Pour tirer la racine cubique de 28138879705408. 10. Je le tmncheá'> 
Kordmaise, & je dis la racine cubique du plus grand cube enfermé dans ví> 
eft 3 racine cubique de 27, & j'ccris 5 au demi cercie. Je dis en fui te 
28—2,7=1, & j'écris z3S^=.^ aprés ce premier refte i.-.,, 

2o. Je prens yta~\-̂ ab -+bb dans la quatriéme Table , & j'écris 3̂ 4 ou 27 ' 
triple de 9 quarré de fous 2 troiíiéme rang de B de íbus ceux qui fui-
vent, Se je dis 2 n'eft ancune fois dans i , j'écris done o au demi cercie 5 & 
j'efFacc 27, U refte done ^ tout entier Be. 1 écrit devant B* & j'écris Sjy^zC • 
aprés tout ce refte; 

3°. J'écris j c í ou 2700 triple de 900 quarré de 30, fous 8 troifiéme rang-
de C & fous ceux qui fuivent, 8c je dis 2 eft 6 fois dans i2,mais je voi d'abord 
que 6 eft trop grand , &:jetrouveen contantque 5eft auffi. tropgrand, j'écris 
done feulement 4 au demi cercie , Se j'efface 2700, mais je l'écris feparé-
ment, & íbus lui dans un rang. plus á droite ĉd ou $60 trois plans de 30 par 
4, Se dans un rang encoré plus á droite dd ou 16 quarré de 4. La fomme de * 
ees trois nombresainíidifpofczeft 275616, dont leproduit par 4eft 10944645 . 
que je retranchc de II¿K8J6Í les trois rangs deC A ceux qui fuivent, 11 refte 
144415, & j'écris 705^=!) >aprés. ce refte:, , 
40. J'écris 3^ ou 277248 triple de 92416 quarré de 304 fous le troiíiéme 

rang de D Se fous ceux qui fuivent, Se je dis 2 eft 7 fois dans 14, mais je voi 
d'abord que 7 eft trop grand , Se je trouve auííi en contant que 6 eft trop • 
grand, j'écris done feulement 5 au demi cercie 3 & j'eíEice 277248, mais je 
l'écris feparément j & fous lui dans un rang plus á droite 3 ¿r/ou 4560 trois •» 
plans de 5 04 par 5, Se dans un rang encoré plus á droite ̂  ou 25 quarré de 5. 
La fomme de ces trois nombres ainíi-difpofez eft 27770425, dont le produit ' 
par 5 eft 13SS52125, que je retranche de-144415705 les trois rangs.de i ) Se 

~ ceux qui fuivent, l l refte 5563580, &; j'écris 4oS=H aprés ce refte. 
5°. J:'etris 3^ ou 278: 6075 triple de 9x72025 quarré de" 3045, fous le " 

íroiíiéme rang de £ & fous ceux qui fuivent , & je dis 2 eft x fois dans ^ 
j'écris 2 au demi cercie , & j'cflice 27816o25, mais je l'écris feparément , & 
ibns lui dans un rang plus á droite ou 18270 trois plans de 3045 par 2, 
& dans un rang encoré pius a droite hh ou 4 quarré de 2. La fomme desees 
trois nombres ainíi difpofez eft 2781790104, dont le produit par 2 eft : 
55^3580408, que je retranche de 55635S0408 les trois rangs de £ & ceux qui : 
fuivent Itene rpftfi rien , & je connois que 30451 eft la racine cubique que 
je cherche. -, 

i-28 f 238] 879 1 705 1 408 (30452 Ráeme cubique. o==i>j 4 = ^ S—f* 1 = ^ 
Pour C Póur D 

rf—27-

^+71238] 879 

•a 

2700 . . —3£'c 277248 . . —3 ee 
3 60 , = 3 ^ " 45 60 . =$ef 

i6t=. dd 2.^=zjf 
-1094464 27361 6 — 3 ^ - 4 - 3 ^ ^ ^ 2777042 5 = 5 3 ̂ Z-4-/' 
« T\-.~. . par 4 = d par c— f 

¿ f ^ ^ ^ . . iq^4464==;3¿,£,í/--4-5£,í.^-4-^ ' 1388521x5—3í^/m-3^f-f/5 
^ .38.852 125 

*rlr 5 63 58^140^ 



DES M A T H E M A T l Q t T E S . L r V R l I I X ^7 
.-^4-^03580!408 Pour E 

. .—-556: 5 80 408 1 Sijo^-rrrjgh-i-hh 
•'ooooooo ©00 2.78175)0204 ̂ 3 ^ - + 3^-+ ^ 

55ÜJ3 580408 ̂ 3^^ -4 - ̂ ghĥ rh1 

Septiéme Exemple. 
Ponr tirer la racine 4e du quarré de quarré 8(5935932801. I o . Je le tran-

che de quatre en quatre cara¿ieres en commencant de droite á gauche , &c 
je dis la racine du plus grand quarré de quarré enfermé dans Sóc»—^ eíl 5 
racine 4e de (Í25, & fécris 5 au demi cercle. Je dis eníuite 8^p—625=144. 
U relie done 244 de la tranche A> 6c j'écris 35^3—5 aprés ce premier 
relie. 

2o. Je ptends dans la quatriéme Table 4 ^ - + ^ ^ - ^ 4 ^ ^ - + ^ le rang de 
la quacriéme puiíTance, & j'écris ía premiere cellule 4^ , ou 500 quatre cubes 
du premier caradere 5:=^., fous le quatriéme rang de ^ & fous ecux qui 
fuivent, & je dis 5 efí^fois dans 24, j'écris 4 au ckmi cercle, pour le fecond 
caraótere appellé ^ 8c j'eiíace 50,0, mais je Técris feparément, Se fous lui 
tians un rang plus k droite la feconde cellule 6aah ou 600 fix foiides de 25 
quarré de ^=a par 4 ^ : ^ 8c dans un autre rang plus á droite la troifíéme 
cellule jf.ahh, ou 320 quatre foiides de 5 par 16 quarré de 4, & dans un rang 
encoré plus á droite ^4 cube de 4. Lafomme de ees nombres ainíi diípoíez 
efi;5(j32(j4,dontleproduitpar 4 eft 2^53056, que je retranche de 2443593 les 
quatre rangs de i? ge ceux qui fuivent. i i refte i^0537> & j 'écris 2!íoir=:C 
aprés cefecond réfte. 

30. J ' é c r i s ^ ou (Í2985Ó cube de 54, fous le quatriéme rang de C &: fous 
ceux qui fuivent, 8c je dis (5 eft 3 fois dans 19, j'écris 3 au demi cercle , & 
j'eííace Giy.B^, mais je l'écris feparément, 8c fons lui dans un rang plus a 
'droite 6ccd ou 52488 fix foiides de 291(5 quarré de 54 par 3, 8c dans un autre 
rang plus á droite .̂cdd ou 1944 quatre íbiides de 54 par $ quarré de 3, & 
"dans un rang encoré plus á droite 27 cube de 3. La fomme de ees quatre 
nombres ainíi difpofez eft 635124267, dont le produit par 3 eft 15)05371801, 
que je retranche de 1905572801 les quatre rangs de C 8c ceux qui fuivent. I I 

( ne refte ríen , 8c je connois que 543 eft la racine cherchée. 
J \ B \ C 

W 8691359312801 (543 4C. 5 — 4 ^ ^ $—d. 
.ZH-̂ Ü, Bour B Pour C 
.-+24413593 5 0 0 . . . — 4 ^ -629856.. .=^4^ 

5 0 0 . . . 600 . . =6íiáh 51488 . . ^=6ccd 
^--115 3053 3 1 0 . ^ 4 ^ 1 9 4 4 . c d d 
,-+190537(1801 64— ^ .. 27Z=_^_ 

$ ^6i)i6^.—^-^¡'6aab'Jr^.abb-\-bi 635124267 =4í;J-+6é,<r¿/-+4C^¿/-f ¿5 
—-19 0537 2801 par 4 — ^ par 3 " ¿/ 

-00 0000 0000 2253056—^0,'b-v Caabb4^^J-+ ¿4 i<¡)Otf-ji%Q\ẑ ,̂ .cH~Jr 6ccdd~*4.cdi'Jrd4' 
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A U T R E M A N I E R E P O U R R E S O U D R E 

L E S Q j J A T R I LrU E S P U I S S A N C E S . 

XXXVIH» O N tire plns communément la racine 4? d'une quatriéme puiílance em 
cette forte, On tire premierement la racine quarrée de cette puiílance ^ de 
enfuite la racine quarrée de la racine découverte , & Ton a ce qu'oti 
cherche. 

Ainíi pour tirer la racine 4e de S^yc^ igo i de í'exemple qui precede , om 
tire premierement fa racine quarrée qui eft 294849 , 8c tirant enfuite la. 
racine quarrée de cette racine découyerte 294849, on trouve J45, 8c 543 eft: 
ia racine 4e de 86935931S0I5& la meme qu'on a découverte par roperation?: 
de rexemple precedente 

Hultiéme Exempte. 
Pour tirer la racine 5e de 1354259331834300000. i0. Je le tranche de* 

cinq en cinq caraéteres en commén^ant de droite á gauche , 8c je dis la 
racine 5edu plus grand nombre en cinquiéme puiílance qui foit enfermé dans 
A> eft 4 racine f de 1024, 8c j'écris 4 au demi cercle. Je dis enfuite 
I^4—1024=330- reftedonc 330, 8c j'écris 25935==^ aprés ce premier 
refte. 

2o. Je prends dans la quatriéme Table le rang dé la cinquiéme puiílancej 
j ^ - i - J 0 ^ - + ioaabb-*$abl~* h*, 8c j'écris fa premiere cellule 5^, c'eft á diré 
1280 cinq quarrez de 16 quarré de 4 — ^ fous le cinquiéme rang B 8c 
fous ceux qui fuivent, 6¿ je dis 1 eft 3 fois dans 3,mais je connois d'abord 
que 5 eft trop grand, j'écris done íeulement 2 au demi cercle pour le fecond-
caraftere appellé b 8c j'eííace 1280, mais jp l'écris feparément, 8c fous Ini dans 
un rang plus á droite la feconde cellule 1 0 ^ c'eft á diré 128b dix furfolides 
de 64 cube du premier caraébere 4 par le fecond qui eft 2, 8c dans un autre 
rang plus a droite la troiíícmc cellule loaabb, c'eft á diré 640 dix autres fur­
folides de 16 quarré de 4 par 4 quarré de 2, 8c dans un nouveau rang plus á 
droite la quatriéme cellule $ab\ c'eft á diré 160 cinq autres furfolides de 
4 = ^ par 8 cube de 2=^^ 5c dans un rang encoré plus á droite la cinquiéme 
cellule b*, c'eft á diré 16 quarré dü quarré de 2. La fomme de ees cinq nom­
bres ainíi difpofezeft 14.14.5616, dont le produit par le fecond caradere 2==^-
eft 28291232, que je retranche de 53025933 les cinq rangs de ^ & ceux qui 
fuivent. íl refte 4734701. 8c j'écris iS343i=rC aprés ce íecond refte. 

30. J'écris 5c4, c'eft á diré 155584S0 cinq quarrez du quarré des denx pre* 
miers caraéberes 41, fous le cinquiéme rang de C&: fous ceux qui fuivent,. 
8c je dis 1 eft 4 fois dans 4, mais je connois d'abord que 4 eft trop grand, 
j'écris done feulement 3 au demi cercle, & j'efface 15558480, mais je l'écris' 
feparément, 8c fouslui dans un rang plus á droite loc^d, c'eft á diré 221264o' 
dix furfolides de 740SS cube dé 42 par le troiíiéme caraétere 3 = ^ 8c dans 
un nouveau rang plus á droite ioccdd> c'eft á diré 15S760 dix autres furfolides 
de 1764 quarré de 42 par 9 quarré de 3, 8c dans un nouveau rang plus á 
droite ĉd1, c'eft á diré 5670 cinq furfolides de 42 par 27 cube de 3,&: dans un 
rang encoré plus á droite d̂  OLÍ 81 quarré du quarré de 3. La fomme de ees 

cinq 



C E S M A T H E M A T r Q j t J E S. L I V R E I I I . 8j> 
cinq nombres ainfi difpofez eft 157S23572781, dont le produit par 3 eft 
473470118343 que je retranche des cinq rangs de C & de ceux qui fuivent, 
¿eil ne refte den, 

Or j 'ai encoré á operer fur la tranche D toute cutiere. Mais comme elle 
sra que cinq zero, tout ce que j'ccrirois fous fes rangs ne pouroit donner 
pour cxpofant que zero, 6c ce zero multipliant la fomme des cinq nombres 
que j'écrirois feparément, & felón Tordre accoutumé denos regles , ne 
pouroit donner auíli que zero pour produit. Je fínis done l'operation en écri-
vant feulement o au demi cercle, & connoilfant qiul ne refte den, je fĉ ai 
que 4230 eft la racine f que je cherche. 

u4 \ B \ C \ D 
^ 1 3 54(i5933|iS543|ooooo (4230 Racine 
••—1024 

~+3 3 o j i f 5)3 3 Pour B 
iZ$ ¿ - • 1280.. . .~5^4 

'—-28291232 i 2 S o . . . m o ^ ^ 
T473470TI18341 640 . ,=:ioaahf 

160 

—47 347o1 343^ 16—t>* 
^ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 i ^ ^ ^ ^ ^ ^ j o ^ ^ i o ^ ^ ^ P 

par 2 rzr ¿ 
28291232 ^^ya*í?~-i-ioa:i¿?i?'-irioaafr'̂ -jab*--bi?s 

Pour C 
15558480 rr5<r* 

22 2 2 640. . . n r io í3^ 
15 8 760 . . mioecdd 

5 670 .—ẑ cd1 
Zi-=. d* 

15 7823 372781 —$c*^ioc%d^ÍQCcdd~\-')cdi~~ird* 
par 3 — ¿/ 

47547011 S3 4 3 n : 5 C < ' ^ - M O í , 5 ¿ / ¿ - M O í 7 c ¿ / ! ~ í - 5 í ' ^ 4 - ^ « í i 

D E L A R E S O L U T I O N 
D E S A U T R E S P U I S S A N C E S . 

Pour refoudre les puiííances beaucoup élevées , il faut í^avoir , commé 
on adéja dit 34. S. jufquoú vont les pníftances également élevées des dix 
píremiers nombres , & quelles font les racines íímples ou lineaires de ees 
puiííances. Si Ton en vouloit donner encoré d'autres que cellesqui font dans 
la feconde Table, i l fuííiroit de donner les onziémes , treiziémes , dix-
feptiémes, dix-neuviémes , & les autres feules qui fuivent oú íc nombre des 
degrez n'a point de divifeurs que runité ou que lui-méme , á caufe que fea-

M 
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chant refoudre ees fortes de puiíTaiices , on f^ait refoudre aulli toutes 4es 
autres. 

Car par exemple, pour tirer la racine 4e d'une quatriéme puilíance, on 
fera comme on adit 3S. S. Pareillement pour tirer la racine 6e d'une ííxiéme 
puiílance , on tire premicrement la racine de cette puiílance , &: la racine 
cubique de cette racine eft ce qu'on cherche. 

Mais on tirela racine y5 d une feptiéme puiírance immediatement, 8c feloQ 
lescellules du feptiéme rang qui lui eft particulierement propre. 

Pour tirer la racine 9e d'une neuviéme puifíance, on tire premierement la. 
racine cubique de cette puiííance , 8c la racine, cubique de cette racine cubique 
eft celle que Ton cherche. Etainfi en fuivant le meme ordrepour les autres 

.puilfances plus élevées á l'infini. 

Demonflraüon 'du Probleme genera!. 
Tomes les regles de ce probleme , 8c l'application qu'on en a faite & r 

tous lesexemples precédelas, paroitront plus que fuíEfamment démontrées, 
íi Ton coníidere qu'elles font une fuite naturelle ou plútoft unefímpleappli« 

.catión du Corollaire general z8. S. Car pour refoudre Jes puiflances nume-
«riques ,nous oftons fucceffivement & par ordredechacun de leurs r̂angs par 
lemoyen de la quatriéme Table • le-s piémcs produits que latroiíiéme nous 
a marqué devoir eftre enfermez dans ees rangs. Or par les regles du^Pro-
bleme general, tous ees produits font formez par le moyen des caraderes 
écrits au.demi cercle, par le Corollaire general 1%, S. les memes produits 
font formez par le moyen des caraóteres qui marquent la racine des pui£, 

.fauces propofées. Ce qui eftau demi cercle marinera done cette racine. 

D E L A R E S O L U T I O N 
D E S P U I S S A N C E S L I T E R A L E S . 

Mais afín de rendre nos prcuves encoré plus fenfibles, &: pour rendre auíE 
•le Probleme general autant étenduqu'il le peut eftre, nous appliquerons fur 
les puiífances literales ce qu'on a fait fur les numeriques. Mais Ton doic 
obferver que la difpoíition des rangs 8c des tranches qui convient aux gran-. 
.deurs numeriques > ne convientpas en méme forte aux grandeurs literales/ 

Premier Exemple. 
Pour tirer la racine quarrée de aa—6al>~i.c)bb-i.iac—Ghc^cc. 10. Je 

dis la racine du quarré aa eft a> j'écris a au demi cercle, & j'efFace le quarré 
4a, écrivant o fous lui. 
,2°. J'écris ia double de ¿«fous—6aby8c\e dis, l'expofant de —^úabkia 

eft —5^ 8c j'écris—3^ au.demi cercle,& fous ~±bb. Je multiplie enfuite 
yt—5^ par —3^ & le produit eft —Cab -tybb que j'pfte du quarré 
donné. 
3°. J'écris ia~~6b double de a-^$b fous zac—¿h, 8c je dis Texpoíant 

,de zac a za ?ft &:] ccris -i-c au demi cercle, fous -{-ce. Jemuldplie 



t ) E S M A T H E M A T I Q J T E S . L I V R E I I I ^ jft 
étifuitc ta úb~\-c par - f ^ & le produit eft zac—-6bc -i-cCs que j ' o f t e du 
quarré donné.-- I l ne refte rien , tk j e connois que a—5^—fe eft la racine 
( G h e r c h é e . 

Quarré aa 6ab~h9bb~± íac—Gbc^r ce (a—.3^-4 c Racine 
%a —i¡by xa —$sb -Í-ÍC 

•.—aa-t 6ab—ybbj,—zac~h 6bc—ce 
O O O O O (9 

Secend' Exemple, 
Pour refoudre le cube a^^aab-t^abb-t^-i-^aac-^éabeHr^bbc~+^acc 

*-*$bcc ~*cK Io. Je dis la racine cubique de ^ eft a, j 'écris a au demi cercle, 
6e j'eíKice ^ du cubé á refoudre. 

20. J ' é c r i s $aa triple de aa quarré de a fous - + 3 ^ ^ Seje dis l'expofint 
dé ^aab á ^aa eft & j'écris -̂ -b au- demi cercle , j'écris auffi ¡ab 
trois plans de a] par b fous -+ 3 ^ ^ & -+ bb quarré de b fous ¿?. Je multiplie 
e n í l i i t e ¿aa-̂ - ̂ ab-̂ bb par &>le produit eft ^aab-'r^abb-bbK que j'ofte du 
cube á refoudre. 

5°. J'écris 3 ^ ^ - + ^ - f 3 ^ triple de aa~+ iab~+bb quai¡ré de a-tb, fous 
r-4- 3^^ír-!- 6abc~+$bbc, & je dis l'expofant de 3^6- á âa eft - f ^ que j'écris 
au demi cercle , j'écris aufíí $ac~+{bc trois autres plans de ^ - + ^ p a r c* fous 
-^ ̂ acc-h^be^ 8c -i-ce quarré de c fous -+c5. Je multiplie enfuite tout ce 
que je viens d'écrire par cv, 8c j ' o f t e le produit ¿aac-h 6abc—h $bbc~b ¿aec 
^ybec-i-c^ ducube á refoudre. Ilne r e f t e rien, 8c je connois que a-s-b-he, 
eft la racine cubique que j e cherche. 

Gube a'~h¿aab~+ i^hb-v fr—b $aac~i- 6abc—h¿bbc-^ ̂ acc~\- ¿bec-i- c'̂ a-i-b—t c Rae, eubiq. 
^aa -i-yab -+ibbj$aa -*&ab -¥$bb,~+ fac-h$bes~+ xcc \ 

,—a*-—^aab^—^abb—b^—¿Mac-—Gabc—-¿bbCj-—$acc—¿bce^—cJ 
0 0 o o o o o O O o 

A U T R E M A N I E R E P L U S C O U R T E 
E T P L U S F A C I L E, 

Pour les Quarret. 
QN peut refoudre tout quarré literal felón lá methode genérale qu*on vient XXXIX» 

d'expliquer ,mais on poiíra trouver plus commode d'abreger fon operation 
e n la commen9ant par celui des quarrez qui font au quarré donné , dont la 
racine fe peut plus facilement connoitre. Car cette racine eftant écrite au 
demi cercle, o n divife par fon double tous les produits qu'on peut ainíi 
divifer fans r e f t e . On ajoúte Texpofant de cette diviíion au demi cercle , 8c 
oneíFacedu quarré donné tous les produits divifez, plus le quarré de Texpo­
fant nouvellement trouvé. S'il n e r e f t e rien , 011 a la racine qu'on cherche^ 
mais s'il refte quelque chofe, o n reitere une femblable operation, e n choi-
íííTant au lieu du quarré qu'oma pris Tnn des autres qui font au quarré donné y 
ou bien o n fuitla methode generalé expliquée avanc celle-ci. 

M ij 
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Exemple* 

Pour tirer la racine quarrée de i6cjáa-^oZah^^^bh^\^iac-^ij íhe: 
'-+ ifyccc i0. Je tire la racine du quarré G b̂b qui eft le plus faciíe á refoudre,» 
cette racine eft 8^ que j'écris audemi cercle, & j!ofte fon quarré ,du quarré 
donné. 

2o. Je divife paruSi doublede S^ les píans -hióSab—.iyzbc que S^peut 
' divifer fans refte, Texpofaurque je trouve eft i$a.—iycJ & j'écris -+13^—IJC 
andemicercle,j'ofte enfuite du quarré donné lesplans divifez2o8^—i-jibc, 
plus 169^ 44i¿3!<;^289^ quarré de Texpofant nouvellement trouvé. U 
ne refte den , . |c je connois que Bb-t ija-r-iyc eft la racine!que je 
cherche. 

Qjíarré -M(?9^-+ ioSab~i- 6\bb—,442^<:—ijibc-* iB^cc { Sb-* i^a^ijc-Racine] 
- %b $b 

•—júgaa 208^^—64^-4- idiac-b ijibc—t%^cc 
• o * o ' o -o o o 

sur les Cubes-
On peutaulB dans leméme ordre refoudre tout cube iiterál en commefi-

r¿ant fon operation par celui des cubes qui font dans le cubcdoíiné , dont ía 
racine cubique fe peut plus facilement connoitre. 

Car cette racine eftant écrite audemi cercle, on ^divife parle triple de fon 
, quarré tous les produits qu'on peut ainfi divifer fans refte 5 on ajoúte l'expo-
rfant de cette diviíion au demi cercle, & on ofte du cube donné tous les pro­
duits diviíez , plus trois autres produits de la premiere racine par le quarré 
del'expofant nouvellement trouvé , plus auíli le cube de ce méme expofant. 
S'il ne refte dea, on a la racine cherchée, & s'il refte queíque chofe, on reitere 
.une femblable operation , en choiíiíTant au lieu du cube qu'on a pris l'un des 
autres qui font dans le^cube á refoudre. Ou bien on fuit la jnetliode genérale 

-du Próbleme qui precede. 
Exempte. 

Pour tirer la racine cubique de x^o^y^b^i^oC^.i^a^hbcd'i 
î ô ô aabccd̂ -̂ -133 i ^ ^ - f Ü^^SG^bbc1-* Sj-joaabc^dd-h 253 icW4 

,-+9334^^^-+iíí i7í7¿/¿/-+343^. i0. Je tire la racine cubique de 343^ qui 
eft la plus facile á trouver. Cette racine eft je1 que j'écris au demi cercle, 
de j'ofte fon cube du cube ¡donné. 

2o. Je divife par 147^ triple de 4 9 ^ quarré de 7c3, les produits 933454^^ 
-4-1617^^ ou ca le plus de dimenííons , & qu'on peut divifer íans reftej 
Texpofant eft ^35^^-1-11^^ que j'écris au demi cercle , 8c j'ofte du cube 
donné les produits divifez , plus 8n966a*bbc*-i-S77oaabc*dd~i-itfic,d'i 
trois autres produits de -je* par 4.o$i$a*bb~i-i¿joaabcdd--i-iiiccd* quarré 
de Texpoíant trouvé ó^aab-i-uedd j J'ofte auíli 256097875^^' 
^hi^o^^i^a^bbcdd-^ î o^o^aabccd -̂̂ -î iĉ d6 cube de 6^mb~^iicddo 
I l ne refte rien , &;jc connois que yc^é^aab'^-i icdd eft la racine cubique 
que je chereñe, S'iUeftoitquelque chofe, on pouroit reiterer une fernblabk 
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•opemtion, en choifiiranc au lieu du cube ¿^c9 Win des atures qui font en-
fermez dans le cube á rcíbudre. Ou bien Ion pouroit fuivre la methode 
genérale» 

T B. o 1 s 1 t.'u E M A N I E R E , 
Lorfque tons les produits d'un quarré qu'011 propoíe á refoudre ont le XL. 

fígne 8c qu'on peat facilement connoitre chaqué racine de chacun des 
quarrez qu'il renferme ¿on peut abreger ainíi fon operation. 

Fonr les Quarrez.. 

* O11 tire chaqué racine He chacun des quarrez qu'on voit au quarré donné0 
On ccrit toiites ees racines au demi cercle, & on ofteleur quarré du quarré 
donné. ^ ' i l ne rcíle rien, on a la racine cherchée ; mais s'il refte quelque 
chofe , on continué fon operación ílir ce refte par le moyen de ce qui eft au 
demi cercle, &c lorfqu'en operant ainíi, on ne trouve pas ce qu'on cherche, 
.on fuic la methode genérale 3 ou bien Tautre qui. precede celie-cL 

Exemple. 
Ponr tirer la racine quarrée de ^^^joa^bh-^i^aab^-^iiéa^hG 

. ,~\.€)oaab%c~¡r§iaabbcc> je tire chaqué racine de chacun des quarrez 49*/, 
ẑ aab*; Se Siaabhcc qui font au quarré donné. Les trois racines de ees 
quarrez font $abb> 8c 9abe j'écris done au demi cercle ja% —tyabb -i-yabe, 
& j'ofte leur quarré de celui qu'on propofe á refoudre. Or comme ce quarré 
íui eft égat , i l ne refte rien ¡ Se je connois que •ja'-H-^abb-i-^abc eft la racine 
que je cherche. 
,jt$a*- ^7oa*bb^i$ááb*^ii6a'bc^()oaablc^%'iaahbcc{ja^ 

•y a'y Ŝ bb qabe 
. ^ya* ^joa4bb—i$aab*—ii6a*bc—^oaab^c—Siaabbcc 

O O >Q O O O 

JPour les Cubes. 
Parcillement en tout cube literal, foient que les produits qui le compofent 

ayent le íigne foit qu'ils ayent le fígne .—, lorfqu'on peut facilement 
connoitre chaqué racine cubique idechacundes cubes qui fontau cubedonné3 
on abrege ainíi fon operation. 

On tire chaqué racine cubique He chacun des cubes qu'on voit dans le 
cube donné , on écrit toutes ees racines au demi cercle, & on ofte leur cube 

. de celui qu'on veut refoudre. S'il ne refte rien, on a la racine cherchée j mais 
s'il refte quelque chófe, on continué fon operation fur ce refte par le moyen 

¿He ce qui eft au demi cercle. Etlorfqu'en operant ainíi l'on ne trouve pas ce 
qu'on cherche ( ce qui arrive aíTez rarement) on recommence fon operation, 
& on la fait en íuivantla methode genérale. 

Tremier Exemfle. 
Pour tirer la racine cubique de ai~\.$aab~\'3)dbh^i'V~*2)¿iac~*6abc -+$bbc 

.:̂ r$¿icc-*-*i)bcc~+cK )Q tire chaqué racine cubique de chacun des cubes a^h* 
&c qui font dans le cube á refoudre j les trois racines de ees cubes font a,bj 

$c c fécris done 4*+^r+tau demi cercle 3 & j'en cherche le cube pour l'oftef 
M i i j 
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de celui qu on propofe. Or comme ce cube luí eft égal , i l ne reíle ríen, § t 
ainíije connois que á^+b-i-ceñ. laracine cubique que je cherche. 

a"; b, c 
'..—¿?—.$aab—^abb—&—$aac—6abc—^bbc—^acc—^bcc—c5 

O O O O O O O O" o o 

Second Exemple, 
I^oiir tirer la racine cubique de C&c-3? 1^cc-+ tffrci-v itfrd 

4̂ flb*c4 ~+x\6blccd -^loZb^dd -i-iiób^dd ~+ii6b*d'i--+c)6bbc^~hiSSbbc'd 
~-í- jtfibbccdd--{-c)6bc$-\-zBSbc*d'~i.64.ecJ ]e tire chaqué racine cubique dé 
chacun des cubes náb^d^ 8c qui font au cube donné, les racinesr 
de ees cubes font bbj Ghds & 4 ^ j'écris Aonc bb ~-t6bd-Jr4.cc audemi cercle,; 
& je cherche leur cube qui eft ^ - r i 8 ^ ¿ / - f io§¿4tí?¿/-Mié¿W?-fi2^4ít? 
^i^fcccd^^xbbccdd^^%bbc*^i%$bcid^6^c63 Ĉ lQ. je retranche du 
cuBe total. 11 refte Gb'c-hiib^'cc-* jifrcd-* -jiPccdA- iT6bicdd~+ 56^$ 
-4- •q.Sbbc't-i- i8Sbbe}d~+c)6bcK 

Énfuitc j'écris le triple du quarré de bb-*6hd~+ .̂cc rous ce refte , OÍS 
plútoft je me contente de placer feulement b̂* la premiere partie de ce triple 
íbus 6b%c, &jedis i'éxpofantde é&c á ^ W f t ibc, que j'écris^au demi cercle, 
jemultiplie enfuite le triple du quarré de ^^-+ 6 ^ - + 4 ^ plus le triple áú 
produit de ^-KJW-+4C¿: par I^C^ plus encoré le quarré de ibc, par ibci 
& j'éfte le produit de ce qui eft refté au cube á refoudre. 11 ne refte rien. Se 
ainíi je connois que bb~\.6bd -+4^-+ ihc_ eft la racine cubique que je cherche,, 
I I en eft aíníl des autres. 

D E LS U S A G E D I C E T T E METHO D É . 

Cette Troiííéme Methode eft ordinairement la plus courte. Cbmme fon 
ufage a beaucoup d'étendue , 011 fe la doit rendre auíli tres-familiere. On peut 
Fétendre á toute autre puifíance impaire, &: Ton peut encoré l'étendre á toutes 
les puilíances paires > defquelles chaqué partie a le íigne . Or i l eft toújours 
facile de réduire une puiflance paire á fa racine fímple, ou á une autre puiíl 
íance impaire, en tirant fa racine quarrée , Se de nouveau la racine de cette 
racine , Se ainíi deTuite , jufqu'á ce qu'on découvre la racine de cette puif-
fance , ou jufqu-á ce qu'on arrive á une piiflance impaire. 

Si par exemple on avoit á reíbudre une vingtiéme puiííance literale, ía 
racine quarrée feroit une dixiéme puiírance, dontune nouvellc racine quarrée 
feroit une cinquiéme purífance 5 c'eft á diré une puiíTance impaire. 

Je ne m'arrefte point á expliquer davantage Ies raifons de la feconde St 
troiíiéme maniere de refoudre les puilíances literales, clles font trop évidentes 
pour arrefter les perfonnes attentives-. 

Au refte pour s'aíTurer qu'une racine découverte numerique ou literale eft 
celie que Fon cherche, ili ne faut que Télever á une puiííance égaic á celle 
qu'on ayoic á refoudre. Car fita racinrainíi'clevée rend-la prnífance qu OÍI 
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- s'̂ eíl propofée á refoudre, elle eft celle qu'on cherche, mais íi elle ne rend 
, pas cette puiíFance, elle n'eft pas celle qu'on cherche, 6c Toperation eílane 
mal faice , i l la faucrecommencer. 

P R E M I E R T H E O R E M E. 

Si on ajoiite á un nombre quarré ledouble de fa racinc, plus Tunité , la «XLIXi 
fomme fera égáie an nombre quarré qui fuit de plus prés le quarré qu'on 
pi-opofe. 

Bérnonfiration. Soit aa le quarré propofé. La racine de ce quarré eft ̂  j 
Or ajoúcantau quarré aa ledouble de ía racine^, on fait la memc chofe que 

' íi on prenoit deux plans de ^ (qui devient la premiere partie d'un nouveau 
qijarré, ) par Tunité qui eneft la feconde partie: Ec en ajoútanc encoré runité 
au quarré ̂  plus aux deux plans de a par ia on leur ajoúte le quarré de i qui 
fíl la feconde partie.du nouveau quarré. Done la .fomme ^r-4-2<í-+i doic 
eftre le quarré de la racine a~\- r. Or a-* i eft le nombre qui íuit immediate-
menc & de plus prés le nombre ¿racine du quarré aa, puifque a - n ne fur-
paíTe a que-̂ e Tunité feule. Done la fomme aa-^ ia~b i eít le nonibre quarr| 

, qui fuit de plus prés aa. Ce qu'il falloit dénjontrer. 

, CoROEiiAIRE Q U I -PEUT S I R Y I R D ' U N 'PROBLEME PQUR ÍFORMER 

UNE T A B L E DE TOUS LES NOMBRES Q J J A R R E Z . 

S i Ton difpofe fucceílivement & par ordre tous les nombres impairs ̂ LUJ 
3, 5,7,5), i i , 13,15, i?? i5),2i, ¿3,25, ¿¿les autres5le premier de ees nom- ' 

•bies qui eft 1 fera le premier nombre quarré. Ge quarré 1, plus 3 qui fuit i9 
'donnent le íeepnd qiwrré 4. Le quarré 4. plus 5 qui fuit 5, donnent le troifíéme 
•quarré 9. Pareillement £?^7 font le quatriéme quarré .16, i ^ ^ r ^ i j , 
- i j i - f 11=3 i , , 36-+15=45). Et ainíi des autres. 

La raifon de-cela eft claire par le Theoreme precedent. Gar en ajoútant 
-3 au quarré 1, on lui ajoúte le double de fa racine , plus Tunité ; ce qui doic 
•donner le quarré fuivant qui eft ,4. En ajoútant 5 au quarré 4 , on lui 
ajoúte le double-de fa racine 2, plus i , ce quirdoit donner le quarré fuivanc 
qui eft 5). Et ainíi des autres. Car puifque tous les nombres impairs 3,5, y, 
9,11, ¿ke pris fuccefiivementSc par ordre5font le double de tous les nombres 
1, 2,3, 4, 5, &c. augmenté de Tunité , i l eft vifible que raddition des quarrez 
& de ees nombres eftant continuée fuccellivement & par ordre jComme on 

4evient de diré, doit auíli donner fucceffivement.tous les nombres quarrez. 

S E C O N D T H E O R E / M E , 

Si on ajoúte á un nombre cube le triple du quarré de fa racine, f lus l e ̂ L I T . 
ríriple de la meme racine , plus Tunité ,1a fomme fera. égale au nombre cube 
, qui fuit de plus prés le cube qu'on propofe, 

Démonjiration, Soit a1 le. cube propofé. Je dis que la íbmme a?-+$aa 
J*4- $a~¥ 1 eft le nombre cube qui fuit de prés aK Car a-i-1 qui eft la racine 
.•cubique de cette fomme, eft le nombre qui fuit immediatement & de ̂ íus 
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prés le nombre a racine cubique du cubeípropofé puifque a-\- i ne fur-
paffe a que de Tunité feule. 

X L V . Si pareillement on ajoute aun quarrédequarré quatre cubes de fa racine 
4C,plus íix quarrez de la méme racine, plus 4 fois cette racine,plus encoré 
l'unité , la íbmme fera le quarré de quarré qui fuit de plus prés celui qu'on 
propofe. 

Car íi le quarré de quarré quonpropofé eft la fomme fera le quarré de 
quarré a* -+4<«3-+ 6aa^' .̂a--\- ii dont la racine 4?. a~-̂  i3 íurpaíle ^ dé Tunitée 
l ien eíl ainíi des autres puiflances,. 

A V E R T I S S E M E N T . 

X t - V I . -ñíats je ne dois pos onhlier me methode ajfeX facile pour former une 
Table de tom les nombres cubes. 

Si Ton difpofe fuccefliveinent 6c par ordre tous les nombres impairs 

ti h S* 7' %íly ^y ifr *?- 19' ^ V , ' l ? , W H - 17-

Le premier de ees nombres qui eíl runi té , fera le premier cube. Si Ton 
paíTe les déux fuivans 3 & 5 , & : qu'on ajoútey au premier cube 1, on aura le 
fecond cube 8. Si Ton paíTe Ids cinq fuivans ^, 11,1^, 15, Se 17, (Scqu'on 
ajoúte 15) au cube 8, on auraletroiííéme cube27^ Si r^n paíreles huir fuivans 
21^ 25, 25, 27, 29,51,33, 8c 35, & qu'on ajoúte 37 áu cubé 27, on aura le 
quatriéme cube 64. &c. c'eft ádire quen paílanc de ees nombres impairs 
felón 1 ordre de ceux-ci 2, 5,, 8, n , 14, &:c. qui croilfent toújours de 3, & 
ajoútant les autres qui les fuivent 7, 19,37, ^1,91, &c. aux cubes 1, 8,27,^4, 
125, &:c.que Ton aura trouvé, on dccouvrira fuccefíivement &: par ordre tous 
les nombres cubes,. 

Et afín de trouver avec moins de peine les nombres 7, 15?, 37,61, 91, Scc. 
qui font les diífcrences que les cubes 1,8, 27, (34, 125,216, &c. ont entr'eux, 
on difpofera une fuite des nombres 6,12,18,24, & les autres, qui commen-
cant-par ó croillent toújours de L'unité ajoútée au premier nombre 6 don-
ne la premiere difíerence7, 7 ajoúté au fecond nombre 12 donne la feconde 
difFerence 19. 19-+18 donne 57. ^•j-hi^=z:6i. 6 n - 3 0 ^ 9 1 . Et ainíi des 
autres. 

^,12,18, 24, 30,3^, 41, 48, 54. . 
Differences i , 7, 19,37, 61,91,127, 169,227. 

Cubes t-9 8, 27, 645125, 216,343, 512; 

TROISIE 'MS 
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T R O I S I E ' M E Tl fEOREME. 

Tout produit de deux nombres quarrez eft un quarré, qui a pour fa racine 
kproduit des deux racinesde ees quarrez. 

Démonflration. Soient deux quarrez telsqu^onvondra Le pro-' 
duit de ees deux quarrez eft aabb , Or ce produit eft égal á ab multiplié 
qnarrément, aabb eft done un quarré qui a pour ía racine ab. Or ab eft le 
produit ¿.Q a Scb les deux racines des quarrez aa 8c bb. Done tout produit 
de deux nombres quarrez eft un quarré, qui a pour fa racine le produit des 
deux racines de ees quarrez» Ge qu'il falloit démontrer,. 

Q U A t R I Ê M E THEOREME. 
Gn prouvera en méme forte que tout produit de deux nombres cubes eft 

iin cube, qui a pour ía racine cubique le produit des deux racines cubiques 
de ees cubes. 

a1^ par excmple produit des deux cubes 8c b̂  eft un cube qui a pour 
racine cubique ab, le produit ¿£ a 8c b les deux racines cubiques des cubes 
a> 8c b*. I I en eft ainíi des autres puifíances.. 

B E S PXJISSANCES E X P R I M E O S PAR FRACXIONS. ' 
SE C O P R o B E E M E. , 

Refondre les puiftances exprimées par fraétions. X L V l í -
On tire chaqué racine de chacun de leurs termes ; la premiere de ees 

racines fera le premier terme, 8c la feconde racine. le fecond terme d'un^ 
firadion qui eft la racine qu'on chercHe,. 

Premier Exemple* 
Pour tirer ía racine de ̂  je tire a 8cb chaqué racine de cKacundes termes; 

'na 8c bb y La premiere racine a eft le premier terme, 8c la feconde ^ le íe--
cond terme de la fraétipn qui eft la racine de Car par j—a¿' 

Second Exemple. 
Pour tirer la racine de 2£, 5 racine de 25 eft le premier terme 3 racine de-

le fecond terme de j - , qui eft la racine de-^. Car - par f = - . 
Pareillement lá racine de zo^:—^ eft 9T ou 4^-, celie de ^ eft f^. Cae 

Troifitme Exemple, • 
Pour tirer la racine cubique de ^ a racine cubique de ¿ eft le premier 

í:erme,& ^ racine cubique de b1. le fecond terme de ~ qui eft la racine cubique 
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Pareillement la racine cubique de eft i f , celíe de ~p* eft fp l ; Et 

vT VTTT a^n^ ês autres-
X L V l l , ^es tro-s ^ t^o jes qu'on a donné $6, 39, & . 40. S. pour refoudre les 

puiftances literales 8c entieres, fervent auíÉ pour refoudre les puiííances 
rompues, lorfquelies font compofées de pluíieurs parties , acepte que les 
divifions fe peuvent égaiement faire fans fradions, ou avec fraélions, 

, Premier' Exemple. 
Pour tirer la racine de aa^ab—-\bc -^-bb^-cc—ac. ,1o. Selon la fe-

conde methode 39, S, je prends ^racine du quarré ^ j'écris ¿i audemi cercle% 
8í j'eííace aa. 

1°. Je divife par ía les dcux plans ab—mult ip l iez chacun par ^ l'ex-
poíant eft [ b—\c que j'écris au demi cercle, 8c j'efface Ies deax plans divifez 
ab.—^c, plus auíli ~bb—--hc-b-cc quarré de-f^-—fe» I l ne refte r i e í i ?^ 
je connois que a-h^b—~c eft la racine cherchée, 

Quarré aa^ñb—\bcr*~bbTJc\cc--~(ic {éLr*1^—-f-c i lac i l i | 

—aa—ab-i- ~bc—~bb—i~cc~\-ac 

O o 

Second Exemple. 
Je trouve par une operation femblable que la racine de ^.a^iaahB 

'.r+ jb*— .̂aabe—b%c ~+blcc~-i-iaacc~*:jbbcc—bc^-h^c* eft laa-^^b—be 

44*-+ i¿íabb-+ jb*—-^abe—^c^ bbee -f^aacc^ \bbcc-^bc%-^^{iaá-^r ^bb-r-bcHr-eg 
iaa3 $aa3 ftaa, 
.—^—zaabb— ^ 4 - f ¿¡.aabc-h blc~~-bbcc—xaacc—^bbee -+bcl—-c* 

o o o o o o .9 o o o 

Troiftéme Exemple. 
.On trouvera que la, racine cubique de f ^ — ^ ^ ^ j ^ ^ — ~ ^ 3 ¿ ? efí 

*.aA~~~jab. Cela fe voit d'abord en prenant felonía troiíiéme methode 40, 
S. chacune des deux racines cubiques des cubes 8c ^ - ^ b K Car ees 
<leux racines font \aa. 8c ,— [/Í^ dont le cube eft le meme que celui qa'pQ 
propofe á refoudre, 

Cube ^ ^ ¿ b - i - ja*hb~~~a}fr (^aa— j é Racine cubique. 
~aa — j-ñb 

5 4" 6 • 
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C I N Q J I I I ' M E T H E O R E M E . 

Toüt nombre quarré a pour expofant un nombre quarré. XLIX» 
iDemonftration. Ce nombre quarré ne peut eftre qu'entier ou rompu, s'il 

éft entier , le Theoreme eft évident, car ce nombre eft fon expofant á lui-
xnéme , puifqu'il ne peut eftre exprimé par des termes plus íimples. 

S'il eft r o m p U j f o i t ce quarré appellé a^ &c fon e x p o f a n t ^ ; je dis que ^ eft 
bn nombre quarré. Car foit - Texpoíant de J J done ^ fera lexpofant de 

Or ^ eft auffi l'expofant de^. Done j eft le meme qüe j . Or J e í t ' 
lili nombre quarré, car j qui en eft la racine eft un nombre commenfurable, 
püifqu'on le fuppofe égalau nombre commenfurable | dont i l eft l'expofant. 
Done ^ eft un nombre quarré» Done tout nombre quarré a pour expofant 
"uii nombre quarré. Ce qu'il falloit démontrer. 

Et l'on poura démontrer auffi dans le méme ordre que tout nombre cube 
a poür expofant un nombre cube. Et ainíi des autres puiííances4 

S i x i E ' M E T H E O B. E M E. 

Toute fraóbion quarrée cga le á un nombre entier 5 a ía racine égale á un 
B Ó m b r e e n t i e r . 

Démonflration. Le-nombre e n t i e r eftant égal á la fraétion, l'expofant de 
chacun eft le méme par / / . 21, Or ce nombré e n t i e r eft fon expofant á lui-
m é m e , il eft done auíli l'expofant déla fradtionjt^r / / . 21. Or un tel ex* 
pofant eft quarré par le cinquiéme Theoreme. 11 fera done le produit d'un 
n o m b r e entier par lu i -méme , ou, ce qui eft la méme c h o f e , la racine de ce 
quarré fera un nombre e n t i e r . Or cetté racine eft é g a l e á l'expofant dé la 
racine de la fradion quarrée, car íi des puiífances font égales, l e u r s racines 
font égales. La racine d'une telie fraótion eft done égale á un nombre entier, -
Cé qu'il falloit démontrer. 

N íj 
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A T H E M A T I Q U E S 

L 1 V R E Q^U A T R I E/ M E. 
P E S G R A N D E IT R S I N C O M M E N S U R A B L E §g 

D E S O P E R A T I O N S S U R C E S G R A N D E U R S» 

Bes PHÍJfance.s imparfahes.. 
O U T ce qu'on a dit au Livre precedent , regarde prírfS 
cipalement les puiíTances parfaites, c'eft á diré celles donl 
Fon tire les racines fans qu i l vienne aucun refte. Mais i l 
y a peu de ees puiíTances, íi on les compare aux imparfaites 
qui font celles dont l'on ne peut tirer les racines fans qu'il 
vienne un refte. ié & 25 par exemple, font des quarrez 

parfaits , mais on trouve entre ees deux quarrez tous les nombres 17, 18, 15), 
20, 21, 2i j 23, & 24, qui nelefontpas. Car i l eft clair qu'on nepeut trou-
ver aucun nombre entier dont le produit par lui-meme donne aucun de ees 
nombres que je viens de marquer. 1 fois 1, par exemple,ni 2. fois i , ni 3 fois 3,, 
ni 4 fois 4, ni 5 fois 5, &c. ne donneront jamáis le nombre 18. Et nous allons 
démontrer plus basqu'aucun nombre rompu multiplié par lui-meme ne peuc 
donner auffi ce meme nombre 18, ou qnelqu'autre femblable j que les 
puiíTances imparfaites ont leurs racines incommenfurables, 

P R E M I E R T H E O R E M E . 

Toute grandenr qui peut mefurer une 011 pluíieurs fois íáns refte quelquS 
nombre, peut toújours s'exprimer par nombres. 

Dhnonftrútion. Soit tout nombre appellé a3$c la grandenr qui meílire j i 
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10 f 20 | 30 [ 40 | 50 j 60 | 70 ) So [ 90 [100 

Table pour la c o m p o í k i o n des puiíTances. 

?̂ | 3.^7 | 3^^ 

puiíTance iete cu lineaire. 
2e puiííance. 

3e puiííance. 

Tremiere Planche qul doit 
eflre a la fin du ^ Livre de 
la premiere partie 3 page 101. 

a* j /̂ d'b | beiábh j ĵ ah 

54 lo.t 

7^ ' -ja 
154̂  
21^ 

io.^^5 

a- | J í%a6bb | 564^- | yo^^4 | S^b- I I I ^¿ l 

^ : | ^ - ; 5 ^ r i 7 i ^ ^ 10 puiíí: 

4e puiííance. 
5e puiíTance. 
^ " ^ ^ ^ ó ^ 6 puiíTance. 

F ~ | ^ ^ ^ ^ 7 e puiíTance. 
Se puiííance;. 

c)e puiíT. 

Table 2e pour les premieres puiíTances des 10 premiéis 
nombres. 

Jtmnes. <5)«am£. Cubes, éf-espui/funccs. seíPuijfartces, 7es Tuijfances-

_9_ 
10 

16 
L ^ 1 

5̂ I IZ5 I 
3<í ( 116 \ 

49 I 343 I 

Si 
100 

J_7¿9 
liooo 

I 

"16 
Si 

255 
¿25 

12<?<j 
24OI 

^4 í 5^ | | 

10000 

3* 
243 

128 

10x4 

777^ 
i(3So7 

2187 
163S4 
7812^ 

Z79956 

_ J 2 7 ^ 
_59049_ 
100000 

823̂ 43 
2097152 

4781969 
10000000 

Table 4 ' pour la refolution des puiíTances. 

zab 

10 a' 

Ŝ 7 | 28^^ j i6a?bb \ 7oa*bl 

puiíTance. 
5e pniíTance. 

4e puiíTance. 
f puiíTance. 

6E puiíTance. 
7e puiíTance 

7 ^ 

>~[T 9^ | 36^^"! 8 4 ^ ¡ [ i i ó ^ ^ F T s ^ ^ j tfasb6 | 9^7 | ¿z | 
'ÍF'W 10a9 j 45/^ [ 1 2 0 ^ f i i o ^ ; | 2524^^ | 210^^ j ixoéb' | 4 5 ^ | I O ^ ' | ¿9 j^o* p"i& 

8e puiííance. 

| 9e puií^ 
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isue ou plnfieurs fois fans refte, appellée á ; foit encoré appellé c le nombre 
qui marque combien de fois ^ cft dans a- La grandeur h eft done autant de 
jfbis dans le nombre ^ que l'unité eft de fois dans le nombre c. Done 7 
par I . 107. &: 10S. dr fñr I I . 10. Car ^ eft l'expofant de t. Or multi-
pliant par h chacun des deux rapports égaux & Ies produits ^ & ^ font 
cgaux far I I . S. Se divifant encoré chacun de ees produits égaux par c, les 
expoíanrs 7 & 7 font égaux par I I . 9.. Or a Se c font chacun un nombre 
felón la fuppoíicion 5 8c ^=zb par I . 44. La fradion -̂ ou la grandeur b 
qui lui eft égale , poura done s'exprimer par nombres. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

S E C O N D T H E O R E M E . 
Si un nombre entier ne peut avoir de nombre entier pour fa racine, aucune H I ^ 

fradion multipliée par elle-meme ne donnera ce nombre pour produit. 
Démonflration. Parla fuppoíition le produit de la fradion par elle-meme 

fft égalau nombre entier. La racine de ce produit eft done égale á un nombre 
entier ¡.^r / / / . 50. c'eft á diré que le nombre qu'on propofe a pour fa. 
racine un nombre antier. Or on fuppofe que cela eft impoílible. Done la 
racine veritable que Ton con^oit dans une puiífance imparfaite , ne peut 
^ftre exprimée par aucuns nombres ni entiers ni rompus. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

T-.R O I S I ÍrU E T.H E O R E M E. , 
•'Les racines des puiííances imparfaites font des grandeurs incommenfu- ^ 

rrables á toutes fortes de nombres entiers ou rompus. 
Démonflration. Tous les nombres onc quelque mefure commune. Car 

íí des nombres font entiers , l'unité repetée autant qu'il faudra les mefure 
chacun exadement Se fans refte - Et íi des nombres font rompus 3 l'unité & 
ees nombres auront quelque mefure commune, laquelle eftant prife autant 
de fois qu'il faudra, les mefurera chacun exadement & fans refte ; 1 par 
exemple , & telle fraétion que i'on voudra comme 3̂ ont ~ pour mefure 
commune, parceque j fe trouve autant de fois dans 1, qu'il y a d'unitcz 
dans b ; Se autant de fois dans -bJ qu'il y a d'unitez dans a. De meme 
| - ont ¿ pour mefure commune , parceque ¿ fe trouve autant de fois 
.dans 7 qu'il y a d'unitez dans ad> Se autant de fois ~ qu'il y a d'unitez dans 
be. Or les racines des puiftances imparfaites ne peuvent eftre exprimées 
.par aucuns nombres ni entiers ni rompus par le fecond Theoreme; ees racines 
ne peuvent done mefurer une ou pluíieurs fois aucun nombre íans refte , car 
antrement ees racines pouroient eftre exprimées par nombres , felón le pre-
.mier Theoreme. Or íi de femblables racines ne peuvent mefurer une on 
.plnfieurs fois íans refte aucun nombre, leur moitié, ni leur tiers, ni leur 
quart, ni aucune autre femblable deleurs parties jqui les mefure exaélement 
pluíieurs fois, ne pouront pareillemenc mefurer une ou plufieurs fois aucun 

N ü» 
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nombre fans refte. Car íbit tonte graudeur commé 4, qui ne puifíe mefurer 
une ou pluíieurs fois aucun nombre fans reílc, 5c foit telle partie de cett& 
grandeur qu'on voudra , qui la meílire pluíieurs fois fans refte, appellée ^ 5 
foit encoré appelié c le nombre qui marque combien de fois ^ eíl dans a. 
La partie i> eft done autant de fois dans la grandeur a* que runité eft de fois 
dans le nombre c Doiic j — ' - par 1.107 & 108̂  &: par I I . 20. Car j eft 
Texpoíant de j . Or multipliant par b chacun des deux rapports égaux 
~ & -^les produits ^ 6c ^ font égaüx, par I I . 8. 6¿'güvifant chacun de ees 
produics égaux par les expoíans ^ 5^- íbnt égaux / / . 9. Or ceíl 
un nombre felón la fuppoíition , íi done la partie de ^ que nous appellons ^ 
peut s'exprimer par nombre, la fradion ¿ qui lüi eft égale poura pareillemcnE 
s'exprimer par nombres. Mais nous avons fuppofé qué la grandair ne 
peut eftre exprimée par nombres , la fradion 7 ne poura done auílí l'eftre, 
ni par confequent la partie ¿ qui lui eft égale. Done les racines des puilfances 
imparfaites font des nombres 011 grandeurs incommenfurabieá á toutes fortes 
de nombres entiers ou rompus 3par 1.32^ Ce qu'il falloit démontrérc 

A V E I S S E M E N T . " ^ 

"Y.' Mais quoique de femblables grandeurs ne puijfem jamáis se xprimer 
•par des nombres commenfurables ^ & queflant incommenfurableí 3 Von ne 
pmjfe en avoir une connoijfance exaffie & parfaite 3 cependant elles font 
tres-réeíles > & la Geometrie nom fournit leí moyens de les déterminer 
exaffemenrpar lignes, , 

C O R O I Í A I R E . 
YK Si le rapport de««deúx grandeurs n'eft pas de nombre á nombre, oü, ce qui 

eft la méme chofe, íi ce rapport ne peut pas s'exprimer par nombres, les 
deux grandeurs font incommenfurablés entr'elles. Si ~ ne peut eftre exprimé 
par nombres , les deux grandeurs b Sc c íont incommenfurablés entr'elles. 

DE L ' A P P R O X I M A T I O N DES RACINES VERiJABLES, 
P R E M I E R P R O B L É M Z . 

V I L ®n c011110̂  que les nombres entiers ne font pas quarrez, 011 cubes, 5ccQ 
lorfqu'ayant trouvé les plus grands nombrés entiers & quarrez ou cubes qu'ils 
enferment, on trouve encoré qnelque refte, -

18 par exemple, n'eft pasquarréácaufe^u'aprés 1̂  le plus grand nombre^ 
entier 8c quarré renfermé dans 18, on trouve encoré 2 pour refte. Pe iñéme 
1038 ii'eft pas quarré , á caufb qu'en cherehant fa. racine , on trouve au demi 
cercle 32 la racine de 1024 \t plus grand nombre entier & quarré renfermé 
dans 1038, &: qui l refte encoré 14^ ce qui einpéche que 1058 ne foit un 
^imrré parfait, . 
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Ce qu'il y a de merveilleux dans les puiíTances imparfaites ,c eft que leurs 

racines ne pouvant jamáis eftre exa^tement connues, i on enpeut toiuefois 
approcher de plus en plus á rinfini en cette maniere. 

SECOND P ROBLEME. 
Approcher á rinfini de la jufte valeur d une racine cherchée dans une V I I I * 

puillance imparfaite. 
Io. On opereTur elle felón les regles ordinaires, juíqu'á ce qu'on.ait trou-

vé le refte qui la rend imparfaite , de alors on fouícrit i á ce quieft au demi 
cercle. 

2o. On ajoúte á ce qui refte une tranche de zero, c'eft á diré antant de 
zero que la puiííance á refoudre a de degrez ) Se Ton continué l'operation 
comme á rordinairefur les rangs de cette tranche ajoútée fur cenx qui la 
fuivent. On ajoúte au demi cercle l'expofant qu'on trouve , & on lui 
foufcrit un zero. 

3°. Comme cette fecoñde operation laifíe unnouveau reíle , on ajoúte en­
coré á ce refte une tranche de. zero 3 & Ion continué l'operation comme 
auparavant fur les rangs de cette tranche 6c fur ceux qui fuivent, on ajóúte 
au demi cercle lexpoíant qu'ontrouve, & onlui foufcrit un zero. 

4° . Comme cettetroiíiéme operation lailfe encoré un refte ,011 re'ítere une 
femblabíe operation qui laifíe auíli un nouveau refte , fur leqnel on reitere 
encoré une femblabíe operation j Et ainíi de fuite á rinfini. ¿Les exemples 
éclairciront ees regles. 

Premier Exempte. 
Pour approcher de la jufte valeur de la racine de iS. i0. J'écris au demi 

cercle 4. racine de 16 le plus grand quarjeé renfermé dans i8r & j'écrisii 
fous 4. 

z0. Comme i l refte 2, j'ajoúte a ce refte une tranche de zero, c'eft á diré 
deux , á caufe que je confidere 18 comme une puiííance de deux degrez, & je 
continué l'operation comme á l'ordinaire fur les rangs de cette tranche &c fur 
ceux qui fuivent, l'expofant que je trouve eft 2., & j'écris 1 au demi cerclê , 
Se o fous 2. 

30. Comme cette fecoilde operation laiíTe le refte 3^, j'ajoúte encoréá ce 
reftedeux zero, &continuant l'operation comme auparavant, l'expofant que 
Je trouve eft 4 , & j'écris 4 au demi cercle, Se o fous .4. 

^ua r ré imparfait 1 8 ( ̂ ¿J 

- íer re fie -+2|CK>' 

—1 (34 
2E refie -+3 6¡00' 

& # . 
— ^ 7^ 

>e re f e - M Í4|OO 
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4.0. Comme cette troiíiéme operation laiííe le refte 224, je re'ítere óné' 

femblabíe operation, l'expofant que je trouve eft 2, & j'écris 2 au demi cercle; 
6c o fous 2. 

50. Comme cette quatriéme operation laiííe le refte 543(5, je reitere encoré 
une femblabíe operation, l'expofant que je trouve eft 6, & j'écris 6 au demi 
cercle, 6c o. fous 6» 

67. Commeil vientun nouveau refte 34524, je reitere encoré une femblabl® 
operation, l'expofant que je trouve eft 4, & j'écris 4 au demi cercle, 6c a 
fous 4. 

7°. Commeil vientun autre refte 58304, je reitere de nouveau une femblabl» 
operation , l'expofant que je trouve eft o^ 6c j'écris o au demi cercle,, 
6c o fous o. 
8o. I l refte done 5830400 fur qui reiterant l'operation accoútumée,rexpofant 

que je trouve eft 6, 6c j'écris 6 au demi cercle,& o fous 6. 11 refte encorir 
73023164 fur qui on peut renouveller l'operation. Et ainíi de fuite., 

Quarré imparfait - + i 8 { ^ ^ ^ ^ Rac'mt dpproctáf*' 
—16 

jFr refte —í-2{oo'' 
% . 

—r 64 
'2.e refte - i ^ óleo-

- — l i l i 
5e refte -h2 24(00' 

—1 69 64 
4? refle 54 3 6[005 

—5 o 90 76 
f refte -+345 2.4100-

H ^ ^ • 
— 3 3_9_4^^f 

6; ^ 7e r^/?^ -í-5 83 O4IOGI001 

-—-5 09 11 68 3 (5 
8e r^/?^ -+7 3 92 31 64 . 

Second Exempíe. 
Póur approcher de la jufte valeur déla racine de 103S. 10. Je trouve íelorí' 

ks regles ordinaires 32 au d^mi cercle, & j'écris 1 fous 32.. 
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l9. Comme j'ai auíli trouvé 14 de refte, j'ajoúte á ce refte une tranche dé 

zcro, c eft á diré deux autant que la puiflance á refbudre a de degrez, 6c je 
continué roperation comme áTordinaire furlesrangs de cette tranche & fur 
ceux qui fuivent, Texpofant que je trouve eft i , 5c j'écris z au demi cercle, 
£c o fous 2. 

f . Coiíime cette feconde operation laifte le refte IK?, j'ajoúte encoré á ce 
refte deux zero , Se continuant roperation comme auparavant, Texpoíant 
queje trouve eft 1, & j'écris 1 au demi cercle, & o fous 1. 

40. Comme cette troifiéme operátion laifle le refte 5159, je reitere une fem­
blable operation , l'exppfant que je trouve eft 8, ^j 'écris 8 au demi cercle/ 
Se o fous 8.; 

50. Comme cette quátriéme operation laifle le refte 47^, je reitere encoré 
iine femblable operation , rexpofant que je trouve eft o, & j'étris o'au demi 
cercle, Se o fous o. 

6o. Comme cette cinquiéme operation laiíTe le refte 47^00, je reitere de 
Siouveau une femblable operátion, l'expofant que ja trouve eft encoré o que 
J'écris au demi cercle. Se o fous lui. 

7°. Comme cette íixiémeoperation laiífele refte47^oooo, je reitere une 
autre femblable operátion, Texpofant que je trouve cft 7, Se j'écris 7 au 
demi cercle , Se o fous 7. l l refte encoré 24947951 fur qui jé puis pareille-
ment renouveller l'operation. Et je connois déjaque 52.^—7 eft une racine 
qui approche beaucoup de la veritable queje cherché. 

g u a r r é tmpárfait ^ i o ? S ( ~ ~ ~ ¿ - 3 * £ ^ rarmt appmU*, ' 
—1 024 

re fie - n 4(00 
^ ^ . 

—-1 2 84 

refie - M I ójoo 

3* refie -+51 59(00 

'4.4$.& 6- refies -+4 7(?|oo[oojoo 

—4 5 1 05 49 
refie -^ 2494 79 j j . gre*] 

0 



tv$ E L E M E N S 

Troiftéme Exemple. 
Pour approcher de la jufte valeur de la racine cubique de 105S. 10. Seloit 

íes regles ordinaires duProbleme general je trouve 10 au demi cercle. 
20. J'ajoúte trois zeroá58 qui reílcnt, &; je continué Toperation, Texpo-

íant que je trouve eft 1 quej'écris au demi cerdeen lui íbuferivant 10,. Car 
c'eft le mémed'écrirei fous 10 que j'ai trouvé dans la premiere operation. Se 
o fous 1 que je trouve en cellc-ci s ou bien d'écrire ro dans cette premiere 
operation, Se ¿ dans celle-d. 

50. Comme cette feconde operation laifTe le refte 7^5)9, j'ajoúte encoré á 
ce refte trois zero , & je continué Toperation, l'expoíant que je trouve eft 7, 
& j'écris 7 au demi cercle , Se o fous 7. 

Comme cette troiíiéme operation laiíTe encoré ie refte 409487, j'ajoúte 
de nouveau trois zero á ce refte, & je continué Toperation, l'expofant que je 
trouve eft 1, 6c j'écris J au demi cercle 6c o fous 1. l l refte encoré 99169789 
fur qui je puis encoré continuerde nouvelles operations. Et i o ~ - ¡ ~ ¡ écritau 
demi cercle eft une racine qui approche déja beaucoup de celle que Jg 
cherche. 

Cabe imparfait H - I 03 8 ( R a c i n e cubique approchie* 
.—1000 

zer refie ^ 3 s|ooo 

—$ 0 3 0 1 
Z* refle -+7 699¡000 

^ refle .-+409 487[ooo 

.— 310517x11 
4.e refie H-99 1,69 7S9 . ^"íu 

Démonftration du Prebleme. 
Chaqué tranche ajoútée multiplie toute la puiíTance á refoudre par IOO,1 

fi c'eft une feconde puiíTance , par 1000, íi c'en eft une troiíiéme, &c. (par 
ce qu'on a dit au troiíiéme exemple du f Prpblcme I . 91. ) c'eft á diré que 
chaqué tranche ajoútée multiplie la feconde puiííance par le quarré de 10, la 
troiíiéme puiíTance par le cube de 10, 6c ainíi des autres. Or chaqué fois 
qu'on multiplie en cette'forte la puiíTance á refoudre par une puiíTance pareillc 
de 10, on fait un produit dont la racine eft multipliée par 10. Divifant done 
en mémetemps cette racine, qu'on écritpar parties au demi cercle, par 10, 
comme les regles du Probleme i'enfeignent, on la multiplie 8c on la diviíc 
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également, 5c ainfi Ton ne changc en den fa valeur par IT. 24 Se 25. Mais 
quand 011 reicereroic de nouvelles operations, on trouveroic áTinfini de nou-
veaux reíles , 8c Ion n arriveroic jamáis á la racine veritable, quoiqu'on en 
approchaft toújoursde plus en plus. Car chaqué expofant qu'on ajoútc au 
demi cerele, doic toujours eítre tel que fes deux plans par tous Ies caraóteres 
écrits avant l u i , plus fon quarré puiATent eftre retranchez des rangs íur lef-
quels on opere. Or ees plans Se ce quarré ne peuvent eílre enfermez dans 
ees rangs exaótement Se fans reíle, car les expofans qu'on ajoute au demi 
cerele eílant toujours commenfurables , ils ne peuvent jamáis eílre aílez 
juíles pour donner ce qui manque ala veritable racine5 puifqu'ellecft incom-
menfurable felón la fuppofition. I I faut done qu'il y ait toujours quelque 
reíle. Et enfin Ton appcochc toujours de plus en plus de la racine veritable, 
lorfqu'écrivant quelques nombres au premier terme delafraótion qu'on écrk 
au demi cerele , Ton n'écrit rien au íceond que des zero.. 

M A N I E R E P O U R A P P R O C H E R E N D E S S U S 
D E S R A C I N E S 1 N C 0 M M E N S U R A B L E S . 

O N prend auííl quclquefois pour racines approchces celles qui furpaííent IXS 
ía racine veritable d'une grandeur plus petite que tclle autre qu'on 
voudra. 

Ces racines fe reconnofíTent facilement íorfqu'on a celles qui en appro-
cíient de íi prés au deírous, que la grandeur qui leur manque eft plus petite 
que celle qu'on aura déterminée. Car i l ne faut qu'ajouter l'unité au prer 
mier terme de leur fraótion, pour en avoir de celles qu'on demande,. 

Exemple. 
Suppofons qu'on demande une racine cubique qui furpaíTe celle de 103.S, 

d'une grandeur plus petite que - ¡ ~ ' J€ troilv,e en fuivant le Probleme pre-

cedent ro~^~ qui approcíie de fi prés la racine cubique de 1058, que la gran­

deur qui lui manque eíl plus petite que Car fi j'ajoute encoré - ~ -

á 10---, i'anrai 10- - - dont le cube furpaíTe ic^S. Comme done c'eíl une 
I O O O 1 1 0 0 0 i J 

notion commune que les plus grands quarrez ou les plus grands cubes ont de 
plus grandes racines, i l eíl vrai de conclure que io~~- eíl plus petit. Se 10S-, 
plus grand que la racine cubique de 103S. Or j ~ eíiant la diíTerence de ees 
deux racines approchées Tuneau deíTous , & i'autreau deífus de la veritable 
qu'on cherche, i l paroit évident quel'une eíl furpaílee Se querautrefurpaíle 
eette racine incommenfurable d'une grandeur plus petite que 

A V E R T I S S E M E N T . 

Si je rneftois engagé de fuivre la methode ordinutlre de ceux qui tratttent 
des fuljfances 3 f ñHrois dii fiarler des puijfames imparfaites & de ¿'ap~ 

O ij 
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proximatíótí de Uuti rdclnes au Livre precedent '> ma,ls Vordre m a femhti 
•plus naturet de ríen parler quici . Car les grandeurs incommenfiírablcs* 
qui me foUrniffent le fujet de cequatriéme Livre 3nai.Jfentde la refolíttio& 
des puijfances imparfaites j puifquelles en font les racines veritables9 

D E L ' E X P R r B S S r O N 
D ES R A- C I N E S V E R I T A B L E S , 

^ Sonvent 011 exprime la jufte valcur de la racine conceue dans une puifTance 
parfaitcou imparfaite , par de certains íignes qu'on appelle radicaux. 

On exprime la racine d'uneíecondepuiíTance par ceíigne , qui fignifi€ 
_ racine quarrée ou, íimplement racine, . On exprime la racine cubique cTune 
/troiíiémepuiííancepar ceíigne ¡ /C . qui íignifie racine cubique. vCelle d'une 
quatriéme s'exprime par fS qui fígnifie racine de racine. Celle d'une 
cinquiéme par ¡ S f . D'une { i x i é m e p a r / / ' C / / ' o u ^ / ^ C . D'une feptiéme 
par/^7e. D'une huitiéme par f / f S ( S , D'une neuviéme par >/C//'(7<, 
D'une dixiéme par f . í S ou ^ ¡ S f . Et ainíi des autres, 

^ í . Dans cjhacune de ees racines ou de ees íignes radicaux , nous difons que Ies 
nombres , qui font écrits ou fous-entendus aprés eux, font les nombres de 
ees íignes. fPar exemple dans ¡SC. ou iStf- nous appellons 3 le nombre de 
ce íigne. De meme 6 eft le nombre de Y C l S . 10 celui de iS On 
appelle auííi les nombres 3, 4, &c. les expofcUis des íignes radicaux 

' X I I . '̂es figles fervent particulierementpourmarqucr la juíle valeur des difíe-
rentes racines que Ton concoitdans les puiíTances imparfaites, qu'on. n€ 
peuc exaíbement déterminer par nombres. 

La racine de 18 par exemple , ne peut eftre déterminée par nombres, Sí 
Ton íecontente de rexprimerainll / ^ i 8 . De meme //'1038 exprime la jníle 
valeur de la racine de 1038 qu'on nepeut déterminer par nombres. De meme 
la racine de f-f- ^3 ne peut eftre déterminée par nombres , & je rexpri-

.me ainíi . í / ^ T,. 
Pareillement la racine de aa—iah-á-hb-^cc ne peut eftre exademene 

déterminée, & je me contente de l'exprimer ainíi yaa-^iah-^hh^-cc. 
La racine de ^f^S^ps ne peut eftre déterminée je Texprime en cette 

forte K - ^ f ^ - f I/?J. La racine cubique de L q ^ f ^ ^ q q ^ L p ^ ne peut eftre 

déterminée, & je rexprime en cetteforte ^ C . L q ^ . ^ L q q ^ L p ^ U eneíí 
ainíi des autres. 

#CííI, Les racines incommenfurables des fradions s'expriment en deux manieres. 
Par exemple pour marquer la racine de | , on écrit ¡ f f , ou bien J3p parceque 
chacun des termes 3 6<: 5 eft conceu renfermé íbus le fígne radical qu'il 

(€ft égal d'écrire 011 ̂  puifque Tun Se Mit re font la meme chofe 
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áqtíe De meme la racine de f- s'exprime en cette íbire , ou bien 
. & parccque ^ 4 — 1 , au lieu de ¿^f ou de -±-3 on peut encoré écrire i s ou 
bien z ̂ 7- . Et par la mcme raifon, aulieu de / ^ J ou de on écric ~ ~ i 

¡faien ou enfin felón l'ufage le plus ordinaire 
Pareillement pour marquer la racine cubique de f 0 1 1 écrit f C . j , ou 

bien Et pour marquer la racine cubique de f , on écrit ^ - 3 o \ i i ( S C . j 
Mais pour marquer la racine cubique de f , on écrit ^ f^C,^ . 11 en eíl ainíi 
des autres. 

S'il arrive que je ibis obligé de marquer le quarré de quelque racine, 
comme par exemple celui d'une racine cubique , je puis marquer ainíi ce 

quarré Q K C Par ex. aulieu d'écrire le quarré de f^C. -q -^ -^ -qq-b ' - f* 

j'écris Q ^ C ^ f ^ q q ^ - f . 

A V E R T I S S E M E -N T . 

/ / ne faut pat s'imaginer que les fignes radicaux > ni meme que les 
lignes des Geometres donnent aucune connoijfance diflinSle des grandenrs 

. qu elles exprlment. Si les pmjfances dont ees grandeurs font les racines 
quon y confoit 3 font imparfaites > on ne les poma jamáis exathement con-
mitre, farceqne leurs racines ne ponvant ejire exprimées par nombres* 

Mies font incommenfurables j de forte qn aucune partie Ae ees grandeurs 
*0M de Vunité a qai on les compare 3 eftant appliquée une ou plufieurs fois 
furles unes & fur les autres, ne peut mefnrer chacune d'elles exaEiernent 

fans refte > comme on Va demontre au troifiéme Theereme 4 . i " . 

D E S O P E R A T I O N S 
S U R L E S G R A N P E U R S I -N O O M M E N S I I R A B L E S. 

Comme la divifion des grandeurs cutieres,dont l'expofant n'cft pasentier, 
.donne des fradions quine pcuventeftre entieres5de méme la refolntion des 
, grandeurs commeníurables, dont la racine ne peut eftre exprimée par nom-
/bres, donne les grandeurs incommenfurables. ^ y j j 

Comme aufli on réduit les fradions á leurs moindres termes, c'cíl; á diré 
Ja. leur expofant, pour les rendre plus connues, & pour operer plus facilement 
Ifur elles , on réduit pareillement les grandeurs incommenfurables á des cx-
.preíTions'plus courtes ,pour les rendre en quelque fagon plus connues , & 
pour operer auíTi plus facilement fur elles. 

On fait cette rédudion lorfqu'on tire hors des íígnes radicaux ¡ f C . 
ou autres , toutes les racines des quarrez ou des cubes , ou des autres puif-
fauces qui font divifeurs des grandeurs renfermées fous les íignes fS, ou 
K C . &c. On réduit par exemple i S - j ^ s í S 3 , á caufe que 5^1^15, & 
7 5 = 2 5 ^ 3 i de forte que 5 /^3—^z^^r 3^/^75. Ces redadlions fe 

•font ainíi. O i : i 
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T R O I S I E ' M E P R O B L E M I , 

X V I I I . Réduire toute racine incommenfurable des grandeurs entieres á rexpreíTioff 
la plus courte qui en marque la valcur. 

Lorfquela grandeur enfermée fous le figne radical eft entiere & qu'elle a le 
íígne ou / / C . ou quelque antreion choiíit panni tous fes divifcurs le 
plus grand quarré , ou cube , ou autre puiflance déterminée par le fígne ra­
dical. On divife la grandeur qui eft fous le íigne par ce quarré , ou par ce 
cube , dce. 8c on écrit la racine fimple da quarré ,ou du cube,&c. devant le 
figne radical f/"^ ou fSC &c. & l'expofant nouvellement trouvé aprcs ce 
fígne. Et Ton a ce quon chercke. 

cPremier Exemple. 
Pour réduire (Sj^ á fon expreíííon la plus fimple, je choifis 2̂  le -plus 

grand nombre quarré divifeur de 75, je divife 75 par 15, l'expofant eft 3, & 
j'écds f racine du quarré 25 devant íigne radical de fS-j^ík expofant 
nouvellement trouvé aprés ce figne. Cela me donne &c ^ 3 eft 
lexpreílion la plus fimple qui marque exadement la valcur de 

^ 2 7 fe réduiroit de méme á 3//'3,. i-j-^z^y ^ 

Second Exemple. 
Pour réduire fSC&i áfon expreíTion la plus fimple , je cíioifis 17 le plus 

grand cube divifeur de 81, je divife 81 par 27, l'expofant eft 3, & j'écris y 
racine cubique ducube i j devant f / C , 8c 5 expoíant nouvellement trouvé 
aprés ce fi^ne,. Célame donne ¿ y C . ^ , 8c $tSC.$ eft rexprelíion la plus 
fimple qunnarque exadement la valeur de / / C . 8 i ^C.81^=3/^0.3 

/^C.375 fe réduiroit deméme á 5^'C.3., y C . ^ i ^ — ^ y C . ^ 

Troiftéme Exemple. 
Pour réduire {/'¿¿b a fon expreíííon la plus fimple, je choills aa le plus 

grand quarré divifeur de ¿ b , je divife â b par aâ  8c j'écris a racine de aa 
devant f f , 8c ab expofant nouvelleracnt trouvé aprés ce figne. Cela me 
donne ¿ r / / "^ 8c a f/°ab eft l'expreílion la plus fimple qui marque exade- -
ment la valeur de ¡Sa^b. {Sath^znafSab 

{Sd'h'' fe réduiroit de méme á aab í / ah . í /a 'fc^zaab fSab 
Parcillement f / C ^ b fe réduiroit á alSC.ab,. ¡ S C a ^ b ^ z a y C a b 

t/C^-b'1 feréduiroitde méme k a b ^ C a a VÓ.a 'b^—abyQ.aa. 

QiiatrUme Exemple. 
Pour réduire ¡/'¿•b—aahb-hiaabc-kabca—ab*-+bbcc—ib%c-^^ á ion: 

expreíííon la plus fimple , je choifis aa^riac-^cc-^iab—ibc~+bb le plus 
arand quarré divifeur de ce qui eft fous le figne je fais la divifíon á¿ 
i'ordinaire , 8C j'écris a~±c—b racine du quarré que fai pris d e v a n t S e 
ab-'rbb expofam de- la diviííon que j'ai faite aprés ce figne. Cela me donne 
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a-^i-c—bl/rab~\-hb pour rexpreílion la plus fimple qui marque exadement 
la valeur de la racine propofée. 

y db—aabb-^r laabc-* abcc—ab'—bbbcc—î c—b b'zzza-h c—byab~\- bh 

Cinquiéme Exemple. 
Pour réduire y C . x 6 9A;?-f 17—15^—10SATA;-+324^—324 á fon 

expreíííon la plus fimple, je choifis x\—yxx- ' r i jx—27 le plus grand cube 
divifeur de tout ce qui eft fous ISC- je divife tout ce qui eft fous ce figne 
par ce cube, Texpofant eft Ar5-+u, &c j'écris x—3 racine cubique du cube 
que j 'ai pris devant í S C 8c AT ' -MÍ aprés ce figne. Cela me donne 
x—3^(3.^-+12 pour l'expreílion la plus fimple qui marque exadement la 
valeur de la racine propofée, 

j / C x ' — y x ^ i j x —IJA:5—^io8ArA;-+324A: ^l^.—X—j)yC.Xl^rl2, 

Sixiéme Exemple. 
Mais fi les grandeurs entieres renfcrmées fous les fígnes radicaux fS 011 X I X , 

y C . n'ont aucun autre quarré ou cube pour divifeur que l'unité , les racines 
incommenfurables qu'on propofe font réduites á leurs expreílions les plus 
limpies, par 16. S. parcequalors 011 ne peut rien tirer hors des fignes que 
Puniré, laquelle on fous-entend toüjours en eftre tirée j car y a = i i y a > 
parcequ'on entend toújours en prenant y a qu'on le prend 1 fois. 

Ainfi y ^ fera réduite á fon expceííion la plus fimple, parceque 3̂  n'a 
point d'autre quarré pour divifeur que l'unité. Deméme /^C.35 fera réduite 
áüfon expreíííon la plus fimple, parceque 35 n'a point d'autre cube pour divi­
feur que Tiinité Pareillement y a b 8c yC.aab font réduites á leurs expref. 
fions les plus fimples, parceque ab n'a point d'autre quarré 5 ni aab d'autre 
cube pour divileur que l'unité, 

Démonflration du Probleme. 
Soit propofée la racine incommenfurable y a, qu'il faille réduire á fon 

expreíííon la plus fimple. Soit bb le plus grand quarré divifeur de la grandeur 
entieres 8c c l'expofant de a au quarré bb. 10. I l faut démontrer que b y c 
trouvé íelon les regles du Probleme eft égal k y a. Or cela eft évidenr. Car 
puifquc c eft l'expofant de ^ á ^ ; done ambbc [par 1.123 ) Or y bb^z?b; 
done bycrrz.ybbci 8c par confequent b y c ^ y a . 

2o, Mais i l refte encoré á démontrer que y a ne peut eftre réduite á une 
expreíííon plus fimple que byc* 8c cela eft encoré évident. Car fi bb eft le 
plus grand quarré divifeur de ^ aucun quarré ne poura exadement diviíer 
l'expofant c. Car foit dd un quarré divifeur de c, 8c e l'expofant de c au 
quarré d d ; done dder=zc ( par I . 125.) Or bbc—a 5 done bbdde^a. Or 
¿>hdd eft un divifeur de bbdde j i l eft done auíli un divifeur de a. Mais ce 
-divifeur bbdd eftant un produit des quarrez bb 8c dd, doit neccífairement 
eftre un quarré, (par / / / . i . ) 8c parceque bb 8c dd font chacun entiers, 
I I eft yifíble que le quarré bbdd fera un plus grand divifeur de a que le quarré 
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hh. Or cela eíl centre la fuppoíition, aucun quarré ne peut done divifer • 
l'expoíant e j & ainíi (Se fera réduite á fon expreílion la plus fimple (par 
16. S.) Done fSbbc, ou (Sa qui lui efl: égale , ne peut eílre réduite á une 
expreííion plus fimple bíSc* Les regles du Probleme ont done preferit ce 
qu'il falloit faire. 

Q j . 1 A T R I E ' M E P R O B L E M E. 

X X . Réduiretonte racine incommenfurable des grandeurs rompues á fon ex¿ 
preílion la plus fimple, 

On opere fur chaqué terme de la fradion propofée comme au Probleme 
precedent, 6¿ l'on trouve l'expreílion cherchée. Les exemples éclairciront?' 
cette regle.. 

Premier Exemple; 
Pour rédüire á fon expreílion la plus íimple. Cette grandeur eft la 

meme que -J—7 par iz. ^. Je réduis done par le Probleme precedent f i f t e * 

3^3, & / ^ 2 o á 2/^53&j ecris jp-> ou felón l'ufage le; pkis ordinaire, j'écris 

i K f pour l'éxpreírion la plus fimple de % ± t W i 

Sécond Exemple. 
Pour réduire á fon expreílion la plus fimple. • (/5 ne peut s'exprimer 

plus fimplement, & 0K$=3L \ j ecris donc^f/'^ pour l'expreíTion la plus 
fimple que je cherché. . j^zz-f/ '^ 

Mais pour réduire f S f á fon expreílion la plus íimple, j'écris ~~ ou 
b i e n i K f . f S ± ¿ i f S ¿ 

De meme V f ^ ^ réduit á ^ a f ^ab. f ^ - fe réduit á a ^ ^ r . 

On réduiroit pareillement a ^ C ^ a b , & f ^ C . - - ^ á 

zbíS- '-r , . Et ainfi desautres^ 

, Troifiéme Exemple. 

Pour réduire ^ ^ f - ou donnant á chaqué partie le meme fecond 

terme ppz.z.> pour areduireK - — — a Ion expreílion la plus íimple, 
'¡Saaoomm-* q-aaríp fe réduit á amlSoo-s-^mp, SciSppzz. fe réduit á pz. 
E£rivant done --^{Soo-v ^mpj j'ai l'expreíHon la plus íimple que je cherche, 

On trouvera pareillement que ^4wm 1 ^ - ^ o o - t ^ m p . 11 en eíl 
ainfi des autres,, 

Dim. 
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Démonflration du Próbleme, 

Soit Í/'Y une racine incommeníurable qu'il failíe recluiré á fon expreílion 
la plus fimple. Soit ce le plus grand quarré divifeur de a, de d lexpofant de 
a au quarré bh, Se foic pareillement £•<? le plus grand quarré divifeur ¿eb^Scf 
Texpofant de b au quarré ee j j e dis que - J ^ - trouvée en operant felón le 

Probieme 5elí rcxpreííion la plus fimple de fS^. Car puifque ¿/eft l'expo-
íant de 4 au quarré ce* Se /l'expofant de ^ au quarré ee 5 done ¿f^zced. Se 
l = e e f ( p a r / . 125,) Done ^ - n r K i í i . Qr - ^ j - eft TexpreHion la plus 
íímplede parceque d &r/iiJont aucun quarré pour divifeur , comme 
i l eft évidéntparia feconde partie de la démonftration du troifiéme Probleme. 
Done - j f ^ i eft l'expreíEon la plus íimple j / ' p On a done fait ce qu'ñ 
falloitfaire,. 

ÁF V É R T I S S E M E K T*" 
Aídü pour avoir une p'reuve [enjible qu on a bien fa i t Voperation, on-

remarquera qu'il fánt feulement multiplier le quarré ou le cube de ce 
queri a tiré hors du ftgne f / OH l ^ C p a r lagrandeur qui refle enferme? 
fóm ce ftgne. Car f i le produit eft égal a la grandeur qui eftoit fom U 
figne avant qu*'on operaft j ceft une marque qu'on a bien fai t l'operation, 
?nais f le produit n eft pos égal a cette grandeur s on a mal fa i t V óperation* 
i l la faut recommencer. 

D E L A R E D U C T I O N D E S G H A N I > E U R S ; 
I -N C O M M 'E H SU R A E L E S S O U S U N M E ' M E S I G N E. • 

Comme pour opererfurles fraótions ondonneá chacuneun meme fecoíld 
terme fans changer leur valeur, de meme pour operer fur les grandeurs in- X X I . 
commenfurables on leur donne a chacune un meme íigne radical íans changer 
auííi leur valeur,. Ces changemens des íignes radicaux fe font en cette forte, -

C I N Qjl í E M E P R © B L E M E . -

Rédiiire deux grandeurs incommenfurables íbus un meme íigne íltns 
ckwger leur valeur. VVfT 

Si l'expofant du nombre déla grande racine á la petite eft entií?r>ofi eleve 
la petite au nombre de la grande ; & íi cet expofmt n'eft pas entier, on éleve 
chacune au nombre que donne le produit du nombre dé la grande par le nom­
bre de la petite. Et Ton a ce qu'on cherche. Les exemples fuivans éclaif-
dront cette regle. 

'Premier Exemple. 
Pour réduire fous un meme íigne ^ 3 Se ^ ^ C . 1 5 . L'expofant de 6 

nombre de f ^ l ^ C . i y k 1 nombre de ^ 3 eft le nombre entier 3, Releve done 
f C. en muldpiiant 3 enfermé fous Z^, cubiqueraent, á caufe que 

- : - ' • P; 
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i nombre de ÍS eft 5 fois dans G nombre de / / " /^C. Et j 'ai alors fous u» 
mcme íigne ¡Z ' f / ^Cxj^ -z^^ ¡k ¡S iSC. i s oü je n'ai den changé» 

Second Exemple. , 
Pour réduire fous un méme íigne 4/^3 & 5//'C.2. f expofant de 3 nom­

bre de / ^ C . á 2 nombre de n'eft pas entier, & 6 eft ieproduit de 3 par 25 
j'éleve done ^ 3 &: K C . x a f S C l ^ i en multipliant cubiquement 5 ecrjt 
aprés Se quarrément 2 écrit aprés ^ C / / ' , á caufe que 2 nombre de pT-
eft 5 fois dans 6 nombre de fSQ. he que 5 nombre de / ^ C . eft 2 fois dans |s 
-meme nombre <í. Et j a i alors fous.un méme íigne 4^C/>^7:=^fK32 
: , 5KCK:4=5^C^ . 

Troijiéme Exemple. 
Pour réduire fous un méme íigne ^$ab 8¿ ffefb-s-ab*. L'expoíant 

ide4nombre de ¡ S & znombrede eft le nombre entier 2. J'éievedonc 
jS^ab á i S , en multipliant 5^ quarrément. Et j 'ai alors fous un méme 

j|igne fSíjaabb^zzfSjab, Jk. fS(Satb^&afrj óü je n'ai' den changé. 
Quatriéme Exemple. 

Pour réduire fous un mémeiigne / ^^^ & i/Q.aaq. -f expofant de 3 á4!¿ 
.ji'eft pas entier, Se 6 eft Ieproduit de 3 par z. J'éleve done ¡Saq 8c p^C.aaq 
á f / C f / ¡en multipliant aq cubiquement, & aaq quarrément,á caufe que 
.2 nombre de eft 5 fois dans 6 nombre de fSCf/ ' i & que 3 nombre de 

eft 2 fois dans le méme nombre 6. J'ai done fous,;un méme íigne 
y C ¡ Z a l q ^ *s¿éf/;#g^§c f^C^^qq^—f^C aaq. 

Démonftration du Próbleme.' 
Elle n'eft pas moins feníible qu'elle paroift évidente. Car l'on voit aííeí; 

.qu'il eft égal d'écrire yaa* ou fSl/'a*, ou l^Cf/'a6, &c. puifque chacune 
de ces grandeurs eft égale a 4. Cela , eft ficlair quon pouroji en faire uíi 
axiome. 

-S1 x 1 E ' M E P R O B L ETM E. 

^ X I I L Réduire entierement les grandeurs incommenfurables fous leurs figne^,; 
i0. On éleve ce qui eft hors du íigne, audegeé qui eft marqué par le nom­

bre de ce íigne. 
2o. On mnltipliela puiíTance trouvée par ce qui refte fous le íigne,, 
,3°. On écrit le nouveau produit fous le figne, & Ton a ce guon cherche. 

Premier Exemple^ 
Par exemple, pour réduire entierement 5/^; fous fon íigne j ^ , je multiplic 

¿ quarrément, á caufe que le nombre du íigne //"eft 2, le produit eft 2*. 
o,0. Je multiplie ,25 par .5 qui eft fous le figne , 30. J'écris le nouveau pro­
duit 75 fous & je connois que ^75 eft la méme chpfe. que 5^5 réduite 
entierement fous le íigne _^r. y / ' $zz$r i t* 

Second Exemple. 
Pour réduire toute la grandeur 6KC.3 fous fon figne ¡ / C . je multiplie 

6 cubiquement, & le produit 216 par 3, enfuitc j'écris le nouveau produit 
.648 fous le figne ¡ /Q. & je connois que ^0.64.$ eft la méme chofe que 
é fSC.s réduite entierement fous / / 'C . •0yrC.pz-lSC*64£* 
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I f en eft ainíi des autres, & la démonftration duProbleme n'eíl que Tin-

'fWfc de cellesdu troiíiéme & d u quacriéme Probleme. 

C O R O L L A I R E . 

Cette methode de réduire cntierement les grandenrs incommenfmrables X X Í ^ 
fóus leurs fignes, nous fonrnit un moyen pour reconnoitre entre pluíieurs * 
de ees grandeurs , quelles font les plus grandes' ou les plus petites j car ees 
grandenrs efttnt réduites entierement íous un méme íigneparle cinquiéme 
Frobleme &c par celui que j© viens d'expofer 3 onconnoit facilement quelles 
font les plus grandes 

Si par exemple on propofé íes deux grandeurs 5^3 Se 6p^C.^ 8c qu'on 
veüille ícavoir laquelle des deux eft la plus grande,on les réduit premiere-
ment fons un méme ÍIgne par le cinquiéme Probleme , de l'on a les deux 
expreíTions 5^'¿e.27 &: ó /^ó6^ , lefquelles eílant réduites entierement fous 
leur fígne par le Probleme qui precede , on trouve ^^,421875 & 
f^-6e,^904-* Et alors voyant que ^ 6 c . ^ Í I S J S E& plus grande que • 
^ # . 4 : 1 ^ 9 9 ^ on connoit auííi que la grandeur 5/^ír^/^ó6.421875 eíl plus 
gíande que 6frrQ.$-é±i'j¡f 6?-4.19904: l l en eft ainíi des autres, 

A Y' E R T I S S E M' E 'K-tv 
Sí léS'gfarideuri ¿¡¡non v'eüt réduire fom les fignes fant tbííf-a~fait'cvm- X5CVj 

Menfurables 3 on les eleve au degré marqué par le nombre des fignes fom 
léfijuels on les veut réduire 3 & l'on écrit les fuijfances quorí trouve 
fom ees fignes. Par exemple ¿ pour réduire f fom le figne j/"3 je quarre 
f f& j 'ecrü le quarré xy fom en cette forte 1^1$. Et pour réduire 5 
fom le figne f/ 'C. je cube ^ (jr j 'écrü le cube ii.yfom'P^C. en cette forte 
¡SC. u f . IT en efi ainfi des autres. • 

D E S R A P P O R T S Q \ 5 E I E S G R A N D E XJ R S 
I N C O M M Í N S U K A B L 1 S O N T E N T R ' E L L E S . 

On ícait que les grandeurs incoramenfurables n'ont aucun rapport de 
Hómbre á nombre avec les grandeurs commenfurables. Mais i l arrive íou-
¥ent que ees grandeurs incommenfurabies font commenfurables entrelles. 

Q_UÁtRIE/ME T H E O R E M E . ; 

Car fí des raciñes incommenfurabies ont chacune une meme grandeur XXVT 
renfermée fous un méme figne, elles feront commenfurables entr'elles. 

Démonfiration. Soient les racines incommenfurabies 5/^5 & 3/^3 qui 
ayent chacune le meme nombre 3 renferme fous le méme figne ^ je dis que 
5^3 & 3/^3 font commenfurables entr'elles. Car le rapport de Tune á 
l'autre , c'eft á diré —̂ eft la méme chofe que j , dont chaqué terme eft égale-" 
ment multiplié par ^ 3 . Et ainfi y ^ — f , ou ce qui eft la méme chofe, le 
rapport de 5/^3 á 5//'3 eft égal au rapport de 5 á 3. Or le rapport de 5 á 3 

P ij 
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cft un rappoit de nombre á nombre, pnifque 5 8c 3 font chacun un nombre » 
5^3 & 3^3 ontdoncauíli un rapporc de nombre. Elles font done com~ 
meníürables entr'elles. Ce qu'il falioic démontrer. 

vC I N Q^U 1 E T H E O R E M E . 
X X V i l . Si des racines incommenílirables réduites á leurs expreflions les pluí 

ínnples , apnt pas chacune Une méme grandeur renfermée fous un meme 
llcjne . elles font iiicommenfurables entr'elles. , 

Rémonflration. Soienc les radnes incpmmenfurables al/'b éc c/'dJ lef-
quelles eftant réduites á leurs expreflions les plus (imples, ne peuvent avoir 
une méme grandeiir reníecmée.fous le méme íigne //", ees grandeurs ajSk 
8c cfSd font incommcnfurables entr'elles 6. S. Car i l eft certain par 
la démonftration du quatriéme Probleme cjVLQ i^ur rapport ~ | ou ne 
peut eftre exprimé par nombres. 

S E P T I E V E P R Ó B L E M E . 
"3CXVIII. Reeonnoitre fi les racines incommcnfurables des grandeurs entieres^ font 

commenfurables entr'elles.; 
On les réduit chacune par le troifiéme Probleme aux expreflions les plus 

íimples qui marquent leur valeur , 8c on leur donne par le cinquiéme un 
méme íigne , íi le leur eft diíFerent. Si alors i l reíle dans ¿hacune une méme 
grandeur fous le íigne radical , elles font commenfurables entr'elles, &; le 
rapport en peut eftre connu. Mais s'il nerefte pas dans chacune une méme 
.grandeur fous le íigne, elles font incommenfurables entr'elles, 8c leur.rappoiy: 
î e peut eftre, connu. 

Premier Exemple.. 
Pour connoitre files racines incommenfurábles [/"j^ 8c f/'27 font com­

menfurables entr'elles. Ces racines réduites á leurs expreflions les plus 
fimples font 5^3 & '$-0%» Or chacune a le méme nombre 5 fous lefigne ^ 
elles font done commenfurables entr'elJes 10.S. &:leur rapport eft celui 
de eVí á diré \ . 

De méme le rapport des racines cubiques JSC&i 8c f S C j i j , eft celui 
¿63 á_j, ou j . 

Secónd Exempíe. 
Pour connoitre & ya%b 8c f/'ab1 font commenfurables entr'elles. Ces 

racines réduites á leurs expreflions les plus íimples , font aiSab 8c b¡/rab,, 
Elles font done commenfurables entr'elles, &Ieur rapport eft celui de 4 zb* 
c'eft á diré 4* 

De méme le rapport de/^C.Si^V & / ^ C . a ^ V ^ e f t celui de 34 á ib* 
OU ^ y » 

Troifilme Exemple. 
De méme pour connoitre íi les denx grandeurs ¡Zdb^aabb 8c 

ya^b—aabb-biaabc-i-ahc—-ab'-^bbcc ib̂ ĉ +b* font commeniurabl.es 
entr'elles. Ces racines réduites á leurs expreflions les plus íimples, font 
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kíVab~*bb> 8c a~*c—hlSab-+bb-¡¿Q íotie qu'clles fonc commenfurables, 
& leur rapport eA celui de a á a~-\-c—b* ou j~~h . 

Pareillement f / 'C.x6—p^-^ ijx*-—15,*5— io§xx -+324^— 314 & 
^ C . J X ' - F 3 ^ , ont pour leur rapporí celui de x—3 á 3, ou ~ . I l en eft ainíi 

><áes autres. 
Lorfque j'appelle b3 c, x, 8cc. des grandeurs commerifurables , Je Ten-

tends feulement par fuppofítion , c'̂ ft- á diré, quoique ees lettres puiííent 
également marquer toute forte de grandeurs commeníurables ou incommen-
furables, neanmoins je les coníidere alors feulement comme les expreílions 

. ele relies grandeurs que Ton voudra choifír 5 pourveu que ees grandeurs 
ríbient commenfurables. 

Quatrieme Exemple. 
Makpour connoltre fi les racines incommenfurables 'f/fvii & f/'45 fbnt 

commenfurables entr'elles. Ces racines réduites á leurs expreílions les plus 
fimples font 1/̂ 5 & 5/^5, & parceque 3 & 5 enfermez fous les íígnes ^ 
font diííerents entr'eux, les racines 2^3 & 3^5, ou / ^ i 2 & ^ 4 5 qui leur 
•íbnt égales , ne font point commenfurables entr'elles , par le .cinquiém® 
•Theoreme, á caufe que ^,3 n eft point égal á ^5,. 

Démonfiration du Proble?ne. 
La premiere partie du 'Probleme fuit neceíTairement du quatriéme 

tiheoremej &:lafeconde fuk pareillement du cinquiemeTheoreme.,, 

H u 1 T 1 E ' M E P R O B L E M E. 

'Reconnoitre íi les racines incommenfurables des fradions font commen- XXIX» 
ííurables entr'eilea. 

On les réduit, comme au Probleme precedent, á leurs expreílions Ies 
|)íus íímples , & fous un méme íigne. Si alors i l refte une meme grandeur 
fous chaqué figne, elles font commenfurables cntr clies. Mais s'il ne refte 
pas une meme grandeur fous chaqué íigne, on donne aux fradions reftées 
fous les íignes un mémefecondterme, fi le leur eft diíFerent, &r on les réduit 
de nouveau á leurs expreílions les plus íimples. Si alors i l refte une méme 
grandeur fous chaqué íigne , elles font commenfurables entr'elles; íinon, elles 
;fonnncommenfurables entr'elles. Les exemples éclairciront cette regle. 

Premier Exemple. 
Pour connoitre íi f S ^ tc y~Q font commenfurables entr'elles. Ces ra­

cines eftant réduites á leurs expreílions les plus íimples, font 4 ^ ^ & i ^ i ^ 
& parceque ¿refte fous chaqué íigne /^^elles font commenfurables.cntr'elles, 
& leur rapport eft celui de 4 á i - ou \ , 

De meme & / \ T C font commenfurables entr'elles, parcequ'elles 

fe réduifent á \ ^ \ c & T ^ í 

Pareillement / ^ C . 1 - & K C . ^ font commenfurables entr'elles, parce-
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quelles feréduifent á j f ^ C . l & i f C . ^ . 

Second Exemple, 
Pour connoitre íi í S - Se fSl* font commenfurables entr'elíés. Ces m¿ 

cines ferédnifentá 4/^,^ & ipíf1. Máis parceque Ies fradions ¿ -f qui 
reftent fousles fígnes ne font point égales, je donne á chacune un méme 
fecond terme, & j 'ai ^ ^ z z : ^ - . Réduifant done 3/^^ á fon expreílion 

la plus íimple, je trouve Ó/ÍW^ qui lüi eft égale5 & qui a fous le íigne f/- la 
méme fradion qui eft reftée fous ce figne dans 4 ^ ^ , d'oú je connois qus 

4 / ^ ¿ Se 6V~0i ou bien Sc Y - qui leur font égales1, font- commen?-
furables entr'clles, & leur rapport eft celui de 4 á ^ ó u -

Troifiéme Exemplé. 
Pour connoitre íí /> -̂0 üe: ¿^0 font commenfurablcs entr'elles. Ces racinél 

réduites á leurs expreííions les plus íimples font ^ fS- 8c J ^ Y - Voyanc 
done que les fradions reftées fous les íígnes font inégales entr'elles , je donne 
á chacune un méme fecond terme, Se j'ai aulieu de Se j f ^ i > les deux' 
autres^/7'^' Sc i / ^ qm leur font égales; Réduifant done ces racines á leurs 
expreííions les plus fimples, je trouve & f / ^ 1 ^ qui leur font égales,, 

Se qui ont chacune la méme fradion fous le íígne fS, d'oü je connois que les 
racines propofées font commenfurables entrelles^ 5í:leur rapport eft celui 
dé: f á-7 'ou. - f . . . . 

Qüatriéme Bxemble.' 
Pour connoitre fi y - & K ^ ^ ^ f o n t commenfurables 

entr'elles. Ces grandeurs réduites a leurs expreííions Ies plus íimples, font ' 
oo-i-^.mp Se oo-^r .̂mp, & parceque ía méme grandeur oo~^ .̂mp 

refte fous chaqué figne f/?J elles font commenfurables entr'elles, Se leur 
rapport eft celui-qui eft entre ^ ^ c'eft á dke l i en eft ainíi des 
autres, 

Démonflration du Prohíeme* • 
Elle eft la méme qn* celle du Probleme precedent. Car lorfque Ies gran--

deurs reftées fous les fignes font égales, leur rapport peut eftre exprimé par̂  
nombres , par 16. S. Se ainíi elles font commenfurables entr'elles. Mais 
lorfque les grandeurs reftées íbus les fígnes íbnt inégales, & ne peuvent eftre 
rendnes égales par de nouvellcs rédudions , leur rapport ne peut pas eftre 
exprimé par nombres , ijr.S' . & ainíi elles font incommenfurabies 
entr'elles. Oí" fí felón les regles du Probleme, on"donne aux grandeurs qui 
reftent fous les íignes un méme fecond terme, Se que le premier de chacune 
cftant réduite á fon expreílion la plus fímple , i l refte encoré fous les fígnes 
éús grandeurs inégales, on ne peut íes égalerpar des rédudions nouvelles-
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! fans changer leur valeur. Car leurs premiers termes eftant réduits á leurs 
'. expreílions les plus íimples, onn'en peutrientirer davantagehors des íignes, 
, Se leurs íeconds termes eftant égaux, ainíi qu'on le fuppofe , on ne peut rien 
• íirerde l'un hors du íigne , qu'on nepuilte tirer pareillement de lautre. De 
forte que ees grandeurs nepeuvent eftre rendues égales par des réduélions 

íiiouvelles. 

C O R O L X A l R E . 
Une méme racine incommeníurable peut recevoir difFercntes expreílions XXX,; 

fans changer fa valeur. Par exemple f S - eft réduiteá fon expreílion la plus 
• i i m p l e j p a r c e q u ' a u c u n q u a r r é n c la m u l t i p l i e j C e p e n d a n t íi je multipliecha­
qué terme 6 8c $ renfermez fous fS par le nombre i , ou 3, ou 5, ou 6, qui 
font divifeurs de Tun des deux termes f &: ¿. j'aurai K - V o u K--» ou V - * 

ou ¡ / ' ^ qui feront chacune égale á / ^ f , Se qu'on poura réduire aux nou-

velles expreílions ¿ ^ ¿ ^ K * > 7/^30, Sc 6fS^. 11 en eft ainíi des autres,. 
*Cependant j'attribuc également le nom de fimfle, á chacune de ces expref-
íions differentes de la méme racine , parcequ'on ne trouve dans chacuns 
aucun nombre quarré qui puiífe divifer fans refte Tun ou l'autre des termes 

«qui font renfermez fous le íigne . 
Or la raifon pourquoi ces fortes de mitltiplications eftant faites , 011 peut 

• tirer quelque grandeur hors du íigne radical 5 c'eft que coute grandeur multi-
•pliée par quelqu'un de fes divifeurs , donne un produitdont un quarré eíl 
divifeur, de forte que dans les multiplications femblables á celles dont 011 

• vient de parler , la racine de ce quarré poura fe tirer hors du íigne Soit 
par exemple ahe tdile grandeur qu'on voudra qui aura pour divifeurs a, b3 cs 
¿ib, ac, bcy Sc abe. Si on multiplie abe par quelqu'un de ces divifeurs com-

> me ou b̂ ou c, i l eft viíible que le produit aabe3 Q\X abbc3<mi ahcc3 aura le 
f quarré aa3 ou bb3 ou ce pour divifeur, 

f ^REPARATION D E S R A C I N E S I N C O M MENSURA BLES 
TOUR F A I R E LES Q U A T R E PREMIERES O P E R A T Í O N S SUR 1 L L E S . 

C'eft uneregle genérale pour chacune des quatre premieres operations qui X X X L 
JTuivent íur les racines incommenfurables 5qu'elles foient toujours réduites á 
' leurs expreílions les plus íimples par le troiíiéme ou quatriéme Probleme. 
Qu'on réduife toújonrs chacune fous un meme íigne par le cinquiéme. Et 
qu'on reconnoiífe par le feptiéme ou huitiérae,Íi ces racines font commen-

víiirables entr'elles. , 

N E U T 1 E ' M E P R , O B X E M E . 
Ajoúter ou retrancher les racines incommenfurables. 
Si elles font commenfurables entr'elles, on écrit devant le figne radical X X X I t , 

,qu elles ont, la fomme ou la difFerence de ce qui eft écrit avant chaqué figne, 
¿¿c onlaiíle fous le figne radical ce qu'on y trouve. 



Mais ÍI Ies racines font incommenfurables entr'elles 3 on fe contente de les 
écrire fimplement avec les í i g n e s o u — , Les exemples fuivans éelair> 
ciront ces regles.. 

Premier Exempíe. 
Pour trouver lafomme de &c 3/^3, ees racines font commenfurables 

entr'elles , Se la fomme de ^ & de 3 écrits avant les fignes l/f" eft-.S, j'écris -
done 8//"3 pour la fomme cherchée. 

P-areillement laXomrae dé ^ C . ^ Se de f e f t ^//"C.?. . 
Slecond Exemple. 

Pour trouver la fomme de ^ o o ^ - ^ m p Se —/^oo-h ̂ mp. Ces racines 

font commenfurables, Se la fomme dé ^ Se d é - eft ' ^ — ^ fécris atíílC; 

t l^p . t l t f / '90^ .mp pour la fomme' cherchée. 
Troifiéme Exemple. 

Pour retranche^/^ de 5^3, ladiíference de 5 á 3 eft &: j'écris i ^ T ^ 
pour la difference cherchée., 

Pareillement la, difíerence de ^ / ^ C . j & de f ^ X . f eft ^ C . 5 . -
Quatr'péme- Exemple, 

Pour retrancher -^y oo-i-^mp d e ^ ^ oo-b^mp. - — ^——^—^ ^ 
j í é c r i s . - ^ - - ^ 0 0 r4-4?»/? pour la difíerence cherchée.. 

Ginquiéme Exemple.. 
Mais pourtrouver la fomme de & de ¡Si f : Ces racines font i n c o n T -

menfurables, car aucun quarré ne peut divifer exaótement 21 ni 15, ni fa.ire -
qu'il refte un méme nombre fous le íigne /X. Je me contente done d'ajoúter • 
ces racines en écrivant fimplement 21-^ ^15 pour leur fomme. 

Etíi j'avoisaretrancher ^ij.de-/X2i,j 'écrirois pour refte i S i x — ^ I J V 
De méme pour ajoúter 2-4- ̂  á 1 ^ ^ j'écris 2 ^ 2 ^ ^ 
Et pour retrancher 2 de /X5, j'écris —2. 
C'eft dé ces dernieres fortes d'additions ou de fouftra£Hons que naiíFeíiC : 

certaines grandeurs qu'on appelle. binómes. Se multinomes incommen~ 
Jiarables.. 

jDémonftyation du Probleme. 
Soient les racines incommenfurables 5/>̂ 5 Se 5/^3 á ajouter en une fomme^ 

i l eft clair que S//'3 trouvée en fuivant le Probleme 5 eft la fomme cherchée» . 
Car foit faite y -̂zzza. Done 3K3—3^. Se 5^3—5^. Or 3^-+^^z:§á;k 
Done 3/X5-+5K3—8^5 • 

On p r o u v e r a en méme forte que 5 ^ 3 — y r z z x f S O n a done faitea 
qu'il falloit faire. 

A Ü T R E M A N I E R E D ' A J O U T E R O U S O XJ S T R A l R E 
LES H A C I N E S INCOMMENSURABLES QUI N ' O N T ' Q ^ L E SIGNE / / ' . 

Qiitre la methode genérale d'ajouter QH fouftraire toute forte de racimes 
incommenfitrables 
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Intommenfñrahles par le Probleme precedent > lerfejHe les racines qríon 
fúpofe nont que le figne radical iS3 on peut encoré les ajmter OH 
fiHftraire par les regles qui fuivent. 

R E G L E P O U R I / A D E I T I O N . 

On ájoúte en une fqmme les deux grandeurs qui font fous les íignes 
plus z fois la racine dtí produit de ees deux grandeurs. Et la racine de la íom-
me totale réduite á ion expreílion la plus íimple, eft la Tomme qu'on 
cherche. 

Premier Exemple. 
Pour ajoútér en une fomme f ^ j ^ & ^48, j'ajoúte en une fomme 75 & 

^Jfqui font fous les íignes & j 'ai 115 a qui j'ajoúte encoré u ó , c'eft a 
diré 2 fois 60 racine de 5í? 00 produit de 75 par 48. La fomme totale eíl 
S4^; ^2.45 réduite á eft la foníme de Y l S - & & Kfí-* " 

: . 75. 
par 48 

produit 3600 
7 5 Ja racine 66 

-4-48 ' par 1 

fomme 123 12.Ó ' 

pr'i^$zz:<} $ fomme cherchée, 

% • Second Exemple. 

XXXÍL 

Pour ajoúter ^ ^ - f ^ Be í^ahb-^h^ j'ajoúte en une fomme ^ - f ¿ ^ 
Zc'ahh-^y, plus laah-^iabb, c'eft á diré 2 f o i s aab-babb la racine de 
^bb-Jrirbl--i-aabi' produit de a^aab par abb-bbK 8c j a i la fomme totale 
^J-^lw^-+ 5 d o n t ía racine quarrée r é d u i E e á a ^ h ' ^ a ^ . h » e f t la 
ábmme cherchée, ' 

<sJ—}- aab. 
par abb-i-b* 

. proHuit d*bb~h ial¿l~+aabJi 
é~+aaB ía ta.dne aab-i-abb 

•—•i-abb-̂ b1 • par 1 
foiiime ax~+aab'-+ahb~Jrbi laáb-i- iabb 

'-^•laah-^riabb 
- f / r i i i ^$4ab^$abb^bI2~za^by 'á^b 

O . 
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Troifiéme Exemple, 

Pour ajoúter ^ 8 Se V i o , j ajoúteen une fomme 8 & to, & j ai iS átjtlt 
j'ajoúte encoré § ^ 5 , c'eft á diré 2 fois /^8o la racinede 8o produit de£ pac 
i io, la fomme totale eft I S - K S / ^ , & /-^iS-t-S/^; eft la fomme cherchéeo 
Mais les grandeurs ^ 8 & K^io font incommenfurabies entr'elles , á caufe 
que le íigne //" fe trouve neceíFairement avant i S - ^ S ^ j & devant 5. Ea 
pareilles rencontres j'aimerois mieux écrire K S - h / ^ i o que ^ i 8 - + : S ^ , 
parceque celle-lá me femble exprimée plus íimpiement que celle-ci. 

par 10 
% produit 80 

10 fa racine 4 //'j 
f o m m f T í " Par 2-

f^iS^Bp^oH plütofl i S S - ^ f io fomme cherchéel 

R . E G L B P O U R L A S O US T R A G T 1 O l í . 
Gn ajoúte en une fomme les deux grandeurs qui font fous Ies fignes ff¿ 

de Ton retranche de cette fomme z fois la racine du produit de ees deux 
grandeurs, Et la racine de_ce qui refte eft la diíFerence ou le refte quoí| 
-cherche,, 

Premier Exemple.» 
Pour retrancher ̂ 4 8 de ^75, j'ajoúte en une fomme 7̂  S/C 48, Se j'ai 

£2.3 dont je retranche no, c'eft á diré 1 fois 60 la racine de 3^00 produit 
,de 75 par 48. II refte 3 j 5c ^ 3 eft la difFerence ou le refte qu'on cherche. 

75 
par 48 

7^ produit 360Q 
' ^ 4 ^ fa racine Go 

fomme 123 r V - ^ 
.—no l i o 

^ 3 dijference cherchee, 

Secand Exemple, 
-On trouvera pareiHement que j/'ahh-i-^ retranchée de V a ^ a a b laiíle 

|e refte ou la difíerence íí~~b/'a~*h' 
aab 

par abb-hfr 
a{-+étah .produit a^bb^ia^-^aah 

~~\.abb-+b'i ia racine aab~\-abb 
fomme a^aab-^ahb^b^ Pa>: ^ 

—•Laab—uibb laab^riabb 
y - A ^ a a b ^ a b b ^ f r — a ^ b l S T ^ b diíFerence cherchée^ 
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Troifieme Exemple. 

Mais on trouveroit que la difFerence de / ^ i o á ^ S eft KiS-^ -S^f , oü 
¿our i'exprimer plus finoplemenc, ^ 1 0 — 

10 
f dr 8 

proc&it So 
1 6 racine 4^5 

^18—8fS¿ ovt plútoft ^ i o — d i j f e r e n c e cherehée. 

DémonftrMion des Regles* 
Soient (Saa Se t /hb tdles grandeürs que ron voudra. Si par la reglé 

de l'addicion on ajoúte en une íbmme les deux grandeürs aa de bb renfermées 
íoUs les fígnes plus if/'aabb, c'eft á diré z ibis ab la racine du produit 
ÚQ aa fciz bbs la íomme totale fera aa-t iab-^bb. Or la racine de cetce 
fomme totale , c'eft á diré iSaa-^iab^bb^za-bb> Se pareillement 
£¿rad~±.l/'bb-rí-a~+bi puifque (Saa^aj & i/bb-z=zb. La regle a done dé-
eouvert la fomme cherehée, & preferit ce qu'il falloit faire. 

On démontrera femblablement la regle de la fouftradbion 3 en renverfant 
le raifohnement qu'on vient de &ire pour démontrer la regle de 
ykddition. 

A V E B . T I S S E M B K T . 

¿es grandeürs quon ajóme OH quon retranche font tokjours commen~ X X X I Y , 
furables entrelles , lerfque le -produit des grandéuYs (¡¡ui Jont fom les 
Jigries fS' eft un quarré. A i ais au contraire eiles font toüjours ineommen-
furables entrelles, lorfque ce produit neft point un quarré. C'eft pour-
quoi ft-tofl quon apperfoit ' que ce produit rí eft point quarré , i l fuffii 
d'écrire fimplement les racines qu on propofe avec les figncs — O H — , 
eomme on ta dé ja dit aux' troifiimes exemples des deux regles 3 fam 
evntinuer Voperation. 

D 1 x i E ' M E P R o B L E M E , -

Multiplier deux racines incommeníiirables. 
On écrit devant le íigne radical le produit des grandeürs qui font horsdes XXXV» 

íígnes , &aprés , le produit de celles qui font fous ees íignes , & l ona le 
produit cherché. Ce produit peut auíli quelquefbis fe réduire á une expreíiion 
plus íimple. 

Mais fi les racines propofées ont le fígne f / j . Se font commenfurables 
cntr'elles, l'operation s'abrege en mnltipliant le produit des grandeürs qui 
font hors des fignes, par celle qui refte fous chacun d'eux. Les exemples 
íaivans éclairciront ees regles, • 
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\l}remier Exemple, 

Pour multiplier t j / i , par 8 par 4^=52, &r | par 1^^, j ecris dond 
l i f S 6 pour le produit cherché S/Z'j 4/^2^:31/^^ 

. Pareillement 3 / ^ par %lSb-~6í/rab 
¡: Second Exemple. 

Pour multiplier % ̂ 5 par 2K10,3 par i r r r í , 5 par io~=f ©, j'éeris i m c 
6fS)0 pour le produic cherché. Et parceque K50 fe réduit k ^ 1 au íî is 
de 6/^50, je puis encoré écrire 6 fois j K i , c'eft á diré ]o íSz pour le pro^ 
duit cherché. 3 /^51// ior=r(j / /r50—30/^2, 

5A^^^ par ( j^^^3ob¡ / " ac . , 5fSab par Gf^kc^zyolSabh~=z}o 
Troifiéme Exemple. 

Pour multiplier 5 par ^ " i ou par 1^2. Comtnc.Ges racimesfont com-
menfurables entr'clles, & que 5 par j r - r j , & ^ 2 par 2—:i5 je multiplie 

, 5 par z, &: ioeft le produit cherché, ¿ f / ' i p a r i l S ¿ f — i o 
De méme j / / '^par ^fSa'z-zi-a, ,.,3^^ par^/z^^r-r^/^^—1^* 

. Mais 3 K 7 par 8 ^ i . p a r f ^ ^ ^ ¿ ^ 1 

;:£t p a r e i l l e m e n t j ^ ^ p a r f K ^ - ^ K ^ p a r ^ ^ f ^ ^ 
Quatriéme Exemple. 

Pour multiplier par f / ' p a r 5^=241, j'éeris ctenc /^i42..p.óurí§ 
produit cherché. Pareillement 7/^5 p a r / / ' i ^ i z y , 

Cinquiéme Exemple. 
,Pour multiplier I/Z'C.Í par 5/^0.3, 2 par 3=:^, & 5 par 3™^, j'écrió 

done (í//"C.9 pour le produit cherché. 
, Pareillement i / ^ C . ^ par 2)i^QJ.ab-—Gs/'(l,ñeih. 
.íMais ilSC.aab par $f/'C.aab,r=:6af/rC.ab. 

On trouvera auffi que f^6%y par ^ 6 e . ¿ — / ^ C . f . Et ainfi des autrcsi 
Démonflration du Pnebleme. 

.Soient (Sa 8c y b deux racines incpmmenfurables telles qu'on voudraj; 
i l faut prouver que f^ab trouvée felón la methode du Probleme cft le pro­
duit de K^Par Pour cet e^et ^ l ^ a aPPG^ée &; (Sh appellée d, le 
produit de K'^Par eft clonc ^Sal au proc,uit ^ Or ÍSab—zlScedd, & 
lSccddz=:cd. Done eft le produit de ^ par Le PrQbleme.a 
done preferit ce.quil falloit faiie. 

O N. z 1 I ' M E P R o B L 1 m E. 

2CXXYI. Divifer une racine incommenílirable par une autre. 
On écrit devant le íígne radical l'expofant de, la grandeur qui eft hors 

,du premier íigne á celle qui eft hors du íecond, & aprés, Pexpoíant de ce 
qui eft íbus le premier íigne á ce qui eft fotis le fecond. Et Pon a Pex-
pofant qu'on cherche. 

Mais f i les racines propofées fon't cominenílirables entr clles , Popera-
tion s'abrege en écrivant le feul expofant des grandeurs qui font hors des 

j fícrnes. Car cet expofant eft celui que, Pon cherche. Les exemples fuivaiis 
Jclairciront ees regles. 



- DES M A T H É M Á T I Q U E S . I Í V R E JNT- ^ 
Premier Exemple. 

T Pour divifer 32^^ par 4./^, ^—S* & j'écris done 8/^5 pouc 
rtexpo^nt cherché. . i l i ^ S ^ j 

'Second Exemple. 
¡ Pour divifer 10 par c eftádirc I O / ^ I par f / z , 7=10 , Se ^ — ¡ ^ - l 

fécris done l ó j ^ r pour l'expoíant cherché. 
Je pourois encoré trouver le meme expoíant fous une expreílion diffé '̂ 

tente en cette íbrte. 'Pour divifer 10 par f z , c'eft á diré ¡S ioo par ^ z , 
- - r ^ j o , j'écris done ^50 pour rexpQfant ch^c^^&parceque ^ o r r r ^ ^ i , 

J é c d s f ^ L aulicu de ^ = ^ ^ = ^ 5 0 — 5 / ^ 1 
De meme l^z divifé par f / ^ ^ -donne - p j i í i ^ ' ^ ^ ^ 
Mais ¿ divifé par - / ' ^ d o m e $ f S ~ s 

Í Et pareilíement -a divifé par donne 

Troifiéme Bxemple. 
- Pour divifer 30^5 par 1.0/̂ 5, ^=5> & f - n r i , fécris done 3 expofaltit 

de j o a IO pour l'expoíant cherché , á caufe que les racines propofées fom 
, commenfurables entr'clles, par 16. S. 

Pareilíement a / S & d i y i C é e par b ^ h donne P p a r 16. S . • 

On trouvera en meme forte que / ^ V ^ - ^ ^ divifee par fSaa ¿¿l 
«-donne f^ak 

On trouvera aufli que f ^ C - divifée par P^6e,^ donne 0&e,~., Car 

Et pareilíement ^ ^ par f/'6e,a*bsJáomQabfS6e,a.: Et ainíi des autres. 

tDémonftration du Prohleme. 
• Soient (/"a Se p^^ deux racines incommenfurables télles qu'on vondra^ 

i l faut prouver que f / j trouvée felón la methode du Probleme , eft l'ex-
pofant de f/'a par y b . Pour cet eíFet, foit ¡Sa appeilée c & ^ ¿ appellée 

/ . ^ I'expofant de ¡ /a k iSb tü. done égal á l'expoíant ^. Ot y ^ — ^ j ^ 
3c f S c ¿ 4 — D o n e eft Texpofant de fSaÁ ¡Sb, Le Probleme a done 
prefciit ce qu i l falloit faire. 



54¿ E L E M E N S; 

D E S B I N O M E S ET M U L T I N O M E S 
1 N C O M M E N S U R A B L E S. 

X X X V I I , La fomme de deux grandeurs incommenfurables entr'elles s'appeffá* 
binóme. 0n dic par exemple que a-^-f^b eft un binóme , parceque les 
deux grandeurs ^ &c fSb font conííderées comme eftant incommenfurables» 

/ entr'elles. 
I X X X V I I I . Mais la différence de. áeux grandeurs incommenfurables entr'elles. s a p -

pelle af otóme ou refidn. On dit par exemple que a , — b eft juo apotome» -
. Gependant j'appellerai ees grandeurs des binomes auífi bien que les autres3 r 

a caufe qnelles s'expriment neceífáirement par deux noms, qui marqnent-
des grandeurs incommenfurables entr'elles. 

X X X I X ; Et fí Ton ajoúte ou retranche plus de deux grandeurs incommenfurables 
entr'elles jj'appellerai »z«/í/«0W2<? la fomme ou l a difíerence trouvéé. Je 
dirai par exemple que a-t iSb-* ¡Se eft un trinóme , fuppofé que a, p^b 
& f /c foient routes incommenfurables entr'ellés. Et je dirai pareillément 
que ¡Sb-* lS 1/ c~+1/d eft un quadrinome. 

Mais je dirai íeulement que ^ 8 ^ ^ £ ^ ^ r eft un binóme. C& j S $ Í 
& / ^ " i eftánt commenfarables entr'elles , puifque ^ 8 íe rédnit á 2^z9 
au lieu de (SZ-* ¡S6-+1^i on peut écrire x f S i - * f / 6-* ( S i , ou plútoft 
pOUE,abrcger la fomme J ^ I - Í - ^ " ^ ce qui ne peut paíTer que pour un 
binóme. Be méme ab~+d!/bc--*cí/'aa'-\-f/bed ne paílera que pour un 5 
trinóme. Car ab & cíSaa eftant commenfurables entr'elles, on peut écrire • 
ab-i-ac^-dí/ 'bc-i-i^bed, oü{quqiqn'il yait quatre parties, l'on n'en con-
^oit toutefois que trois de diííérente nature ,lapremiere ab-\-ac tout-á-fait : 
coramenfurable, & les deux autres aíSbe 8c bcdj qm fontchacune incom­
menfurables á la premiere , & qui le font encoré entr'elles, 11 en eft ainíl« 
des autres, 

D E L ' A D D I T I O N E T S O I T S T R A C T I O N n 
D.E S M U L T T N O M E S . , 

X L . L'Addition $c la Souftraítion des multinomes n'ont.rien de particulier,1 
Car on ne fait qu'écrire enfemble ees grandeurs avec leurs fignes, lorfqu'on 
cherche leur fomme , & avee des íígnes contraires , lorfqu'on cherche leur 
difFerence , en la meme forte qtf'on ajoúte ou qu'bn retranche les grandeurs 
literales, . 

Par exemple pour ajouter 2^—4/^5 8¿ Sj^io—4/^5 s j'éeris 
1 6 ^ - 4 . ! / ' 8 fS 10—4K5. 

Et pareillement pour retrancher 8^10^—4/^5 • de 16—4/^5, j'éeris 
iS—^.f/'y—$^10^4,1/5. Et ainíides autres» -



IBES MÁ T H E M A T I OJETE S. L I V R . Í I V . ^ 

© E L A M U L T I P L I C A T I O N 
D E S M U L T I N O M E S . 

Elle fe fait en multipliant par le dixiéme Probleme chaqué partied'une XLL 
ípart par chaqué paitiede Tautre , &prenant pour le produit qu on cherche, 
4la fomme totale detous les produitspartiauxqu'onadecouvert. 

Premier Exemple. 
Potsr mulüiplier ^ 2 / ^ 5 par lui-méme, je dis 2,^5 par 2^5^=:20J & 

j'éeris -+20, 6 par 2 ^ 5 , plus 2/^5 par 6 font 2 4 ^ ; , & j'éeris - ^ 1 ^ . ^ ^ 
enfin je dis ó:par 6—3(>, j'éeris $6 ; 8c je connois que 36-+24^5-+20,-
c'eftádire que le binóme $6-+14.1/$ eft le produit cherché. Je trouverai 
de méme que 2/^2—^6 par 2/^3—.¡Si donne pour produit 
4 /^1 ^ ^ 2 ^4-^2/^3. 

duit 3<S-+24/^5-4-20 
5« J5-Í-24//"5 * 

2 ^ 2 — . ^ 
p^r 2 ^ 5 — z 

— 4 - f 2 K 5 

Second Exemple. 
Pour multiplier fSa-^rj/'h par lui-méme , je dis y a par f/'a=.a3 8c 

j'écñs a> fSa par [Sb, plus par f/̂ a font if/'ah, 8c jécús -t-if/'ab, 
8c enfín par f/b—b, j'éeris —f.^ ¡ge je connois que le binóme 
a-^b-^iíSáb eft le quarré de fSa-* ¡Sb. Je trouverai en méme forte 
que la grandeur commenfurable ab—aa-^bb eft le produit du binóme 
y a h - * ¡ S m — b b par fSab~~yaa—-bb* 

Va-^fTb 
par a-* y b 

:produit a~+-LAlSb-+h^ 
ou a~Jcb~,ri¿ttSb 

y ab~\- {/"aa-
par ISab—^gg .— í 

ab-h- y^db-
a}b—a&—aa~+bb 

Produit db -aa—in 

D E L A D I V I S I O N 
D E S M U L T I N O M E S N U M E R I Q U E S . 

On la fait fouvent comme celle des grandeurs literales , en divifant par X L t í , 
barties felón les regles du Probleme onziéme, toutes les parties d'une pare 
par toutes les parties de Tautre, 8c prenant pour l'expofant cherché, la 
fomme totale de tous les expofans partiaux qu on a decouvefct. 



: E 1 E M E N S : 
Premier Exemple, 

Pour divifer I O ^ I - f z/^^o i K 5 5 P a l r 4> j 'écris 

Second Exemple. 
Pour divifer 4 ^ 6 - ^ ^ ^ ! 4-M// '5 par I ^ I - — ^ " ( J , je dis rexpofane 

de 4^6" a 1^1 eft 2//"3 que j'écris au demi cercle, 2,^5 par ip^i-—1/ 69 
eft 4/>/'6—6^1 que j'oíle du produit donnc, j'avance enfuite le divifeur 
2 ^ i — f S 6 fous — í ^ i p S . ^ Se je dis l'expofant de -^-4 á i / ^ i - eft 
Jg; ou —/^z que j'écris au demi. cercle, —/^z*par z/^z—1^6 eíl 

~-4-fzp>r3 que j'oftc du produit donné. I I ne reíle ríen , Se ainíi je " 
connois que i fS$—l/' i eft l'expofant cherché. 

4.t/r6—ófSi—4--í z/^3 (z^r3—expofant* 

B E L A D I V I S I O N D E S B I N Ó M É S v 
D O N T L 'E X P O S A N T E S T U N B I K O M E , 

Mais tous les binomes numeriques ne peuvent pas fe divifer en cettS 
forte , i l faut fouvent un peu d'adreífe pour en trou'ver les expófans fous 
leurs expreííions les plus íimpies, Lórs par exemple qu'un binóme dois 
eftre divifé par un autre , íi toutes leürs parties font commenfurables, ou 
n'ont pour fígne radical que le fígne ^ l'expofant de Tun á l'autre eft 
toújours un binóme qu'on peut trouver en cene fortec -

R E G L Ec ~ 
" ^e ^íll0rne % divifer &; fon divifeur íbnt chacun multipíiez par ía diífe* 
rence de la partie commenftu'able du divifeur á fa pv r̂tie incommeníiirable,, 
Enfuite on divife le premier des produits trouvez par le fécond, & l'expofant 
de cettedivifíon eft un binóme qui eft auíli rexpofant qu'on cherche» 

Premier Exemple. 
Pour divifer 5 ^ 1 4 ^ 5 par ¿-4zK5,ÍéjS deux parties 24/^5 Sc i íS$ 

\ font commenfurables entr'elíes , d'oú je connois que Texpófant de leur 
divifíon doit s'exprimer par un binóme , & je trouve ainíi cet expofant. Je 
multiplie chacun des binomes j í - f 24//"j Se ó- t - i fS j par ^—2/^5 difFe­
rence, de 6 partie commcnfurable'du divifeur á ía partie incommenfurable 
2^5 . Enfuite je divife yó-^^if^5 le premier des produits trouvez par le 
íecond qui eft l'expofant que je trouve eft le binóme é - i - i fS ] , ĉ ce 
binóme eft auíli l'expofant que je ^cherche. -

Divifeur 6~+ifS'$ 
Troduit a divifer $6-±i4rl/'^ 1 JMnít.par 6 — Í / ^ J 

Mult. par 6— z ^ f - ^ i z / ^ — i o ~ 
—.11 x 5 — 240 3í3-?-i2^5 

336-^144^5 ¿e prod 
uit $6 * —2or; 

^Prodtfit <)6~*iil/'$ j {6-*2.l/'} expofant cherché. 
Second 



D E S M A T H E M A T I Q U E S . L IVRS I V . u > 
Second Exemple. 

Pout divifer 588-+13?.//'2 par 12-^2^2, je multiplie chacun des bi-
homes par 12—1.^2, 6¿ je divife 6$18-+4.0S f 2 le premier des produits 
trouvez par le fecond qui eft 13 ó, l'expoíant que je trouve eft le binóme 
£ 8 ~ i ' } f / r i ; qui eft auíli Texpofant cherché. 

Produit a divifer 588-^ 132/^2- Divifenr n - í i f i 
M n l t . par 12.— 2 ^ 2 M u l t . p a r u — 2 ^ 2 

"^117^2—528 ~ — 2 4 ^ 2 - l 8 ~ 
705^-1-1584/^2 144^-24^ 2 

| ^ Produit 65iS~*4.oBfSz * 2? Produit i$6 í * 

- + # $ ¿ $ ( ^ 1 (48-4-3/^2 expofant chérchi* 

Démonflration de la Regle. 
En operant felón la regle, on coníidere le binóme á divifer & fon divi-

feur comme les deux termes d'une fraéfcion ou^d'un rapport, dont i l faut 
trouver Pexpofant, puifqu'on fuppofe que Tun doiteftre divifé-par Taim-e. 
Gr mukiplianc comme on a fait aux exemples qui precedent , chacun de 
ees termes ou-binomes qu'on propofe par une méme grandeur 3 ón ne 
change point la valeur de leur e x p o f a n t / / . 24. les produits nouveííe-
ment trouvez auront done un méme expofant que ees binomes,^r / / . 21.. 
Mais pour prouver que cet expoíant doit encoré eftre un binóme , foit 
c-^d¡/rh & a-b j / ' b les deux que Ton propofe, foit de .plus chacun de ees 
binomes multiplié felón la fuppofition par a—yb , 

10' En multipliant c-^d/ 'b par a—^bj on trouve quatre produits, les 
deux commcnfurables ac Se —db qui ne paífent que pour une partie,/?4r 
35>. S. Se les deux autres incommeníurables a d y b Se — c y b j qui ne doivent" 
paífer auíli que pour une partie, ácaufe qu'ayant chacune la méme gran­
deur b fous le íigne fS, elles font commenfurables entr'elles j de forte que 
le produit ac dbr-had—cyb ne doit pafter que pour un binóme, 
par 39. S. 

2o. En multipliant le divifeur a-s- y b ' par a~~yb, on trouve deux pro* 
duits a y b Se , a y b qui s'effacent, de forte qu i l ne refte au produit que 
ia grandeur commenfurable aa—b. Or le binóme ac—db-i-ad—cyb 
divifé par une grandeur commenfurable comme aa.—b* ne peut donner au-
eun trinóme, ou multinome , car tomes les parties de l'expofant feront 
commenfurables , ou n'auront rien dancommenfurabíe que la grandeur y b l 

R 



E L E M E N S 
L'expofant des binomes qu'on propofe fera done auíE un binomeo 

Produit á divifer c-t- d y h Divifeur a-* y b 
Mult. par^^- i^b Mult . par ^ — y h 

ac^adlSb aa^alSb 

x:rProduit^—db~±ad—c/'b» ;2E Produit ^ * 

M E T H O D E G E N E R A L E 
P O U K D I V I S E R L E S M U L T I N O M E S N U M E R I Q¿I E S 5 

D O N T L E S P A F . T I E S N ' O N T P O I N T D ' A 11 T R E 
S I G N E q U E 

X L I Y . Quoique tous les binomes divifez les uns par les autres n'ayent pas toújours 
des binomes pour expofans, Se que les multinomes en ayent encoré moins 
que les binomes, cependant la regle precedente peut s'étendregeneralemenc 
átoutes les divifionsqifondoit faire fur les uns Se fur les autres , & donner 
des expofans de ees diviíions j mais afin de trouver ees expofans , i l faudra 
faire un nombre de multiplications d'autant plus grand que le divifeur aura 
plus de partics incommeníurables-entr'elles. Ceci s'expliquera &; s'entendra 
peut-eíire mieux par les exemples fuivans. 

Premier Exemple. 
pour divifer 2/^5-4-^14 par ^ i c - f ^ ó , je müítiplie chacun des bi ­

nomes par 10.—fSG, Se je divife le premier des produits trouvez qui eft 
io//>2-+2-/^35—'ip^^o—líSn, par le fecond qui eft 4, l'expofant que je 
trouve eft 4 -K2-1- -7^35^-^30—fK^i , qui eft auffi i expofant que je 
cherche. 

Divifeur ( / " l o - s - fó 
Prod. adiv. i jy¿-+f / ' i4 . Mul t .par ^ 1 0 — ^ 6 

M d t . par io~~fS6 , 2K15— ^ 
—2/^30—xtSii __iOH-2^/'i5 

i o / ^ 2 - h z K 35 i * Produit 10 * ZZ&zEJ ' 
Produit io/^2-+2//;35—2^30'—2K21 2-+!^tf—'¡¡S2,0—~fSt i expofant* 

% k #> 
Second Exemple. 

Pour divifer 12 par 3 - f K 2 — j e multiplie chaqué grandeur par 
3^+^2-f ^ 3 , les produits font 36^12^2-+12.^3 Se $-^6^1. Mais 
parceque le divifenr ainíi multiplié ne donne point un nombre tout-á-fait 
commenfurable pour produit , je multiplie de nouveaií chaqué produit 
trouvé par 8—6K2, 011 plúcoft par óy^i—-8, á caufe que 72 quarré de 
6 ^ 2 eftant plus grand que 64 quarré de 8, 6/^2 eft plus grand que 8, 
jes produits queje trouve font —144^12éjKí,—96¡^^-¥yif^6 Se'S. 
Divifanc done ie premier de ees proci m ie fecond i je trouve Pexppfanír 



DES M A T H E M A T I Q U E S . L I V R E I V , m 
^ i B ^ j^z.— izjS$~*jlS6,ci i \ i eft celui que je cherche, 

Prodmt a divifer 12 Divifeur $-+ ^ 1 — / / " y 

M n l t par 1^. fS$ M u l t . par 1 , - + 1 - + ¡ / $ ^ 
i " Prodmt $6~híif/'z-i. i1pS¿ 2e Produit 9-+ óf^ i -h i—3 

M u l t . par —S~+ ófSz OHITÍ GlSi *^** 
~~-+ii6!Si~hi44.'-^7ifi/r6 M u l t . p a r — 8 - ^ ( 3 ^ 2 

^.iSS— yGf/i—-5)6/^3 Prodmt •—ÍJ4 7?—R 
" f J ~ * 

$$2 

Su I T í D E L A M E T H O 0 E G E N E R A l Í E , 

Pour faire methodiquement k divifíon des multinomes , i l faiít que le X L V . 
pl'oduic á divifer &c fon divifeur foient multipliez en telle forte que Ton 
tíouve un nouveau divifeur enticrement commenfurabie. Or íi le divifeur 
qu'on donne eft un binóme, & que chaqué partie de ce binóme ait le fígne 
//"G. felón cette forme iSCa-^- l S C b , on trouyfera un nouveau divifeur 
entierement commenfurable, fi on mukiplie le produit á divifer & fon * 
divifeur; f ^ C a ^ y C b par un trinóme qüi ait cette forme 
iSQ.aa -^y C a b ^ f ^ C M ^ le produit du divifeur donné fSCa-^ jSQ -é>J 
par ce trinóme, eft la grandeur tout-á-faic comraenfurable Ĵ» 

Divifeur donné / ^ G . ^ - i - f^C.b 
Mult, par ¡ / C a á —tSC.ab^~+ ¡SC.bb 

—i- yQ'.adb—iSQ.abb-^ b 
a-—fSC.aab-'rJ/' C.abb 

Produit ** * b 

Dé meme íl le divifeur eft le binóme iS a-^ y b3 on trouvcra MtP 
Síouveau divifeur entierement commenfurable 5 íi on mukiplie le produit á 
divifer <S¿ fon divifeur par le quadrinome 
/X / / V — 1 / í S a a h ^ V eéb—ff tyk» car lé produit de ¡ f a - ^ y iS & 
gar ce quadrinome eft a-—h 

DivifeUr donné f / a -+ y y b 
M u l t . p a r j y y a } — y a a b yabb y y f r 

~ ^ y y a > b — y y a a h b - ± y y afr — Í T 
a— y y db^. y yaabb , " y 

Produit "T ^ * * ~ b 

I I en eft ainíi des autres. Mais lorfque les deux parties du binóme ou 
pívifeur donné ont un figne difFerent, on doic les réduire chacune fous 

R ij 



íí ees binomes 011 
divifeurs íbnt 

i j i E L E M E N S 
un meme íígne par le cmquieme Probleme x%. S. 

Et afín qu'on ait une formule ou un móflele general pour faire touté 
forte de diviíions dans lefquelles le divifeur qu oa dorme eft un.binome j , 

les produits a divifer íeront 
mulcipliez par 

— V b 
f / C . a a ^ Y C . a b - i - f S C M 

{/¿—¡S i S a a b - ^ í S lSabb—pr ÍSfr 
Y f . ^ - - - i S f . t ¿ h ~ + y r f . a M ~ ~ i s f . f i f r ~ * y ' f . b * 
lStf .¿—lS(>\a?b'-* f S 6 \ ¿ b b ~ - . Y 6 e i S t f . t 

Et Ton prendra dans üous ees cas pour divifeur commenferabíe la gran-
deur a—. ou - f ^ . L'on prendra — ^ ÍI l'expoíant du figne radicalell: un 
nombre pair, comme ceux de Y> fS> t/ 'Cf/r , &c. mais Ton prendra 
a-^bjCi Texpoíant du íigne eft un nombre impair , córame ceux de ^ C , 
Y f ' Í ^ T - A11 ?efte Dn remarquera que nous íuppofons ordinaire-
ment a plus grand que b. Et quoique Ton ait toújours mis le figne r+' 
devant chaqué partie du binóme donné, on l a feulement fait póur fe dé-
jerminer, ce figne marquera fi Ton vcut la pofítion de fon contraire, c'eíl 
á d i r é—, fí par exemple les deux partics du binóme donné pour divifeur 
avoient i'une - i - & l'autre — c h a q u é partie du multinome, par lequel on 
multiplie le produit á divifer , doit avoir le figne -t-. Mais afín que Ton voye 
mieux Tufage de tout ceci, nous en ferons Tapplication aux exemples 
fuivans. 

ntremier Exemple. 
Pour divifer i q - + 5 ^ 0 . 3 par ^ C . i - f ^ C . 5 , je multiplie le produit a 

divifer 10-1-5^0.3 par —A^C.^-i-Z/^C^, & je divife le produit 
io^C.4—ic/^C.^-f j^ 'C. i i - i - io^C.c»,—5^"C. i8-H5 par jn^z ~^is 
rexp.que jetrouveeft 1 ^ C . ó h - f / C n - ^ z Y C . y — f S C i j l - i - f a 
qui eft auíp^ celui que je cherche. 

Produit a divifer I O - ^ S Y G - } 
M u l t . par l / C - 4 - — í S £ " 9 

1 0 K C . 4 — l o f S C é - * lo fSCy -
P r o d m t ^ Y C . ^ i 0 Y C . 6 ^ ^ C A z ^ ^ Y C , ^ s Y C . i B - i - t f 

S % % % % % 

Second Exemple. 
Pour divifer 15 par fS Y2 . -* Y Y h je multiplie 15 par 

^ K u - + ^ K i 8 — ^ ^ 2 7 , & je divife le produit par 5, l'expo-
fant queje trouveeft I Y Y ^ ^ Y Y i t ^ ^ Y Y ^ ^ f ^ V P 7 7 ^ ^ ^ 
celui que je cherche. 11 en eft ainfi des autres. 
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D E L A D I V I S I O N D E S I N C O M M E N S U R A BL£ S 
É X P R I M I Z P A R L E T T B . E S . ^ 

Elle íiiic á peu prés les regles de la diviíion ordinaire des lettres, 8c celles X L V I . 
"du huitiéme probleme, oú nous en avons donné des exemples fur les racines 
Ümples Se qui n ont point pluíieurs parties, cependant comme i l eíl fouvent 
difficile de réduire les incommenfurables literales á leurs exprellions Ies plus 
iimples, on aura foin de réduire fous un méme íigne le produit á divifer > 
& ion diviíeur. 

On voic aíTez qu'il eft facilc de divifer ^ - f par atSaa-i-bb^ car Tex-I 
poíant de a^abb á 4? eíl aa~\-bb j Or aa^-bb divifé par (Saa-i-bb qui 

-en efl: la racine , donne ncceííairement fSaa^bb. Et airiíi l'expofant de 
d-ñrabb á at^aa-^bb efl: f/'m^bb. \ 

I l ne paroift pas diíEcilenon plus de diviíer et-^bíSaa, -+bb pata-i-b* ] 
car on voit d abord que i'expofant eíl fSaa ~*bb. 

Mais i l paroiíl d'abord un peu difficile de divifer p^a -̂̂ ia^b -zaP—b* 
par a--hb> k caufe que f/̂ â -̂ -zâ b—zab1—M n'eíl pas réduite á fon ex-
pieílion la plus íimple qui éft a-+bfSaa—bb. Comme done le produit á 
divifer de fon divifeur a-i-b 11 ont pas le méme íigne fS, je réduis fous 

-ce íigne a-í-b; en écrivant ¡^aa-i-zkb-i-bb qui lui eíl égale, &: alors di-
vifant a*~+ialb lafc—b* par aa-i-zab-i-bbj l'expofant eíl aa-—bb* Se 
ainfi fSaa—bb fera l'expoíant cherché. 

S'il falloit divifer ^ / ^ c par a^-f^bcj ab divifé par a, &e hfSbc 
ídivifée par ¡Sbc donnent chacun l'expofant b¿ 8c ainfi ^ fera l'expofant 
cherché. 

Pour divifer ^ — ^ ^ Í T par a~*fSbc, Texpofant He aa á ^ eíl a, a par 
a-r* ¡ S b c z r z a a b d qui eílant retranché de aa be* laiífe pour rcílc 
. — a f be—be. Divifant done de nouveau —afSbc par a> l'expofant eíl 
—¡Sbc, -^f/'bc par a-h bc^z—cif/'hc—be, qui eílant retranché de 
- - a fSbc nelaíffe aucun reí le , de forte que Texpofant cherché eíl a — y be. 

xaa—be,—aybc ( a. xaa—bcs—af/'bc (a— jSbe expoíant, 
xa -hitSbc sa —lybe , 

- ¡ c lSbc^A 

On trouvera en m£me forte que ab—cd divifé par fab—yed> donne 
y ab ^ y c d . 

Que a^bejybc divifé par a'-*(/'be donne aa-^-be—aj/bc. 
©e méme aabb.—eedd divifé par [Sab . y cd» donne 

ab-hedy ab-bab-bedy cd. 
De méme encoré db—flhbc divifé par aa-i-aybe donne ab—bybe. 

R üj 
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Et at-i-abc-i-aa—-bcp^hc divifé par ^ i/bc donne aa^he-^iayhc^ 

Si Ton multiplie le produitá divirer& fon divifenr par une méme gran^ 
deur,, les nouveaux produits auront un mcme expofant que les grandeurs 
données: Et pareillement íí Fon diviíe le produit á divifer <3t fon divifeur 
par une méme grandeur , les nouveaux expoians auront un meme expofant 
que les grandeurs données ^par I I . 24. 25. C'eft pourquoi, lorfqu'on 
poura divifer chacune de ees grandeurs par un méme divifeur , 011 prendra 
pour Texpofant quon cherche, celuides expoians nouvellement tronvez. 

Par exemple pour divifer iSo-f 24.V zx'—.v4 par 8f/'xx -+12, 
chacune deces grandeurs divifée par ^A- - M I , les expoians font i j -t-ix—xx^ 
Se -^Lrr^ divifant done i<~i-ix—xx par 8 l'expofant ell 

^xx-i-ii J L í/'xx-i-ii. 
-'il*~xr-!/'xx-tii, qui eft auííi l'expofant'que je cherche, . 

Pareillement pour divifer 1S0 -+24^ ̂ 5^-+1^—Ar^par x - i -^xx-h iz? 
chacune de ees grandeurs divifee par AT3 - Í ^ X X - ^ U , les expofans font 5—x de 
-=4—divifant done c—A par—i—^ l'expofant fera 5—xfSxx~+iz qui-

eíl auíli l'expofant que je cherche. 
Mais eníin , lorfque í3on trouve les calculs trop penibles, ou qu'on ne 

peut découvrir aucun moyen de trouver les plus limpies expoians des gran­
deurs données, 011 fe contente de les écrire á Tordinaire en cette forte» 
- - j / / ^ 4 ^ * ^ ^ c'eft á diré í/'aA-\.b* divifé par c—-d. c'eít á diré 

divifé par l/'a^-^b^. ^-J^aa-^bb, c'eft á diré af/'aa -hbb divifé par 

d-+b, aâ fbcf--> g'cft á diré aa-i- ¡Sahed divifé par a-^ybc. Dé meme 

180-^4^3.^^^-^ ¡ c'eft 4 aire 180 —F 2 4 ^ ^ 2 A 5 _ ^ divifé par 

'x^f/'xx^-ii, je fuppofe dans ce dernier exemple, & dans d'autres feni-
blables , qu'on ne puifle 011 qu'on ne vcuille point en chercher un expo« 
fant plus fimple. 

D E L A R E S O L U T I O N DES M t J L T I N O M E S 

I N C O M M E N S U R A B L E S . 

T R I I Z I í ' M E P R O B L E M E., 
' T V i r Trouver la racine quarrée d'un binóme. , • 

i0, On recranche le quarréde la petitepartie duquarréde la grande,&011 
tire la racine du refte. 

2o. On ajoute cette racine á la grande partie, ce qui fait une fomme , Se 
on la rctranche de lá meme partie , ce qui fait une difference. 

f , On tire la racine de la moitiéde la fomme. Se lá racine de la moitié 
de la difference, enfuite on prend la fomme de ees deux racines, fi chaqué 
partie du binóme a - * I | . , q u bien on prend leur difference, fi une partie a 
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. ^ &rauti-e , 6c l'on a la racine quon cherche. Les exemples fuivans 
tcclairciront ees regles. 

Premier Exemple. 
Pour tirer la racine de 53 - ^ 8 0 0 . i0. Je retranché 8©o quarré de la 

lápetite partie /^Soo, de 1089 quarré de la grande partie 35. Le refte eíl 
i89, dont je tire la racine quarrée 17, 

2o. J'ajoute la racine 17 á la grande partie 33, la fomme eíl 50 ; &: je re^ 
tranche lámeme racine 17 de la partie 33, & la difference eíl 16. 

30. Je tire 5 racine de 15 moitié de la fomme 50^ & //'S racine de S moitié 
de la diíFerence 16, enfuite j'ajoute cnfemble 5 //"S, parceque chaqué 
partie du binóme á refoudre a le Iigne -f^ 6c la fomme 5 --Í-//8 eíl la racine 
que je cherche. 

. par 33 
irarid quarré —M0S9 
petit quarré — 8 G O 

re fie -MSÍ) 
fa raeine 17 

33, - ^ 8 0 0 . ' 3| 
- - H 7 

fomme - Í - J O 
moitié i$ 

erenee ~ f 
moitié 8 

-4- 8 raeine eherch. 

On trouvera pareillement que la racine de - H Z ^ S O eíl /^SO. 

J I 5 

-44 

6 raeine eherehíe* 

par 116 ^ 4 4 — 
ygrand quarré ~ + f o m m e difference -

petit quarré —-iifi© fa moitié 80 y2í moitié 
refte -^1936 ./^8o -4-
fa raeine 

A V E R T I S S E M E N í . . 

I I nefi pos tonjours ici le plm eourt de réduire íes parties incom­
menfurables a leurs exprejfions les plus fimples. 

Seeond Exemple. 
Pour trouver'la racine de / ^ i o — ^ 1 5 . 10. Je retranché i | quarré de la 

vpetite partie ^15, de 20 quarré de la grande ¡ / r o . Le reíle eíl ̂  dont je 
dre la racine quarrée ^ 5 . 

2o. J'ajoute y $ á la grande partie ^2.0:=: 2.^5, la fomme eíl ^ y $ 011 
^ 4 5 5 & je retranché ^ 5 de / ^ ¿ o , &: la diíFerence eíl ^ 5 . 

3°. Je tire l S \ l / $ ou " T Ia racine de moitié de la fomme 
je tire auífi y ^ y $ ou ^ la racine de la moitié de la difference 

f ^ j , enfuite je prends la diíFerence de lSíSiix~ & f S í S i - , a caufe 
qu'une partie du binóme a le íigne & je connois que cette diíFerence 
¡ S f S n - ; i S f S i ^ eft la racine que je cherche. 
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i r ^ ^ quarré - M O fomme - ± $ 1 ^ d i j f e r e n c e -f Z^"" 

refle - + y p f - f f * * i —1 f Y r a c ^ n e cherchifo 
fa racine Y $ 

D n trouvera pareiliement que la racine de ^5,—^3 eft ^ . / ^ J Í ^ / ^ T — • / ^ , / ^ i f : - ' / ^ T - • 

F3^ ^ 5 , 

grand c¡narré -f ^ 
^ /̂/V quarre 3 

re fíe - f 2 
racine ¡ / % 

fomme ¡Sf - i - j / ' i dijference $ — f ^ i 
fa moitié ^t|-+ / ^ T / ¿ meitié ¡ S i ^ — 

y r . l / ' i \ — Y - racine- eherchiel 

T'roifiéme Exemple-
Pour tirer ía racine de a-+bYab-+2.ab. i0. Je retrancRe ^aabb quarre 

de la partie 2 ^ de a>btaabb-\-ah1 quarré de la partie a-\-kl/rab* Le 
reíte t& a%b. laabb^hab^ dont j^ t i re la racine a—bíSab».-

2°. J'ajoúte la racine a—hYab á la partie a-+bl./rab, la fomme eft 
laf/ 'abi &c je retranche la. meme racine de cette partie , la difíerence eíl 
ib 

30. Je tire } f aYab la raciñe de aj/ab moitié de la fomme lafSab» 
8c prb/'c-h la racine de b^ab moitié dé la difFerence ibfSáb > Se 
YajSab~* b a b 3 ¿f f f a^-* ¡/¡Safr eft la racine que je cherche; 

a^rVab}, 
par a-^-bíSab 

gfand quarré aa'-\-iabb-\-bbab 
ou a%b~\-iaahb~̂ ab% 

petit quarré — .̂aabb 
refte arb-—zaabb-^ab1 

0 racine a—b^ab 

•lab* a~*bíSaB 
.a-—bf/ab 

a—i-!?i 
-a^+bf/'ab 

íbmme xa]/ab 
ía moitié al /ab 

Y a Y ab 

difFerence 2^¡Sab 
ía moitié bYab 

- + Y b y a b r . , f,,.M 
^ Y Y ^ {racme c h ^ ^ 

11 en eft ainfi des autres, mais on connoit fouvent par un íímple regard, 
ou en fuivant á pen prés les methodes expliquées IÍI . 39. tk. 40. quelles 

font les racines des binomes exprimez par lettres. Par exemple pour trou-
ver celle du binóme aa~\- bc-i- lalSbcs je vois d'abord que ia(Sb eft double 
éú plan de ^ racine du quarré aa par y be la racine de be coníideré 
comme quarré : Et ainfí je connois que a-* y b e ell . h racine du binóme 
aa-tbc-* xa y be* 

Pareillement 



D E S M A T H E M Á T I Q l T E S . L I V R E I V ; ^ 7 
Pireillement pour trouvcr la racine de m m - b ^ - i - x y ^ p m , je vois que 

x y ^ p m * ou ce qui eft la meme chofe , 30. S. que i m x y t eft double 

du produit de w racine du quarré »2W2 par x ^ " ^ racine de ^ coníideré com-

me quai'ré : Et ainíi je connois que - m ^ x f ^ eft- -la-racine- du- binóme* 

m m - ^ - ^ ^ x y ^ p m . -
Jjémónflratíon du Frohleme. 

Soit pris tel binóme qu'on voudra comme y a-^ y k Pour quarfér ce * 
binóme . Ton prend ^ qmrré áé y a , plus xyab deux plans de y a par 
y b s plus b quarré de y b . La fomme a~+ b~b i a y a b eft done le quarré 
dé y a - ^ y b j & C Q quarré eft un binóme ^ car a-vú ne íbnt pris que pour 
uhe pártie , par 39. S. 8¿ i y a b pour une autre. Or retranchant par la pre-
miere regle du Probleme le qilarré de la partie incommenrurable i y a b , 
du quarré déla pártiécommenfurable ^ ^ ^ i l ref te^—z^á-t-^^ qui eft un > 
quarré dont la racine eft a—-b. Ajoútant done a—b par la feconde regle á 
tt-i-bj la fomme eft 2^ c'eft á diré le doubie du qüarré de la partie ya-^ Sc-' 
retranchant par la meme regle cette racine a—^ de a-i'bj, la diííerence eft 
•ibj c'eft1 a diré le düuble du quarré de l'autre partie y b. Prenant doíic ^ 
moicié de la fomme 2.a, Se b moitié de la diííerence ib* Se tirant chaqué ra­
cine de a & deJ», on aura y a & /X^dont la fomme y a - i - y b eft la rá­
eme du binóme a-^ b-i- i y a b . Et Ton verrá par uíi fembláble raifonnemenc " 
que la difieren ce y a . — y b eft la racine de l'autre binóme a-bb—iyab* • 
£ks regles du Ptóbleme ont done preferir ce qu'il falloit faire. • 

1 3 £ : i ; E X T R A ' G T I O N ' D ES R A C I N E S • Q l ^ A R R E ' E S ' 
DAE S M il L T I N Ó M E S. 

Poiíf ávoir quelqüé idée de leur natüre , &: pour trouvér moyén deles ; 
réfoudre , nous les pourons eoníiderer dáns leur formation. 

Soit dónc prenlierement le trinóme i / < « ^ / ^ ¿ - + /̂ 'c- tel que ía premiere ' 
partie y a furpaíle chacune des deux autres. Se que ía feconde y b furpaíle 
la troiíiéme ffi. Ce trinóme aura pour quarré le quadrinome fuivant • 
á ^ b ^ c~* z y db'-friyác'-i. i y be. • 

La premiere partie a-^b-^-c fera toute commenfurabíe , la feconde XLVÍfí , 
i y a b furpallcra chacune des deux fuivantes, á caufe que ^ eft plus ^rand 
que chacune des deux grandeurs b Se c, & par la méme raifon la troiíiéme 
partie 2.yac furpafterala qilatriéme xWhc. Or cela eftant ainíi; pour trou­
vér la racine du quadrinome a~^-b-^rc—\-iyab-^iyac—nybcj ou d'un * 
autre íemblable. 10. Je prends y a b moitié de la feconde partie i y a b , Se 
je mukiplie y a b par f/ac moitié de la troifieme xyac, ié produit eft 
aybc. i0. Je divife le produit aybc par y be moitié de la quatriéme 
parné l y b c . Se rexpoíant eft ^ dóiít je prends la racine quarrée //"a, 

S -
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3°. Je divifé par que je viens de trouver, f/ab moitié de k fecoiícte 
partie 2 / /^^J plus fSac moitié de la troiíiéme partie ij/<ic> 8c les expoíaus 
font l /b &c iSc. Or voyant que a - tb-^t fomme des trois quarrez des 
expoians í /a^ f / b . Se ¡/"c que je viens de trouver, font la partie eom-

, menílirable du quadrinome qu'on propoie , je connois auiE - que 
f /a-x l/b-j?iSc efl: la racine que je cherche ¡par I I I . 17. & 18. 

Pour trouver la racine ,du quadrinome io-f2i/'io—ip^is—i'p^Gc 
.1°. Je récris en cette forte 10—2^i5H-2^io—,2^<», car il fant que les 
parties incommenfurables qui font les plus grandes foient les premieres ¿Se 
que celles qui font les plus petites foient les dernieres, afín de le pouvoir 
refoudre felón la formedu quadrinome precedent, 20. ^e prends //^ 15 moitié 
déla fecondepartiea^ij. Se je multiplie ^15 p a r 1 0 moitiéde la troi-
liéme partie 2^10 , le produit eft ^15®, ou.5/^6, je divifé ce produit par 
f / ó moitié de la quatriéme partie 2 ^ ^ , l'expofant eft 5 dont, je, prends ita 
i^cinequi eft jS5 . 50. Je divife par ^ 5 que je viens de trouver — 1 5 
moitié de la feconde partie — i j S 15, plus ^ 1 0 moitié de la troiíiéme partie 
2Kip,&:les expofans font—rf̂ ^ Se í S i . Or voyant que y-+3-^2 les trois 
quarrez des expofans ^ — ^ 3 , Se ^ 2 que je viens de trouver , font 10 
qui eft la partie commenfurable du quadrinome á refoudre , je connois que 
tíSr—farr+ f^j. eft la racine que je cherche. 

On trouvera en méme forte que la racine de ófSz.—4^5-4-2/^^-7—4 éíl 

Soit en fecond lieu le quadrinome a-* ¡/"b-^ y C f ^ V ú tél que fes 
premieres parties foient les plus grandes, 6<:que les dernieres foient les plus 
petites. Ce quadrinome aura pour fon quarré le feptinome fui vane 
a--kt b-* f-f d~h i f /ab^r ziSac-* il^be-i-1 fSad^ 2f/ 'bd-bxí/ 'cd. :La pre-
miere partie a--+b-+ c-h d fera toute commenfurable ,1a feconde x¡/a,b. Se 
Ja troiíiéme ziSac furpafleront chacune de celles qui les fuivent , mais la 
quatriéme 2 / ^ c .poura également furpaífer ou eftrc funpaíTée par la cin-
quiéme z^ad . Car foit ^—7, ¿—3, c—:Í. Se d—i. Done zlSbc~ifS69 
¿e zlSad—ifSj qui furpaífe Mais par une íuppofition nouvelle, 
foit ^^=7, ¿r—5, c:—13, & ¿fcrri. Done i f S b c — í y i ^ & 2/^^—1/^14 
qui eft furpaííee par 2^15. Il peut done également arriver , lors méme que 
a eft plus grand que chacune des grandeurs b, c} Se d. Se b plus grand que 
chacune des grandeurs c Se d̂  Se c plus grand que d -.quela quatriéme par̂  
tie du feptinome 2 furpaíTe la cinquiéme itSad^on bien qu'elle en foit 
furpaíTcc. Ainíi quoique les feptinomes qui ont des quadrinomes pour ra­
cines , puiflent toújours fe refoudre , cependant leur refolution ne poura pas 
toújours fe faired'une méme maniere , mais feulement parTiMie ouparrautre 
des deux fuivantes. 

Premiere Maniere. 
Par exemple pour refoudre le feptinome a ^ b ^ d ^ i ^ a b ~ J r i l S a c 

- r f i i / bc -^ - zy ad-k-ilS bd--Jril/' cd. 10. Jeprends y ^ moitié de la feconde 
partie il/rñb) & je multiplie y ah par ¡ / ac moitié de la troifiéme 2 ^ ^ 
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ptoduit eft alShc. >i0. Je divifc le produit afSbc par f/hc moitié de la 

qüatriéme partie t¡Sbc, &: Texpofam eft a dont je prends la racine quan-ée 
qui eft [Sa. 30. Je divife par j/"a que je vicns de trouver, iSab moicié de la 
feconde partie 2.J/ab, plus ac moitié de la troiíiéme zfSac, plus ¡Sad 
itíóitié dé la cinquiéme i ^ / í i , je palle la quatriéme xlSbc, parceque 
n'a pas muitipíié f/bc, les expoíañs que je trouve font y b ^ iSc, de íSd. 
4?. Je quarre.//"a~\-í/b-* J/'c~Jrl/'d qui eft la fommede tous les expofans 
que j'ai trouvez , voyant que le quarré de cecte fomme eft le méme qu'on 
propofe á reíbudre, je comiois que j / 1 k ^ Y ' b - * ] / ' c - * ' } / ' d eft ia racine que 
Je cherche. 

Seconde Afaniere. 
Mais pour refoudre le feptinome a- \ -b- \ -c~ird~±i l / rab-biyac-^ipSad 

r~*il/rbc-\-ilSbd-+2.l/'cd3 oü la partie i fSad eft mife devant iiSbc* 
parcequelle eft plus grande. 10. Je prends commedans l'excmple qui pre­
cede, iSab moitié de la feconde partie if/^ab, 8c jemultiplie ¿Sab par f^ac 
nioitié de la troiíiéme 2 / / ' ^ le produit eft af^bc. 10, Je divife le produit 
ñj /bc par (Sad moitié de la qtíatriémé partie i lSad , & l'expofant eft 

5°. Je divife par cet expoíant, ¡Sabs plus fSac, plus fSbe, les moitiez 
de:la feconde r troiíiéme , & cinquieme partie, mais voyant que le quarré 
de la fomme des expoíans trouvez n eft pas le mémequ'on propoíe á refoudre, 
|e change ainíi-roperation. 10. Je multiplie ac par & le produit eft 
al/be, 2o . Je ne divife pas al/be par 1/ad moitié de la quatriéme partie, 
mais par '/be moitié de la cinquieme, & l'expofant eft a dont je prends la 
racine quarrée l / a . 30 Je divife par ^ a les moitiez des parties confecutives 
xl/ahy xlSae, &c i j / a d , les expofans font ¡Scj d¿ f / d . 40. Voyañt " 
que le quarré de f^a-^ y b - * 1/e~+ y d fommede tous les expofans trouvez, 
eftlc mémequ'on propofeá refoudre, je connois que y a ~ * y b - * ¡ / c - r l / d 
eft'la racine que je cherche. 

Gn diftinguera mieux dans la refolution des feptinomes numeriques ees 
deux irianieres difíerentes. On verra par exemple qué 13-+2^21-i-2/^14 
—xy-j-^r i y 6 — 2 ^ 3 — • 2 ^ 2 peut bien fe refoudre par la premiere , mais 
il ne peut pas fe refoudre par la feconde. La racine qu'on trouve eft 
y 7-+ y ^ y 2—1. 

Comme au contraire, on verra que i j - ^ i y ^ ^ i y u ^ - i y i ^ — i y i.^ -
'—vy io -¿- i>y 6 peut bien fe refoudre par la feconde maniere, mais il ne ' 
poura pas fe refoudre par la premiere. La racine qu'oiv trouve eft 
y ^ - ^ y ^ y ^ y % . 

Cependant on a difpofé par ordre dans chacun de ees exemples les plus 
grandes parties les premieres ,& les plus petites les detnieres. 

Stevin l'nn des Auteurs qui ont traittépkis á fonds les incommenfurables, 
nous propofe une efpece de quadrinome dont la racine eft parcillement qua-
drinome. Mais il dit, que n'ayant point encoré trouvé de regles pour íes 
refoudre legitimement, il fe conteniera d en proppfer un exemple pour ceux : 
qui-voudront bien s'en occuper¡. 

S ij . 
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L'exempíe qull apporte eíl le quadrinome ij^6¡/'6^i 'Op / ' i^Btf:i$3 

lequelámeme forme que le quarré du oxmdvinome ^ a b ^ k ^ ^ a M ~ f/'k» 
qui eíl a h ^ ^ ^ a ^ i f ^ i ^ ^ i p ^ a ^ z a ^ i ^ f ^ h - r i - ^ ^ a ^ Or pour re-

rfoudre ce quadrinome literal. 10. Je vois íi moitié de ce qui eíl hors 
m du fecond figne ^ , égale les grandeurs ^ Se a, qui font ruñe fous le íeconci 

figne & l'antre fous le troifíéme , 8c Cib qui eíl fous le fecond, égale le quart 
. des 4.̂  qui font hors .du troiíiéme. 10. Par le moyen des deux grandeurs 
a&c í que je viens de trouver i j'en compofe ks quatre f/^a^ b> ¡ /a , & ¡/'.by 

Jk voyant que lequarré de pSab-tb-*- c/ 4 - + p^b fomme de ees quatre par-
-cíes , rend le quadrinome me me qu'on propofe , je connois auíli que 
p/'ah-jcb-^ í/'a-Jt'l/'b eíl la racine que je cherdie, 

Parcillement pour refoudre le quadrinome 15-f 6/*^6-k-10^2-+ 8^5 de 
Fexemple que Scevin nous apporte. 10. Je vois fi j moitié de 10 qui eíl hors 
du fecond íígne , égale les deux nombres z &: qui font runfous:le íecond 
íi^ne &: l'autre fous le troiíiéme , &íi iqui eíl fous le fecond égale'le quart 
de 8 qui eíl hors du troiíiéme. 0̂, Par le moyen des deux nombres 3 & ̂  
que je viens de trouver, je compofe les quatre grandeurs ¡/G, 1, [S j 5c ¿Sz, 
¿c voyant que lequarré de f ó - h 1 3-1-/^i, rend le quadrinome méme 
que Stevin nous proppft á refoudre, je.comiois que ^ ó ^ t ^ . p s ^ ^ p / ' g , 

, en eíl la racine. 
On trouvera en méme forte que la racine de io~h 8f/'6~i- ipf^^ H r i i / ^ 

(eíl i ^ r f / ' C - ^ V t -t-tSz' 
Mais il peut fouvcnc arriver que xb-^tlSab foit plus petit;e que 

¿ a - t z b ^ b , ce qui change un peu loperation. Par exemple je ne puis 
.refoudre le quadrinome I O ^ H - I S ^ I -^Gf / i^~+S^y comme ja i fait Ies 
deux precedens , mais je le puis refoudre en le confiderant felón la forme 
du quadrinome ah~±hb~+a-+ b-i- ta-k- ib[/b-+xb~+ ifSgb-j.^b(Sg ou la 
partie la-^- iblSb eíl écrite dê ant zb-^x¡/ 'ab. Car je trouve ainíi la ra­
cine de 205?-i- i S ^ i - f - ^ H - ^ ^ 7 - l9- Je vois ^ 9 moitié de 18 qüi eífc 
hors du premier íigne , égale 2 & 7 qui font Tun fous le premier & rautre 
fous le troifíéme, &: íí 2 qui eíl fous le premier égale le quart de S qui eíl 
hors du troifíéme figne. 20. Par le moyen des deux npmbres 2 & 7.queje 
viens de trouver , je compofe les quatre grandeurs ^ 1 4 , y 7, z de f^z, 5c 
voyant que le quarré de ^ 1 4 - + / / 7 - ^ 2 H - / / ' 2 rend celui qu'on propofe a 
iTfoudrc, je connois que ^/'i4-i-// '7-+2•-f// '2 eireíF la racine. 

J'aurois encoré á examiner & á expliquer pluíieurs cas femblables fináis 
cela me meneroit trop loin , 5c n'auroit pas beaucoup d'uíage. Peut-eílrc 
qu'en parlant des égalitez, je donnerai un moyen general pour refoudre 
tous les quadrinomes dont la racine eíl quadrinome. Je me contenterai 
feulement de faire remarquer ici qu il fe rencontre fouvent des trinomes dont 
la racine eíl quadrinome, quoique Stevin n'en tombe pas d'accord. Tel 
eíl par exemple le trinóme 15—2^^-4-2/^2 dont la racine eíl 
¡SS—2-4-^3^/^2, , & qui a méme forme que le trinóme literal 
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. ah-i-H-i-a-rk—ib-i- ¿f^ah-hza—thf/rb3 lequel a pour racine le quadrú 
nome literal fSab—h-^ í/'a-^l/'h. 

J'ajoúterai auíli qu'il .ya d'autres efpeces de multinomes dont la racine fe 
pouroit trouver felón les regles du Próbleme treizicme 47. S. 

Par exemple 2(í—4/^5—K640—z$6f/'¿ e'íkune efpecede trinóme dont 
je trouve ainíi la racine. i0. Je recranche ^40. 156^5 quarré de la petite 

^partie y ó ^ o — ^ i ^ í ^ ^ de j$6—loSKj quarré de la grande partie 
: 16—•¿¡.f^j. Le reíle eíl ,116-+ 48/^5, & je tire comme au premier exemple 
du Pióbleme rreiziéme , 6-+4//J la racine de ce reftc. 

z0. J ajoúte la racine ¿ - ^ / / ' j á la grande partie 16—4/^5, 8c la fomme 
éft 32., & jeretranche la mcme racine ó-i- 4 ^ 5 de la partie 16—4^5, & k 

ídiíFerence eft 10—S/Z'j. ^ 
. $0. Je tire 4 racinede 1̂  moitié de la fomme 32, 6¿: K i o — 4 / / ' 5 racine de 
10—^í^S moitié de la difference 20—.S/X^enfuite je prends la difFerence 
^ 4 Se fSio—-4.f/rj) á caufe que la partie ^640—256^5 a le íigne — 
au multinome qu'on propofe,.&: je connois enfin que 4 — ^ 1 0 — 4 ^ 5 eíl 

l ia racine que je cherche. 

'4^53 — 6 4 0 — 2 5 6 
par z6—4/^5 ^.2.6—4K> 1^—4^5 

ĝrariU quarré -+7$6—loSf/f -^ú-^^f^$ _ —6^4-4/^5 
cp<?í¿f quarré —G4t.o^>ri^6Í/'^ fomme 32 * difference zo—8/^5 

r e J í e ^ u ó ^ T ^ ^ ^ fa moitié 16 fa moitié 10—4^5 

r^c/^ 6 ^ 4 ^ 5 4 _ ^ 0 ^ 4 ^ 5 ra¿4hercM 

AVE R T I S S E M E N T . 

Zrúrfque la racine d'un binóme OH d'un autre multinome ne -peut avoir ÍL, 
mne expresión ajfez. [imple * i l vaut mieux écrire devant eux le figne 
radical. On trouve par exemple felón les regles du Probleme treiz.iéme 

,47. S. que la racine quarfée de 5 — e f t i f /^ j / ' iL^ . j / ' i . 
— ¡ S . f S i ^ — p / " 4-. qui efi 'beAueoup plus coynpofée que y . i / $—^3. C ' e f t 

pourqmi au lieu de cette racine f/". f ^ j ^ ^ pSi. l / ' . . p ; r i ~ — e f i 
plus a propos d'écrire . y 5—^3. Car cette expresión e f i non f e a le ̂  
ment plm fimple 3 & en q u e l q u e fagon p l u s connué q u e la p r e c e d e n t e ^ 

•mais élle a encoré cet avantage quon peut en Geometrie la déterminer 
plm facilement par lignes. Car on n a befoin que de trouver troü fots 
une moyenne proportionmlle entre deux lignes pour déterminer 
y , y ^ — - y *,•> au lieu que pour déterminer par lignes y . y i ^ - * y ^ 
— y . y y 'T j on a befoin de trouver quatre fois une moyenne propor~ 

aionnelle entre deux lignes.. 

S iij 
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D E L ' É X T R A C T I O N i 
DES A U T R E 5 R A C I N E So, 

£1 . Vom tiren la mcine 4e.dlún binóme oumukiiiome, 011 tirepremieremerfC* 
fa racine quarrée , & la racine de cette mcine ef t celíe que Ton cherGhe^ 
Pareillcmcnt pour en_ tirer une racine 8e. o n e n tire l a racine quarrée , 8c 
enfuite lájracine de cette racine, ¿c unenoiiveHe racine tirée de cette racine 
de racine , eft cellcqucron cherche. l í en eft'airiíl des racines ió3.3Ze. Scca 
Mais on nJa pas encoré dbnné de regles generales pour tirer les racines 
Giibiques , jCs. j"5. & autrcs femblables dé tons les ' multinoitres- qui 
pouroient fe reícndre. S i ' o n avoit de telles regles , on en auroit aulíi 
pour tirer toutes les aurres , comme les racines 6% 9e. i i e . i$e. Sít, 
par I I I . 38. & feq. Schooten- nous en a feulement donné une genérale 
pour tirer toute forte d e racines des binomes, lorfque ees racines peuvent 
pareillcmcnt cftre exprimées par d'autres binomes, Sa regle ef t telle. . 

Regle genérate pour tirer tomes fbrtes de racines des binomes * ~ 
qiii ont des binomes pour leurs racines^ 

F R. A R A T 1 O N . -

j^XIr i0. Pour tirer iés racines des binomes oiM'on troiwe des frafbibns , on 
multiplie chacune de íeurs parties par le iecond termede ees fra&ions afin 
de Ies olícr. Par exemple pour tirer quelque racine d e ii~~h iil/r'it jQ 
multiplie chaqué partie du binome par 2, & j'ai i$~\.iif/'£. Pareillement 
pour tirer quelque racine de n ^ f - f - K ' j , . j e multiplie tout le binóme 
premierement par ^ 5 , & j'ai n ^ i - f ^ , c 'eft á diré - M i ^ 2 . , & en­
fuite par 2, comme j'ai déja-fait, , 11 e n eft ainíi des autres, 

2°. Si Ies binomes q u ' o n í e propofe de refoudre, n'ont aucune de leurs 
parties qui foit commenfurable , o n réduit Tune deNíes deux parties á fon 
expreíHon la plus íimple , & l'oiv muítiplie oul 'on divife chacune par ce qui 
refte fous le fígne radical d e cette partie. Par exemple pour tirer quelque 
racine de /X242-Í-K24.3, j e reduis l a partie f^z^z á u j S l , & alors, 
multipliant chaqué partie par f ^ i , j'ai 22-4-//"^Só, o ü 22 eft c o m m e n -
furable. Pareil lement pour tirer quelque racine de /^C.35)5)3 6eA7^Sii js 
j e réduis /^C.3993 á u f S C . ^ dc divifant chaqué partie par /^C.3,. j ' a i 
11-4-/^125, 011 a ^ c^m^fo^ble. 

30. Pour tirer les racines 3E. f . ye. ^ autres femblables, lorfque la racine 
3e. 5e. y8- ouautre^deladifference quife trouve entre les qparrez des par­
ties du binóme-, ne íéra pas u n nombre entier, o n multipliera chaqué partie 
d u binóme par cette difference > s'il m faut tirer une racine cubique 5 par l e 
quarré de cette difference , s'il e n faut tirer une racine $e. par le cube de 
cette difíerence, s'il e n faut tirer une racine y6, par la' puiirance d e cette 
diíFcrence, s'il en faut tirer une racine iie. & ainíl des autres. Et alors 3 011 1 
aura un autre,binóme 5 oú la racine 3e. , f . y% ou autre.de la diííerence qu¿ 
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céfr entre les qmrrez des parties, fera toújours un nombre entier. 

Par exemple pour tirer la racine cubique de n j'oíle 484 quarré 
de i i , de 486 quarré de K^-SS, 8c i l refte z, dont la racine cubique n'eft pas 
un nombre entier, C'eft pourquoi je multiplie tout le binóme par z} 3c j'ai 
44-5-^15)44, oú la racine cubique ¿le 8 diííerence de 15)50 & 15)44 quan-ez 
de 44 Se ^1944, eft le nombre entier 1. E)e memepour tirer la racine 5". 
de 1Z5, 111 quarré de 11, ofté de 12̂  quarré de ^125, iailTe ia diííe­
rence 4 dont la racine 5". n'eft pas un nombre entier ; de ainíi je multiplie 
tout Je binóme par 16 quarré de 4, & j'ai ij6 -+^3200,011 la racine 5e de 

-1024, diííerence de 3097^.& 3200, qui íont les quartez de 17Ó &: 3200, 
eft le nombre entier. 4. 

Pareillement pour tirer la racine y6, de 538-f// 'ii42 425 la difFerence qui 
eft éntreles quarrez des parties eft 2, dont la racine 7e. n'eft pas un nombre 
entier. Je multiplie done tout le .binóme par 8 cube de 2, 6c j 'ai 
2704-+, ̂ 7311488, oü la racine 7e. de la difference qui eft entre Ies quarrez 
des parties. eft 2. l i en eft ainfi des autres. 

La preparation precedente donne toújours des binomes dans lefquels une 
: partie, &lequarré.de Fautre partie , plus la racine 5e. f . yc. ou autre, de la 
. diííerence qui eft entre les quarrez des parties , font des nombres entieís. 
• Et ce binóme rcfolu, donne auííi la refolution de celui qu'on propofe, quoi-
qu'ils foiént difFerens entr'eux. Car i l ne faut, comme on verra plus baŝ  
que divifer ou multiplier la racine 3e. 5e. 7*. ou autre que ronadécouverte, 
par les racines 3". 5". 7". ou autres, des nombres par lefquels on a multiplie 
cu.divifé le binóme qu'on avoit premierement propofé. 

R E G L 

¿Or lé binóme eftant ainfí preparé, afín d'en trouver la racine, on cherche 
pAr 9. S. un nombre commenfurable, qui en furpalíe la veritable racine d'une 
grandeur qui ne foit point au deífus de {• Et alors, íi la partie commenfurable 
du binóme eft plus grande que fon autre partie, 10. On réduit en une fomme 
Je nombre pris pour racine approcliée, plus l'expofantde la mcine 3e. je.~7e. 
ou autre , de la diííerence qui eft entre les quarrez des parties, á ce nombre; 
Et la moitié du plus grand nombre entier renfermé dans la fomme , eft la 
partie commenfurable de la racine cherchée. -Enfuite on ofte du quarré de 
cette partiedécouverte la racine 3°. $\y*, ou autre de la diííerenced.s qnairez 
des parties, Se ce qui refte eft le quarré de l'autre partie que l'on cherche. 

Mais íi la partie commenfurable du binóme á refoudre eft plus petite que 
fon autre-partie; 10. On ofte du nombre pris pour racine approchée l'ex­
pofantde la racine 3f. f. yc. ou autre de la diííerence qui eft entre les quarrez 
des parties, á ce nombre • Et la moitié du plus grand nombre entier renfermé 
dans le refte s eft la partie commenfurable de la racine cherchée. Enfuite on 
•ajoúte au quarré de cette partie découverte la racine 3^ 5-. y-, ou autre, de 
Ja diíFerence qui eft entre les quarrez des parties. Et la fomme eft le quarré 
¿c l'autre partie que l'on cherche. 

Or on connóit fi le binóme découvert eft la racine cherchée, en élevam 
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ce binóme i , une puiírance égale á celle du premier qu'on avoit á reíoadíre* 
Les exemples fuivans éclairciront ce qu'on viene de diré,. 

Fremier Exemple, 
Pour tirer la racine cubique de 20-+ 392. Connoiílanc que la racine 

cubique de la difference qui eft entre les quarrez des parties eíl le nombre 
entier 2, je tire quelque racine qúarrée de 392, qui foit prefque égale á ce 
nombre, afín qu en la joignant á 20, je puiíTe avoir une fomme commen-
furable prefqu'égale au binóme 2oM- 392; Cette racine eíl 19 ou 20, la-
queile cílant ajoutée á la partie commenfurable 20, donne la fomme 39 011 
40. Or je connois en operant felón la methode expliquée o, 5. que la racine 
cubique de 39 ou de 40 eíl entre 3 ¿c 37, Et ainíi 3^ furpaífera la veritable 
racine cubique dü binóme 20 -4-/^392 qui efl: entre 39 ^©jd'unegrandeur 
qui eíl' audeíTous de | . G'eíl pourquoi je prends j ~ felón la regle pour la 
racine cubique de 20-+"K'392,.. Enfuice je divife if . c'eíl á diré la racine 
cubique dé la difFerence qui eíl entre les quarrez des parties, par 37 que j'ai 
pris pour racine approchée , ^Texpoíant eíl ~. Or parceque la partie com­
menfurable 20 eft plus grande que la partie incommenfurable ^392^ 
j'ajoúte Texpoíant trouvé f a íá racine approchée 3^ La fomme eíl 4^5 
& 24moitié de 4 qui eíl le plus grand 'nombre entierrenfermé dans 4^ ; eíl 
la partie commenfurable de la racine cubique ou du binóme que jé cher­
che. Enfuite le quarré de cette partie eíl 4, dont j'ofte 2 tacine cubique de 
S diííerence des quarrez des parties, & lereíle 2 eíl le quarré de Tautre partie 
que je cherche. Le binóme 2 - 4 - 2 fera done la racine cubique cherchéej, 
ii toutefois 011 la peut exprimef par un bíneme. Et pour m'en aífurer, je 
prens le cube de 2-+ fs ' i •, 8c voyant que ce cube eíl le binóme métne que 
javois á réfoudre, je fuis certain que le binóme ir-hfS% en eíl la racine 
cubique,. 

Sécond Exemplé. 
Pour tirer íá raciñe cubique de i ^ - i - y ^ ó S . Connoiífant que la raciñe 

cubique de la difíerence des quarrez des parties eíl le nombre entier 7, je tire 
une racine quarrée de 968, afín d'avoir une fomme commenfurable pref-
qif égale au binóme 25-+ 968. Gette racine eíl 31 ou 32, íaquelle cílant 
ajoutée a la partie commenfurable 25, donne la fomme 5 '̂ ou 57. Or je 
connois en operant íelon la methode expliquée 9, S. que la racine cubique de 
5^ onde 57 eíl entre 34-&:4. Et ainíi 4 furpaííera la veritable racine cubique 
du binóme 25^^960:qui eíl entre 56 & 57, diine grandeur qui eíl au 
deííbus de C/eíl pourquoi je prens 4 felón Iá reglé pour la racine cu­
bique de 25-1- /^908. Enfuite je divife 7,̂ *611 á diré la racine cubique de la 
diffeLence qui eíl entre les quarrez des parties, par 4 que j'ai pris pour ra­
cine approchée, & Texpofant eíl f , Or parceque la partie commenfurable 
25116 furpaíre point la partie incommenfurable 968, je retranche rexpofant ' 
trouvé ~ de la racine approchée 4. Lereíle eíl |- ou i - : & i , moitié de 2 
qui eíl le plus grand nombre entier enfermé dans 2 ^ eíl la partie commeiu 

fura ble 



D É S M A T H E M ATIQ^ITÉS. L I V R E I V . • 145 
{ufable de la racine 011 du binóme queje cherche. Eníuite le quarré de cette 
partie eft 1, á qui j'ajoúte 7 racine cubique de la difFerence qui eft entre les 
quarrez des parties , &la fomme 8 eft le quarré de i autre partie. Le binóme 
3 ^ fSS fcra done la racine cubique cherchée, íí toutefois cette racine peut 
eftre exprimée par un binóme. Et pour m'en aííurer je prens le cube 4e 

y s ; 6¿ voyant que ce cube eft le binóme méme ¡SyóS que j avois 
á réioudrc?, je luis certain que le binóme i - f /^S en eft la racine cubique. 

L'on trouvera en meme forte quQ la racine cubique da binóme 
44 - f ^15(44 eft le binóme i~i- f/*6o 

'Proljfíémé Exemple, 
Pour tirer la racine f :. de ¡S2,1000. i V j e prens $~ pour racine j6, 

íipprochée da binóme , á peu prés comme aux exemples precedens. 20. Je 
divife 4, racine 5^ de la diííerence qui eft éntreles quarrez des parties, par 
j | pris pour racine approchée, & Texpofant eft i ~ . Or parceque la partie 
176 eft plus petite que y52000, j'oftel'expofant i ~ de 3f pris pour la ra­
cine 5e, du binóme. Le refteeft 2^ & 1, moitié de 2 le plus grand nombre 
entier enfermé dans 2 - , eft la partie commenfurabíe de la racine cherchée, 
Ehíiiite le quarré de cette partie 1 eft 1, á qui j'ajoúte 4 la racine f . de la 
dííFerence des quarrez deis parties , & la fomme 5 eft le quarré de í'autre 
pártie que je cherche. Et pour fervoir íi i-f7^5 eft la racine du binóme 
176^^32000, jen .prens la f . puiftance , & voyant qüe-cette puiílance 
réndíe binóme méme qu'il faut refoudre, je m'aíruíe que i - * - / ^ en eft la 

, reciñe y , ' , 
Qmtrieme JExemple. 

Pour tirer la racine y ' , de 2704-^^7311488. 10. Je préns 37 pour la 
fa'cine j ' . approchée. 20. Je divife 2 racine je. de la diííerence qui eft entre 
!es quarrez des parties, par 3-i? pris pour racine approchée , & l'expofant 
eft f. Or parceque 2704 furpaíle f/'73Í148S, j'ajoúte l'expofant f á 3^, 
Lá fomme eft 4^ , & 2, moitié de 4 le plus grand nombre entier renfermé 
dáns 4 ^ , eft la partie commenfurabíe de la racine cherchée. Énfuite le 
quarré de cette partie 2 eft 4, dont je retranche 2 racine y2, de la diíierence 
des quarrez des parties ; .le refte 2 eft le quarré de I'autre partie. Et je connois 
que i - v V 1 eft la racine que je cherche , parceque fa 7?. puiftance eft 
2704-4/^73114S8, dont il falloit trouver la racine, 7e. Il en eft ainíi des* 
autres puiilances plus élevées, -

Aloyen pour faciliter la preuve. 
Mais Ton doit remarquer qu'il n'eft pas toújours neceftaire, d'élever 

entierement les binomes qu'on a découvert á une puiftance égalea ce]le des 
binomes qu'il faut refoudre, afín d'eftre aíluré qu'ils en font les racines 
cherchées ; car on peut le reconnoitreen abregeant ,ou méme en fupprimant 
une partie de fon operation, par le moyen de la Table des puiilances. 

Par exemple pour voir íi le binóme i - f / ^ j eft la racine ;c. de 
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176^-^31000, je fuppofe 1 7 6 = ^ Se y^xooorrzb^Sc prenantle rang xle 
la 5C. puiííance a^^b-^io^bb-^rioaab^^ab^-^b^ j'ajoúte en une fom­
me les parties 4*, \odbby Se $ab^ oú b n'a point de dimeníions impaires, 
c'eft á diré j'ajoúte 1, 50, & j &: voyant que la fomme 176 eíl la partie 
commenfurable du binóme J J 6 - ^ s i o o o , ]?. connois auíli que i - s - l / ^ eia 
eíl la racine 5*. 

De m é m e pour voir íí i - ^ - ¡S% eíl la racine y*, dü b i n o m f í 

^704-1-K7311488 , je fuppofe ifc7P4¿=s*i & y-j^ii^SS, Se prenant le 
Jtang deJa 7a. puiííance <«7-+ j ^ b - h iia'bb-+$$a*b,'~h¿<¡alb*--biiaab'~+ jabe 
-^b1* j'ajoúte en une fomme les parties a7* urfbb* z$alb*s Se jabs, oú b n'a 
poim de dimeníions impaires , c'eft á diré j*ajoúte,en une fomme nH-̂ za7* 
1 3 4 4 = — n i o i = z t f á > b * > Se ui—jab6. Se voyant que la íbmme 2704 
eíl la partie commenfurable du binóme á refoudre , je connois auíli cpie 
i - i - K ^ en eíl la racine f . I l en eíl ainfi des autresu 

Suite de la Regle. 
o Enfin lorfque pour refoudre un binóme , on Taufa multiplié ou divifé 

par quelque nombre , Se réduit par ce moyen á un autre binóme , dont 
on aura découvert la racine 5*. j " . 7*. ou autre, i l faudra divifer ou muíti-

Í>lier cette racine xlécouverte par la racine 5e. 5e. 7e. ou autre, du nombre pac 
equel on aura multiplié ou divife le binóme qu'on avoit premieremene 

á refoudre. 
Par exemple pour tirer la racine cubique de 1 2 7 - - + ^ 2 4 1 , on a multiplié 

ce binóme par 2, Se fon a découvert que la racine du binóme produit paj: 
cette multiplication eíl i- t- / /8 jainíi i l faudra divifer i ^ y S par f C . * . , 
Se l'on aura KP- r - t - y 6 e . i i S = : y C , i i ^ ¡ S t + z . 

On a auíli multiplié par ^5,6c on a trouve i i f - f 
dont la racine cubique eft fSC^-* lS6s.ii%, laquelle cílant divifée pas 

y6*.s> donne l S 6 l ¿ - f = . r C . y ^ - ~ * ^ f . 
Pareillement pour refoudre fSC.W9$~*lS6M757S125, on a divifé ce 

binóme par Se pour en tirer la racine f . on l'a encoré multiplié par 
1-6. C'eíl pourquoi on divifera la racine f . 1-4-^5 4u binóme refolu par 
V f . i ó , & onla multipliera par K i j 6 ^ . 

Je nc m'arreíle point á démontíer toutes ees chofes , on poura voir ce 
uqu'en a dit Schootenpag. 395. & feej. Jedirai feulement que Tundes prin-
cipaux ufages de cette regle a eílé jufqu ici de fervir pour réduireá des gran-
deurs commenfurables certaines racines cubiques, que Cardan détermine en 
quelques égalitez du 3-. degrépardes expreííions qui les renferment fous Ies 
íignes radicaux i S Se fSC. Mais en traittant de ees égalitez , j'eílablis 
d'autres regles plus courtes Se plus geometriques, pour découvririmmediate-
ment ees racines , lorfquelles font commenfurables. Et de plus, on n'eft 
pas aíTuré en cherchant par la methode precedente les racines 3=. f . je, ou 
autres,des binomes qu'on veut refoudre, fí les grandeurs qu'on découvre foíic 
•^eritablemeíit les racines qu'on cherche. I I faut pour s'en aíTurer les ileveg 
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ÉU degré de la puiírance du binóme á refoddre, & voir íi elles rendent ce 
binóme, ou íi elles ne le rendent pas. En quoi i'eíprit n'cft pas éclairé. 

Ce que nous avons dic de la refolution des qüadrinomes jfeptinomes 6c 
atitres femblables , a le méme defaut. 

Je nedis rien de rapproximation des racines des binomes ou multinomes; 
Car il n y aura períbnne de ceux qui feront arrivez jufques á la fin de ce 
Quatriéme Livre , & qui f^áuront bien les principes de toütes les matieres 
principales que nous avons dejatraittées, qui nevoyefacilement qu'en chcr-> 
chantles racines approchcesdes partiesdu binóme ou multinome,& rédui-
fant ees parties en une fomme, cette íbmme fera la racinf approehée de tour 

binóme ou multmopie propofé. • 

T ij 
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E L A C Q M P A R A I S O N D E S G ^ A N P E ü R S» 
E T D E L E U R S R Á P P Q R T S . 

O U S avons enfeigné dans les Livres frecedens IA 
maniere d'operer fur íes dijferens rappprts desgrandeHrs3 
& nom enfeignerons dans cehú-ci les proprietez. de ees 
rapports dorit l a connoijjance & Xufage font les plus imr 
portans pour les Aíathematiques. 

1. j ^ ^ ^ ^ ^ d i ^ On fcait dé ja que comme la comparaifon des grandeuts 
eft un rapport de ees grandeurs , ainíi la comparaifon des rapports eíl un 
rapport de ees rapports , &: que la comparaifon des rapports de rapports eít 
un rapport de ces rapports de rapports. Et ainíi des autres á Tinfini. Or tous 
ees rapports ont une égalité ou inégalité entr'eux, & leur inégalité fe peut 
toüjours réduireá l'cgalité, íi Ton retranche des plus grands l'excez qui Ies 
empefehe d'égaler les plus petits, ou fi Fon ajoúte aux plus petits ce qui 
leur manque pour égaler les plus grands. 

U De toutes ees égalitez celles qui fe trouvent entre des grandeurs en partie 
connues &: en partie inconnues, font les expreílions ordinaires de tous les 
problemes ou queílions que Ton propofe for les grandeurs. C'eft pour cela 
que nous avons jugé qu'il eíloit á propos de parler ici des problemes &de,s 
égalitez qui les expriment, non feulement pour éclaircir les démonftrations 
de ce Sixiéme Livre , mais encoré pour £iire voir que ees égalitez ont une 
liaifon 0 eftroite avec les rapports ? qu'elles ne font proprement qu'une 
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? tfiémechofe énoncée diííeremment, de envifagée fous differens coftez. 

D I S P B. O B L E M E S . 

-Tous Ies Problemes qui regardent les grandeurs, & qu'on fe propofe de l l í . 
léfoudredoivent toúfours renfenner des grandeurs connucs avecles rapports 

; connus decesgrandeacs á quelques autres. Car íi tout eftoic cemnu dans ees 
Problemes,011 auroiclearrefolutionj &ainíi i l feroit inutile de la chercherj 
Be íi tout en eíloit inconnu, lie connoiílant aucun milieu pour arriver á leur 
refolntioíiiil feroit impoffible deles refoLidreo Sipar exemple 011 me de-
mandoit le- nombre qui.eft égal a 6 8c double de 3, i l eíl bien viíible que 
celui qui me feroit une femblable demande , y répondroit en méme temps, 
puifque le nombre connu (j eftant égal á lui-méme eft double de 3. .Mais íi 
cette perfonne me demandoit le nombre qu'elle a dans fa penfée , fans me 
rien décerminer davantage ; ne pouvant deviner la penfée de cette perfonne, 
& n'ayant rien qui me puilfe fervir de principe , nid'óú je puiííe déduirepar 
des raifonnemens fuivis la connoiffancede ce qu'on me demande, la refolution 
m'eneft tout-?á-fait impoílible. Ce n'efl; done point á ees fortes de queftions 
ou problemes quon doit chercher quelque réponfe , c'eft feulement á ceux 
oúí'on envelope des grandeurs Se des rapports de grandeurs, qui ayant quel­
que chofe de connu, ont aufíi qnelqtíe chofe d'inconnu. 

Lorfqu'un probleme ne fuppofe point de contradidion , & qu'il eít tT* 
poffible , on Tapp^ile u n p r o k i e m e r é e l . Gn demande par exemple qu'un 

; nombre poíitif plus 3 faífe 5, ce nombre qu'on demande eft 2,, car 2.-+3:11:5, 
& le probleme eftant poffible, on Tappelle réeL 

' Mais krfqu un probleme fuppofe quelque contradidion , & qu'il eft %¿ 
impoffible , on l'appelle u n p r o b l e m e i m a g i n a i r e . On demande par exemple 
qu'un nombre poíitif plus 5faire3,ce nombre eft impoffible á trouver, & le 
probleme enfermant une contradi¿tion , on dit qu'il eft imaginaire, car c'eít 
vouloir que la partie d'un tout foit égale ou plus grande que fon tout. 

Si ees problemes font tels que Ton y fuppofe quelque grandeur ineonnue V L 
-& coníiderée comme lineaire égale a, d'antres grandeurs entierement connu es, 
; on les appelle ^ e ^ / m e í f i m p l e s * 

Si par exemple on demande quélle grandeur eft égale aux nombres 
- , 4- , & ; comme on conuoit tous les nombres -f ., f - -i-ciui fontépaux 
^ la grandeur ineonnue quon demande ,-le probleme eft appellé íimple, 

Mais fi. quelque produit entierement inconnu eft fuppofe égal 011 inégal vi ic 
a d'autres produks , qui ayent méme degré que le produit inconnu, & dans 
iefquels le connu fe trouve envelopé avec l'inconnu ,plusou moins d'auties 

.produits entierement cohnus , on les appelle p r o b l e m e s compofez. . . . . . 

Si par exemple on demande quel eft un qnarré égal au plan fait de fa 
racinepar4-Kj, plus oumoins un autre plan fait de 4 par 6, lequarré qu'on 
demande eft tout inconnu , le plan fait de fa racine par 4-1-ó eft un produit, 
oú la racine du quarré inconnu , qui eft pareillement ineonnue , fe trouve 
envelopée avec le connu 4-^6, 5c en fin le plan de 4 par 6 eft un produk 
entierement connu. Ce probleme eft appellé compofé. 

T üj 
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VÍII il peut y avoir des problemes compofez de plus en plus .^l5infíñi¿ 

parceque les rapports du connu á Finconnu peuvent eftre cachez 8c en-
veiopez de plus en plus á Tinfini. La partie des Mathematiques qui nous 
apprend á developer ees fortes de rapports , eft cclle que nous appeilons 
Analyfe, d'un mot Grec qui íignifie refolution. Les principales de fes regles-
font celles-cu 

P R E M I E R E R E G L E . 
Lorfqu'un Probleme eíl propofé, la premiere chofequ'on doit faire pouc 

Gommenccr á le réfoudre, c'eft de coníiderer attentivement Teftat de la 
queftion, & toutes les conditions qu'elle renferme y de de bien diftingiiee 
tout ce qu'on peut d'abord y connoitre ^de ce que Ton n'y comiok pas 
encoré.. 

S E C O N D E R E G E E » . 
X . Enfuite il faut marquer exadement toutes les grandéurs qui font íes 

termes de la queftion, par les caracteres des nombres ou des lettres de 
l'aíphabeth.. 

Celles de ees grandéurs que Pon connolt íeront exprimées par les ca-
raderes des nomores qui marquent le rapport qu'ellesont avec Tunité, ou 
plútoft par les premieres lettres a* b> c, d, 8cc. fur tout íi les problemes 
font diíEciles á réfoudre ; car ily a deux avantages fort coníiderables á 
exprimer ainíl par a, b, c, d, & C , les grandéurs qui font connuesi Le pre­
mier , c*eft qu'on abrege beaucoup la íongueur & le travail de fes operation&j 
& le fecond, c'eft que les refolutions qu'on découvre font íí nniverfelles 
qu'elles peuvent íervir de formules ou de modeles generaux & fcníibles poitr 
réfoudte les queftions infinies de méme eípece que celles qu'on aura5 
réíolues. 

Mais pour les autres grandéurs queronncconnoit pas encoré 5elíesferoftt 
exprimées par les dernieres lettres y3 x> v, &cc. Or quoique la methode 
la plus genérale foit toújours d'exprimer chacune de ees grandéurs par une 
lettré iní onnue qui ne marquera qu'elle feule, eependant il eft toújours avan-
tageux dJen pouvoir exprimer pluíieurs , fans employer plu-s d'nne lettre in-
connue, córame on lepeut faire en pluíieurs rencontres.. Gar íí par exemple 
deux grandéurs inconnues ont la grandeur connue ^-pour ieur diífbrence, 
appellant z la plus grande inconnuc ,1a plus petite peut eftre appellée z. a, 
puifqu on fuppofe qu il sen manque a qu'elle ne foit égale ála plus grande, 
Et íi Ton appellée la plus petite, la plus grande par la méme fuppofition 
pouroit eftre appellée z.~ha. De forte qu'employant la feule inconnue ^ 
Ton exprime cependant deux grandéurs inconnues , qui ont ^ ponr letir 
difFerence,-

T R o i s i E ' M E R E G Í E. 
í X i r . Ghaque grandeur ayant receu fa dénomination felón la regle precedente, 

en coníidere le probleme comme eftant déja reíblu,& l'on tire autant de-
galitez des fuppoíitions que l'on y a faites, que l'on employe de lettres in­
connues pour exprimer tous fes tetmes. Peut-eftre que ees regles s'cnteQj-
áront mieux £ar na exemple. 
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Exemple. 
Suppofons qu'on nous ait donné un tel probleme árefondre. Les ages de 

Beux perfonnes font ico années , Táge du premier íurpaíle de 4.0 années 
i'ige du fecond; Ton demande quel eft Táge de chaqué perfonne? 

Pour commencer á le refoudre, 10. J'examine actentivement felón la 
^remiere regle , quel eft Teftat de la queftion, &: je rcconnois qu elle rcn-
ierme deux conditions, aufquelles en fatisfaifant la queftion eft refolue j la 
|)remierede ees conditions , c'eft de trouver deux nombres qui foient égaux 
á 100 ; & la íeconde, c'eft qu'il faut que le plus grand de ees deux nombres 
furpaffc le plus petit de 40. 

2o. Je donne done felón la feconde de nos regles un nom á chacun de ees 
deux nombres. Or fí j'appelle z. le plus petit des deux ages, le plus grand, 
par la íeconde des fuppoíicions qu'on a faites, fera ̂ .-+40, car cette fuppo-
.íition demande que le plus grand age fmpaíle le plus petit de 40. Ainíi íes 
¿eux ages íeront, le premier ^-{-40, & le fecond a. 

3°. Ghaque age ayant ainíi recen fon nom , je fuppofe felón la troiíiéme 
regle que le probleme eft déja refolu, & je tire autant d egalitez des fuppo-
cíitions qu'on y a faites , que j'employe de lettres inconnucs pour exprimer les 
deux áges. Or n'employant pour cette expreílion qu'une feule inconnuc qui 
eft ^ je n'ai auííi qu'une égalité á chercfier , & je la tronve en raifonnanc 
ainíi. La fomme des deux ágez 40 & ^ ̂  eft I ^ H - 40. Orparla premiere 
fuppofition qu'on a faite , cette íbmme doit égalet 100 années , j'ai done 
régalicé cherchée i^-h40!=:ioo. Oú il faut remarquer qu'ayant employé 
la Ieconde íiippoíicion pour dénommer les deux grandeurs a 8c ^.-f 40, j'em-
íploye la premiere fuppoíition qui me refte pour former mon égalité 
2^-4-40—100. Car il faut toújours prendre garde que les memes fuppo-
íitions qui fervent á dénommer quelque grandeur 3 ne doivent point fervir 
pour en tirer des égalitez* 

fremier age* fecond age* fhmme des deux ages 3 égalité chervhéel 
.«.-+40, ^ ^H-40-f^j ou2^-i-4o, 2^.-1-40=1©o. 

Les deux parties qu'on trouve en ees fortes d'égaíitez de part 5c d'autre de 
leur fígne r=:, en feront appellécs les deux membres. Ainíi dans noftre éga­
lité 2^.-4-40=1:100, 2^-4-40 qui eft devant le fíigne nz, & 100 qui eftaprés 
ce ligne 5font les deux membres de l'égalité. 

Autre dénomination flus genérale. 
Mais fuppofons par la methode la plus genérale de la feconde regle, que 

chacun des deux nombres inconnus foit exprimé par une lettre inconnue qui 
ne marque que lui feul, &:que le plus petit eñant appellé z.> le plus grand 
foit appellé jy. Comme j'employe les deux inconnucs ̂  Scy afín de marquer 
les deux ages, je dois auííi felón la troifiéme regle, tirer des fuppofitions que 
i'on fait au probleme , deux égalitez differentes qui en puiííent marquer 
.toutes lcs conditions. Or je le íais en raifonnant ainíi. La fomme des deux 
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ages -t &cy} eíl z.-± y.- Or par la premiere fuppoíition cette fommé dolc 
égaler loo années , j'ai done pour premiere égalité ^--^rrrioo. 
le-pipis petit agtj le plm grand s la fomme des deiixy -prémiere égalite,. 

Or par la íeconde fuppoíicionj;; c'eft a diré les années de la premiere 
perfonne furpaílent de 40 celles de la íeconde , qui font appellées z., Ci done 
j'ajoúce á z les 40 années qui lui manquent pour égaler^ j'égalerai ees 
deux grandeurs , & j'aurai pour la feconde égalité cherchée ^,-^40^=7. 

le plus petit age i le plus grande leur dijference * feconde égalité. 
z-> . ' W' A0» • ^M-40=~_/-.'• 

Mais foit que ivbn n'ait qii'uíie égalité feulc en n'employant qu'une feule 
lettre inconnué , foit qu'on en ait plufieurs en employant plufieurs de ees 
iettres j toutes les conditions du próbleme ne lailícnt pas d'eílre auíli bien 
renfermées dans Tégalité qui eft feule, qué dans les autres qui font en plus 
grand nombre. Et pour le voir par noftre exemple , Tégalité feule 
2?:-+4orr:ioo, qui ira que la feule lettrfeinconñue renferme la premiere 
condición du probleme, qui demande que les deux ages égálent 100 années j « 
Et la meme égalité i^-f 40™!00 tenferme auííi la feconde condition du 
probleme , qui demande que le premier age furpaíTe le fecond de 40 années, 
car córame on í a dit auparavant, z t-4-4o eft la fomme des deux nombres % 
inconnus ^.-1- 40 Se -^j dont le premier furpaffe le fecond de 400 -

Pour les deux autres égalitez z^y^t&6í&c z ^ ^ ó — j j ileftaíTez viíible 
qu'elles renferment auíE les deux memes conditions qui font déterminées " 
daiis le probleme. _ ^ . , 

D'tiú Ton peut tifer cette confequence , que l'égalité qui éft feule & qui : 
n'a qu'une lettre inconnué , peut autant fervir pour réfoudre le probleme, 
que toutes Ies autres qui en ont pluíieurá. Elle peut meme y fervir davan-
tage, parceque s'il'y en a plufieurs, on eft obligé , comme on verra plus : 
has , de les réduire toutes á une feule qui n'ait qu'une lettre inconnué. Or 
quand 011 eft arrivé á Tégalité feule, void eomment Ton continué la refo= 
lution du probleme. 

Qj.i A Í R 1 i f u É R E G L E. • 

Tóur la refolution des problemes qui font rédnits a une feule égalité> 
dans laquelle i l riy a quune lettre inconnué. 

X l T . L»oi1 ajoúte ou Ton retranche des grandeurs égales de chacuh de fes 
membres ; ou bien Ton multiplie , ou i'on divife également chacun de Ces 
membres ;ou bien efífin Ton tire de chacun des racines égales. Et ces ope-
rations fe continuent jufques á ce qu'on ait tout Tinconnu feul d'une part 
& le connu de l'autre , en quoi fon a auíli la refolution que Ton 

• leherche.> - . . :-: .. . . • t , . 
L'on appelle ordinairement robfervation de cette regle , réduElion des 

émlitez* En voici des exemples, -
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D E L A R E D U C T I O N 
P A R A D D I T I O N . 

Elle fe fait en effagant d'un membre ce qu'on y trouve avec le íígne , X Y . 
3t récrivant dans l'autre avec le íigne -f-. 

Si par exemple on a Tégalité jy—lor^r/o, j'efface 10 du premier membre 
olí i l eft avec ,—, Se je i'écris dans l'autre avec - f ; aprés quoi je connois 
cjíue le nombre 7 o éntierement connu 3 eft la valeur de rinconnuej/. 

j ^ i o - r r j o , JK—-.^==:50--í-20. Or 5o-Mo=:70, D o n c j r z j o ; 

Dsmonfiraticn, Les deux membres y—20 & 50 font égaux entr'eux par 
la fupporuion ; Or íi á grandéurs égáles on erfajoúce d'égales, les tous feront 
égaux entr'eux. Ajoútant done á chacun des deux membres égaux ? 2.0 
ic 50, le meme nombre i c , les tous qui font y.—2.0-f zo, fk. 50-f 20f feront 
égaux entr'eux. O r — 2 0 - ^ 2 0 = 0 . Done y ,20^=^0 
y—20-+20=y : Or 50-4-20—70. Done' -A-ra:—--MQ 
p=£jq.. Ce qu'il falloit démontrer. fómmes. £ *~E~7¿ 

Par la méme ráifon íi ^—lr=£a> l'on aura z—a-^b. Et parcillement ÍI 
a-—^r£=o}ron aura ^ m o - h ^ c'eft ádire 4^¿i.» car o - f ^ ^ - c puiíquczero ' 
nfe donne ríen, • 

D E L A R E D U C T I O N ^ 
P A R S O U S T R A C T 10 N . 

EÜe fefait en efFacant d'un membre ce qu'ony trouve avec le íigne -+> XVÍc 
& récrivant dans Tautre avec le íigne — . 

Si par exemple on a legalité ^-+20=50, j'efíace 20 du premier membre, 
oíi i l eft avec & je I'écris dans Tautre avec — a p r é s quoi je connois ' 
qiie le nombre 30 éntierement connu, eft la valeur de l'inconnue fc> 

^ 2 o = : 5 Ó , ^-M^zzrjo—20. Or 50—20=50. Done ^—30. 

Démonflranon. Les deux membres ^ . - f io Se 50 font égaux entr'eux par 
!á fuppofition ; Or íi de grandéurs égales 011 en retranche d'égales, íes reftes 
féront égaux entr'eux. Retranchant done de chacun des deux membres écraux 
^-+20 & 50, le méme nombre 2oVles reftes qui font ^,^20—20 Se 
56—20^ feront égaux entr'eux. Or - f 2o_2orr;o.. Done^-+20 m—z- , 
Or 50—20=30. Done ^ = 3 0 . Ce qu i l ^-f-zom 50 
falloit démontrer. 2 0 = 20 

re f tes z * r r : 30 

Par la meme raifon , íi z.--i-'h-=za> l'óii aura z=:a—b. Et pareillcmenc 
íi <?-̂ ''̂ =sr6, l'on aura a^zio—z., c'eft á diré a ~ — o u bien íi l'on avoic 
tranfpofé ^ .en laiftant au premier membre oú i l eft, l'on auroit 

V 
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- 4 - ^ = : — a . De forte que la grandeur z, vaudroit moins que ríen. Ce qui 
femble impoílible á concevoir , quoique cela ne foit pas íans exemple méme 
dans le langage commun , puifqu on dit d'un homme endebté , qu'il s'eis 
faut vingt mille efcus qu'il n ait un fol. 

C O R O L jL A I B. H . 
:XVIL H s'enfuit deiout ce que nous venons de diré que les grandeurs qu oíi 

trouve également diftribuées dans chaqué membre & fous un méme íigne, 
doivent y eftre eííacées. Si par exemple on a l'égalité z.—a=zb-\-c— 
comme-^/Í fe trouve en chaqué membre , il le faut effacer fans rien écrire,, 
car íi I'on écrivoit ^ íi.dans Tun ou l'autre membre 3 ou dans chacun des deux, 
il y auroit —a-* a, ce qui feroit égal á rien, 

Pareillement íi I'on réduit i'égalité K.-̂ ~.ÍÍ-+ 3bmib-^ c — c o m m e 
zb fe trouvent en chaqué membre, il les faut efíacer, aprés quoi il leíle 

z,-* hrzzc—,1(1, laquelle eftant réduite z . - r - a i b c — r ^ a 
en cíícicant -+ b du premier membre, Or a ib^rz—xb -+ a 
& Fécrivant au fecond avec le íigne £)onc^ bz— * c-^-ia 
— , Ton trouve z,izic—xa~-.b. li en Qj- ^ 
eft ainfi des autre*. " D o n c V * ~ í " X ^ Z J 

D E L A R E D Ü C T I O N 
P A R M U L T I P L I C A T I O N . 

X f l i r . Elle fe fait en multiplianttoutes les parties de l'égalité'par chaqué fecond 
terme des fraétions qui s'y trouvent. 

Si par exemple on me propofe á réduire l'égalité ~=i6 i je multipliechaqué 
membre par 5,aprés quoi jeconnois que le nombre 18 entierement connu, eft 
la valeur de l'inconnue z,. 

á z z ó : Or z fois 5 fois fciS Done t¿±i§ . 

Démonfiration. Les deux termes | & 6 font égaux entr'eux par la fupp©-: 
íition : Or íi des grandeurs égales font également multipliées, les produits 
font égaux. Multipliant done les deux termes égaux j & ó par le méme 
nombre 5, les produits, qui font z 8c ,18 , feront auííi egaux entr'eux. Et 
c'eft ce qu'il falloit démontrer. 

Par la méme raifon , íi I'on aura mizzab. E.t íi j^p^b-^-Cj efíaJ 

^ant b c du premier membre ~ , ii eft multiplié par h^-c* 8c le produic 
eft ^ ̂  il faudra done auííi multiplier le fecond membre b~bc par b ^ afin 
d'avoir le produit bb—ce, 8C que l'égalité propofée foit réduite á 
z,z."bb—ce. 

Pareillement íi lJon avoit á réduire cette égalité ?~—:a-^-3 efíFacant a du 
premier membre , il eft multiplié par ^ 8c efíacant z du fecond membrê  
jl eft multiplié par z 5 il refte done á multiplier reciproquement ,c eft á diré 
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eii cfoix , íe premier terme du fecond membre par a} 8c le premier terme 
du premier membre par 7 . afindavoir , , V; 
l'égalité propofée réduite a celle-ct v ^ S ^ a a - ^ ^ a b h 

P R E M I E R C O R O I t A I K I . 

Si les deux membres de Tégalité font divifez chacun par une meme gran- ^IX». 
deur , i l ne faut que Teííacer de part & d'autre fans rien multiplier par elle. 
Ainíi pour réduire efíaeant a de part & d'autre , Ton aura 

Et pour réduire 7 ^ — ^ J - J cfiatun de fes memores eít divifé par a-±b. 
Gar le premier eft divifé par aa—bb, qui eft le produit de a-±b par a b-r 
cfFacant done ^ - 4 - ^ de chaqué membre , ce qui íe fait en divifant par a-^h 
le íecond terme aa—bb de la premiere fradHon , & luí laiílant pour fecond 
terme Texpofanc trouvé a—h ; & eífa^ant enfuite a-\-b de la feconde 
íraótion , l'égalité propofée fera réduite á -— í r^ab-^bc . Et cette cgalité' 
nouvellb íe réduira en efFacant a — d e ion premier membre , ce qui fait z}* 
8c multipiiant par a—b le fecond membre , afín d'avoir pour produit 
aab-^abe—abb—bbc, & que Tégalité foit enfin réduite a celie-ci qui eft 
íans fradion zzjzzzaab~+abc—abb.—bbc,* 

S E C O N D C O R Ó L L A I R E . 
f oute égalité dont chaqué membre eft une fradion , fe peut réduire á une %X. 

áutre qui foit fans fradion, íi Ton multiplie en croix le premier terme de la 
premiere fradion par le fecond de la feconde, & le premier terme de la 
feconde par le fecond de la premiere. Car en ceci Fon ne fait que donner un 
méme fecond terme aux deux fradions égales fans changer leur valeur, 
aprés quoi Ton eíface de part 8c d'autre le fecond terme qu'on leur a donné, 
ce quinetrouble point leur égalité par le Corollaire qui precede. 

S u i T E D E I A R E D U C T I O N P A R M U L T l P L I C A T I O N . 

Cette maniere de réduire les égalitez en multipiiant également chacun de X X í , 
íeurs membres , nous fert encoré pour les délivrer des grandeurs incom-
Énenfurables qui peuvent s'y trouver. Soit par exemple ^ ^ — 3 , puiíque 
ees deux grandeurs font égales , leurs quarrez , ou leurs cubes, ¿ce. feront 
pareillement égaux,- Si done on multiplie quarrément chaqué membre 3 l'on 
aura zjrzty. 

Par la meme raifon, íi f/'z^±zf/raa—bb, l'on aura zzriaa bb., Et íi 

gareillement l'on avoit ^ C . ^ ^ r ^ C . ^ - ^ - ^ ^ l ' o n aura ^ r ± 4 ? - í • ¿ ? . 

D É L A R E D U C T I O N 

p A R D I V I S I Ó N . 

Elle fe fait en divifant toutes íes parties de 1 égalité par les grandeurs XXÍL 
coimues qui multiplient les termes inconnus,. 
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Si par exempleon me propofe á réduire l'égalité 5)^^144, je divife chaqiie 

membte par £),aprés quoi je connois que le nombre 16 entierement, coniuia 
eíl la valeur de rincomiue z. 

5)^,^144. -Or 93sá¿:z 3 Se I Í . Done ?s-z:i6. 
JDémonftration. Les deux termes yz. ¡k 144 fonc égaux entr'eux par la 

íupppíicion. Or íi desgrandenrs égales font également divifées^les expofanís 
fonc égaux. Divifant done les deux termes égaux 5K Se 144, par le méme 
nombre 9,.les expofants, qui íont z. dc i6y feront auili égaux,entr'eux. Ce 
qu il falloit démontrer. 

-Par lamémeríúfon. íi az.z-zbc, l'onaura Et £ bz.Z—cz.z~zzbb—ce* 
le premier membre divifé par b—ca. pour expofant z.z.3 & le fecond divifé' 
pareillement par b~—c3 a h-^c pour expofant, de forte que i'égaiitj pro-
pofée fe trpuve réduite á ẑ z—zb-̂ -c 

= C O RRO L L A I K 1 , 
X X I I I . Si les deux membres de l'égalité fe trouvent multipliez chacun par les 

mémes grandeurs, on les effacera de part d'autre. Ainíi pour réduire 
azẑ -znanz.--̂  abz, * efía^ant aẑ  de part Se d'autre , Ton aura ^ r r ^ - f b* 
Pareillement íi l'onavoit zS—abz.z.-i-'cdz.z., eííá^ant ^ de part Se d'autre, 
Tégalité fera réduite á z.Z—iab-^cd. 

Et pour réduire aaz}—bbz}~ablc--—b*C'-i-abc*~-bbclJ chacun de fes 
.membres eft multiplié par — L Diviíant done chacun par a—,b3 l'on 3 
az}^bzJ~~b*c--i-bcl3 laquelleeftant divifée de nouveau par a~+b3 Ton trou-
ve enfin zJ.-z^^^f • En quoi l'on voit qu'il en eíl de méme des égalitez 
que des fraótions, car les unes Se les autres fe réduifent á leurs moindr ŝ 
termes afin d'eílre mieux connues. 

D E L A R E D F C T I O N 
J> AK X X T R A C T I O N D E S R A C 1 N E S„ 

X X I V . Elle fe fait en tirant également les racines de part Se d'autre. Si par 
exemple on a 144, la racine quarrée eílant cirée de part &: d'autre. 
Ton trouvera que ^rrriz. 

^ — 1 4 4 . Or (Sz.z.—z3 Se ^144—12 Done z = i i : 

íLa démonftration eft evidente. Car íi des quarrez ou des cubes Sec. fonc 
.égaux entr'eux , leurs racines quarrées , ou cubiques , Sec. feront pareille­
ment égales. Or les quarrez zz. Se 144 font égaux entr'eux. Done ^ Se iz 
qui en font les racines feront égales entr'elles. Ce qu'il falloit démontrer. 

Par la méme raifon, íi z.z.^aa'+iab-i-bb, l'on aura "{zzza-^b. Et 
¿íi "fj^aa-ri- bc-+ z a b c y l'on aura (̂zzza-̂  f/'bc. Comme pareillement fi 

.^^rr:— Y * * ^ bb3 Ton aura ẑ =z:p̂ -— -a-* fS^-aa-f bb~~' 

^emémefi ^ — i f ^ ^ / ^ ^ ^ - f ^Monaura X p = ^ C . } ^ f ^ ^ ^ & ^ p 1 . 
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Snite des RéduSlions precedentes. 

- Tous les exempies prececlens fone a í f e z voir que la fetile fin des ré- X X V . 
,.!(dü¿lions n'eíl que pour dégager touc i'inconnu des grandeurs connues avec 
¡ lefquellesil fe t r Q U v e envelopé , afín que reftant feul d'unepart, fon égaiité 
a v e c les grandeurs connuís qui font de lautrepart, puilfe eftre immediate-

,jnent conclue. C'eíl pourquoi , lorfqu'on a d'une part coucrinconnu d é g a g é 
du connu, il- ne faut plus faire aucune operation 9 quand méme i l y auroit des 

ifradions de Fautie part. Car autremcnt ce feroit enveloper de nouvcau 
rinconnu avec le connu, duquel i l fe trouve dégagé. Si par exemple j'avois 
Fésalipé zjtzsz-Z** i'aurois tort íl je voulois oñer la .fraftion du fecond 

cíerme s en efEi^ant hh—dece terme, & multipliant le premier ^.^ qui eft 
; entieremenc inconnu, par c-c qui eft entieremenc connu. 

•Mais íi j'avois z^z^-i~'~~} parceqüe ,̂ qui divife le fecond terme, cft 
ínconnue, je ferois obligé de multiplier le premier,terme par c apees quoi 
régalité feroit Kdwite á z^^zaab-^abb. 

jifplication des regles precedentes, . 
Aiu'efteáfin que Ton voye mieuxTuíage des regles precedentes, íur tout 

de la quatriéme, &: des réduétions dont nous venons d'expliquer les prin-
cipaux fondemens, Sidedémontrer l a pratique j ©n e n fera Tappacation fur 

lies queílions (uivant^. 
-Tremiere Queflion. 

•Les ages de deux perfonnes font i c o années , & le premier age furpaífc 
íle fecond de 4 0 années. Quel eíl ehacun de ees d e u x ages ? 

Soit le plus petkáge appellé z.. Done par la feconde fuppofition le plus 
grand age fera ^--5-40^ puifqifil doir furpaíTer Tautre de 40 années. Or par 

Japremiere fuppoíition, la fomme des d e u x ages dok égaler r o o années; j 'ai 
done i'égalité z 1-4-40—ico. Or pour la rcíoudre, en rédniíant tout Tin-

, connu feul d u n e part, 6c laiífant l e connu fcul qui lui e í l égai de Tautre part, 
j ' o f t e 40 de chacun des deux membres, 6c j ' a i 2 ^ = í o , d o n t chaqué m e m b r e 
eílant clivifé par 1 , j e trouve e n f i n que ^.^rr^o. Le fecond age ef t dónelo 
années s & le premier 30-+40, c'eft á d i r é 70 années j Se la queftion eft re-
folue. Car ees deux nombres 70 & 50 font égaux á 100, & le plus grand 

• furpaíTe le pluspetit de 40. 

fecond age 3 -premier age, leur fomme* leur égaiité, 
z,> ^-+40, Z2:-+40J z^,^ 40—10©. 

iRéduElion par Jouftratlion 3 Reduílion par divijionj & refolntion. 
Done IZZZZÓQ. Done zzzz$&3 ¿c ^ ^ 4 0 — 7 0 . 

jiutre Refolmion. 
La queftion peut auíli feréfoudre íi Tonnomme autrement les'deux ages, 

jen commen^ant par le p lus grand en cette forte. Soit le plus Gr uid áge 
appellé j j , le plus petit fera donic^-^40 p^r la feconde fuppofítion, puifqu'il 

Y iij 
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s en faut 40 années qu'il n'égale le plus grand. Or par la premíere fuppo^ 
íition la fomme des deux ages egale 100 années 5 j'ai done l'égalit^ 
2^—40=^:100. Or pour la refoudrc j'ajoúce 40 á chaqué membre 5 &: j'ai 
ivnzi^o, dont chaqué membre eílanc divifé par i , je trouve enfin que 

jrmjo. Le premier age eft done 70 années, 6¿ le fecond 70.—40, ceft á-i 
díre 50 années. Etla queílioneft refolué. 

premier age* fecond age** leur fomme ̂  ígalité, 
y> y—40,, 2^—40, rv—4ormooi 

Reduüion par addition* Reduttion par divifon & refolution. 
Done 2^—140* Doney-zn-jOy écy—40=1:50. 

Seconde Queflien. 
Les ages dé trois perfonnes font 100 années , le premier age furpaíTe le* 

fecond de 14 années, &le fecond furpaíTe le troiíiéme de 20 années.- Quel 
eft chacón de ees trois áges.-

Soit le troiíiéme & le plus petit áge appellé a-, le íecond'fera done Xj^xo, , 
parla troiíiéme fuppoíition,puifqu'il doit furpaílerle troiíiéme age a de 20» 
années. Or par la ftcondéfnppofition le premier ágedoit furpaífer le fecond' 
^,-+20 de 24 années ? le premier age fera done ^-+ 44.. Orpar la premiere 
fuppofition la fomme des trois áges z.» z .-v xo^ 8c ̂ ,,-1-44, doic eftre égale á 
roo années ;)'ai done l'égalicé 5^.-^^4=1:100. Etafin de la refoudre, j'oííe 
^4 de chaqué membre , Se j'ai ¿zm$6, dont chaqué memBre eílant divifé 
par 3, je trouve enfin que ^ r r u , le troiíiéme age eíl done 12 années , le' 
lecond 32, &: le premier $6.. 

troifíéme age > fecond age 3 premier age, leur fomme, égalité. 
z 3 «-+20, ^,H-44J $$.-+64.* 3^-f(j4=:iooj 

RlduElion par foufiratiion RéduElion par divifion , & refolution. 
Done 3^=3^4 Done ^=12 , ^,-1-2.0=52, & ^-i-44r=5^. 

¿iutre Refolution. 
La queftion peut auffi fe refoudre íi Ton nomme autrement Ies trois áges 

cn eette forte. Soit le premier & le plus grand áge appellé y, le fecond fera 
done7'—24 années par la feconde fuppoíition , Se le troiíiéme j/—44 par 
la troifíéme fuppofition. Or ilfaut par la premiere que les trois áges faífent 
100 annéeSjí'égalité fera done ]y—68—ico. Or afin delarefoudre j'ajoúte 
é8 á chaqué membre , & j'ai 5jym6S, dont chaqué membre eftant divifé 
par 3 , je trouve enfin que j r n j é , le premier age eft done | á années, le íceondí 
32, de le troiíiéme 12. 

premier age3 fecond age* troifiéme age¿ leur Commt 3 égalité. 
y> y—24., y-—44^ 5^—68, y—68=rioo^ 

teduñion par addition» réduÜion par divifton, & refolution. 
Done 3J'=Z¡J6§^ Done ̂ = 5 6 , j—1+—31, & y—44=1:12. 
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Or la raifon pourquoi je n'ai pas refolu d'abord la queftion en cette 
icconde maniere , bien quelle femble un peu plus naturelle, c'eíl que la dé-
.nomination des grandeurs fe doit plútoft faire en commen^ant par les plus 
petites que par les plus grandes , 'parceque l'égalité trouvée en cette íorte 
eft plusfacile árefoudre. Gar ileft bien vifíble que legalité }z.-*-6+~ioo, 
eft plus facile á refoudre que y — ó S r r i o o , puifque l'une fe réduit á 
$z^z:$6, qu'on peut divifer plus tacilement par 3, que $y=in6S á qui l'autre 
eft réduite. 

Troifiime Queflion* 
Les ages de trois perfonnes font 144 années,íe premier a trois fois I'áge 

du fecond, & le fecond a deux fois lage dutroifíéme. Quel eft chacun de? 
ees trois ages ? 

Soit íe troifíéme Se le plus'petit age appellé z. 3 le fecond fera done iz. par 
la- troifíéme íuppofition, puifqu'il doit avoir deux fois le troifíéme age z.. 
Or par la feconde fuppofítion le premier age doit avoir 3 fois le fecond xz^ 
cet age fera done 6^. Or la fomme des trois ages z> iz3&c 6z * doit eft re 

íégale á 144 années par la premiere fuppofítion , j 'ai done l'égalité 9^=144,, 
ü t afín de la refoudre, je divife chaqué membre par 9, & j'ai enfin z-—n£. 
Le troifíéme age eft done 16 années, le íecond 2 fois 16y ou 31, & le premier 

*aft 3 fois 3Z, ou 5)^. Etla queftion eft refolue. 

¿roifiéme age > fecond age j "premier age, leur fomme, égalité,1 
z,* iZy 6 Z i 5 ^ 5^^:144, 

i réduÜien -par divijion 3 & refolmion* 
\ Done zjzzziG, i ^ z r r j i , & 6^=5)(5. 

cintre Refolution. 
•La queftion fe peut auíli refoudre, fí I on nomme autrement les troif 

Iges en cette forte. Soit le premier & le plus grand age appelíéj^ le fecond 
fera ¿owc^y par la feconde fuppofítion, puifque cet age fe doit trouver 5 fois 
dansjr. Or par la troifíéme fuppofítion^ le fecond age -y doit avoir deux 
fois le troifíéme, le troifíéme age fera done ^y> car 2 fois fjynrj j . Les trois 
ages feront done y> fy , 3c ~ys de leur fomme fy. Or cette fomme doit 
égaler Ies 144 années par la premiere fuppofítion , j'aurai -done Tégalité 
-^—144. Et pour la refoudre, je multiplie chaqué membre par & j'ai 
37—288, dont chaqué membre eftant divifé par 3, je trouve enfin que 
y—96, le premier áge^y eft done 5^ années ^le fecond 3 i , & le troifíéme 16, 
Et la queftion eft refolue. 

premier age,3 fecond age, troifíéme age * leur fomme a égalité. 
y> ' ÍT' & ^ = 1 4 4 . 

rtdfiSl'ion pa* multiplication^ reduElion par divifon, & refolution* 
Done 3J—¿88. j y o n e j ^ z ^ , j y ~ $ i , Se T}'^-16' 
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C o R O t t A l R l . 
X X V L Cetce feconde maniere nous confirme encoré que la dénominatíon dés^ 

grandeurs doit ordinairement fe coramencer plúcoft par les plus petites que 
par les plus grandes, afin d'éviterles fradions-, & de rendre ainíi fes ope--
rations plus fáciles áfaire, . 

Quatriéme Q^eflion.'-
L'ondit qu5une merea quatre fois Tágede fon enfant, & qite le pródüír: 

deleurs áges fait 100 années. Et ron demande quel eft chacun de ees deux ; 
ages.. 

Soit l'áge dé l'enfant appellé z.3 Tágé de fa mere fera done ^ . t par la pre­
miere fuppoíition , &c le produit de ees deux ages fera ̂ zz.. Or par la feconde 
fuppoíition ce produit doit eftre7 égal á 100" années , j'ai done Tégalité 
4 ^ = 1 0 0 . Et pour la refoudre , jé divife chaqué membre par 4, 6c j'ai 
^.^—25, d'oü tirant également la racine quarrée de chaqué membre, je trou­
ve enfin que ^==5, L'áge de lenfant eft done | années , & eclui de fa 
mere 20'. -

petit age 3 grand age? leur produit , égAlite. 
.̂Zs 4 ^ , 4^^r=ioo. 

riduBion par 'dtuíJt'oít»> riduciion pár extraElíon de racine, &refolutior ', ' 
Done zz-=i$.:. Done 8c 4.Z.—Í0. -

R E G L E C I N Q_U I É 1 T G E N i R A L E. 

Fiur Id refolution des problemes qui font exprimez par plHfteurs égalitezl 
dans lefquelies i l y a plufieurs lettres inconnués. 

^XXVII Lorfqu'on a trouvé par la-troiíiéme rege I Í . S, autant d'égalitez, qifoñ 
1 ' cmploye de lettres inconnués pour rexpreíEon de toutes les grandeurs, 

i0. L'on cherche á découvrir par la quatriéme regle dans la premiere-
égalité, une valeur de la premiere incorinué qui s'y trouvé, expritaée par 
lé moyen des autres grandeurs connité's ou inconnués , & Ton fubftitue cette 
valeur á la place de l'inconnue qui lui eft' égak, par tout 011 cette inconnue 
fe trouve dans les égalitez fuivantes. 

20. L5on cherche en méme forte dans la premiere égálité , ou l'on viene 
défubftituer la valeur découverté»3 une váleur de la premiere inconnue qui 
s'y trouve , exprimée par les autrés grandeurs connues ou inconnués, & Ton 
fiíbftitue cette valeur á la place de rinconnue qui lui eft égale , par tout ou 
cette inconnue fe trouve dans les egaíkez fuivantes, -

3°. L 'on reitere de nouveau une femblable operation par le moyen déla 
premiere des égalitez oü l'on vient de fubftituer la valeur découverte. Et 
ainíi de fuire, jufques á ce qu'on foit enfin arrivé á une égalité-qui n'aitJ 
qu'une letere inconnue. 

40. Lbrfqu'on a découvert cette égalité , on la refout par la quaíriéme 
regle 14. S. & ;ia valeur de fon inconnue eftant ainíi entiercment corinue. 

Ton 
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1*011 fubftitué cetce valeur á la place de l'inconnue qui lui eft égale, par tout 011 
cette inconnue fe trouve daos la derniere des égalitez qui precede 5 aprés quoi 
cette égalité na plus qu'une inconnue. 

Lorlqu'on a cette égalité , on la rcfouc par la maniere accoútumée • de la 
quatriéme regle 14, S. & la valeur de fon inconnue eftant ainíi entierement 
rannué, l'on fubftitué cette valeur ala place de l'inconnue qui lui eftégale, 
par tout oú cette inconnue fe trouve dans Tégalité precedente. Aprés quoi 
cette égalité n'enferme plus qu'une lettre inconnue. L'on refout done cette 
égalité , & l'on fubfticüe la valeur de fon inconnue, plus cclle qu'on a dó-
eouverte avantelle , aü lieü des inconnües qui font égaíes a cesvaleurs, dans 
Fégaíité precedente. Ce qui dónne une nouvelle égalité qui n'a qu'une lettre 
inconnue. L'on reitere de nouveau une femblable operation par le moyen de 
cette égalité tfouvée. Et ainíi de fuite en retrogradant , jufques á ce que 
Ton foit enfiñ aírivé á la connoiftance de toutes les grandeurs inconnües. 
Les exemples éclairciront ees regles. 

Aifais afih que l'on puijfe rnienx voír edmme en fuívant des voy es 
tout-a-fait deferentes > l'on ne laijfe pos d'arriver aiix memes refola-
tions 3 reprenons les deux premieres de nos queftions precedentes. 

Premien ¿htefilon. 
Les ages de deux perfonnes font 100 années, 5c le premier age furpaíte 

lé fecond de 40 années. Quel eft chacun de ees deux ages ? 
Soit le-premier & le plus grand appellé p 8c le plus petit z. Par la pre-

miere fuppoíition ees deux ages font 100 années, j'aurai done pour pce-
miere égalité j - f ^ r r i o o. 

Or par la feconde fuppofition y doit furpaffer z de 40 années. Si done 
l'ajoúte á z les 40 années qui lui manquent pour égaler j , j'égalerai ees 
deux grandeurs, 8c j'aurai pour la feconde égalité ^.-^-40—}^ ou bien en 
tranfpofant 40, j'aurai z—j—^o . 

Cela eftant, je refous ainíi la queftion parlemoyen de ees deux égalitez. 
Io. Puifque la premiere égalité eft j z - ^ n r i 0 0 . • Done tranfpofant ^ afiíi 
que rinconnüe j refte feule d'une part, j'aurai j^rzioo—z3 8c 100- z 
fera une valeur de ^ exprimée par le moyen du nombre 100 entierement 
connn , 8c de l'inconnüe z. Je fubftitile done cette valeur á la place dé y 
•quilui eft égale dans la feconde égalité z ~ j — 4 0 , 8c j 'ai ^mioo—z—40. 

2o. Or cette égalité ne renfermant que la feule iettreinconnüé ^ je la ré-
duis par la quatriéme regle 14. S. & connoilfant ainfi que 30 eft la valeur 
entierement connüe áe z> je fubftitüe cette valeur au lieu de z qui lui eft 
égale , dans l'égalité precedente ^ r r r i o o — z 8 c j'ai jpzioo—^jomyo. 
Les deux ages font done 70 8c 30, & la queftion eft refoltie, 

Premiere égalité j - f ^ = 1 0 0 . Doncj/r—ioo—z» 
Seconde égalité z~i-^o=y- Done zr=y—40=100.—z—40. 
Or z^zioo—^—40 fe réduit á 2^=:^o. Doiic ^rr;5o.# 
Qr j ^ j o o — ^ 3 6c 100^^=100---30-11:70. Doncj^—:7o. 
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Seconde Queftion. 
Les ages de tirdis perfonnes font 100 années, íe premier Ige furpaílek 

fecond de 24 années, &: ie fecond furpaífe le troiíiéme de 2.0. Quel efi: 
chacun de ees trois ages ? 

Soit le premier & le plus grand age appellé x,3 le fecond y , 8c le 
troiíiéme z.. 

Par la premiere fuppofition ees trois .ages font 1©o années ,̂ *aurai done 
pour premiere égaiité x-i-y-^-zz—zioo.. 

Or par la feconde fuppofition-, x eft plus grand quê » de 24 années , íi 
done j ofte de x les 24 années dont il furpaífe^ j'égalerai ces deux grandeurs,, 
& j'aurai pour feconde égaiité —-24. 

Orpar la troiíiéme fuppoíition , le fecond ágej^doit furpaíTer le troiíiéme 
x de 20 années; íi j'ofte done dê y ees 20 années 5 j'aurai pour ma treifíéme 
égaiité ztzzy—10* 

Enfuite je refous ainfi la queftion par le moyen de ees trois égalites. 
IO. La premiere égaiité eft ^ - + J - + ^ = I O O . Done tranípoíant j & zŜ dM®. 
que rinconnüe x refte feule d'une part, j'aurai X ^ Z L O O ~ ~ J — . e je fubftitiie 
done 100 -y—z. á la place de x qui lui eft égale , dans les égalitez fui-
vantes , c'eft á diré íenlement dans la feconde y—x—24, parceque x m 
fe rencontre point dans la troifiéme. Cette feconde égaiité fera done 

y ~ ^ i 00 —-y—z, J —24. 
2o, Or cette égaiité renfermant les deux lettres inconnües^ Scz., je-ré-

duis toute rinconnüe y d'une part, en ajoútant j á chaqué membre ,parces 
qu'elle eft avec — dans le fecond , j'ai done par ce moyen ij^rrjó—z.* 
qui fe réduit en divifant chaqué membre par 2, á y^zi^B—~z. Jefubftitüe 
done 38—'% ^ au lien de y qui lui eft égale , dans la troiíiéme egalité 
qui refte & qui eft ^==j;__205 & j'ai ^= -38—fe —20^=18—f^-

50. Or cette egalité ^p=;i8—jZ ne renfermant que la feule inconnüe ^ 
je la reduis par la quatriéme regle a ^j=:i2. Connoiffant done que 12 eft: 
la valeur de ^J je fubftitue cette valeur au lieu de ^'qui lui eft egale dans 
i'égalité precedente qui eft ^—38—f^,, j 'aíjexji . Enfuite je fubftitüe 
12 valeur de ^ , & 32 valeur dej, au lieu de y & de ̂  dans I'égalité pre­
cedente qui eft x — 1 0 0 — - y — z , ce qui me donne ..rrzrioo,—32—12=5^ 
Les trois ages font done 5 ,̂ 32, & 12. Et la queftion eft refolue. 

Premiere egalité Af-^^-í-^=100. Done x~:ioo-~-y—,z¿ 
¿"econde egalité j—A;—24. 
Troiíiéme egalité zzi=y—2.0. 

Or x^zzioo—-y—-z. 
D o n e j E - í o o — y — Z ' y r - ^ ^ s ^ J»'.'"^. Done ^ ^ i ^ ^ & j ^ ^ S ^ l ^ ; 

Or z=y—2.0. 
Done ^=^8—±zs—20=18—y^. Done i-z—iS. Done ~z^4,Sc ^ ~ u * 

Or j ^ S ^ — f ^ > Done 
O r x~~ioo~—y~~-z 3 de 100—j—^,^100—32—j. 1=56, Dqnc 
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Troifieme Q refilón. 
í ro i s perfonnes ont chacun ija nomtre d'éeus ,le premier &c le fecond 

"en ont 81 plus que le troiíiéme, le premier 8c le troífiéme en ont 400 plus 
que le fecond . 1c fécond & le troifiéme ell onc 566 plus que le premier, 
Ccríibfien chacun a-t'il d'ecus r 

Pour rendre la queftion plus genérale, & fairc en forte que fa refolutioií 
ferve d'un modele general pour toute autre femblableje reiids mes gran-
deurs conniies Si-=za, 400=^, & ^66—de j'appelle le premier nombre 
inconnu des écus .r, le fecond y, &c le troifiéme z. 

Or par la premiere fuppoíition , le premier nombre d'éeus x plus le 
fecond j ont^ pluá que le troifiéme ^ . J'aurai donc pour premiere egalité 

De méme par la íecondé íuppoíítion x - f ̂  ont ^ plus'que íé nombre y , 
|kurai donepour íeconde egalité x^^ r r^y -F^ . 

Et la troifiéme fuppoíition me donnera pareillement pour troifiéme 
egalité j-fe^lrrAr-fc. • 

Or ayant ees trois égálitez", je refoüs ainfi la queftion par leur moyen, 
IO. x^y==:tH^'a. Done x^z.-i-a—y. Je fubftitue done z - v a — . j a l a 
place de x qui luí cft egale dans la feconde egalité x - ^ Z — y - i - ^ & dans 
la troifiéme j -h^ r r r r - f íT . Aprés quoi je trouve au lieu de la feconde, 

—y, ^ & au lieu de la troifiéme Ty^':'X^zz-~i:'a—y3 -+ £•• 
2o. Or la feconde egalité z-i-a—-y, ^ h ^ z y - ^ . i fe réduit á 

yzzzt^^a.—,~h. Et la troifiéme y^%*±zK^a~~yb --̂ c fe réduit' á 
ytz 'La^-^c C'eft pourquoi connoiífant par cette troifiéme egalité que 
^a~±±.c eft la valeur dejy, je fubftitue cette valeur au lieu de^ qui luí 
eft égale dans la precedente qui eft y r = : Z ~ + ~ a — - b * & j a i en ía place 
-Í-̂ -H- [crzzz-i' - a — - f ^ qui fe réduit á z—~b-v^c, Enfuite je fubftitue 
-a-v -c valeur de ̂  & -l^-f-^í: valeur de z , au lieu de ^ & de ^ dans 
Fegalité precedente x-^nz-ba—y. Ce qui me donne enfin x - ¿ ~ 4 - * ~ f r * 
Mes trois nombres d'éeus fbnt done - a - ^ - ^ b - z n i ^ i y r^—¿H-s Sí 
^¿-^-¿"=483* Et la queftion eft refolue. 

82—^ 4 0 0 = ^ & 
egalité x~+yz=:z~+¿í. Done x~z.-*ii—-y* 

zs egalité x - i - z—y^b . 
3e egalité y -^z~x~ i -c . 

-í6 egalité z-i-a—yj ~*zz=:y~i-b. Done 2 5 : - + ^ — h c M f r t e y z ^ ^ ^ a — ^ b , 
^ egalité j ^ ^r=7--+^,—y, -+ c. Done iy—a~i-c, &:yz=:±a~-hYc' 

Or par la feconde egalité, JJ~^--+7^--—4-^* 
Done 4-^-+fc—^""^f^—0- Done z — ^ b - h ^ c . 
Or par la premiere egalité xzzrz^a—y. 

Done xz^'-b-i- j-c-i-a—{-a—±c> c'eft á diré x ^ ^ a ^ f f j j b * 
Or <2~82, ¿z=:400, 8c czrztfó. 

Done Ta-^^b^zzi^i , ^a-^jczzz^j 8c ^^7^—483. 

X i) 
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Les calculs fefontavécplus de facilité en appeliant lesgrandeurs connues 

.par les premieres lettres de Falpliabeth qtíe par les caiaderes .des nombres 
quivalent ees grandeurSo Mais les. calculs eltáíit-Ünis , au lien de ees gran-
deurs Gennues a y b , c> 8>¿Q, defquelles on s'eft fervi pendatitlc coursde Tope-
ration 5il faut avoir foin de remettre les nombres qui íbnt egaux á ees gran-
deurs. Car autrement Ton ne pouroit diftindement connoltre quelles fojas 
les grandeurs inconnues quel'on vient de chercher. 

"Formule pour íes Qneftions femblábUs. 
•La refolntion de ce troihéme exemple fert de formule pour tonta antre 

queftion femblable, oú Ton demande trois grandeurs dont la premiere & 
feconde ayenc coute grandeur conmie a plus que la troiíiéme, la premiere & 
latroiíiéme toute grandeur connue ¿ plus que la feconde, & enfin la feconde 
& la troiíiéme toute grandeur connue c plus que la premiere. Car aíors, 
cpmme on vient de voir , la premiere de ees grandeurs qu'on demande fera 
toujours la feconde -a-^^c^Scl&ttoiíikTie ^h-^^c* 

Qjiatriéme Quejlion* 
-Qnatre períbnnes ont chacun un nombre d'écus; le premier, íe íeconá 

&r le troifiéme en ont 50 plus que le quatriéme j le premier , fecond & qua-
triémeen ont40 plus que le troiíiéme; le premier, troiíiéme &:,quatriéme 
en ont 30 plus que le fecond ; Scenfin le fecond , troifiéme 6c quatriéme en 

vpnt zo plus que le premier. Combien chacun a-t'il d écus ? 
Je fuppofe comme j'ai déja fait dans l'exemple precedent , que jo=s:4E,1 

40:=^, 30r=£r, & i o = ¿ / , &: j'appelle le premier nombre inconnu des écus ^ 
le fecond le t r o i í i é m e l e quatriéme^, Enfuite je tire des quatre 
fuppoíitions qui font dans laqueftion, les quatre egalitez fiiivantes,, 

^orrr^j 40^=:^^ ^seziCi 8c lo'̂ rzd. 
jete cgalité v-i-x-+y~z.~*4. Done v^zz.-^ra—x—j-l 
%e egalité VH- *^.*¿sy-ir'h 
3e egalité v--fj-i-z-^=x~i-c* 
4e egalité x^j^Xf=-v~+ii. 

Or par la premiere je trouve icrx-f^—x—-y.mettantdonc^^f 
au lieu de v qui lui eft égale dans les trois egalitez fuivantes , j'aurai 
pour 2e. z,~±a—x—jfJ,~i-x7+Z—j~+b. on iz-i-a—brzziy. 

3e. £-ri-a—x—-y, ~+y~+z^x--\-c. ou iz^^a—c-^zix. 
4e. x-^y'-\-z!-—Z.'-\-a—x—-yj-hd ou ix-i-iyz=:a-+d. 

Or par la feconde egalité iz-^-a—b—iiys je trouve T n - ^ - ^ i ^ - - , ^ 
Mettant done z - i - ^ — a i 1 lieu dejy qui lui eft égale dans les deux 
egalitez fuivantes , c'eft á diré feulement dans la quatriéme égalité 
zx-i-iy^za-i-dj parcequej/ ne fe rencontre point dans la troiíiéme qui eít 
9¿.-&a fmiATjj'aurai pour ^ . i X j - 4 - iz.~i-a ¿—a-± d}ou ix-i-izzzzh-f d* 

Or par la troifiéme égalité i t ~ + a — c m i X j je trouve X=Z:^-+Y^—TC-
Mettant done z-ri-~a—le au lieu de x qui lui eft egale dans la quatriéme 
-egalité z^'-biz^zb-bd^ j'aurai zz-i-a^-.c, -^-zz^b-^d, c'eft á dii? 
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^zzmh-bC'-i-d—^ qui Te réduit á z.^^b-v-c-^-^d— 

C'eíl pourquoi mettant cette valeur de z. entierement connue dans 
i'égalitéprecedentexx-¥ 1 '{pib-4-d ] auraii.Vj-f v^-+ \c~*~d—f^m^~f d3 
G 'eftádire zx^z:~a-{-^b—TÍ"—j-f^ qui fe réduit á xm^a-b^b-—^c-i-^d. 
Enfuite mettant les deux valeurs toutes connues de x & de ^ par tout 
011 ees grandeurs fe trouvent dans l'egalité precedente ix--\-iy^za-\-d* 
c'eíl á diré mettant feulement dans cette egalité la valeur de x, parceque 
z, ne s'y rencóntre point, j'aurai 2 7 — ¿ j - f ¿Z,—\a.—~b~\-\c—\d} qui íe 
réduit á y ~ - a — Í ¿ _ Í - f c - f f ¿3?. Mettant enfin les valeurs découvertes des 
trois grandeurs x, y* &c z, par tout 011 ees grandeurs le trouvent dans 
legalicé prccedente,ou v fe trouve,c'cfl: á diré dans Tegalité v~z . -+a—x—j» 
j'aurai v—~h ^a-\. —^d* Les quatre nombres d'écus font done 
^ r ^ i j j x ^ i O j j—if» ¿c ^—10. Et la queílion eíl refoluc. 

Premiere Formule. 
Si done Ton demande quatre grandeurs dont les trois premieres furpaííenc 

la quatriéme de la grandeur a, les deux premieres & la quatn'éme fürpaílent 
la troiíiéme de la grandeur b3 la premiere & les deux dernieres íurpaíFent lá 
feconde de la grandeur c. Se enfin les trois dernieres furpaflent la premiero 
de la grandeur d. Ces grandeurs feront toújours celles-ci divifées chacune 
par 4. 

La i£re a-i-b-i-c—d. La z*. a-hb—c-hd. 
La 5e. ^—b-hc-i-d. La 4e. , ,a-*b-i-c-+d. 

Seconde Formule. 
L*on trouvera dans le meme ordre que fi Ton demande cinq grandeurs, 

dont les quatre premieres ayent a plus que la cinquiéme j les trois premieres 
& la derniere ayent b plus que la quatriéme ; les deux premieres & les deux 
dernieres ayent c plus que la troiíiéme 5 la premiere & les trois dernieres 
ayent d plus que la feconde; & enfin les quatre dernieres ayent e plus que 
la premiere. Ces grandeurs feront toújours celles-ci divifées chacune par 6. 

La ierc^-i-¿-+c-W-—íe. La i* .a -*bc— id-^e . La 3e. a-i-t—xc—td-he. 
La 4e. a—ih—h c-hd~+ e. La f . —ia~+b-i- c-hd—eQ 

Pareillement íi Ton demandoit íix grandeurs 8c que les excéz faífent 
a, b, c, d, Se f T o n trouveroit de femblables fommes, lefquelles eftant 
divifées ckacune par 8, feroient les grandeurs cherchées Et ainfí de faite k 
l ' infini, en divifanc ees fortes de fommes par le double du nombre de toutes 
les grandeurs qu'on demande moins 4. c'cft á diré par 10 | i Ton demande 7 
grandeurs; par ix fi l'on en demande S ;par 14, íi ron en demande 5?, &c. 
Et dans chaqué fomme l'on rctrancheroit alternativcment 3 fois chaqué 
difference, fi l'on demandoit 6 grandeurs, 4 fois íi Fon en demandoit 7, 
I fois íi Ton en demandoit 8. Scc* 

X üj 



M E L E M E N S " 
D E L ' U S A G E 

D E L A M E T H O D E G E N E R A L E . 
X X V I H . -̂es ^fti0113 precedent une inñniré d'autres, fe refolvent plus 

facilement par d'autres voyes, & en employant moins de leccres inconnues». 
Mais ees voyes font particulieres , & mon deirein n'eft de chercher ici que 
les plus generales. Or la methode d'exprimer chaqué inconnue par une 
lettre inconnue eíl la plus genérale de toutes. Car ou les autres fervent, 
elle eft auííi d\ifage & ou Ton a déla peine á en trouver quelque autre. 
Ton en peut découvrir en la fuivant , quoiqu'il fbit inutile alors dJen trou­
ver d'autre, puifque íi on Tobferve elle fuffira feule pour refoudre le pro-
bleme qu'on propofe., Et une feconde raifon pour laquelle on doit encoré 
la preferer aux autres methodes, c'eft qu'élle fuppoíe moins de connoiílance 
dans l'efprit de celui qui s'cn fert. Car tous fes raifonnemens ne font 
immediatement fondez que fur les conditions portées par le probleme qu'on-
doit refoudre, &: toutes fes dédndions ne fe tirent qu'en refolvant les éga-
Ktez qu'on a formées, & mettant enfuite á la place de certaines grandeurs in-

- connues,certaines valcurs exprimées diííeremment, mais qui leur font égales, • 

P R E M I E R. I T P R I N C I P A I , C O R O t E A I R E D 1 L*A N A I Y S E . 

»rvTV Et pour les formules qui fuivent de nos refolutions , elles font deja voir 
combien noftre Analyfe eft feconde non feulement pour découvrir les veritez " 
quelle recherche , mais auííi pour connoitre avec autant de facilité que 
d'evidence , les progrez infinis que peuvent avoir ordinairement de fem-
blables découvertes. Et cet avantage tout coníiderable qu^l eft , lui con-
vient íi uniquement , que ce n'eft pas tout-á-fait fans raifon que de tres-
f̂ avans hommes l'ont coníiderée 6c la coníiderent encoré aujourd'hui 
comme la premiere 5c la plus noble partie des Mathcmatiques. Mak 
£e n'eft pas ici le lieu d'examiner íi leur fentiment eft bien fóndé , ois f 
s'il eft nial fondé. Peut-eftre en dirai-je quelque choíe au Livre fuivant, 

D E L A C O M P O S I T I O N 
B E S P R O B L E M F S E N G E N E R A L . 

X X X , Pour avoir une idée genérale de cetce compoíition, il faut coníídercr 
que tout ce qu'il y a de plus difíicile dans rAnalyfe , c'eft de fcavoir 
bien refoudre les egalitez qu'on a découvertes. Car les problemes pou-
vant eftre compofez de plus en plus á l'infini, Ies egalitez qui les repre-
fenrent 5puifqu'elles marquent toutes les conditions que Ton y renferme,; 
feront auííi compofées de plus en plus a l'infini» Or en tout problemer 
les raifonnemens tirez de ce qu'on y connoit, font découvrir quelle eíí 
regaíité ou l'inegalité des grandeurs inconnucs aux grandéurs connnes : Si 
done ils font plus compofez, les operations qu'il faut faire feront auííi plus 
compofées , & les raifonnemens plus longs á déduire. Car ne pouvanr 
conclure immediatement l'egalité ou l'inegalité qu'on cherche , il faut y 
arriver par d autant plus dé milieux que la compoíition des problemes eft 
plus envelopée» 
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'Si Ton fuppofc par exemple que «±r:i.-+x-_!.i. Puifque i ^ f « f ¿ M ^ . 

pone ? ¿ — T ^ - Ce probleme eíl fimple, & il n'eft pas difficile á refoudre, 
l'egalité de z, avec í i peut eftre immediatement conclue. 

Et íi Ton fuppofe quun cube foit egal aux deux folides z & pfoit ^ 
la racine du cube. Done par la fuppoíltion ^.'miH-^ Or z - f ^ n r ^ 
£c parceque les cubes egaux ont leurs racines cubiques egalcs, Ce 
probleme eft encoré íimple , quoique la grandeur inconnue 5̂ íbit une 
troiíiéme puiíTance, parceque l'inconnu n'entre point en compoíition avec 
fe connu , & qu'il n'a pas diíferens degrez. 

Mais íi Ton fuppoíe une autre grandeur dont le quarré foit egal a un plan 
compofé de fa racine par ẑ -f j , moins un autre plan de z par 5. Prenant z 
pour la racine du quarré , je puis bien écrire felón la fuppoíltion 
Z.ZJZ=:$Z.'-*IZ3—z fois 3, c'eft á diré z .zm^—ó. Mais je n'apper^oi pas 
d'abord la valeur de z, 3 ni celle auííi de fon quarré ^c. Ce probleme 
eft compofé, éc les raifonnemens qui me feront conclure z, égal á une 
grandeur connuc , me feront plus longs á déduire. 

Si Ton fuppofe encoré qu'un cube foit égal á un folide compofé dú 
quarré de la racine de ce cube par 9, moins un autre folide compofé de 
la méme racine par le plan zC, plus un folide égal á Z 4 . Prenant m 
-pour racine du cube 5 j'écrirai facilement felón la íiippoíition 
'¿¿•znyz.z. l é z . ^ . ! ^ mais íi Ton me demande quel eft ce cube, & quelle 
en eft la racine, je ne puis pas facilement repondré á cette queftion^car 
les raifonnemens qui peuvent me faire conclure l'égalité de z, racine de 
ce cube á une grandeur connuc , font plus longs á déduire , & je ne puis 

.arriver mediatement á cette connoilfance , il faut que j'y employe plu-
jíieurs milieux, 

Or dans tous ees problemes &: dans d'autres femblables , Fon peut K X X I , 
aifément voir que la difficulté de reduire tout l'inconnu feul d'une part Be 
le connu de l'autre , vient de ce que Tinconnue z eft multipliée par foi-
méme, 8c de plus qu'elle eft envelopée avec d'autres grandeurs connucs. 
Or plus cette inconnue eft ainíi multipliée par foi-meme, &: envelopée 
avec d'autres grandeurs connues, plus le probleme eft compofé ,5 La refo-
lution en íera done plus longue éc plus difficile. 

Ce n'eft pas neanmoins que cette refolution fe puiíTe autrement tirer que 
ípar nos rédudions ordinaires, qui fe font par le plus & par le moins 5 
ic'eft á diré par toutes fortes d'additions &: de fouftraétions fímples ou com­
pofées , j'entends par additions compofées toutes fortes de multiplications 
•ou d'involutions oes grandeurs, &: par fouftraétions compofées , j'entends 
toutes fortes de diviíions ou de refolutions de puiííances. Mais parceque 
íí les egalitez qu'on veut refoudre, font des egalitez compofées, ees opera-
tiom ne fe font pas tout-á-fait de ta meme maniere que nous1 les avons 
faices dans nos rédudions .& refolutions precedentes ,oü nos egalitez ont 
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toújours eflc fímples, nous ne dirons den dans ce Livre, ni dans celui qai 
fuit de la nature des egalitez compofees, ni comment i l les faut reíbudre». 
Nous refervons d'en traitter plus á fonds dans les Livres fuivans. 

Au refte l'on trouvera peut-cftre á rediré que je me fois arrefté íi long-
temps á expliquer des chofes trop fáciles, íi Ton a tant foit peu d'ouverture 
fur les Marhematiques ; mais j a i crú le devoir faire pour arrefter un peu 
ceux qui commencent, fur les fondemens principaux de toute rAnalvfe,, 
afin que s'en eftant formé des idées tres-claires &: tres-diftindes, ils pti flett© 
plus facilement dans la fuite bien reconnoitre fes ufages, & l'appliquei plu» 
methodiquemenr. Et de plus, je croy n'avoir ríen expliqué qu'on ne doive 
f^avoir } & qui nemerite qu'on y faífe attention, íi Ton veut bien appercevoir. 
quel eft en general l'ordre le plus naturel, felón lequel on dpit fe conduire 
pour arriver á la refolution des problemes. 

BES PROEORTIONS ET PROGRESSIONS ARITHMETIQlJES* 
D E F I N I T I O N S . , 

X X X I I Tout excez o-u differencefuppofe neceíEiirement deux grandeurs, rtíné: 
plus grande & l'autre plus petite, Se l'on appelle ces deux grandeurs les deua 
termes de la diííerence. Si 7 Se 5 font les deux grandeurs , leur differenes 
eft 7—5 , Se les deux nombres 7 Se 5 font les deux termes de la diíferencs 

W Y T T T L'ufige a voulu que Ton appellaft l'egalité de deux difFerences , c'eft 
- * diré le rapporr de deux difFerences egales , proportion Arithmetique. La 

diííerence de 7 a 5, ou 7.—5, eft la meme que celle de 11 á 10, ou 12—IOJ 
& l'egalité de ces deux diííerences s'appelle proportion Arithmetique. 

^CXXIV. Or chaqué diííerence fuppofantdeux termes, la proportion Arithmeriqus», 
qui renferme deux diííérences ,en fuppofc neceífairement quatre, Se l'on dit 
que ees termes font arithmetiquement proportionnels. L'on appellc auíli le 
premier terme premier antecedente Se le fecond premier confequent^ 
le troiíiéme fecond antecedent * Se íe quatriéme fecond confeejumt. 

I f ^ X t l ^ o n aPPê e encore ^ premier Se quatriéme terme les deux extremes 
1 de la proportion , & le fecond & troiíiéme terme íbnt appeílez c^X íif̂  

milieu , ou les moyens. 
Y v l les deux moyens font eganx, la proportion s'appelle continué . Se le 

terme qui tient ia place de chacun: des moyens , s'appelle mojen añthm&~ 
tiquement proporüoneU 

P R E M I E R T H E O R E M E . 

^XXVIÍ . - . En toute proportion arithmetique , la fomme des extremes eft egafe 
a la fomme des moyens, 

Dsmonfiratton. Soient a3 c3 Se d> les-quatre termes de toute propor­
tion arithmetique, dont a Se d foicnt les deux extremes, Se b S¿ des deux 
moyens. Par la definition de la proportion arithmetique , i l doit y avoir une 

meme 
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Tfiéírie diffcrence entre a & b qu'entre c 8c d. Or foit cette cíiííerence 
appellée e, fi premiérement Ton fuppofe a plus granel que b. Se c par con-
ftquent plus grand que d. Done arzzb-i- e, 8c c=d~+e, Gr la fomme des 
extremes eft ¿ H - ^ — ^ H r V ~ f la fomme des moyens eft b-hc^b-^- d-i- e. 

vifiblcment b^e-hd-zr-^-hd-i-e. Done a~Jrd=zb-+Ci c'eft á diré que ­
ja fomme des extremes eft egale á celié des moyens. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

Mais fuppofons en fecond lieu que a eft plus petit que b. 8c c par con-
foquent plus petit que d. Done a—-b—e, 8c c~d—-e. Or la fomme des 
extremes eft a-{-dz=zs.—^e--^^ & celie des moyens eft b-^-cz^zb-^d—e. 
Et viíiblement b-^-e-i-d—b-t d—e. Done a-i-dz^zb-hc. Ge qu'il falloit 
démontrer» 

C o 8. o i L A i R Eo -

En toute proportion arithmetique continué , la fomme des extremes eft XXXVÍIB 
egale au moyen proportionel pris deux fois. Car ee terme tient la place de 
ciiaeun des deux moyens. 

P R E M I E R P R O B L E M E; 
Les trórs premiers termes d'une proportion aritlimetique cftant connus, X X X I X . 

en trouver le quatriéme. 
La fommé des deux moyens rrtoins le premier térme doníiera ce terme. 

Sbient par exemple 15, 10, 8c iS, les trois premiers termes d'une proportion 
arithmetique , la fomme des moyens 10 8c 18 eft 3S, dont le premier terme 
15 eftant retranché laille pour refte 15 qui eft le quatriéme terme. Car par le 
Theoreme precedent ce terme 15 plus le premier qui eft i3- donne une meme 
fómme que les deux moyens 10& 18. • if, 10. 18, 13. 

A i l T R E M A 'N -Í E R ' E o -

On peni troüvef encoré plus faeilement ce terme. Car fi le premier de XL,, 
céux qui font connus eft plus grand que le fecond, oftant la diííerencc qui 
eft entre lés deux premiers du troifiéme terme , le refte lailfera le 
quatriéme. 

Si par exemple 15, 10, 8c iS, font les trois premiers termes cónnus , la 
difterence des deux premiers eft 5, & cette diffcrence retranchée du troiíiéme 
terme 18 laiíle le quatriéme qui eft 15. 1 .̂ io . igt 17)t 

Mais fi le premier terme eft plus petit que le fecond , ajoútant la díffe-
rence qui "eft entre les deux premiers , au troiíiéme terme , la fomme don-
nera le quatriéme. 

Si par exemple 10,15, 8c 13, font les trois premiers termes connus, la 
difference qui eft éntreles deux premiers eft 5, 8c cette difterence ajóútée 
au troifiéme terme 13 donne le quatriéme qui eft 18. 10. 15, 13. 18, 

Tout cela eft clair par le Theorcmc precedent.-

S E C O N D P R O E L E M E . 
Continuer une progreílion arithmetique, dont on connoit le premier X L L 

terme 8c la difterence qui eft entre le premier 8c le fecond. 
Y 
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Si le premier terme furpalíe le fecond, le premier moins la diíFcrencs 

connuc donnera le fecond ; le fecond moins la méme difíerence donnera le 
troifiéme ; le troifiéme moins cette difFerence donnera le quatrieme. Et 
ainfi des autres. 

Si par excmple 8 eft le premier terme , &: i la difFerence ou l'excez dont 
ce terme 8 furpaífe le fecond , la progreílion arithmetique fera 

8, 7. 6. 5. 4. 3. 2. r. o. — 1 . —2. —3. 5¿c. 
Et fi pareillement le premier & le plus grand terme eft a,> Se que fa 

difFerence au fecond foit la progreílion arithmetique fera 
a. a d. a—id. a—$d. a—^.d. a—<¡d. a.—>Gd. a—-jd. Scc. 

Mais fi le premier terme eft plus petit que le fecond, le premier plus 
ía difíerence connue donnera le fecond; le fecond plus la méme diíFerence 
donnera le troifiéme ; le troifiéme plus cette diíFerence donnera le qua-
íriéme. Et ainfi des autres. , 

Si par excmple le premier terme eft 1, 8c que la diíFerence ou Texcez 
dont le fecond terme furpaífe le premier , foit pareillement 1, la progreílion 
arithmetique fera la fuite naturelíc de tous les nombres 

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 11. 8cc. 
Et fi pareillement le premier 8c le plus petit terme eft 1, 8c que la 

difFerence foit 2, la progreílion arithmetique fera la fuite de tous les 
nombres impairs 

i . 3. 5, 7. 9. 11. 15. I J . 17. 19. 21. 23. &c. 
Et íi le premier terme 8c le- plus petit eft 2, 8c que la difíerence foit 

auíli 2, la progreílion arithmetique fera la fuite de tous les nombres pairs 
2. 4. 6. 8. 10. 12. 14. 16. 18. 20. 22. 24. 8cc. 

De méme fi le premier 8c le plus petit terme eft a> 8c que la difíerence 
íbic d, la progreílion arithmetique fera 
^. a—hd, a—hid. a-v^d. a-^c^d. a—ŷ d. a-i-Gd. a -v jd . a~i-$d. 8cc. 

Cette progreílion Kterale peut nous marquer generalement telle autre 
qu'on voudra, 8c méme cclles dont le premier terme furpafle le fecond, 
car en ce cas -hd, -vzd, •-+$d, 8cc. vaudront moins que rien , 8c feront 
du genre des grandeurs-que nous appellons negatives. Ainfi tontee que 
nous aurons démontré de cette progreílion, fera generalement démontré de 
toute autre. 

S E C O N D T H E O R E M E . 
XLí I ^n toute Progreííion arithmetique Ta^dition de deux termes egalement 

eloignez des extrémes, eft egale á la fomme des extremes. 
Demonflration. Soit prife telle progreílion arithmetique qu'on voudra, 

cominea. a-\-d. a~+id. a-+$d. a-k-^d. a—b̂ d. a—hGd. Les deux termes 
a-i-d 8c a-^^dj ou les deux autres d-* td 8c a-i-^d font egalement eloignez 
des extrémes a 8c a-^-Gd. Orla fomme des deux termes a—td 8c a-+<¡d3 
ou celle des deux autres a~+xd 8c a-\-^.d, eft egale á la fomme des 
extrémes a, 8c a^-Gd. Car chacune de ees fommes eñ "ía-i-éd. Et Ton 
yerra' la méme chofe en toute autre progreílion. Done l'addition de deux 
termes egalement eloignez des extrémes, eft egale á la fomme des extrémes. 
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€e qu'il falloit démontrer. 

C O R O L L A I R É . 
Lorfque le nombre des termes eíl impair , le tefme du milieu ajouté á ̂ L j p 

lui-méme donne unefomme egale á la fomme des deux extremes» Car ce * 
terme du milieu tient lien de deux termes, puifqu'il eíl le confequent de 
celui qui le precede , Se rantccedfnt de celui qui le fuit; de forte que Ton 
peut confiderer cefeul terme comme denx egalement cloignez des extremes, 
Et ainíi deux fois ce terme egaíeront la fomme des extremes. 

T R O I S I E ' M E T H E O R E M E . 
En toute progreííion arithmetique , la fomme de tous les termes eíl; égale X L I V , 

au produit des deux extremes par la moitié du nombre de tous les 
termeŝ  

Demonflration, Par le Theoreme precedent , la fomme des extremes eft 
egale á celle des deux premiers termes qui en font egalement eloignez , 011 
des deux feconds , 011 des deux troiíiémes , ou de tous les autres , lefquels 
eftant pris pareillement deux á deux , font aníli egalement eloignez des 
extremes. C'eft pourquoi la fomme de tous les termes eft egale au produit. 
des deux extremes par la moitié du nombre de tous les termes, - Ce qu'il 
fálloit démontrer. 

C O R O L L A I R E. 
D'ou il eft evident que fi le nombre des termes eft impair , leur fomme XXJY'^ 

cutiere eft egale au produit du moyen par le nombre de tous les termes. 
Car le moyen vaut la moitié des deux extremes. Or la fomme de tous les 
termes eft egale au produit des extremes , par la moitié du nombre de tous 
les termes , ou ce qui eft la meme chofe , cette fomme eft egale au produit 
de la moitié des deux extremes par le nombre de tous les termes. Done íi 
le nombre des termes eft impair, leur fomme entiere eft egale au produit 

moyen par le nombre de tous les termes. 

Q U A T R I I / M E T H E O R E I V Í E . 
En toute progreííion arithmetique , chaqué terme renferme le premier, XLVI¿ 

plus autant de fois la diíFerence qui regne dans la progreííion , qu'il y a de 
termes avant lui. . • 

Démonfiration* Soit prife telle progreííion arithmetique que l'on voudra, 
comme a. a-i-d. a-i-id. a-i-^d. a-i-^.d. a~v$d. a-^-Gd. & dans elle fun 
de fes termes , par exemple le cinquiéme a-^-^d, ou le íixiéme a~\-$d. 
Le cinquiéme terme a-v^ds renferme une fois le premier terme a, plus 4 
fois la diíférence d̂  Se le fixiéme renferme une fois^ Se 5 fois la difference ¿/; 
Gri l yaquatre termes qui precedent le cinquiéme a-i-^d. Se il y en a cinq 
qui precedent le fixiéme a-^^d. Done chaqué terme renferme le premier 
plus autant de fois la diíFerence qu'il y a de termes avant lui. Ce qu'il 
íalíoit démontrer. • 
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P R E M I E R C O R O L L A I R E . 

X L V I I . Done la difFerence d eft égale au dernier terme moins le premier 3 dÍYifé 
par le nombre de tous Ies termes diminué de l'unité. 

Car d - z z i ^ — ^ — =*'*6d'~a'- &c0 
4 í 6 . 

S E C O N D C O R O L L A I R E. 
X L V I I I . Et reciproquement le nombre de tous les termes egale I'unité 3 plus leí 

dernier terme moins le premier , divifé par la difíerence. Car par exemple 
dans la progreííion a. a -td. a-i-id. a-i-^d. a -^^d. qui n'a que 5 termes, 
le nombre jrzrî *^1^——• Et dans la progreííion a. a^cd. a-i-id. a-^^d. 

a-i-^d. a~±$d. qni a fix termes, le nombre 6ZZZJ ,~*-a~¡íf'~'*' Et ainli des 
autres. 

T R , O I S I l / M E C © R O L L A l R E » 

X L I X . Le premier terme eft egal au dernier , moins le produit de la difference 
par le nombre de tous les termes diminué de Tunité. Car le dernier terme 
contient le premier , plus autant de fois la difFerence qu'il y a de termes 

' avant lui, c'eft á diré autant qu'il y a de termes dans toute la progreílioii 
moins un. De forte que retranchant du dernier terme autant de fois la 
difFerence qu'il y a de,termes avant luí , le refte doit laifíér le premier 
terme. 

Q U A T R I E / \ í E C G R O L L A I R E . 
Et reciproquement le dernier terme doit egaler le premier, plus le pro» 

dnit de la djfference par le nombre de tous les termes diminué de runité- j 
puifque ce dernier terme contient le premier, plus autant de fois la diíFe-
rence qu'il y a de termes avant lui. 

T R O I S I E^M E P R O B L E M E. 
LT. Le premier terme â , le dernier que j'appelle ?n, 8c le nombre des 

termes que j'appelle n, eftant donnez , trouver la difíerence. 
On divife le dernier terme moins le premier par le nombre des termes 

diminué de I'unité, 8c l'expofant eft la difFerence quon dierdie» 
Cela eft clair , par 47. S. 

Exemple-
Une perfonne diftribue pendant 8 jours quelque aumone á des pau-

vres. Le premier jour elle leur donne 5 foisle dernier jour 16, 8c chaqué 
autre jour un certain nombre plus que le precedent, mais qui eft toújours • 
le meme. On demande combien elle adonné chaqué jour? 

Les nombres des fois diftribuez pendant les 8 jours font une progreííion 
arithmetique dont le premier terme íírrrj, le dernier m'zzziá, le nombre 
des termes ^ = 8 . & ainfi la difíeréhce ~m~4. eft ?. Le nombre 3 eftant 
done la difFeience de chaqué terme á celui qui le füit 3 le premier jour la 
perfonne a donné 5 fois, le fecond jour 8, le troifiéme 11. & c 

5, 8. I Í . 14. 17. 10. 1$. 25. 



D E 5 M A T H E M A T I Q V E S. L I V R I V. 175 

Q U A T R I E ^ M E P R O B L E M E . 
Le premier terme la diffcrence d3 8c ie dernier terme m eftant don- Llf^ 

j nez , trouver le nombre de tous les termes. 
On prend lunicé, plus le dernier terme moins le premier, divifé par 

Ha difíerence y8c lafomme 1 - + ^ — eíl la valenr du nombre inconnu quon 
demande. C'eft une fui te du fecond Corollaire 4 8 . S. 

Exemple* 
Quelqu'un ayant cmprunté de rargent d'un uíurier s'eíl engagé de luí 

payer pour interefts le premier mois 2 écus, ie fecond 2 plus que le pre­
mier, le troiíiéme i plus que le fecond , 8c ainfí de fuite jufqu'au rem-
bourfement total. Or i l arrive que le dernier mois auquel i l fait ce rem-
bourfemeut , i l paye 36 écus dmtereft. On demande combien i l s'eft 
écoulé de temps jufqu'au rembourfement total ? 

Les nombres des écus payez pour rintereíl des mois qui font échús, 
font une progrcílion arithmetique , dont le premier terme a ~ i ) la difíe­
rence d — i , 8c le dernier terme Et ainfí le nombre des termes 
r ^ - p 1 - . eft i~4-5ir=:i8. ;Le nombre 18 eft done celui des mois qui fe font 
écoulez jufqu'au rembourfement total. 

JL. 4 . 6 . 8 .10 .11 1 4 . i ^ . iS. zo. l i . x4o 2 iJ . 2 8 . 3 0 . 5 1 . 54. 3^., 

C I N Q j l I E M E P R. O B L E M E. 

'La difíerence ^ le nombre des termes 8c le dernier terme m eftant LÍH 
áonnez , trouver le premier terme. 

On oíle du dernier terme le produit de la difíerence par le nombre de 
tous les termes diminué de Tunité ; & le reíle m—dn-h i d eft le premier 
terme qu'on cherche, par 451, S. 

Exemple. 
Une perfonne a dépenfé de l'argent pendant rj jours. Chaqué jour 

:elle a dépenfé 5 fols plus que le jour precedent , 8c le dernier jour elle 
en a dépenfé 9 2 . L'on demande combien cette perfonne a dépenfé de fols 
chaqué jour? 

La difíerence ¿ £ = 3 , le nombre des termes 15, '8c le dernier terme 
mzzzyz. Ainfí le premier terme m—dn-^-xd eft 92—^-b^-nz^o. La 
perfonne a done dépenfé 50 fols le premier jour , 53 le fecond,^ le 
íroifiéme. Et ainfí de fuite. 

50. 53. 5 5 . 5 ^ . 6x. 65. 6 8 . 7 1 . 7 4 , 7 7 . 8 0 . 83 . Sí*. 85). pi. 

S I X I É ' M I P R O B L E M E . 

Le premier terme la difíerence d̂  6c le nombre des termes n eftant Líirt 
dqnnez, trouver le dernier terme. 

On a jome au premier terme le produit de la difíerence par le nombre 
de tous les termes diminué de Tuniré j & la fomme a-i-dn i d donne le 
dernier terme , par 5 0 . S, 
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Exempié. 
Vn Jardinier a cueilli les pommcs d'un pommier pendant 12, annéesi 

la premiere année il a cueilli 5 pommes ,1a feconde 6 0 plus que la pre-
micrc , la troiíiéme 6 0 plus que la feconde. E i ainíi de fuite jufqu'á la 
douziénie. année. L'on demande combien il a cueilli de pommes la douziéme 
année. 

Les nombres des pommes cueillies chaqué année font une progrcíHon 
arithmetique , done le premier terme ^=5, la difference d—Go, de le 
nombre des termes » ~ i 2 . Ainíi le dernier terme a-+dn—id feras 

—6Q-=:66^. Le Jardinier a done cueilli 66y pommes la dernicre 
année.. 

5. 6$. 185. 245. 305. 425. 485.545. ^05. 66$* 

S E f T I I ' M E P R O B L E M E . 

l i Y . t e premier terme a> la difference dj & le nombre des termes ^ eftanc' 
d-onnez, trouver la fomme de la progreílion. 

On cherche par le probleme precedent, le dernier terme a-+dn—id, 
Eníuitc on ajoúte les deux extremes a Se a-bdn—id en une fomme, 
iáquellc on multiplie par c'cft á diré par la moitic du nombre ele 
tous les termes jEt leproduit m-b-dnn—}~dn donne la fomme de la pro* 
greíHon, parle troiíiéme Theoreme 44; 5. 

Premier Exempíe. 
Un Prince ayant ordonné. une levée de gens de guerre; le premier 

jour on enroole 50 foldats , le fecond jour'12. plus que le premier , 1c 
troificme 11 plus que le fecond. Et ainíi de fuite pendant 2 mois qui 
font 60 jours, L'on demande, combien l'on a enroolé de foldats pendant 
tout ce temps.. 

Le premier terme ^^=50, la difference ¿/rr:i2. Se le nombre des termes 
y—¿n. Ainíi toute la fomme de la progreílion , qui eft an-^-dnn—~dm 
fera 300-4-21^00—360^21540. L'on a done enroolé 21540 foldats pen­
dant les deux mois, 

Second Exemple. ; 
FDeux perfonnes ont áépenfe une égale fomme d'argent pendant pluJ 

íieurs mois. L'un a dépenfé 20 écus chaqué mois , & 1 autre a dépenfé G 
écus le premier mois, le fecond 2 écus plus que le premier, le troiíiéme 
2 plus que le fecond. Se ainíi de fuite. L'on demande combien ils ont 
dépenfé d'écus, & combien de temps ils ont employé á les dépenfer ? 

Les nombres des écus que la feconde perfonne a dépenfé- font une pro­
greílion arithmetique , dont le premier terme 4 — 6 , la difference d ~ i y 
Se la fomme de la progreílion doit eílre égale au produit du nombre 
inconnu de tous les termes que j'appelle .̂ par le nombre donné 20 que 
j'appclle b. Je connois done que poue fatisfaire á la que ilion , il faut 
que le premier terme la difference dj Se tel autre nombre que Ton 
voudra , comme h^eíkmt donnez , la progreílion foit continuée de telle 
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forte que la fomme inconnuc de tous fes termes foit égale au produit du 
nombre inconnu de ees mémes termes par le nombre donne b. 

Et afín de le faire gencralement. Le premier terme eft a, la diíFerence 
Se le nombre inconnu des termes eft z. Done par le probleme que 

Ion vient d'expoíer } la fomme de la progreííion fera az.-i'-eiz.z. ~dzj 
car nous appellons ici z, ce que nous y appellons n. Or par la fuppofition 
cette- fomme doit égaler le produit du nombre inconnu de tous les termes 
qui eft £ par le nombre donné i>. Done Tcgalité az.-* - d z z — - f ^ — ^ 
renfermera toutes les conditions qti'on demande , Se fa refolution donnera 
auíli celle.de la queftion Orafin de la refoudre, je divifeégalementchacuii 
de fes membres par z,. Se j a i a~h^dz—{-dz=zb. J'ajoútc en faite d̂> Se 
je retranche a de part Se d'autre , Se j 'ai de nouveau l'égalité 
±-dz.-=ib->r~d a, dont chaqué membre multiplic par 2 Se divifé par d> 
me donne en fin r̂z:lfc"fI!''~-.<f. Et remettant au lieu des lettres a} h. Se d, 

a 
Ies nombres 6, 20, Se i3 qui leur font égaux , je connois que z—~'==z.T$t 
Le nombre 15 eft done celui des mois pendant lefquels chaqué perfonne 
a dépenfé 15 fois 20 écus j c'eft á diré 300, 

£ . 8. 10. 12. 14. 16. 18. 20. 22. 24. 26, 28. 30. 32. 34, 
Troifieme Exemple. 

Deux perfonnes partent dans un meme temps pour faire un voyage. 
La premiere íait tous les jours § lieues, Se la íeconde ne fait le premier 
jour que 3 licúes , le fecond 4, le troifiéme 5, Se ainíi de fu i te faifant 
chaqué jour une lieue plus que le jour precedent. L'on demande dans 
combien de jours cette perfonne peut atteindre la premiere qui fait tous 
les jours 8 lieues, Se combien chacune aura fait de licúes ? 

Les nombres des lieues que la feconde perfonne fait chaqué jour , font 
une progreííion arithmetique dont le premier terme a m ó , la diíférence 
¿ t r i , & la fomme inconnuc de la progreííion doit eft re égale au produit 
du nombre inconnu de tous les termes par le nombre donné 8. Si done je 
fuppofe 8 — l e nombre de tous les termes l^lÉztl fera 11. Le nombre 
11 eft done celui des jours que la feconde perfonne a employé pourattein-

_ dre la premiere. Se pendant lefquels chacune a fait 11 fois 8 lieues 3 c'eft 
á diré SS. 

H111 T 1 I ' M E P R O B L E M E . 
La difrerence d, le nombre des termes n. Se la fomme de la progreííion L V I , 

que j'appelle / eftant donnez , trouver les deux extremes Se chacun des 
inrcrpoíez. 

1°. On divife la fomme de la progreííion par la moitié du nombre de 
tous les termes , Se l'expofant qui eft ~ donne la fomme des extremes, 
par 45. S. 

20. On multiplie la diíFerence par le nombre de tous les termes diminué 
de l'unité , Se le produit qui eft nd.—id donne le dernier terme moins le 
premier, par 54. S. 
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3°. On oíle en fin le dernier terme moins le premier de la fomme des deuxw 

extremes , aprés quoi il eft viíible que le premier terme doit £e trouver 
2 fois dans le refte ^—nd-v id. Ce premier terme fera done -.—\nd~\-~d} 

n i ti 
& le dernier ^-1-4-^—4-^- Or le premier eftant trouvé, & la diíFerence 
eftant donnée , le fecond l'eft auíli , & pareiilement chacun de ceux qui le >' 
fuivent eft donné. 

Hxemple. 
Une Fontaine artificielle a I O jets d'eaue difFerens. £e fecond jette 

dans une heure 2 pintes d'eaue plus que le premier , le troiíiéme 1 plus 
que le fecond, &: ainíi de fuite. Et tous enfemble jettent ico pintes d'eaue 
d.ms une heure. L'on demande combien chacun de ees dix jets de la Fon­
taine jette d'eaue dans une heure? 

La diíFerence ¿/—2, le nombre des termes «rrrio, 6¿ la fomme de la pro-
g re ilion fzzzioo. Le premier terme L — ^ n d - ^ - d fcxz. done —io-{- j , • 
c'eft a diré 1. Et ainíi le premier jet de la Fontaine jette 1 pinte d'eaue-' 
ááhs une heure , le fecond 3, le troiíiéme 5. Et ainíi dé fuite. 

K } * 5. 7- 5>- ^ 15- l l ' I9 ' 
A V E R T I S S E M E N T . 

JETÍL- Lorfyuon a étahli des- -principes ¿¡¡ni font generanx-, i l y a t o ü j o n r S ' 

une infinité de veri tez, cachees qui en dependent & quon en peut dé-
duire. Adais i l efl ordinairement diffícile de reconnottre imrnediatement 
comrnent elles peuvtnt en efire déduites , parceque l'on ne voit quune 
liaifon fort éloignée entre ees veritez, & leurs principes. Cefi pour-
quoi i l efl tres-important de trouver des moyens generaux pour déceu-
vr i r en feu de temps ees veritez., Or le plm general, le ptks facile3 
& peut-eflre fuñique de tons les moyens que l'on puijfe inventer a 
cet efijet i c efl de trouver des égalitez, qui reprefentent la dépendance 
que les veriteT^ inconnués que l'on cherche a connoitre, ont avec d'autres 
veriteX^ que ron connott deja. 

Si par exemple 1c premier terme a, la difíerence d, & la fomme de la 
progreílion / ' eftant donnez, il falloit connoítre le nombre des termes 
& 1c plus grand , 62 que je ne vi (Pe pas imrnediatement comment cetre 
connoiííance peut eftre déduite des principes que j'ai dé)a établis pour les 
progreílions arithmetiqucs, je pourois recourir aux égalitez , & tácher d'eil 
dédüire la connoiííance que je deíire avoir, en cette forte. 

Le premier terme eft a,y la difíerence d3 8c j'appelle z. le nombre incon­
nu des termes. Done p a r 55. S. la fomme de la progreffion fera 
aZ-^—d^z.—-dz., Or par la fuppoíition f eft auíli la fomme de la pro­
greffion. J'aurai done Tégalité a i ^ - d z z — - d z — f , Se cette égalité re-
foiue me fera connoitre ce que vaut le nombre des termes aprés quoi 
je trouverai le plus grand terme, p a r 54. S. Or afín de refoudre l'égalité 
a^^i-d^—rdz.'zzzf, j'ajoóte - jd^* Se je retranche az. de part & d'autre. 
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"fe multiplie enfuite chaqué membre par i . Se je le divife par d. Ce qui me 
donne enfin l'égalité ^ r r r i ^ . — Et cette égalité eft compofée, 
parceque zz, 8c z. font deux degrez differens de Tinconnue i * defquels 
n'enferme ny Vüñ ny l'autre. Ces égalitez compofées &c leurs refolutions 
feront expliquées daiís les Livrcs fuivans. Mais en attendant , lorfque le 
premier terme a, la diíFerence d, & la fomme f feront déterminécs, nous 
pourons trouver le dernier terme de cette progreílion, & le nombre de tous 
h s termes par le moyen du Theoreme fuivant. 

C1 N Q . V L I £ / M E T H E O R E M E . 
En toute progreílion arithmetique, ñ Ton ajoúte le produit de ía fomme j j y m 

de tous les termes par 8 fois la difference , á un quarré qui ait pour fa 
racine i fois le premier terme moins la diíFerence , la fomme totale fera 
un quarré qui aura pour fa racine z fois le dernier terme plus la 
diííerence,-

Démonftration. Soii prife telle progreílion arithmetique que Ton voudra, 
comme a. a-f d. a-t i d . a-$$d. a-v^d. la fomme de tous fes termes eft 
£¿-+10^ dont le produit par 8 fois la difference d eft ^oad-i-Sodd. Or 
ce produit ajoúcé au quarré 4 ^ — 4 ^ q u i a pour ía racine za— 
c'eft á diré 2 fois le premier terme a moins la difference d^ l'on aura 
pour la fomme totale ^.aa-í-^6ad-^- 8idd. Or cette fomme eft un quarré, 
car elle eft égale au produit de 5?¿/par foi-méme, i ^ - H ^ a f en eft done 
la racine. Or cette racine enferme 2 fois a-v^d qui eft le dernier terme 
de la progreílion , plus 1 fois la difference d. La fomme totale eft done 
un quarré qui a pour ía racine 2 fois le dernier terme plus la difference. 
Et l'on verra la méme chofe en coute autre progreílion... Done &c. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

C O R 0 1 L A 1 R E. 

Si done on ajoúte au quarré de xa—d le produit de ía fomme des JJ^-
termes que j'appelle / par 8 fois la difference, & que j'ofte 1 fois la 
diíférence , de la racine de la fomme totale ^.aa—^ad-t-dd-hSdf; la 
moitié du refte, c'eft á diré ^¡Z j^aa—^ad-t- dd-i-Sd/l—^-d, fera le dernier 
terme. Car fí nous prenons l a - t y d , la racine de la fomme totale 4 4 ^ 
'^•$6<íd~+8idd du Theoreme precedent , i l eft viíible que la difference d 
cftant i fois retranchée de cette racine , laifíera 2^-4-8^ dont la moitié 
a-t ^ d eft le dernier terme de la progreílion. 

N E U V I E ' M E P R O B L E M E . 
Le premier terme a, la difference d, de la fomme de ía progreílion / L X 

cftant donnez , trouver le dernier terme de la progreílion Se le nombre 
des termes. 

i0. On prend un quarré qui ait pour fa racine 2 fois le premier terme 
moins la difference , on ajoúte á ce quarré le produit de la fomme des 
termes par 8 fois la difference. 

Z 
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IO. On tire la racine quarrée de la íbmme totale, Se fon retranche de 

cette racine 1 fois la difFerence. La moitié de ce qui refte , c'cft a diré 
-^^.aa—^.a d-hdd-i-Sd/—~ci, fera le dernier-terme de la progreííion par 
le Corollaire precedent: 

Gr ce dernier terme eftant connu , le nombre de tous les termes eft au/íi 
donné. ^Car íi nous appellons ce dernier terme fon Cc^it,par 52. S. que 
le nombre de tous les termes doit eftre I - H - ^ J on bien mettant au lieu 

de m fu valeur , ce nombre fera ^4''^ft^i-M^Llf, 

'Exemple. 
-Quelqu'un ayant emprunté de Targcnt d'un ufurier, i l s'eft engagé de 

lui payer pour intereft, le premier mois 2 écus , le íecond mois 2 plus que 
le premier , le troiíiéme 2 plus que le fecond , & ainíi de fuite. O 'ií 
arrive que tous les interefts qu'il a payé fe montent á 34.2 écus. L'on 
demande combien i l a payé d'écus le dernier mois , 6c corabien i l s'eft 
écoulé de temps jufqu'au rembourfement total ? 

Le premier terme ^^=2, la difíerence d — i , & la fomme des termes 
i/crr342. Et ainíi le dernier terme -iS^.aa—^ad-^-dd-b^df-—^ êra 5^. 
Et íi j'appelle m ce terme 3ó5,.le nombre de tous les termes i-h-pf- fera 
18. La perfonne a done payé 36 écus [e dernier mois ,;jScj8 tnois íe font 
écoulez jufqu au rembourfement total. 

D i x 1 E^M E P R O B L E M E. 

L X I . Si nons prenons la Table des puiílances, Se queia grandeur ^ foit con-
fiderée comme le premier terme d une progreííion arithmetique, & ¿ com-
me la difFerence qui regne dans cette progreííion ; la fomme de relies 
puiílances qu'on voudra detoiis les termes de la progreííion jpcut fe trouyee 
ainíi. 

On .prend dans la Table des puiítances le rang de la pui(lance plus 
haute d'un degré que les prnífances cherdiées, & l'on éleve au meme de-
gré le terme qui fuit immediatement & de plus prés le dernier de la pro­
greííion ; & l'on en retranche. 

IO. Le premier terme de la progreííion elevé á ce meme degré. 
2o. Le produit da nombre de tous les termes par la difFerence élevee á 

ce jnéme degré. 
30. Chaqué terme de la progrefsion élevé á chacune des puiílances qui 

font moindres d'un dc;T.c que les puiílances cherchées , & multiplié daiis 
chacun de ees degrez par ce qui multiplié un pareil degré du premier terme 
a au rang que l'on a pris dans la Table des puiftanees. Enfuite on divife 
le refte qu'on trouve par la pnilFance du premier terme a, qui a meme 
degré que les puiílances cherchées , mukipliée par le nombre de la celíule 
oú cette puiílance fe trouve au rang que l'on a pris. Et l'expofant qu'on 
trouve eft aufsi la fomme cherchée. Les .exemples éclairciront .ees 
regles. 
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Premier Exemple. 
Soit propofée ía progrefsíon arithmetiqué 5. S. 11. 14. dontle premier 

térme eft 5, & la diíFerence 3, & quí l fáille trouvei- la fomme de tous 
les quarrezde fes termes. Pour tronver cetre fomme , je prens dañs la 
Table des puiíTances le rang qni furpaíre d'un degré les pnifíances quarrées 
dént i l faut trouver la fomme. Ce rang eft a^^aab^c^ahb^rh^ & aprés 
avoir fuppofé le premier terme $~a, & la diíFerence 3:=^ je prens 17 qui 
füit immediatement le dernier terme 14, & j'éleve 17 au degré du rang 
quej'ai pris , c'eft á diré je prens 4.913 cube de 17. Enfuite je retranche 
de ce cube , 10. IZJ cube du premier terme 5. 20. 10S produit de 27 cube 
de la-diíFerence 3, par 4 nombre de tous les termes. 30. Jen retranche 
aufsi la fomme 3S ,des nombres propofez 5. 8. 11. 141 mnkipliée par ¡hb, 
á caufe que b̂b mukiplie au rang que j'ai pris la puiííance lineairé dtr 
premier terme a dans la ceilule ^abb, c'eft á diré que j'cn retranche encoré 
1016 produit de 38 par ij-z^z)bb. Et parcequ'il ne refte plus de puiííance 
infericure á celle des quarrez dont i i fáut trouver la fomiiie , je divife le 
refte 3Í54 par '^±^b, á caufe que 3̂  mukiplie au rang que j'ai pris le 
quarré aa dans la ceilule $-aab. L'expofant de la diviíion eft' 406, qui 
eft aufsi la fomme de tous les quarrez des termes propofez 5. 8. 11, 
Gar ees quarrez font 25. 64. 121. & 196. & leur fomme eft 40&V 

5. 8. 11. 14. | 17. 5 ^ . - . 
•par 17 ' 1-̂ 52=13 

quarré 166 io8=;4¿? 
p a r i j ' iQi6—^bbf 

C i i b e ^ i y ' n ^ — a ^ ^ b ^ ^ b b fomme a m 
, 1259' trancher. 

re ¡le 3654 ( 40^ fomme de tom les quarrez... 
$ h .. H ; 

Second Exemple. 
Pour trouver la fomme de tous les cubes des termes déla progréfsion 

5; 8. 11. 14. je prens dans la Table des puiftances le rang qui furpaíle 
á'un degré les puiffimces cubiques dont i i faut trouver la fomme. Ce 
ráng eft a',~i'^.a'b-^6aabb'^í-.\.ab'~+b'TJ & aprés avoir fuppofé le premier 
terme ¡^rzá, & la diíFerence ^^zb, je prens 17 qui fuit immediatement 
le derrtier terme 14, & j'éleve 17 au degré du rang que j'ai pris , c'eft á 
diré je prens 83521 quarré du quarré de 17. Enfuite je retranche de ce 
nombre, 10. 525 quarré du quarré du premier terme y. 20. 324 produit 
de 81 quarré du quarré de ía diíFerence 3, par le" nombre des termes qui 
eft 4. 30. J'en retranche aufsi la fomme 38 de tous Ies nombres pro­
pofez | . 8. 21. 14. multipiiée par 4 ^ a caufe que la puiírance lineaire du 
terme ^ eft mnkipliée par 4¿5 dans la ceilule 4 ^ ^ c'eft á diré j'en re­
tranche 4104 produit de 38 par idSi=:4^. 4°* Plus aufsi 21924. pro­
duit de 40ó fomme de tous les quarrez par ^ - ^ ó b b ^ á caufe que la 

2 t 
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piiiííance quarrée aaefr multipliée par dans la cellule óaabk Et parce-
qaM ne refte plus de puiflanee inferieure á celle des cubes done ti fauc 
tro'iver la fbmme , je divife 56544. qui refte par 1 . — 4 ^ á caufe que 4^ 
multiplie au rang que j'ai pris la pUiíEance cubique a' dans la cellule 
4^¿ . L'expoííinr de la divifíon efi: 4712, qui ell aufsi la fomme de tous 
les cubes des termes propofez. Car ees cubes font 115. j u . 1331. ¿74^. & 
leur fomme eíl 4712.. 

j . 8. 11. 14. | 17 ¿ i f r ^ * 

quarré de quarré 85521 4104—ó^'/" 
— Í ¿977 11914.—z6bb par 406 fomme de tom les quarrez* 

56544 fomme totale q i i i l fapit retrancher* 
í • • " • 

^^•44 ( 4711 fomme de tom les cubes.. 

Demonflration du Prebleme. 
Soit toute progrefsion arithmctiqne a. a-^d. a-hid . a-h$d. Se qu!i! 

faille trouver la fomme de telles piuífances de íes termes que Ton vondra, 
comme par exemple celle de tous leurs cubes. Selon les regles du pre­
bleme jeprens le rang de la quatriéme puiCaiice ^4-+4<Í3¿^-6^^-+4ÍÍ¿5 
-4-^ &j'éleve a ce méme degré a-i-^d qui fuit immediatement le der-
nier terme de la progrefsion, qui eft a-i-^d. Je retranche enfuite de ce 
terme ainll élevé , ceft á diré de a*-+i6aid-i-c)6aadd-*-i-i$6ad**-bi$6d'l¿ 
Io. 4e. puilíance du premier termes plus ^.d* produit d'une pareille 
puiííance de la di£Ference d par le nombre des .termes qui eft 4, plus 
iGad^z^d* product de la fomme de tous les termes par 4^Jr=4¿?J qui 
mulciplie le premier terme a 4ans la cellule 4 ^ ^ -plus encoré i^aadd 
^i- j iadi ^ S ^ , produit déla fomme de tous les quarrez par bdd'̂ z.Gbb, 

"qui multiplie le quarré aa dans la cellule 6aabb. Le refte eft i6ald 
-±7xaadd~+i6S''¡d''-+i a d ^ d¿ ce refte eftant divifé par 4^—4^ qui 
multiplie la puiííance cubique a} dans la cellule 4 ^ , laiífe pour expofant 
^al~vi8aad~+4.iadd--ir$6d*. Or cet expofant eft la fomme de tous les 
cubes des termes propofez , qui font a\ d~i-$aad~-i-$add-+di. ax-\-6aad 
r+i iadd^Sd^ 5c a*~+ yaad-i-ijadd-i-i-jdK Et ceft la méme chofe en. 
toute autre progrefsion arithmetique, & pour telle autre de leurs puiíTances 
qu'on voudra. Les regles du probleme ont done preferir ce qu'il falloit 
faire. 44 * 

a. a ^ d . a~\-id. a-i-^d. i6ad^-\.%^d^ 
terme fmvant immediatement a-+^d. 1 4 ^ ^ - 4 - 7 z ^ ^ ? - + 8 4 ^ * 

fa 4.\pmfa*-i-i6azd~tc)6aadd^i$6ad'~+i56d\ ^ * ~±i^aadd-+8Sadi-hiiid* 
.¿4 * —24^^^—88^^—uid4t 

""refle * i 6a*d^7xaadd^ i6%ad^ i^d*{4a^ \Zaad^±%add-+ i6d* fomme descubes, 
jtdj #d> #dj #d> 
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P R E M I E R C O R O L L A I R E . 

En toute progreílion arithmecique des nombres naturels, le qnarré da L X I I . 
terme qui fuit immediatement & de plus pres le dernier 5 moins le qüarrc 
Ma premier terme , moins encoré le nombre des termes , eíl égal á z fois 
la fomme de tous les termes. Par exemple íi la progreílion eíl a. ¿r-s-r. 
a- i - i . a-*}, le terme qui fuit iminediatement a-i-} eíl 4-1-4, ĉ ont ê 
quarré eíl aa-bSa-i-16. Et íi Ton o fie de ce qnarré celuy du premier 
terme plus le nombre des termes qui eíl 4, le reíle fera aa-i-Sa-i-i69 
.—aaj —4, c'eíl á diré 8^-+11. Or ce reíle eíl égal á 1 fois 4^-+^, 
qui eíl la fomme de tous les termes. Et i l en eíl ainíi de toute autre pro­
greílion arithmetique des nombres naturels , oü la diíFerence eíl 1. 
Done Scc 

SEC-OND C O R O L L A I R E . 
Uon trouvera de méme qu'en toute progreílion arithmetique des nom- LXIÍI. 

'bres naturels ,16 cube du terme qui fuit immediatement le dernier, moins 
le cube du premier terme , moins 1c nombre des termes , moins trois 
fois la fomme de tous les termes , eíl égal á 3 fois la fomme de tous les 
quarrez. Ainíi la progreílion eftant a. a-hi. a-hz. ¿1-+3. le cube du terme 
qui fuit immediatement eíl a'-i- itaa-i-^Sa-hó^.. Et íi Ton en rc-
tranche d* cube du premier terme a, plus 4 nombre de tous les termes, 
plus i ia-+ iS triple de la fomme de tous les termes, le reíle iiaa~±$6a-i- 41 
fera triple de la fomme de tous les quarrez qui eíl 4^-5-IZ^-Í-14. Or 
la raifon poarquoi cela eíl une fuite du probleme, c'eíl qu'en retranchant 
ie nombre de tous les termes. Ton fait la méme chofe que fi Ton retran-
choit le produit du quarré ou du cube de la difference qui eíl 1 par le 
.nombre des termes. 

L/on trouvera dans le meme ordre qu3en toute progrefsion arithmetique L X I V . 
oü la diíFerence eíl 1, le quarré du quarré du terme qui fuit immediate­
ment le dernier , moins le quarri du quarré du premier, moins le nombre 
.des termes , moins 4 fois la fomme de tous les mémes termes , moins 
encoré 6 fois la fomme de tous leurs quarrez , fera égal á 4 fois la 
fomme de tous les cubes. Et ainíi des autres á PinfinL 

JMon/ieur Pafchal a qnl eft deué Vinvention da Probleme & des 
• Corollaires -precedens , les juge fort útiles dans la Geometrie des in-
divifibles potír mefarer ¿'aire de toutes fortes de parábales , & d'une 
.infinité d'autres figures. 

D E S N O M B R E S P O L Y G O N E S . 
í • ' 

D E F I N .1 T I O N 
L 'on appelle nombres Polygones 3 ou de plufieurs angles 3 les fommes L X V . 

des progrefsions arithmetiques done le premier terme a eíl Tunité , & la 
difference d tel autre nombre que l'on voudra,. 

Et ees nombres polygones fe diílinguent en pluíieurs genres diíFerens, L X V I . 
Z iij 
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car fi la difFerence qui regne dahs la progrefsion eíl Tunité , cetté pro-* 
grefsion fera la fuite naturelle des nombres i . í . 3. 4. 5. 7. 8. 9. &c. 

fon premier terme qui eft runité , 8c les íbmmes de fes deux premiers 
termes 1 &C i i ou des trois premiers 1. 1. & 5. ou des quatre premiers 
1. 2. 3. Se 4. óu des cinq 1. 2. 3. 4. & 5- &c. donneront les nombres 
1. 3. 6. 10. 15. 21, 28. 3(5. 45. Scc. qui font appellez trigones ou tr'tm-
gulaíres > parceque leurs unitez .fe peuvent arranger en forme d'un trian-
gle en cette forte,. 

' > * ' ) * * *3 * ' , ' 5 - ' ' J 

LXVUJ» Mais fí la diíFerence de la progrefsion eft 2, cette progrefsion fera' k 
fuite naturelle des nombres impairs 1. 3. 5* 7. 5). u . 13. IJ . iy. & c i 
& fon-premier terme qui eíl Tunité, & les fommes ou de fes deux premierst 
termes i , & 3, ou Jes trois premiers 1. 5. & 5. ou des quatre premiers 
1. 5. 5. & 7; ou des cinq 1. 3. 5. 7. & 5». &c. donneront les nombres 
quarrez 1. 4. 9. 16. 25. 36. 49. 64. Si. &c. par I I I . 43. Et ees nom-» 
bres s*a^$\<?nt tetragonones j ou quadrangulaires3 ou quarrez. 3 parce­
que leurs unitez fe peuvent arranger en - forme d'un quarré en cett® 
foi'tey 1 

L X V I I I . ' fí Ta difference eft 3, & que la progrefsion foit t . 4. 7. 10. 13. IÚ. 
19. 22. 25. &c. runité'qui en eft le premier terme, &les fommes de 1 & 4^ 
ou de 1. 4. &: 7. 011 de 1. 4; 7. & 10. ou de 1. 4. 7. 10. & 13. &c. 
donneront les nombres 1. 12. 22. 35- 51. 70. 92. 1170-&c, qui font 
appellez jtJWf^o^í'í. 

L X I X . Pareillement íi la difFcreiiGe eft 4, 8c que la progrefsion foit 1. 5. 9. 13, 
17. zr.-2). 29. 33. &G. runité, &: les fommes de 1 & 5, ou de 1. ¿.dc y. 
ou de 1. 5. 9. & i v ou ¡de 1. 5. 9. 13. &: 17. &c. donneront les 
nombres 1. 6. 15. 28. 45. 91. 120. 153, &c. qui font appellez 
héxafffftfs. 

L X X ^e m^me ^ â progrefsion eft 1. 6. u . 16. 21. 16. 51. 36. 41. 8cc. 
le nombres qu'on appelle heptagones feront 1. 7. iS. 34. 55. 8r. 112. 148. 
189. &c. 11 en eft- ainíi pour tous les autres- nombres polygones á 
i'iníini^ 

L X X I L'on appelle coflé d 'm polygone \q nombre qui marque Ta multitude 
de tous les termes, dont la fomme a compofé ce polygone. Si par exemplc 
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lies 5 termes 1. 2. 3. 4 & 5- eftant réduics en une fomme, ont compoíe 
le nombre triangulaire 15, l'on dirá que 5, qui eíl le nombre des termes, 

, eíl le coílé du triangle 15. De meme íi lefs S termes 1. 5. 9. i . . 27> 2Ií 
& 29. ont compoíe 1 hexagone 120, Ton dirá que S eíl le coílé de cec 

hexagone. L 011 dirá pareiliement que 6 eíl le coílé de l'heptagone Si, 
coníideré comme un heptagone formé par la fomme des íix termes 1. 6. 
11. 1 >. 21. ,& 16. Et íi fon coníideré ce meme nombre Sr comme un 
quarré formé par la fomme des 9 termes 1. 5. j . 7. 9. 11. 13. 15. & 19, 
Ton dirá que 9 eíl le coílé de ce quarré Si. Par oü Ton voit qu'un 
meme nombre peut eíl re quclquesfois coníideré comme un polygone en 
pluíieurs manieres diíFerentes, felón lefquclies i l aura diífercns collez. 

Or i l paroiíl aífez par toutes les defínitions precedentes , que tout L X X I I . 
nombre entier qui eíl plus grand que 2, eíl un polygone qui aura 2 pour 
fon coílé, parceque les unitez de ce nombre pouront eílre arrangées dans 
des éloignemens égaux , en teile forte qu'elles reprefenreront une figure 
qui aura 2 unitez pour fon coílé, 8c autant d'angles queile aura de collez j 
.ainíi qu'on le peut voirpar ees figures. 

Et pour ce qui eíl del'unité , on la peut confiderer comme un polygone LXXIII» 
de tel gen re &c de telle efpece que Ton voudra , comme un triangle par 
exemple, ou comme un quarré , ou comme un pentagone ^ &c. parceque 
toutes les proprietez qui conviendront gencralement a toutes fortes de 
polygones pouront auíTi lüi convenir, 

Mais le nombre 2 ne peut eílre confideré comme aucun polygone, car LXX1V, 
íes deux unitez quelqne arrangement qu'on leur donne , ne pouront jamáis 
•reprefenter aucune figure angulaire, mais feulement les deux extrémitez de 
quclque ligne droite y Et de plus les autres proprietez generales qui con-
viennent á tous les polygones , ne peuvent convenir á 2. 

L'un des principaux fondemens pour connoine les proprietez generales L X X V . 
des nombres angulaires ou polygones, c'eíl que le nombre de leurs angles 
furpaííe toújours de 2 unitez la diíference qui regne dans la progreílion 
dont ees polygones font la fomme. Par exemple, íi les nombres font trian-
gulaires, la diíFerence de la progreílion fera 1, par 66, S. 8c le nombre 
des angles 3, qui furpaííe 1 de 2 unitez. De meme íi les nombres font 
quarrez , la diíference de la progreílion fera 2, par 67, S. 8c le nombre 
des angles 4, qui furpaíFe 2 de 2 unitez. Et íi pareiliement les nombres 
font pentagones , la diíference eíl 3, par 6B. S, 8c le nombre des angles 
eíl 3-+2, c'eft á diré 5. 

ON-ZI^ME PRO-BLEME. 
^ Le coílé d'un polygone que j'appelle 8c le nombre de fes angles que L X X V I . 

j'appelle eílant donnez, trouver ce polygone. 
i0* On prend 2 unitez , plus le produit de la moitié du nombre des 
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angles diminuée de runité par le cofté donné , Se l'on retranche de 1^ 
fomme la moicié du nombre des angles. 

2°. L'on multiplie tout ce qui reíle par le cofté donné , Se le produic 
%n-+\hnn—nn—~hn donne le polygone qu'on cherche. 

Démonflration. Car tout polygone eft la fomme d'une progreílion dont 
le premier terme a—i, par 6$. S. la difterence d m b — i , puifque le 
nombre des angles qui eft £> doit toújours furpaííer la diíFerence d de 2, 
nnitez, par 15, S. Et pour le cofté nous l'appellons n.3 parcequ'il marque 
toújours le nombre des termes. Or en toute progreílion dont le premier 
terme eft a, la diíFerence d, & le nombre des termes n, la fomme de la 
progrefsion eft an~+~drm—~dn, par 55. S. Si done nous fuppofons â —ir̂ . 
de ¿/~^__2, cecte fomme fera le polygone qui aura pour cofté la grandeur 
donnée n. Or fubftituant dans cetteiomme 011 dans ce polygone 1 & b—2, 
au lieu des deux grandeurs a Se d qui leur font égales , l'on aura pour ía. 
meme vúmx:, ±n-s-~bnn—nn—^hn. Les regles du probleme ont done 
preferir ce qu'il falloit faire. > 

Et íi Ton vouloit avoir des regles plus partieulieres pour chaqué eípece 
de polygone, ií faudroit feulement dans l'exprefsion genérale du polygone 
in-+~bnn. nn—^bn ¡mex.tíe.a.Vi\ie\x á t b \Q nombre des angles qui lui eft 
égal j c'eft á diré 3, fi l'on veut chercher un triangle ; 4 íi l'on veut chercher 
un quar ré^ íi l'on veut chercher un pentagone ; 12. íi l'on veut chercher un 
nombre de 12 angles. Et ainíi pour tous les autres nombres angulaires*. 
D'oií l'on pour a tirer les regles fuivantes.. 

Pour les Nombres 
Triángulaire$3 Quarrez, Fent agones, H exagones, Hept agoneŝ  

nn-\n xnn^^. yin—in A-nr.—̂ m T.»*-—wr 
i J l y l X l y 2 y 

Et ainíi de fuite pour tous les autres polygones á TinfiniV 
De forte par exemple que íi j'avois á trouver le triangle dont le coft'é 

eft ó, fuppofant 6—n, Se prenant la formule des nombres triangulaires, 
jaurai — ¡ = 2 1 . 

De méme íi le cofté eft 12/011 triangle fera 7S, fon quarré 144, fon pen­
tagone .?n"~'n —210, fon hexagone *n,!~la ou 2»«—«^r iyé /on hepta-
gone fera 341. Et ainíi des autres. 

D0UZI5/ME PROBLEMA. 
L X X V I I . Le polygone / , 5c le nombre de fes angles n eftant donnez, trouver fon 

cofté. 
IO. On prend un quarré qui ait pour fa racine le nombre des angles 

diminué de 4 unitez , on ajoúte á ce quarré le produit du polygone par & 
fois le nombre des angles diminué de 2 unitez. 
2o On tire la racine de la fomme totale , on lui ajoúte le nombre des 

angles diminuc de 4 unitez j 5c la fomme qu'on trouve divifée par 2 fois le 

nombre des angles diminué de 1 unitez,c'eft á diré ^ — ^ ^ ^ - — L J Í — 
donne 
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áonne le cofté qu on cherche. 

Démonftration- Le polygone donné f eft la fomme cTtme progréfsion 
dont le premier terme 4r=i, &: la diíFerence d^zib.—i. Or en toute pro­
gréfsion dont le premier terme eft a, la difterence d, &c la fomme de la 
progréfsion le nombre de fes termes eft ^ i ^ W ^ j ^ i ^ i ^ a r ^ 
S. Suppofant done a = i Se d—h—-z, ce nombre fera le cofté du polygone 
f, car le cofté de tout polygone marque le nombre de tous les termes de la 
progréfsion dont ce polygone eft la fomme: Or fubftituant dans ce nombre 
des termes ou dans ce cofté, i Se -̂—z au lieu des grandeurs a Se d qui 
leur font cgales , 1 on aura pour fa meme valeur ^ 1 E ^ E ^ E S ± \ 
Les regles du probleme ont done preferit ce qu'il falloit faire. 

Et fí á l'exemple du probleme precedent , on vouloit avoir des regles 
plus particulieres pour chaqué efpece de polygone , i l faudroit feulement 
dáns I exprefsion genérale de leur cofté, que Ton vient de donner , mettre 
au lieu de i> le nombre des angles qui lui eft égal, c'eft á diré 3 íí Ton 
veut chercher le cofté d'un triangle 5 fi c'eft le cofté d'un pentagone; 
é íi c'eft celui d'un hexagone ; 15 íi c'eft eclui d'un nombre de 15 angles. 
Et ainíi des autres. D'oú Ton poltra tirer Ies regles fuivantes. 

Pour les cóflez. des nombres 
Triangulaires, Qiiarrez,, Pentagones, Hexagones} Heptagones. 

Et ainíi de fuite á l'infmi. De forte que íí j'avois á trouver le cofté du 
triangle 21, fuppofant xi—f* S¿ prenantja formule qui fert pour les coftez 

des nombres triángulaires, j'aurai f/r'1^s^Iz=z6. 
De meme íi le triangle eft 1225, fon cofté fera 49. Et íi nous coníidc-

rons 1225 comme un nombre quadrangulaire , fon cofté fera ) e. Et íi nous 
le confíderons comme un hexagone , prenant la formule qui marque les 
coftez des nombres hexagones, Se fnppoíant i i i f=z f} nous trouverons que 

fon cofté /̂ 4"+58l/̂ r=:25. 
On trouvera en meme forte,que íi Ton coníídere Si comme ufa quarré 

'& comme un hepragone, fes coftez feront 9 Se 6. 

C O R O L L A I K E. 
Mais s'il airivoit qu'on propofaft un nombre polygone, Se que íans L X X V I I I . 

déterminer le nombre de fes angles ni de fon cofté , il fallut neanmoins 
trouver l'un & l'autre , de femblables demandes feroient quelquesfois in-
déterminées , parcequ un meme nombre peut eftre quelquesfois confideré 
comme un polygone en pluíieurs manieres diferentes , felón lefquclles i l 
aüt-a difFcrens coftez. Cependant l'on pouroit toúiours déterminer toutes 
ees diíFerentes manieres par le moyen des formules precedentes. Car íi 
un nombre eft polygone, le quarré qui aura pour fa racine le nombre des 

Aa 
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angíes diminuc de 4 unitez , plus le produit du polygone par 8 fois k 
nombre des angles diminné de 1 Unitez , donnera toújours un nombre 
qu iné ¡par fi. S. Se la racine de ce quarré plus le nombre des angles 
moins 4. eftanr divifée par 1 fois le nombre des angles moins 4 
unitez,donnera toújoLirs un nombre entier qui fera le coílé ,dvi polygonea 
íC'eft une fuite du probíeme. 

C eft pourquoy íi quelque nombre eftant propofé , Ton prend le quarré 
d'un autre nombre diminué de 4 unitez, plus le produit du nombre pro-
pofé par 8 fois cet autre nombre diminué de 1 unitez , Se que la racine 
de la fomme ne íoit pas comme!irurable, ou bien ft cette racine c ftoit com-
menfurable, mais qu'en luiajoúcantle fecond nombre diminué de 4. unitez. 
Se divifant la fomme par i fois le meme nombre moins 4 unitez , l'ex-
pofant ne fuft pas un nombre entier ; i l eft bien viíible que le nombre 
propofé ne pouroit pas cftre un polygone, qui euft l'autre nombre pour 
fon cofté. 

TREIZIÉ^ME P R O B L I M E . 
•LXXIX. Ainíi tout nombre entier eftant propofé , pour trouver en combien de 

manieres i l peut eftre appellé polygone. 
Si Ton appelle ce nombre f, on verra fuccefsivement Se par ordre íi 

chaqué exprefsion des formules precedentes peut valoir un nombre 
entier. 

Soit par exempie 3(3 le nombre propofé, je fuppofe premierement que 
ce nombre eft un triangle, Se rappellant je prens la formule f/"~^~ 
qui fert pour les coftez des nombres triangulaires , Se voyant que la valenr 
de cette formule eft le nombre entier 8, je conclus que 3ó eft un triangle 
dont le cofté eft 8,. Voyant enfuite que la valeur de la formule qui fert 
pour les nombres quadrangulaires ,eft le nombre entier 6, ou plutoft íans 
me fervir de cette formule pour les quarrez, voyant que $6 eft un quarré 
dont le cofté eft .6, je conclus déja que 56 eft un nombre polygone en 
deux diíferentes manieres, Enfuite voyant que la valeur des formules qui 
fervent pour les coftez des pentagones, hexagones , Se autres , ne peut eftre 
un nombre entier, excepté d celle qui fert pour íes coftez des nombres de 

36 angles, qui eft ^ ' ^ ^ ' ^ - l i - , dont la valeur eft le nombre entier 2 5 je 
conclus en fin que 36 ne peut eftre -qu'un triangle dont le cofté eft S, OH 
un quarré dont le cofté eft 6, ou un nombre de 3^ angles dont le cofté eft 2. 
I l en eft ainíi des autres. Et la démonftration du próbleme n'eft qu'une 
fuite du precedent Se ducinquiéme Theoreme 58. S. 

Au refte en prenant les formules , i l eft aífez vinble que Ton ne doíc 
point paífer au delá de celle qui fert pour le cofté des nombres anguláireá 
•qui ont plus d'angles que le nombre propofé n'a d'unitez. Ainíi dans 
i'exemple precedent du nombre 36, i l n'auroit pú fervir de rien de paíTec 
au delá de la formule ¡Z"1^^7^^1 qui fert pour le cofté des nombres 
de 36 angles. 
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A V E R T I S S E M E N T . 
"ják refie ron fíe doit fas s'imaginer q u i l y ah des figures ge orne- L X X X . 

friques autres que les trimgles > ou bien les quarrez.- qui re'pon-
dent aux nombres angulaires 3 <¿r aufquelles toutes les memes proprietez. 
pmjfent aujfi bien convenir quelles conviennent k ees nombres polygones, 

D E L A P R O P O R T I O N GE O M E T R I Q j J E . 
D E F I N I T I O N S ^ 

L'égalité de deux mpports , c'eíl á diré le rapport de deux rapports L X X X I ' ' 
égaux , ou la comparaifon de deux rapports qui ont chacun un meme expo-
íant 3 s'appelle proportion geometrique 3 ou íimplement proportion. Les 
rapports - i & 1 font égaux entr'eux. Car 7- ou z expofant de chaeun eft 
le méme, &: ~,— - s'appelle proportion geometrique, • 

Or chaqué rapport ílippofant deux termes, la proportion geometrique LXXXÍI . • 
qui renferme deux rapports , en íuppofe neceírairement quatre; &: ees 
térmes font appellez proportienels. Le premier terme s'appelle auíli pre­
mier antecedent, Se le fecond premier confequent; le troiíiéme fecond 
úntecedent , 6¿ le quatriéme fecond confequent. Et Ton dit que le pre­
mier antecedent eft á fon confequent , comme le fecond antecedent eft 
á fon confequent, c'eíl á diré que Texpofant du premier au fecond terme 
eft égai á l'expofant du troiíiéme au quatriéme. Et ees proportions fe 
marquent- ainíi 6.3:: 8. 4. c'eft' á diré, 6 eft á 3 comme 8 eft á 4, ou 
le rapport dé é á 3 eft égal au rapport de S á 4, ou bien 

Avertijfement-
Lors done que Ton verra ees fortes d'expreíTíons ó". 3:: S.4, i l faut 

fe fígurer qu'eiles ne fignifient rien autre choíc que les termes de deüx 
fraftions qui font égales entr'clles , la premiere fra¿tion eft le premier 
antecedent divifé par fon confequent, & la feconde fraótion eft le fecond 
antecedent divifé par fon confequent. L'on doit bien remarquer cela, car 
i'on s'accoútume prefque toújours á chercher des differences cfrentielles 
& des diftindions réelies darís les chofes' qui font exprimées ou fígurées 
difFeremment, quoique cependant elles foient les mémes. Je me perftade 
que cette forte d'expreílion .̂3 : : 8.4: a efté choiíie pour éviter ceile 
des petits caraéteres qui marquent les fradtions, & pour ne point fe fervir • 
de la marque d'égalité. 

Le premier & le quatriéme terme de la proportion s appelíent L X X X I I L 
extremes , &c les deux autres ceux du milieu ou les'moyens. 

Si les deux moyens font égaux , la proportion s'appelle continué , 8c 
le terme qui tient la place de chacun des moyens s'appelle mojen pro-
portionel* 

A a ij> 
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Troportlon continué 8.4: :4.x. 

Et añn d'abreger ees proporcions continúes, &: de Ies diftínguer cíe& 
aiures, on les exprime ainíí. 

Proponion continué ~77-S.4.2. 
LXXXÍV. Lorfqu'une proporción s'étend á plus de trois termes , on Tappelía 

progrejjion, & on la marque ainfí. 
Progrejfion -77-2. 4. 8. 16. 52,. ^4. uS. Scc. 

L X X X V . ^a ¿éfínition que nous venons de donner de la proportion geometriquey 
íemblera peut- eftre plus facile á comprendre que celie qu'on en donne 
ordinairement par le moyen des aliqnotes des grandeurs comparées Da 
moins elle en explique la nature d'unc maniere plus genérale , 6c Ton 

) peut toújours«par fon moyen démontrer poíitivemenc íi quatre grandeurs 
fonc ou ne íbnt pas en proportion geometrique , comme on le verra dans 

L X X X V I â ^t:e* 
L'on peut me me tirer des deux expreílions diííérentes de íes 4 termes 

ime raethode genérale pour marquer le rapport qui fe trouve entre tels 
&: tant d'autres rapports que i'on voudra. Par exemple pour marquer 
le rapport qui eíl entre ees deux rapports - & , je diviíe - par y, 

l'expoíant i eíl le rapport de ^ á f . Car ^ divifé par , oubien 
en i'exprimant ainíi j -.'.^.^.. De meme pour marquer le rapport qui 
eíl entre le rapport de ^ á j - , ¿k: celui de -j-á f , je trouve en premier lien 
i - expofant de ^ á f , & f expofant de á ~ , & enfuice je trouve ^ 
expoíant de Texpofant á Texpofant j - j &: ^ marque le rapport qui fe 
trouve entre le rapport de 7 a , ^ celui de - á Car ~ divifé par 

i - , divifé par ~ divifé 7—jg, 011 bien en iexprimant ainíi f ir-":i5.2.8^ 
7" 7 

c'eíl a diré ^ divifé par j , eíl á -j divifé par f , comme 15 eíl á z8. 

CORO L X A IRÉ. 
D'ou Ton pene tirer cette confequence, que deux difíerens rapports^ 

qui ont chacun le méme antecedent , foiit entr'eux comme leurs confe-
quens dans un ordre renverfé. Par exemple ~ , ^ : i c . b . Car ¿ diviíe pac 
ípr : ! . Pareillemenc f . 7. 7. 3̂ , Car \ divifé par f r r f - . De méme 

PREMIER T H E O R E M E. 
Deux grandeurs confervent un méme rapport quoiqu'on ajoúte a Pune 

Se a Tautre, íi ce qu'on ajoúte á la premiere eíl á ce qu'on ajoute á la 
feconde comme la premiere eíl á la feconde. 

Dimonflratien. Soient les deux grandeurs a Se b aufquelíes on ajoúte 
c &c d > Ci a. b : : c d . c'eíl a diré íi 7 ~ j > je dis que a-írc. b~+d: :a. b* 
c'eíl á diré que Car foit e l'expofanc de Par la fuppoíicion 
e eít auffi Texpofant de ¿i Done cb^a 5c edzzzc. Et ainfí metcant á la 

L X X X V I I 



D E S M A T H E M A T I Q J J E S . LIVRÉ V. 
place des grandeurs a 5c c3 eb valeur de a> 8c ed valeur de el dans le$ 
deux antecedens ^-t-c & ^ 5 on aura r — ¿ _ & T — j " Or 
Car <? Texpofanc de chacun efí: le meme. Done ^ ± 5 ^ ou bien en Tex^ 
primant ainíi ^-^ ^ - f d : :a . h. Ce qu i i falloit dimontrer. 

SECOND T H I O R E M E . 
Deux grandeurs confervent un meme rapport qnoiquon retranche de L X X X V I I I 

Tune & de lautre, íi ce qu'on retranche de la premiere eft á ce qu'oiv 
retranche de la feconde , comme la premiere eft á la íeconde. 

Démonflration Soient les deux grandeurs a &c b, deíquelles on retran­
che c fk d. Si a.b::c. d. je dis que a.—r, h—d : : a. h. Car foit e l'ex-
pofant de j s par la fuppoíition e eft auíli rexpofant de i»; Done eb-—va 
Se ed^c. Et ainíi mettant á la place des grandeurs a 5c eb valeur de 
a 6c valeur de <; dans Ies deux antecedens a—c & ^ , 011 aura 
*-r—¿ —/—-~ Se T — O r —-^z^x. Car e l'expofant de chacun eft le 
meme. Done g ± z p ou bien en rexprimant ainíi a—c.b~~di'.a>bl 
Ce qu'il falloit démontrer. 

/ T R O I S I Ê M E T H E O R E M E . 
Si quatre termes font proportionels , ils le feront encere dans chacun L X X X I X : 

des quatre changemens qui fuivent. 
Premier changement qui s'appelle de permpitation. 

Ce changement fe fait loríqu'on tranfpofe les termes de chaqué rappor^ 
ce qui s'appelle ordinairement permutando. 

Soit par exemple a. b: :c. d. c'eft á diré jnr-^j je dis que j>ermHtand& 

b.ai- .d c. ou Car foit e l'expofant de e eft auíli Texpofant de 

~d j D^)nc 'ebzzza» Se edzrzc. Et ainíi mettant á la place des grandeurs 

a Se c3 leurs valeurs eb Se ed3 dans les deux rapports í. 6c on aura 
h b I d a c 

^ " 7 J & Ta—T' 0 r car 7 l'expofant de chacun eft le meme. 
Done 7 — o u bien en rexprimant ainíi b, a: -d.c. Ce qu'il falloic 
démontrer. 

Second changement qui s'appelle alternatlf. 
Ce changement fe fait en comparant Ies antecedens enfemble,^ les -ŷ Q 

confequens enfemble 5 le premier terme au troiíiéme, &: le fecond au 5 
quatriéme, ce qui s'appelle alternando. 

Soit par exemple a .bnc .d . c'eft á diré 7—7. Done alternando 
a. c : : b.d. ou ^r r^f , car foit ^ l'expofant de ^ É" eft auíli I'expoíant de ~ • 
Done tf^^r^ & ed~c, Et ainíi mettant á la place des grandeurs a Se c 
leurs valeurs & ¿'¿J? dans le rapport on aura - m - . Or -—-~ 

A a iij 
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Gar rexpofant de chacun eft ¿ . Done - J m i ; ou bien en Terprimant ainíi 
a.c'.'.b.d. Ce qu'il falloit démontrer. 

Troiíiéme Changement qui s'appelle de cúmpo/ítlon. 
X C I , Ce changement fe faic en comparant chaqué antecedent plus fon con-

fequent avec fon confequent, ce qui s'appelle componenda* 
Soit par exemple a.h:: c.d\ c'eft á diré Done comfonendo 

a-i-b.h:: c-i-d.d. oü — ^ ^ r : ^ . Car foit ? rexpoíant de j j e eft auíli 

Texpofant de 4. Done eb'rrza, 6c edzzzc. Et ainíi mettant a la place des 

grandeurs a 8c c lenrs valeurs eh &c ed dans les deux rapports 8c c~*'' 
eh-+h a-+b ed-+(f c-id ^ eh-{b. ' d - í d / - t i » r i i 

on aura ¿ — ^ - oc —^-^zz-j.. Or —¿-— - ^ Car 1 expoíant de chacun ^ 
eft Í-M . Done ou bien en i'exprimant ainíi a-i-b. b iic-^-d. d. -
Ce qu'il falloit démontrer.. 

Quatriéme changement qui s'appelle de dlvifton. 
X G I I , Ge changement fe fait en comparant chaqué antecedent moins iba : 

confequent avec fon confequent, ce qui s'appelle dividendo. 
Soit par exemple ^. ̂ : :ír,¿. c'eft h. ÓÁXQ Done dividendo 

4— .̂ b : : c—d. d. ou ~a~h-==z~*. Car foit e l'expoíant de p e eft auífí 

Fexpoiant de ^. Done ehẑ z.a, M> edz=:.c. Et ainíi mettant á la place de ' 

a 8c ¿Q c lenrs valeurs & dans les deux rapports & — 

oo a u r a ' í ¿ ~ & ^ f c r ^ f • Or - ^ r = r e ~ . Car l'expofant de chacun:: 

eft £•—i. Done - t i n r ^ — „ ou bien en rexprimant ainíi «—^. ^ : : c—d. d, 

Dtt troifiéme & quatriéme chdngement, -
^ C I I I On pent remarquer que dans le troifiéme changement on ne fait 

' qu'adjoúter limité , & au quatriéme que la retrancher dans chacun des 
deux rapports égaux qui font la proportion. C'eft pourquoi on auroiü' 
appcllé plus proprcment ees deux changemens addendo 8c detrahendo, 
que comfonendo 8c dividendo. Carde méme que dividendo conviene' 
plus á la diviíion qu'á la fouftracHon de méme auífí componenda con-
vient plus á la multiplication qu'á Tacldition ; puifqu'il eft vrai de dire5 
que Tufage femble avoir établi ees mots compofition 8C refolution 3 pour 
exprimer les deux idées direóbément oppofées de la multiplication, qui 
fait que les grandeurs íimples deviennent plus compofées ; 8c de la cüvi--
fion, qui fait que les compofées fe réduifent á de plus íimples„ . 

Qj.1 A T B. i E T H E O RE ME. 

X C I Y . Pluíieurs rapports eftant égaux , tous les antecedens fontátous les con-
fequens, comme chaqué antecedent eft á fon confequent. 

Dimonfiration. Soient a, b : : c}d\ i f . g . c'eft á diré ^^zr^nt-, je dis > 
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que *^~==:r==.~==-. Car foit e Texpofant de ~3 e eft auííi Texpofant 
de - Se de j . Done eb—a, ed~c, & egr=nf. Mettant done á la place 
des grandeurs ^, ^ Se f> leurs valeurs el', ^ & ^ dans les rapports 
^ f 5 ' & 4 on aura ! ^ ± Í S ~ ^ < L ^ l ^ 1 & ^ — 4 Qr 

^ l i ? „ ! f — ^ — ! £ • Car l'expofant de chacun eft e. L 'on voit done que 
íH-a-fg b d ^ í i -
• ^'"-^zrf—-f—~. Ce qu'il falloit démontrer. 

Qll A TK i E'M E T H E O R E M E4 
En toute proportion geometrique, le produit des extremes eft égal au ^ Q V 

produit des moyens 
Dérnonftration. Soit toute proportion geometrique appellce a. bv: c.d. 

c'eft á diré Je diá que adznbc. Car foit e Texpofanc de ~> e eft 
auííi Texpofant de Done eb—a. Se ed—c Et mettant á la place des 
grandeurs a Se b, eb valeur de a> Se ed valcur de e, dans les produits 
ad Se be 5 on aura ebd—ad. Se bedzrzbc, Or ebduzbed- Done ad^zbe-

iCe qu'il falloit démontrer. 
Autre Démonflratiom 

Ce Theoreme peut encoré eft re ainíi demontre. Seion la fuppoíition,' 
M."b:; viú. d. o \X j=^ ' Si ees deux rapports égaux font chacun également 
•mukipliez par bd produit des deux confequens b Se d, les produits nou-
vcaux fe ron t ad Se he. Or les grandeurs également multipliées donnent 
des produits égaux. Done ad=zbe. Ce qu'il falloit démontrer. 

C O a O L L AI R E0 
En toute proportion continué le produit des extremes eft égal au X C V l í 

quarré du moyen proportioneí. ^ ¡ -a .b . c. eft une proportion continué 
Se ac~bb. Car a. b. c. eft le meme que a.b::b.c. Done par le 
Theoreme precedent ac=zbb. 

CINQJUIE'ME T H E O R E M E . 
Si quatre grandeurs font telleraent difpofées que le produit des extremes X C V I ^ 

foit égal au produit des moyens , ees grandeurs font proportionelles. 
•Dérnonftration. Soient par exemple ees quatre grandeurs ainíi diípoíees 

a. b. e. d. Se ad^zzbe, je dis que a.b::e.d. 011 ^. Car íi les deux 
produits égaux ad Se be font chacun également divifez par bd, les expo-
íants nouveaux feront Se j» Or íi des grandeurs égales font également 
divifées, les expofans font égaux. Done j=zjA,on bien en rexprimant 
ainíi, a.bne. d. Ce qu'il falloit démontrer. 

C o R O L L AI RE. 
Les quatre changemens démontrez au troiíiéme Theoreme 5 lorfqne XCVITK 
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quatre grandeurs font proportionelles, pouroient encoré eftre ainfí démon-
trez. Selon la fuppoíition a.b::c.d. Done ad'zzzbc.. 

permutando b . awd . c. Car bc^=.ad. 
\ alternando a. c : : b.d. Car ad'mcb. 

pones componenda a~\-c. c '.:b~+d. d. Car ad--\-cd^bc-hed, puifquedd^rzhc* 
_ dividendo a—c. c:: b-—d. d. Car ad—cdzzz.be—cd^ pulique adzzibe. 

S l X I E ^ M E THEOREME., 
I C . En toute proportion geometrique, 10. Le premier terme eíl égal au pro-

duit du fecond par le troiíiéme, divifé par íe quatriéme. 
C. 2o. Le fecond terme eíl égal au produit du premier par le quatriémej . 

divifé par le troiíiéme, 
G I . 5°. Le troiíiéme terme eíl égal au produit du premier par le quatriéme, 

divifé par le fecond. 
C U . . 4°. Et enfín le quatriéme terme eíl égal au produit du fecond par le 

troifiéme, divifé par le premier. 
Démonfiratian. Soit priíe telle proportion droite qu'on voudra, comme 

a .b : :c .d . Done par la définition de cette proportion Si. S. . 
& par le quatriéme Theoreme 55̂  S, adzzdbc, 

^ .r \0\ par d ' ¿ tv Or divifant C o on trouvera " ^ a 
les deux produits ?>Vfar Í ês EX?0^NS C & & T 
éemxaddcbcé C éeaux y „ Id 
^- u 4 . par a- ó f c Se j 

' d BC — 
a 

Or i0. le premier terme a, 011 j qui luí eíl égal, eíl le produit du fe.' 
cond terme b par íe troiíiéme c, divifé par le quatriéme d. 

i0.. Le fecond terme b, on~ qui lui eft égal, eíl. Ie produit du premier 
terme a par le quatriéme ^ divifé par le troiíiéme c. 

30. Le troiíiéme terme c, ou j qui lui*eíl égal, eíl le produit du premier 
terme a par le quatriéme dj divifé par -le fecond b. 

40. Et enfin le quatriéme terme d} ou ~ qui lui eíl égal, eíl le produitj 
du fecond terme b par le troiíiéme c, divifé par le premier terme VÜ„ 

Done dcc. Ce qu'il falloit démontrer. 

DES P R O P O R T Í O N S D R O I T E S , 
IT.. R E N V E R S E/£ S. 

Lorfque le premier terme d'une proportion eft au fecond , comme le 
troiíiéme eíl au quatriéme •, ou ce qui eíl la meme chofe par 90. S. lorf­
que le premier terme eíl au troiíiéme comme le fecond eíl au quatriéme, 
la proportion qui s'appelle geometrique , s'appelle auffi une proportion 
droite* Mais 
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Mais lorfquele premier terme d'nne proportion eft au troifiéme, com- C l V , 

me dans un ordre renverfé le quatriéme terme eft au fecond ; la pro­
portion s'appelle renverfée ou reciproque. 

S E P T I ifu E T H E O R E M E . 
Si done Ton tranípofe reciproquement le premier terme d'nne propor- Qyr . 

tion renverfée á la place du troifíémc , Se le troifiéme á la place du pre­
mier ; ou bien le fecond terme a lá place du quatriéme , & le quatriéme 
á la place du troiíiéme j la proportion qui eftoit renverfée fera rendue 
droite , parcequ'aprés une femblable tranfpofition le premier terme fera au 
íécond cOmme le troiíiéme fera au quatriéme. Par exemple i . 6. 4.3. eft 
une proportion reciproque , car le premier terme 2 eft au troiíiéme 4^ 
comme le quatriéme terme 3 eft au fecond &. Mais íi je tranípofe 
reciproquement 1 &: 4, les premier Se troiíiéme termes , á la place Tun 
de rautre , Se que j'ccrive 4. 6: : i . 3. la proportion qui eftoit renverfée 
auparavant eft rendue droite , car le premier terme 4 eft au fecond qui 
eft 6, comme le troiíiéme 1 eft au quatriéme 3. Et pareillement íi je1 
tranfpofe reciproquement 6 Se 3$ le fecond & quatriéme termes de la 
proportion renverfée á la place l'un de l'autre. Se que j'écrive 2. 3: : 4.^, 
la proportion fera droite, puifque 2 eft á 3, comme 4.eft á ^ Toutcela 
eft clair-par la définition precedente. 

HUITIE'ME THEOREMEI 
En toute proportion renverfée ou reciproque , le produit des deux pre- CVI, ' 

miers termes eft é^al au produit des deux derniers. 
Démonfiration. Si fon tfanfpofe reciproquement le fecond terme de la 

proportion renverfée á' la place du quatfiéme , <k le quatriéme á la place 
du fecond 5 ou bien le premier á la place dü troiíiéme , Se íé troiíiéme a lá 
piace du premier ; ofi fera des deux premiers termes de la proportion ren­
verfée les deux extremes, tScdés deux derniers les deux moyens d'une pro" 
portion droite r on bien on fera des deux premiers termes dé la propor­
tion renverfée les deux moyens , Se des deux derniers les deux extremes 
d'üne autre proportion droite. Or en chacuné de ees deux proportions 
droites, le produit des deux extremes eft égal au produit des deuxinoyens: 
Le produit des dénx premiers termes de la proportion renverfée fera done 
égal au produit des deux derniers. Et c'eft ce qu'il falloit démontreE,' 

N E nv 1 E'M I T H E O R E M H. 
En toute proportion renverfée ou reciproque. 10. Le premier terme eft CVÍI . 

égal au produit des deux'derniers , divifé par le fecond» 
2o. Le fecond terme eft égal au produit des deux derniers , divifé par le C V I l L 

premier. 
3°. Le troiíiéme terme eft egal áa produif des deux premiers , divifé par C I X . 

ié quatriéme. 
4°. Et enfin le quatriéme terme eft égal au proditit des deux premiers, CX. -

divifé par le rroifiéme»' 
, Bib 
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Démonflration. Soit prife télle proportion renverfée que Fon voiTÍras 

comme a. d. c. h. Done par la défínition de cette proportion , 104. S., 
^—^. Done par le Theoreme precedent adznbc. 

„ .. .r ie. par d Or divilant C . 0 „ 
íes expoíans C d fk BS les deux produits < 1 ' ^ ^ 

éeaux ad de be C, ,o' 
0 - 4 . par c 

egaux } ^ ^ ^ 

Or i0. Le premier terme a, ou ^ qui lui eft égal, eft le produit des 
deux derniers termes c 8c b, divilc par le fecond d. 

Io. Le fecond terme di ou ~ qui lui eft égal , eft le produit des deux 
derniers termes c 8c bj divifé par le premier a. 

3 0 . Le troifiéme terme Cj. ou j qui lui eft égal , eft le produit des deux 
premiers termes a Se dJ divifé par le quatriéme b. 

40. Et en fin le quatriéme terme bj ou 7 qui lui eft égal, eft le prodiut 
des deux premiers termes a 8c d, divifé par le troiíiéme c. 

Done 8cc. Ce qu'il falloit démontrer. 

D E :LA R E G L E D E T R O I S 
-PU .DE P R O P O RT í OlC. 

C X I . ^ e^ a ^ ê jüger par ce neuviérae Theoreme , 8c par le fixiéme 5?©. 
que trois termes d'une proportion eftant connus , l'on en peut connoitre 
auíli le quatriéme. La regle qui fait connoitre ce terme inconnu s'appelle 
communéraent Regle de Troü ou de proportion, 8c quelques-uns, á caufe 
du grand uíage que l'on en fait, lui ont donné le nom de regle d'or. 

C X I I . l l y a dans les queftions ordínaires qui dépendent de cette regle , deux 
des trois termes connus qui font de méme genre , 8c á l'un defquels la 
queftion propofée fe rapporte. Si par exemple je dis 3 degrez du plus grand 
cercle qui entorne la terre , ont 72 licúes de longueur , combien aura de 
lieucs le cercle entier qui vaut 360 degrez ? Les deux termes 3 degrez 8c 
$60 degrez font de méme genre, & la queftion fe rapporte au dernier de 
ees deux termes , qui eft 360 degrez. Or trois termes d'uñe proportion 
eftant connus, on les peut ainíi difpofer pour chercher le quatriéme 
inconnu. 

CXÍII On écrit le terme auquel la queftion fe rapporte , á la troiíiéme-place5 
* celui de méme genre á la premiere , 8c l'autie terme qui eft feul 8c d'ua 

méme genre que le quatriéme inconnu, á la feconde place. Ces termes 
eftant ainíi difpofez, fi le premier eft au fecond , comme le troiíiéme eft 
au quatriéme, la proportion eft de celles que nous appellons droites • 
mais íi le premier terme eft au troiíiéme , comme le quatriéme inconnu 
eft au fecond, la proportion eft de celles que nous appellons renverfées 
11 recipro^í/e^. 
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S-i par exemple 011 me dic que 3 degrez da plus gmnd cercle qui en-

t<3iu-e la terre , onc 72 lieues de lóngueur , & que Ton me demande* com­
bien aura de lieues le cercle entier qui vaut 560 degrez ; fécns 360 degrez 
aufquels h queftioñ fe rapporte 5 á la troifiérae place , 3 degrez qui íbnc 
d'un méme genre, á la premiere , & 71-lieues qui foiit le terme fei i l , & 
d'un meme genre que le nombre inconnu 
des lieues qui font le quatriéme ternie , degrez,. lieues: : degrez. lieues 
á la fecondé place. 3. 71 : : 360. ? 

J'examine enfuite ees trois termes ainíi difpoícz , 8c je connois que le 
premier terme 3 degrez eft au troifiéme 360 degrez , comme le fecond 
terme 71 lieues efí7 au quatriéme inconnu. ¿Car íUKant que trois degrez 
font plus petits que 3^0'degrez , autant 72 lieues doivent cílre plus-petites 
que le nombre inconnu des lieues qui fera le quatriéme terme, Et ainfi 
cette proportion s'appelle droite. 

I l en eft tout au contraire de cette autre queftion. L'Hiftoire Sainte 
rapporte que 153600 ouvriers employerent 7 années pour batir le Temple 
de Hierufalem. Combien 33600 ouvriers auroient-ils employé d'années 
pour le batir ? J'écris 33600 ouvriers aufquels la queftion fe rapporte, 
á la troifiéme place, 155600 ouvriers qui font du méme genre , á la pre­
miere , & 7 années qui font d'un ouvriers. années. ouvriers. années. 
genre different, á la feconde. 153600. 7. 35600. ? 

J'examine enfuite ees trois termes ainíi difpofez , & je connois que le 
premier terme 153600 ouvriers,eft au troiíiéme 33600 ouvriers, comme le 
quatriéme inconnu eft au fecond terme 7 années. Car autant que le pre­
mier terme eft plus grand que ^ troiíiéme, autant le quatriéme inconnu 
doit eftre plus grand que le fecond , puifquil faut d'autant plus d'années 
pour batir le Temple qu'il y a moins d'ouvriers. Et ainíi cette proportion 
eft renverfée. 

Comment Von juge f i la proportion efi droite ou renvérfée. 
Grdinairement 011 juge aftez par la queftion méme , í í la proportion eft c x i V 

droite ,ou íi elle eft renverfée. On juge qu'elle eft renverfée, fí íes deux 
termes connus qui font de méme genre , ont un rapport reciproque , ou 
bien s'ils agiíTent refpedivement fur quelquc chofe diftinéle & «feparée 
des termes de la proportion. Mais íi cela n'eft point, on juge que la 
proportion eft droite. 

Ainíi dans la queftion du Temple & des ouvriers, on juge que la pro­
portion eft renverfée , á caufe que les deux termes 153600 ouvriers &: 
53600 ouvriers agiílént refpeótivement fur le Temple qu'ils bátiífent , & 
qui eft feparé des ouvriers & des années qui font la proportion. 

Mais dans la queftion de la Terre, & des degrez de fon plus grand 
cercle , on juge que la proportion eft droite , á caufe que les deux termes 
3 degrez & 360 degrez du plus grand cercle de la Terre , n'agiftent ref-
peclivement fur aucune chofe feparée des degrez & des lieues qui font 
Ies termes de la proportion. 

B b ij 
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CXV. Comme i l y ;a une propornon droite, & une renverfée ou reciprocjue, 

i l .y a auííi une regle de Trois droite , Se une renverfée ou reciproque. Ls. 
regle droite ferc á chercher le quatriéme terme d'une proportion droite, 
d,ont íes trois premiers termes font connus. Et la renverfée ou reciproque 
fert k chercher le quatriérue terme d'iine proportion renverfée , dont Ies 
trois premiers termes font pareillement connus. Mais ees deux regles 

* speuvent fe réduire á la feule droite. Car íi i'on connoit que la propor­
tion foit renverfée , on la rendra droite en tranfpoíant reciproquement 
comme on a dit 104. S. le premier terme á la place du troifiéme , 8c le 
croiííéme ala place du premier. /Ainii dans la queftion du Temple 8c des 
ouvriers qui font la propprtjon ouvriers. années. ouvriers. années, 
renverfée, 153Í00. 7. 35600. ,5 

j e tendscetteproportion droite en écrivant 33600. y'. '. m6Qo, 4? 

D E L A R E G L E D R O I T E . 
P R E M I A R PRO BL EM E. 

ÍQ^VL Trois termes d'une proportion droite eftant connus, connoíftre le qiia-
triéme. 

IO. On écrit le terme auquel la queftion fe rapporteá la troiííéme place, 
celui de mérae genre á la premiere > 8c l'autre qui eH d'un genre differeni 

la íeconde. 
Í.0 . Ces termes eftant ainfi difpofez,on multipiie le fecond par le-troifíéme, 

S>c Ton divife leur produit par le premier j 8c l'expoíant qu'on trouve eft 
le quatriéme terme de Ja proportion. Les cxemples _éclaitciront ees 
regles. 

Premier Exemple. 
5 degrez du plus grand cercle qui entoure la Terre , ont 71 lieues de 

longueur, combien en aura le cercle entier qui eft de 560 degrez ? c'eft 
á diré , combien aura de lieues tout le tour de la Terre ? 

IO. 5 degrez 8c 3^0 degrez n'agifíent refpeóbivement fur aucune choíe 
íeparée des termes de la proportion , ainíi ia proportion eft droite. J'écris 
done 360 degrez aufquels la queftion fe rapporte , á la troifiéme place, 
3 degrez qui font d'un méme genre a á la premiere j 8c 71 lieues á la fe-
conde place, z0. Ces trois termes eftant ainíi difpoíez, je multipiie le 
fecond terme 72 par le troifiéme 360, 8c je divife íeur produit 25910 
par le ptemier terme 5,rexpofant de cette divifion eft 8640, & cet ex-
pofant eft auffi le quatriéme terme 
que -je cherche. Le tour entier de degrez. llenes : : degrez. lieués. 
ía Terre aura done S640 lieues. 3. 72 : : 360. 8640. 

Second Exemple, 
Une Tour fort élevée a i64pieds d'ombre, &une perche de26pieds 

^eftant élevée perpendiculairement fur l'horizon a 5 pigds d'ombre j .olí 
demande quelle eft la hauteur de la Tour ? 
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• r , 5 pieds d 'ombre & KÍ4 piéds d'ombre n'agiíTenc refpedivement fur 

a u c u n e c h o í e íeparée des rermes de la p r o p o r t i o n , ainfi la proportión eíl 
dro i t e . J 'écris done Ies 1̂ 4 pieds d ' ombre de la Tour aufquels la queftiow 
Te r a p p o r t e , á la t r o i í i é m e place , les 5 pieds d'ombre de la perche a. la 
premiere , & Ies 16 pieds de la haiueur de cette perche á la feconde. 
•i0.• Ces trois termes eftant ainíi diípofez, je mulciplie 16 par 1^4, 8c je 
divife leurproduic par rexpofant que je trouve eíl Syif-,. & cer expofanc 
eft le quatriéme que je cherche. La hauteur de la Tour fera done de 8ji 
pieds 9 pouces 7 ligues plus la 5° partie d'une ligue. 

pieds jd'omhre pieds de la'hauteur pieds d'ombre pieds de la hauteur 
délaperche. de la perche : ; de la Tour. de laTom* 

5. x6\\ 164. Sjzf. 

Twifiéme Exemple* 
On íuppofe que le baílin d'ime. fontaine a treis ouvertures , par k 

premiere l'eau s'écoule toute en 3 h e u r e S j p a r la f e é o n á e en 5, & par la 
troiíiéme en (í. On demande en combien de temps cout le baílin plein 
d'eau s'écouleroit, íi ^1 ouvroit en méme temps toutes íes ouvertures. 

Selon la fuppoíicion 1 oú toute l'eau du baílin s'écoule par la premierie 
ouverture en 3 he ares. Done i ! s'en écoulera ~ par la méme ouverture 
dans 1 heure ; Et pareillement i l s'en-écoulera - dans j heurepar la íeconde 
ouvertnre, ~ par la t ro i f í éme&: 7 - + 7 - ^ 7 par toutes trois enfemble» 
Or f - f font - ou - . Si done - de toute l'eau s'écoulent dans 1 

> s • 50 10 10 
íieiU'e ,s dans combien de temps s'écauleront c'eíl á diré 1, ou toute 
i'eau de la fontaine. La regle de Xrois droite donnera 1 7 . Et la queftioa 
eíl refolue. 

par la i w ouverture. 
heures. eau:: heure- eau. 

5. 1 : : 1. 

par la fecond?. 
heures. eau:: heure. eau. 

1. 

par la troifiéme* 
heures. eau : : heure. eaul 

6. 1 : : 1. 4- 2 

parties de l'eau. heur e : '. toute feau. heures chércheres* 

Quatriéme Exemple. 
Quatre tuyaux verfent de l'eau dans le baílin d'une fontaine,. Le premier 

cmplit le baílin dans 8 heures, le íecond dans 9, le troiíiéme dans 12, 
& le quatriéme dans i§. Le meme baílin a 4 ouvertures par lefquelles 
toute fon eau s'écoule, en 5 heures par la premiere , en 4 par la íeconde, 
en par la troiíiéme , & en 7 par la quatriéme. L'on demande íí on 
ouvre en méme temps tous les tuyaux, ¿c quon lache toutes les ouver­
tures combien tout le baílin plein d'eau fera de temps á s'écouler ? 

Selon la premiere ruppoíition tous les tuyaux enfemble verfent au 
baílin f - f 7 - ^ - + ^ , c'eft á diré |-de towte l'eau qivil peut contení^ 

JBb üj 
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pendant refpace de i hetire. Ec par la feconde ruppoíition i l s'éconle pfítf 
meme baílin f - i - j ^ + f - h - , c eíl á diré ^| de touce fon eau pendant VeC-
pace de i henre. Done retranchant ~ de j , c'eft á diré ce que tóiis jes 
tuyaux ont verle au baílin dans i iíeurejde ce qni s'en eft écoulé par 
toutes les ouvercLires pendant le méme temps , le refte ^ marquera toute 
l'eau qui s'efl: écoulée du baíliíi dans i henre, outre celle que tous les 
tuyaux enfemble y ont verfé pendant le meme temps. Si done ~ de tbuter 
l'eau s'écoulent dans i heure , dañs combien de temps i , ou toute i3eaiis 
s'écoulera-t'eíle, t a regle de Trois droite donnera i ^ . Et la queftion 
cft refolue. 

l'eaft qul entre*. 'fiku qui fort. 

f excez. de Vean qui fort. - heure : toute l'eau, heures cherchées*, 
i . ' : :' i , i-7. 

Démonfiration du ProBleme. 
Selon la quatriéme partie du fíxiéme Theoreme 102. S. le quatriéme 

íerme de toute proportión droite eft égal au produit du íecond par le 
noií íéme, divifé par le premier. Gr ü a . h i ' . c. font les trois premiers 
termes d'une proportión droite , le quatriéme ~ trouvé felón Ies regles da 
probleme , eft aníli le produit du fecond terme b par le troiííéme r5, 
divife par le premier terme ¿ÍÍ Ges regles ont done preferit ce qu i t 
falloit faire, . 

Autre Dimo'fiflration, 
Je pourois encoré démontrer autrement que le quatriéme terme que 

j'appelle z. eft égal b. bA, Car puifque la proportión droite eft a . h w c z , 
je puis .done J'expnmer en cette autre maniere ^—^5 ce qui fairune 
égalité dont la refolution fera connoitre la grandeur inconnue Or 
pour refoudre cette égalité , je mnltiplie chacun de fes membres par h ^ , 
& je trouve cette autre avzzzhc dont chaqué membre eftant divifé par a 
lailfe 7* 

G X V l í Cetce démonftration donnée par le moyen des égalitez ^ nous faic alTez 
•' * connoitre que la regle de Trois n'eft qu'une fuite des égalitez qui fe 

trouvent éntre les rapports des grandeurs, &: quelíe n'en difiere point 
par fa nature, mais par la feule maniere dont nous avons accoútumé 
de Texprimer. 11 né faut done pas s'imaginer felón la plaiíante remarque, 
de Stifelius que Ies équations foient á Tégard de la regle de Trois , com-
me les Servantes font á I'égard de leurs MaiftreíTes ) 8c qu'elles ne peu-
vent réfoudre tout ce qn'on réfout par cette regle. Car au contraire 011 
peut diré fans crainte de fe tromper} que non feulement Ies égalitez ne. 
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font pas moins generales que les proportions, mais auffi que celles-Iá font 
le genre, dont celles-ci ne font que des efpeces particulieres. 

D E L A R E G L E R E N V E R S E'E, 
SECOND P R O EL EME. 

Trois termes d'une proportion renverfée eftant connus^ connoltre le qua- QXVl l í 
rtriéme. 

i0. On écrit le terme auquel la queftion fe rapporte, á la troifiéme place,, 
celui-qui eft du méme genre á la premiere, ¿c l'autre qui eft d'un genre 
•different á la feconde. 

2°. Ces termes eftant ainfi difpofez , on multipiie le premier par le fe-
-cond , 8c Ton divife leur produit par le troifiéme ^ Et l'expófant qu'on trou­
ve eft le quatriéme terme de la proportion. Xes exemples éclairciront ees 
regles. 

Premier Exemple. 
Si 155600 ouvriers bátirent le Temple de Hierufalem dans 7 années, 

dans combien d'années 35600 ouvriers l'auroient-ils pú batir ? 
i0. 155600 ouvriers 8c 55600 ouvriers agiflent reciproquement ílir le 

Temple , car les uns le bátiftent dans un nombre d'années d'autant plus 
petit qu'ils font en plus grand nombre, & reciproquement les autres le -
bátiftent dans un nombre d'années d'autant plus grand qu'ils font en plus 
petit nombre/ Ainfi la proportion eft reciproque. J'écris done 5^600 ou-
-vriers aufquels la queftion fe rapporte , á la premiere place , 155600 ou­
vriers á la troifiéme , & 7 années á la feconde. 2 . Je multipiie le premier 
terme 155600 par le fecond terme 7 , & je divife le produit par le troifiéme 
35600, l'expófant que je trouve eft 32 , & cet expofant eft le quatriéme 
terme que je cherche. Les ?56oo 
ouvriers auroient done pú batir le üuvriers-. années. ouvriers. années^ 
Temple dans 32 années, - 155600. 7. 35600. 52 

Second Exemple, 
Si Hierufalem alíiegée par larmée de Vefpafian , avoit aftez de provi-

fions pour nourir 2000000 perfonnes pendant 10 années, on demande 
pendant combien d'années elle en auroit pú nourir 400000 ? 

Io. 2000000 8c 400000 perfonnes ont un rapport reciproque aux v i -
vres,car elles peuvent s'en nourir pendant un nombre d'années d'autant 
plus petit qu'elles font en plus grand nombre , 8c d'autant plus grand 
qu'elles font en plus petit nombre. La proportion eft done reciproque, 
& j'écris 400000 perfonnes aufquelles la queftion fe rapporte , á la troi­
fiéme place , les 2000000 ala premiere, 8c les 4o années á la feconde. 
2o. Je multipiie le premier terme 2000000 par le íecond terme 10, 8c je 
divife le produit par le tróifiéme 400000, l'expoíant que je trouve eft 
50, & cet expofant eft le quatriéme terme que je cherche. De íbrte que 
Hierufalem auroit pú nourir Ies 
400000 perfonnes pendant 50 perfonnes. années. perfonnes. années, 
années. 2000000, 10, 400000. 50. 
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Troifiéme Exemple. 
S'il faut n aúiies d'une étoíFe qui aura j de íargeur, ponr faire un háBit, 

combien faudra-t'il d'aúnes d'une étofíe qui naura que f de Iargeur? 
IO. L'on connoic que la proportion eft renverfée, parceque les deux 

largenrs des étofFes ont un rapport reciproque fur l'habit j car plus l'étaíFe 
aura de Iargeur , moins i l en faudra d'aúnes pour le faire, & au contraira 
moins 1 etoífe aura de Iargeur , plus i l en faudra d'aúnes. La proportion.eíl 
done reciproque , & j'écris les f de Jargeur á qui la queftion fe rapporre, 
ala troiíiéme place, les de Iargeur ala premiere, & les n aunes á la 
feconde. 10. Je multiplie le premier terme 7 par-le íecond terme i i , &c je 
divife le produk qui eíl,^, par le troiíiéme y , l'expoíant que je. trouve eíl 
x j ~ . Et cec expofant eft le quatriéme terme que je cherchei De forte qu'il 
faudroit 15 aunes & demie d'une étoíFe qui auroit f de Iargeur , pour 
fnre l'habit, en fuppofant qu'il 
en falluft n aunes d'une étoífe. Iargeur. aímes.^*.Iargeur. aunes.. 
quiauroit ,^ de Iargeur, ^ f . . i ^ . - -

y; Demcnflration du Probleme. 
Selon la quatriéme partie du neuviéme Theoreme ico. S'. lé quatriéme 

terme de toute proportion renveiTée eft égal au produit du premier par le 
fecond, divifé parle troiíiéme. Or {\ a. d. c. font Ies trois premiers termes 
d'ttne proportion renverfée , le quatriéme *- trouvé felón les regles dií 
pioblemc ., eft auíFi le .pro'duit du premier ^ par le fecond d, divifé. par/lé 
troiíiéme c» Ces regles ont done preferit ce qu'il falloit faire, -

Preuve pouf Voperation de la Regle de Trois.' 
Pour s'aíTurcr que le terme qu'on a découvert eft veritablement celtíi 

cju'on cherche ,Iorfque la proportion eft droite- on prend le produit'des 
extremes &r celui des moyens j íi-ees deux produits font égaux, roperacica 
eft bien faite, & s'ils font inégaux roperation eft mal faite. 

Mais lorfque la proportion eft renverfée , ou reciproque dans la diípo-
íkion de fes termes, on prend le produit des delix premiers termes 6¿ 
celui des deux derniers. Si ces produits font égaux , l'operation eft bien 
faite, & s'ils fontinégaux , l'operation eft mal faite, i l la faut- recom-
mencer. 

AUTRE MANIERE POUR-LA REGLE DE TROIS RENVERSE'E. 
CXIXÍ Sr l'on connoit qu'une queftion pcopofée dépende de la proportiorí, 

renverfée. Se qu'on difpofe fes trois termes connus en telle forte que lé 
terme auquel la queftion fe rapporte íbitá la premiere place , celui qui eft 
d'un méme genre á la troiíiéme , & rautrequí eft feul & d'uii genre diffe-
rent á la feconde; la-queftion ponra fe refoudre en multipliant , comrae oi> 
fait pour la regle de Trois, le fecond terme par le troiíiéme, & divifant 
le.produit qu'on trouve par le premier : Gar l'expofant d'une. femblable 
divifwn fera lerterme inconnu quedba cherche. 

Connoiííant 
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ConnoiíTant par exemple que la queftion des ouvriers qui bátiílent le 

Temple dépend de la proportion renverfée , fi j'écris les 35600 ouvriers 
aufquels la queftion fe rapporte , ala premiere place , les 155600 qui font 
d'un méitic genre, á la troiíiéme, & les 7'années ala feconde j je refoudrai 
IaJ queftion en multipliant le fecond terme 7 par le troiíiéme 153̂ 600, & di-
%'ifant le produit trouvé par le premier terme 55600, car I'expofant de 
cette diviíion qui eft 52, fera le ouvriers. années ouvriers, années, 
íérme inconnu qtte je cherché, ' jjábóé ' 7 : : 155600. " 3 t i 

A U T R E M A N Í E R I POUR LÁ R E G L E DE T R O I S . 
^Lorfque la proportion eft droite dans la difpoíition de fes termes, ^ i * ^ : . 

Ton peut rehdre áílez fouvent fon operatibn plus commode en-divifant le 
fecond terme par le premier multipliant rexpbíant qu'on trouve par 
le troiíiéme. Ou bien, ce qiii revient au méme > 8c f\ on le juge plus facile, 
en diviíant te troifiéraie terme par le premier, 8c multipliant í'expoíantqu'on 
tróuve par le fecond ; car le produit trouvé én fuivant Tune bu rautre de 
ees deux manieres , fera le quatriéme terme de la proportion ; puiíque íi 
les trois premiers termes dVne proportion droite font 4 .b : :c. orí trou-
vera toújours le quatriéme ^ui eft ^ foit qu'on multiplie , comme on fait 
datis la Regle de Trois droite , le fecond terme £ par le troiíiéme 8c , 
qu'on diviíe le produit be par le premiei: terme ¡t $ foit qu'on diviíe ^ 
par a, 8c qu'on múltiplié l'expoíaht - par c 5 íbit cnifin qu'on divííe^c par 
a y 8c qifon mulnplie Fexpoíant par i^. L'ufage de ceci poura mieux íc ^ 
cohnoitre , íi l'011 en fait lapplication aux exemples qui precedent. 

Premier gxemple, ' . . . 
Pour réfoudre la queftion de la Terre 8c des degrez de fon plus grand 

ceícle. Les trois termes connus, 5 degrez , 71 lieues, 8c 36b degiez,eftant 
diípofez a rordinairé, je divife, le fecond 72 par le premier qui eft 3, 8c je 
mültiplie Texpofañt 24 par le troifiéme 560 5 le produit que je trouve eft ' 
S640, & ce nombre eft celui des lieues" degrez*. lieues:: degrez. lieues* " 
cju^aura tout le tour de la Terre, ' 5. ; 7 2 : : ' 360; 8640. ': 

• s i Second Exemple, ;' 
Pour réfoudre la queñion de la Tour & des pieds de fon bmbre. Les ; 

trois termes connus 5 pieds de Fombre de la perche, 26 pieds de ía hau-
t e ü r , ^ 164 pieds d'ombre de la Tour , eftant difpofez a l'ordinaire, je 
divife zó par 5, & je mültiplie Texpoíant 57 par 164, le produit que je ; 
trbuve eft 85 i f , & ce nombre eft celui des pieds que la Tbür a pour :! 
haúteur. 

f*eds d'ombre pieds de la hauteur pieds d'ombre pieds de la hauteur 
delaperche. de la perche de laTour, de la Tour, 

5- ' i ó n ; 164; ' S j i f , ' 

C t z 
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Troifteme Exemple. 
Pout refoudre la queftion du Tempie & des ouvriers qui le batíflen,tv ; 

Les trois termes connus 53600 ouvriers , 7 années , & 155600 ouvrierss! 
eftant difpoíez en telle forte qu'íls foient les trois premiers d'une propor­
tión droite, je diviíe le fecond terme 7 par le premier 556o©> .&/ je multi-
plie l'expofant ~¿~q par le troiííéme 153600, ( ce qui fe fait en divifant ce 
dernier nombre par 4800 ) le produit que je trouve eft 32, & ce nombre eft 
celuy des années que les 53600 ouvriers auroient dú employer .pour 
batir le Temple,. owvñers. années : : ouvriers. annéqs. 

33609» 7:: 153600. 52. 1 , 

Quatriéme Exemple. 
Pour réfoudre la queftion de Hierufalcm & de fes' Citoyens afltegez. 

Les trois termes connus 4.00000 perfonnes, 10 années, Se 200O000 de 
perfennes , eftant difpofez en telle forte qu'ils foient les trois premiers 
d'une proportión droite, je divife le troifíéme terme 2000000 par le 
premier 400000, ( ce qui (e fait en divifant fímplement 20 par 4 ) ; ^ 
j:e multiplie l'expofant 5 par ioa le produit que je trouve^cft 50, & ce 
nombre eft celui des années 
que la vilie auroit pú nourir perfonnes. années i \j>erfonnes. anriées, 
400000 perfonnes, 400000. 10;; 2.000000, 59* 

A V E R T I S S E 5M E N T. 
^CXXi.. Cette Methode peut eflre fort utile dans me infinité de rencontrei 

pour ceux qui ont heaucoup d'operations & de calculs a faire* fur tout 
s'ils ont de la facilité pour operer fitr les fratiions. Car i l ef incom-
parablement phts court dans la plujpkrt des proportions droites de divifer 
le fecond terme par le premier 3 QT de multiplier l'expofant par le troi­
fíéme J ou bien de divifer le troifíéme terme par le premier, & de mul­
tiplier l'expofant par le fecond 3 que de compofer un grand nombre par 
le produit du fecond & troifíéme terme > pour le refoudre & divifer en* 
fuite par le premier. Vexperience & l'ufage pouront prfiuver ce que 
Je dls. 

D E L A R E G L E D E C O M P A G N I E . 

•L A Regle de Trois nous fournit pluííeurs regles qui n'en font que des 
fuites. 

Nous parlerons ici des principales qui font la Regle de Compagnie, les 
Reales d'Alliage, & celles de fauífe pofítion. 

CXXÍI Regle de Compagnie eft celle qui enfeigne á divifer une grandeur 
- * 4pnnée en pluíieurs parties proportionnclles á d-'autres grandeurs qui 

font déterminées. Son nom fe tire des Compagnies pu Societez que font 
enfemble des Marchands pour trafiquer tous en commun, a íaufe que 
fon ufage y eft abfblument neceííaire. 
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TROISIE'ME PROBLBME. 
©ívifer une grandeur donnée en plufieurs parties proportioneílcs á CX^CUL 

'¿•autres cn-andeurs qui font pareillement déterminées. 
ic. On écrit la fomme de ees grandeurs qui font détermiñées , á ía 

premiere place d'unc proporción droice , l'autre grandeur qu on donne á 
divifer á la feconde , 6c chacune des grandeurs déterminées á la 
troiíiéme. ^ , , . . , . „ / 

2o. On appliqne autant de fois la regle de trois droite que 1 on a ccrit 
:de Grandeurs á la troifiéme place, & l'on trouve autant de nouveaux 
termes squi font les pardeé proportionelies quon cherche. JLcs exempks 
éélairciront ees reglen. • 

- Premier' Exe)nple. 

Trois Marchands ont fait en commun une bouríe de 10000 écuSj 
avec laqnelle ils en ont gagné 4000. Le premier Marchand a mis zooo 
ecus dans la bourfe , le fecond y en a mis 5000, & le troiíiéme 3000. 
On demande ce que chaqué Marchand doic recevoir du gain total des 
4000 écus-, á- proportion de i argént qií'il a mis dans la bourfe ? 

i0. J ecris loooo la fomme totale des écus qu'on a mis dans ía bouríe, 
a la premiere place d une proportion droite , 4000 Ic nombre des écus 
qui font le gain total , duquel chaqué Marchand recoit une partie pro-
pprtionelle au nombre des écus qu'il a mis dans la bourfe, á la feconde 
place , & les trois nombres 2000, 5000, & 5000, qui font ceux des 
écus que chacun des Marchands a mis dans la bóurfe , á la troifiéme 
place, i0. J'applique trois fois la regle de trois droite, & je trouve Ies 
trois quatliémes termes Soo, 2000, & l ióo , qui font auílí ceiíx que je 
cherche. t 

Le premier Marchand doit done recevoir 800 écus' de gain total , le 
fecond doic en recevoir 1000, & le troifiéme 1200.' 
xontribution ' contributions particHliervs, g a i n s p a r t i c H Í ú r K • 

tétale. • g a i n total : : C 2000 ; - 800 . 
10000, 4000 :: < J000 • • 2000, 

^ 3000 . 1200 . 

Second Exemple. 
Quatre Marchands ont faít en commun une bourfe de 16000 efeus, 

fur laqnelle ils en ont perdu 4000. Le premier'Marchand a mis'2000 
eícus dans la bourfe , le fecond y en a mis 5000, le troiíiéme 3000^ & le 
quatriéme 6000. On demande ce que chaqué Marchand doit porter pour 
fa paít de la perte totale des 4000 efeus á proportion de Targent qu'il a • 
mis dans la bourfe ? 

iQ. J'écris la contribución totale des" 1^000 á la premiere pláce d'unepro-
portion droite , la perte totale des* 4000 efeus á la feconde , & chacune 
des contribütions particulieres 2000, 5000, 3000, de 6000, á la troifíéme. 

J'appliciu.e ;quatfe¡ fois la regle de trois droite,- & je trouve Ies qua-
Cc ij 
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triémes termes —-500, ^1150, —jjo^ 8c —^1500, qui font auffi cepi 
que je cherche. 

Le premier Marchand doit done perter 500 eícus de perte, le fecotiíl 
en doic porter ujcvle uoiíiéme 750, & le quatriéme i |oo. Et íi Ton re-

'. tranche la perte de chacun fur l'argent qu'il a mis dans la.bo«ríe, le pre­
mier qui a mis 2,000 efeus n'en retirera que 1500, le íecond qui en a mis 
5000 n'en retirera que 3750, le udí ieme qui en a mis, 3000 n'en retirera 
que i r j o , & le quatriéme enfin qui en a pis 6ooQ n'en retirera que 4500. 

, contrihutiom fertes partid rifles partU 
^ontribtitíon particulieres, culieres. culiers, 

totale. perfe totale:: 1000* . ^-500, -MJQO 
V-+<Q000 . - — I l ^ O , <-í-?7íO 

^16000. -4.000 : : < '' ^ - J ;?/; 
». n+^OOO» «1 I J O O , Í-4JOP 

Troifiéme Exemple, 
On peut auíH trouyer la meme chofe par une autre operatíon íéo?^ 

k álable aux precedentes. Car íl KÍooo eícus de contribution portene 
4000 eícus de perte , ií en reftera nooo. Or chacun des 4 Marchanqís 
doit retirer de ce refte une partie proportionellc á l'argent qu'il a mis 
dans la bouríe. 

Je fais done une nouvelle. operatioa en pette.íbrre. 10. J'écris la conJ 
tnbution tócale des 1 6 0 0 0 efeus ala premiere place dune proportion 
droite, le refte total des u o o o á la feconde, & chacune des contributions 
particulieres^ zooo, 5000, 3000, & éooo á la troifiéme rx0. J'applique 
quatre fois la regle de trois droite , je trouve les quatriémes termes 
1500, 5750, 2250, & 4500, qui marquent ce que chacun des quatre 
Marchands doit retirer des 12000 efeus rertez , á proportion de l'argenr 
qu'il a mis dans la Jbourfe. í Et íi i'on retranche chacun de ees reftes par-

i deuliers de chacune des contributions. particuíieres , les quatre reftes yoo, 
1150, 750, & i)00, marqueront les pertes particulieres que les Marchands 
íeront obíigez de portee, 

. contributioris rtfles parti" pertes partí» 
sentribution particulieres, culiers, cutieres, 

totale. refle p ta l : : ~~I-ÍOOO. ^-i-i^oo. ^00 ^ 
S - f í O O O , - f ^ C O . jrco ^i^ooo^ -+12000 < . i > '} . T )-+$000. -1-2250. -rp 
. - J -éOOO. - ^ 4 5 0 0 0 I j 0 o 

.GXXIV. Mais cpmme i l peut y avoir quelques perfonnes qui douteront que 
ceux-lá qui ont le plus contribué pour la bouríe coramune , foient obíi­
gez de porter une plus grande partie de la perre totale. Se que ceux 
au contraire leíquels y ont le jmoins contribué ne foient obligez d'en 
porter qu'une moindre partie , on pourra les en convaincre par ce raifon-
¡iiemciit. 11 eíl vifible ĉ ue íi un feul Marchand avoit rifaué les 16000 



D E S M A T H E M A T T Q Ü E S . L I V R E Y . ios 
s-̂ fcus , i l porreroit lui C&A coute la perte des 4000 efcus Et íí deux 

Marchands avoient Tifqué chacun 8000 cfcus , c'eíl á diré la moitié de la 
, contribution totale ' des 1^000, i l eft encoré viíible que chacun d'eux ne 
¿ íeroic obligé de porcer que 1000 efcus de perre , c'éíl á diré la moitié 

de la peree totale desboco efcus, Et pareillement fi quatre Marchands 
avoient rifqné chacun le quart de la contiibution totale ̂ ils neferoient 
obligez de portcr chacun que le quart de la perte, 8c ainíí des autres.; 
Et íi quelques Marchands s eftoient mis dans la compagnie de ceux qtíi 
ont perdu Ies.̂ 4000 efcus fans avoir rien contnbué dans leur bourfe com-
muñe , ceux-lá ne feroient obligez de porter aucune partie des 4000 
efcus de la perre qü'ils ont faite, car en ne rifquant rien , on ne peut 
sii gagner ni perdre. Done ceux qui ont le plus contribné doivent portee 
une plus grande partie de la perte , / & ceux au contraire qui ont le moins 
contribué nJen doivent porter qu'une moindre partie. 

Tout cela ñ'eft pas diíE ile á concevoir, cependant il «y a des cas qui 
s'y rapportcnt, lefquels on prendra d'abord pour des paradoxes. lsSi pac 
exemple quelqnes-uns des Marchands avoient contribué moins que rien3 

•¿i\s perdraient íi les autres gagnoienr. Et au contraire: ils gagneroient íi ees 
. autres perdoient. Voici deux queftions paradoxes de cette forte 3 Cm léC 
, quelles Schooren écrit ainfi á Monfieur Defcartes. 

Je íerois bien-aife, d i t - i l , que vous vouluíllez prendre la -peine d'exa- w 
• mmer fi ees deux queftiors paradoxes font bien refolués, Deux perfonnes « 

s'eftant aííbciées ont g a g n é n efcus. ' O r la premiere de ees deux perfon- <« 
lies avoit 5 efcus lorfqu'elle s'eft áíloGÍée,í& la íeconde en avoit — i i « 

. c'efl: á dke qiveile eftoit redevable de ees i eícus. L'on demande ce que « 

. chaqué perfonne doit avoir pour ía part du gain total des n efcus? Et « 
Ton répond que la Xeconde doit payer 8 efcus á la premiere, quoique tt 
le gain foit evident. Ail contraire , íi les deux perfonnes ont perdu n tt 
efcus , parceque la premiere en a fourni 5, & la íeconde — 1 , i l eft bien <« 
vifible par la nature de la queflion , que la premiere perfonne doit rece- -« 
voir —2oefcus,&: que la fecondeau contraire doit en recevoir -+8, quoique « 

•la perte foit;evidente. « 
CA s DE G A I N . 

Í contributim contribmions 
t o t a l e . -gain t o t a l : : particUliereti g a i n s particuliersl 

CAS BE VIL R. TE. 
¿sontrihHtim contributions 

t o t a l e . -per te t o t a l e : : p a r t i c n l i e r e s , p e r t e s p a r t i c d l i e r e S o 

r ~ * ¡ ' -O 

La raifon pourquoi cela doit arriver ainfi , eft eclle qu'en rend Mon-
ííieur Defcartes dánsja réponíé qu'il fait á Sdiooten, VCHCÍ fes termes. 

XZc iij 
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» Les cíeux queílions que vous nommez paradoxes font bien refoluesj' 
s> SC encoré qu'il ne foit pas ordinaire qu'un homme qui ^ quelque biea 
»> fe mette en compagine avec un autre qui a raoins que rien , i l peuE; 
« toutefois arriver des cas aufquels cela fe pratique. Pár exemple , deiixl 
» MaD:hands d'Amfterdam onc chacun lenrs Commis en Alep Se parce-

qu'iis ne fe fienc pas trop en ees deux.Commis , &• qu'ils f^ayent qu'ils 
SJ íont ennemis Tun de rautre3:ils leur écrivent que du jour qu'ils auronfe 
SÍ recen leurs lettres jils fe rendent conté l3un a l'autrc de tout ce qu'ils ont 
» entre leurs mains du bien de leur Maiftre -, & que s'il íe trouve que l'uti 

d'eux doive plus qu'il n'a s que cela foit payé de. l'argent de Tautre, 5c 
» que le furpíus foit mis en commun, pour eílre ea^ployé en marchandife, . 
s? ians que l'un des. Commis puiíTe rien vendré ni acheter fans le f^eu de 
33, l'autre ; Et ils s'accordenc entr'eux qu'ils partageront enfemblele gain ou 
» la .perte , á raifon de l'argent que leurs Commis auront eü entre leurs 
s) mains , íorfqu'üs recevront les lettres. Enfuite dequoi, s'il arrive qu'un 
5-3 de ees Commis ait cinq mille livres, 5¿.que l'autie doive deux raille livres5 J 
33 ayant payé ees deux mille livres de l'argent du premier-, i l re-ftera trois 
« mille livres qu'ils employeront en marchandife j Et íi de ees trois mille 
3> livres ils gagnent douze mille «livres , c'eft le- quadruple de leur argént i 
>3 C'eft pourquoi edui qui avoit au commencement einq mille livres en doit : 
¡3 gagner vingE mille , & par confequent l'autre qui eíloit rcliquataire de 
» deux, mille livres >en doit perdre hnit mille. Au contraire^ s'il y a douze 
33 mil Üvrea. de perre s cdoi qui avoit cinq mille livres. en doit perdre vinge 
m mille , 8c l'autre par-confequent en gagner huit mille, parccqu'ayant payé 
>3 fes deux mille livres de rargentdu premier , i l l'a -empefché de les em-
w ployer en la marchindife, ou i l y avoit le quadruple á perdre» 

Démonflration du Probléme, 
Soit ^ toute grandeür donnée á divifer en trois partie^ proportioneJíes 

aux trois grandeurs déterminées a, ^ 8c c. Selon les regles du problemé, 
a-T+b-hc tomme. des trois grandeurs déterminées , fera le premier terme ' 
d'une proportion droite , la grandeür g qu'on donhe á divifer fera le f& -
cond , &:'chacune des trois 'afBi c, en íera un troiíiéme j enfuite dequoi * 
Ton trouvera felón les regles, les trois termes nouveaux ^—<> l¿- Se 

—f* Of ees trois termes ne font autre chofe que a, b> 8c c, multi-
pliées chacune également par & diviféés par ^ - f ^-í-É-j "ce qui ne 
change rien dans le rapport des unes aux auires,jc;^r / / . 24. 8c 15. Ces 
srois termes ont done entr'eúx mémes rapports que les trois grandeurs 
ñy bsSc c qu'on a déterminées. Orlafommede ces trois termes décou-
verts, qui eft - ^ — ^ eft égale á la grandeur g qu'on donne á divifer. . 
Les*regles du probleme ont done pcefcrit ce'qu'il falloit fairc*. 
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<i-+6-H; -

On poura prendre cette démonftration pour-une formule genérale da 
l a refolution des exemples infinis qui font de méme eípece. • Car ílippo-
fant qu5on appelle^ toute grandeur donnée á diviíer en tróis parties pro-
portionelles á trois autres ,grandeurs déterminées. Si on appelle ees trois 
grandeurs 43 h 8c c í e s trois parties proportionellcs feront toújours 

L'on trouvera dans le méme ordre que Ies quatre, parties de toute gran­
deur ^proportionellcs aux quatre autres grandeurs^ ^ c¿ 8c font 

*S . . % CS fir 

Et pareillement que Ies cinq parties dejr proportionelles aux cinqgran^ 
deurs a, b3 c,4> &c e3 font 

• Et ainíi de fuite á rinfini. 

D E L A R E G L E D ' A L L I A^G E. 

C'cft une regle c|ui enfeigne á mélanger des chofes de d i í F e r e n t e s r Q ^ ^ 
%aleurs, en. forte que ieur méiange faífe un compofé qui ait une autre 
^valeur déterminée 8c moyenne entre cdles qui font difFerentes. Par 
exempleun Orfévre a de deux fortes d'or , l?iin vaut 130 pifióles le marc, 
8c l'autre n'en vaut que 124 5 On demande quel méiange i l doit &ire de 
ees deux fortes d'or , aíin d'en avoir un marc du prix de nS pillóles? Les 
prix de 130 & de 124 p-iftoles font les prix difFerens des deux fortes qu'Ü 
fant mélanger enfemble, 1 marc eft le compofé que doit faire ce méiange, 
8c 12.8 piftoles font le prix determiné 8c moyen entre les prix differens 
150 8c 124, puifque 130 eft plus grand que u8, 8c que 124 eft plus 
petit. 

QJ^ATRIE'ME P ROBLE ME, 
AUier deux grandeurs de difFerens prix, en forte que leur compofé ait C X X V I . 

4in prix moyen. 
IO. On prend la difference du plus grand prix au prix moyen , & celle 

jdu prix moyen au moindre prix. Enfuite on orclonne deux proportions 
jdroites en écrivant la fomme totale des deux diííerences au premier terme 
d'une proportion droite , la grandeur qui a le prix moyen pour fa valeur, 
au fecond terme , 8c chacune des deux diiFerences .au troifiéme. 

2°. On cherche Ies deux quatriémes termes des proportions , & cê  
deux termes marquent reciproquement , le fecond , cé qu'on doit prendr« 
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de la grandeur du plus grand prix, 8c le premier, ce qu'on doit prendre 
de la grandeür du moindre prix, afin d'avoir faliiagepou le itiélange qu'on 5 
cherche. Les exemples éclairciront ees regles. 

Tremier- Exemple^ -
U h Orfévre a de deüx fortes d55r , fun vaut 150 piftoles le marc , Be 

í'áutre n'eh vaut que 124 5 Quel mélange doit-il faire de ees deux fortes, 
afin d'avoir un marc d'or du prix de 12$ piftoles ^ ' 

i0. La diíFerence du plus grand prix qui eft 130, au prix moyen 12^ 
eft 2 ; & la difference de 128 au moindre prix.i24J eft 4, j'écris done 6 
fomme des difíerences 2 &• 4 au premier tefme de deux proportións drokes, 
1 marc ou la grandeur qui vaut le prix moyen , au íecond , 5¿ cháíune 
des deux diíFefénces 2 & 4 au troiíiéme terme. 20¿ Je cherche les deux 
quarriémes termes de cette propomóm Ces termes font f & -f-, dont la 
fomme fait 1. Et le terme f marque ce qu'on doit prendre de Tor du 
plus petit prix ? & reciproquement ~ ce qu'il faut prendre de l'or du plus 
grand prix , alin d'avoir 1 marc qui ait le prix moyen pour fa valeur. 
Ét en efíet le tiers qu'on doit prendre d'un marc de 124 piftoles en vaut ' 
4Lf, 8í les deux tiers qu'on doit prendre "d'un marc de 130 piftoles en 
valent, Sóf'-j de forte que Jorgnant ees deux valeurs 4 1 - 8c 86f-en une ; 
fomme , l'on aura le prix moyen 118. t 

grand prix. prix moyen. petit prix. prémiere difference. feconde difference* • 
j^o-pifióle/, 12S. -; 124. ¡ i50_-i28-é=2. 12S—-,i24í=r:4. 

parties du méldnge reci-
fertime des diffef enees, mélange total:differences. prófUement prifes. 

i i . ' \ d'un marc de 114. pifióles, -
* ' «-4 . y d'iiri<jmarc'-de i^opifióles. 

Se cond Exemple. ' 
ITne perfonne a deux fortes de vin , l'un qui vaut S fols la pinte , & : 

Salitre qui n'en vaut que 5. On demande ce qu'elle doit prendre de cha- -
cun , pour en fairc une piece de 400 pintes, qui puiífe-valoir 40 efeus ? 

En premier lieüj fi 400 pintes vaknt 40 efcüs a i pinte vaudra la ~ l 
partie d'un efeu, c'eft á diré U fols; Cela eftant , je dis, íi deux fortes de 
vin valent l'un 3- ibis, & í'alítre S fols, quel mélange en doit-on faire, 
pour en avoir 400 pintes du prix de ó ibis chaqué pinte ? 8c je |e trouve 
ainíi. 

i0. Lt-'difFéfenee du plus grand prix quireft S/áu prix mdyen 6, éft 2V 
& la difference ;de é au moindre prix 5,. eft 1. J'écris done 3 fomme des 
difFerences au premier terme , 40o pintes qui ont chacune pour valeur le -
prix moyen 6 aü fecond terme , & chacune des deuX differences 2 8c 1 au 
troiíiéme. 20. Je cherche les deux quarriémes termes de ees proportions, 
Ces termes font 266} 8c 133 ,̂ dont la fomme fait 400. Et le premier de 
ees lermes a é é p marque le nombre des pintes qu'pn doic prendre du vin 

de 
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de moindre prix, & i antre terme i t f - , celui des pintes qu'on doit'pren-
dre du vin du plus grand prix, afín cTavoir 400 pintes3qui vaIent40o fois 
le prix moyen 6 fois 3 c'efl: á diré 2400 fois , qui font u ó livres, 011 bien 
40 efeus. 

400 pintes. 40 efem : : 1-pinte, i d'un efeu, qui vaut & fois. 
grand prix. p r ix moyen. petitprix. premiere difference. feconde difference. 

Zfols. 6. 5. 8 — ( J " 2 . 6—5—1. 
mélanges particuliers 

fofnme des differenees, mélange total '.-. differences- & reciproques. 
... r. 2.. 166f- pintes a 5 Jols. 

1* ' 400 " 1 1 . 133 j - pintes a 8 fois, 

Démonflration du Frohlemel 
Cette Reglé d'ÁUiage difiere fort peu de la Regle de Compagine, 

párcequ'U ne faut qu3y partager la grandeur qui vaut le prix moyen en 
deux parties proportionelies aux difFerences. Mais i l faut que ees parties 
tfouvées l'une'par le moyen de la premiere difference, & Tautre par le 
ofioyen de la íeconde, foient encr'elics reciproquement comme ees difFe­
rences. Car foient ^ & c les prix de deux grandeurs qifi l faut allier, & Voye^ce r a í ' 
m le mélange qu'on doit faire de ees grandeurs, en forte qifeftant me- ^onn¿m¿aL f« 
langées, elles ayent un prix moyen que j'appelle b. 4 j e t » done plus grand, 
S¿ c fera plus petit que le prix moyen b. Or foit e la premiere difference - * 
ou l'excez de'¿5 fur b. Done a—e-zrtb. Et foit pareillement /"la feconde 
difFerence 011 le deflFaut qui empefehe que c ne foit égal á b. Done c-^f—h. 
0 r i l eíl b:eñ vifible que la partie queje dois prendre du prix a doit re­
ciproquement furpaíTer ou eítre furpaílée d'autant plus par la partie que 
j f dois prendre du prix c, que e excez de a fur b3 qui eft la premiere 
difference , eft furpaílée ou qu'elle furpaífe ^ exceẑ  de b fur c> qui cft la 
feconde difFerence. Car pour faire une juíle compenfation des deux prix 
diíFerens a Se c> qui les puiíTe égaler á b> i l faut que les parties qifon 
en prendra foient relies , que Texcez d'une part décruife le defaut derautre. 
Or multipliant chacune des égalitez precedentes a—t—h, & c^f-z^ib, la 
premiere, par lá feconde difference / , & la feconde , par la premiere difFe­
rence e, Ion trouve af—efzzibf, 8c ce-+efiz=:be. De forte que prenant 
af—cf> ou ¿ /qu i lui eft égale, de la grandeur a, plus ce-±ef ou be qui 
lui eft égale,de la grandeur la fomme fera a f — e f - ^ c e ^ e f i O i i bfybe. 
Etdans cette fomme l'excez de ce qu'on prend d'une part détruit le defaut 
de ce qu'on prend de l'autre , puifque —ef^efzrro. Se de plus l'égalité 
íe conferve toújours avec le prix moyen b également multiplié. Ainíi 
i l faudra que la parde qu'on prendra de la grandeur qui vaut a, foit 
á la parde qu'on prendra de la grandeur qui vaut cJ comme bf eft 
á be, c'eft á diré reciproquement comme la premiere difference e eíl 
ala feconde difference/. Mais i l faudra de plus que la fomme de ees 
parties foit égale á m. Or fi les dejx grandeurs b f éc be font multipliées 
chacune par m Se divifées par be-i-bf Ton trouvera les deux parties 

D d 
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& qui.font entr'elles comrae bf be> ovítt qui eft la meme 

chofe 3 comme / eft á ceft á diré reciproquement comme •€ eft á 
• Or la.fomme de ees parcies eft égale á m. Car Tune eftant un prodnit 
de la grandeur m par la feconde diíFerence f> divifé par e~\-f íbmme des 
deux differences e & f , & l'antre eftant un produit de la meme grandeur 
m par la premiere difTerence e> divifé pareillement par e-^f, la fomme 
des deux doit neceííairement eftre un produit de la grandeur m par e-^f, 
divifé par e-^f, c'eft á diré que cecte fomme doit donner neceííairement 
la grandeur m, L'on prendra done la partie ^ de la grandeur qui vaut ^ 
& la partie -pf~ de la partie qui vaut c. Or Ton trouve auíli par les 
regles du probleme qu'il faut prendre ~ de la grandeur qui vaut a> 

~ de la grandeur qui vaut c. Ces regles ont done prefprit ce qu'il 
falloit faire, 

grandfrix. moyen, fe tk . premiere diference, feconde differemi, 
,a. b. c. a—bzzze. b—c~f . 

Done a—ez=zb, & c~±f=h. Done af—ef-=.bf> Se ce~±ef=be, 
Doncaf—ef~+ce~*ef~bfrbbe. ou bien af~i-ce=zbf-i-be. 

fomme des mélange parties dn mllange recu* 
differences. total w differences. proquement prffes. 

e. pdrtie de la grandeur du pr ix afi 

\ f * ~~ panie de la grandeur du pr ix e. 

Treifiime Exemple. 
Ca démonftration precedente eftant bien comprife , i l ne fera pas diffi-

.cile de concevoir la refolution de cette queftion fi commune chez Ies 
Hiftoriens. Hieron Prince de Siracufe , commanda qu on fift une Cou-
ronne d'or pur pour l'ofFrir á Tune de fes idolcs. L'Orfévre fít Ja 
Couronne du poids que Hieron Tavoit commandé , mais i l y mélangea 
quelque partie d'argent, $c déroba une égale partie de l'or qu'il avoit 
receu pour faire la Couronne. -Le Prince l'ayant appris , ou s'en eftant 
défié 9 U l'Orfévre defavoüant fon larein , i l donna ordre á Archimedes 
de l'cn eclaircir fans endommager la Couronne , parcequ'elle eftoit tra-
vaillée avee beaucoup d'artifice & de délicateíTe. L'on demande eomment 
Archimedes pút découvrir le larein ? 

L'on dit qu'il fift deux lingots chacun du poids de la Couronne, í'un 
d'or pur £c l autre d'argent, il prit enfuite un vaiíTeau plein d'eau ou i l 
plongea la Couronne, qui.fit fortir un volume d'eau égal á fa groffeurj 
i l mefura cette eau, & retirant la Couronne i l remplit le vaiíTeau 5 & 11 
y plongea l'un des lingots qui fít pareillement fortir un volume d'eau 
igal á fa groíleur» l l mefura encoré cette eau y & faifant le meme avec 
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raiítre" lingbt il? tróuva que Tor pur avoit moinVfait íbrtir d'eau que 
la Couronne, d¿ ia Couronne moins que rargeiit,en quoi i l s'aíTura déja 
queia Couronne eftoit mélée d'or & d'argent. 

Or pour connoitre au jufte ce qü'il y avoit d'or 8¿ ce qu'íl y avoié 
d'argent ^ foit a la quantité de Teau qu'a fait íbrtir la Couronne , a-^b 
celle de l'eau qu'á fait fortir le lingot d'argent j & a—c celle qu'a fait fortir 
le lingot d'or pur ^ 11 faut allier^r-t-^ & a—c avec <Í en cctte forte, i0. J'écris 
b-±c fomme des difíerences b &c c au premier terme des deux proportions 
droitesjlá grandeuc moyenne a au fecond , de Ies difFerencés b ' 8t c au 
troiüeme. 2.°. Je cherche les deax quatriétnes térmes de ees proportions. 
Ces termes font ~ j qui marquent recipiroquement, le premier la 
quantité de l'eau qu'a fait fortir I'or qui eft dans la ^ Couronne 5 & le 
fecond la quantité qu'a fait fortir Targent qui eft auíH melé dans la Cou­
ronne. De forte que les parties de l'eau dont le mélange eft a* c'eft a 
<dire les deux parties de l'eau qu'ont fait fortir l'or & l'argent qui fonC 
la poids de la Couronne 3 font déja^connues, 

qüantitez. de Veau quont f a i t fortir 
U lingot d'argent. la Couronne. le lingot d'or pur. 

a~+b. a. a.—c. 

A. 
b-rC 

quantité de feau qua fa i t fortir Tor 
^ \ " qui eft dans la Couronne. 

~ ~ quantité de l'eau qu a fa i t fortir t'argeni 
qiíi e f l dkns la Couronne. 

. Mais fi ces quantitez d'eau font connues , les parties de-Tor ^-de 
l'argent qui les ont fait íbrtir , ne le íbnt pas encoré. Afín done de les 
connoitre, foit d le poids entier de la Couronne ou de chaqué lingot. 
Je dis as ou la quantité d'eau que fait fortir la Couronne, eft au poids 
d, comme ^ & les parties d'eau que foñt fortir l'or 5c l'argent qui 
font le poids de la Couronne, font aux qüatriémes termes, qui marquent 
le poids Tun de l'or & l'autre de l'argent dont le melange compoíe la 
Couronne. Et ainfi l'Orfévre a mélange le poids -gL d'argent 3 & dérobé 
un poids égal de l'or qü'il a receü poür faire la Couronnei 

r - f L , poids de l'or qui e(l dans la Couronne. 

l^-y'-. ~ - poids de l'argent mélangé dans la Couronné. 

Et fuppofant que le poids de la Couronne ou de chaqué lingot foit 
celüi de trois mares, & que le lingot d'argent ait fait fortir ID onces 
d'eaü plus que la Couronne , & la Couronne i onces plus que le lingot 
d'or pur, en réduifant les 5 mares ár 6 livres ou á 5)6 onces, á caufe que 
chaqué-marc contient 2 livres oü 32 onces , nóus aurons d—zpé* bz=±.íQi 

D d J ij 
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& c m . Et ainfí la partie - ^ des trois mares, qui eft dans la Conronne* 

íera 9*°- ou 8o onces, c'efl: á diré 5 livres j & la parcie ^ de Targent que 

l'Orfévre ,y a mélangé s ou de l'or qu'iLa pris fera — - ,011 16 onceŝ  
c'eft á diré 1 livre. 

j iutre Refolntion de la meme Que filan. 
Je trouverois auíli la mérae chofe en cecee forre. L'experience ap-

prend que Tor &: rargenc peíént moins dans l'eau que dans Tair, mais 
lor y perd moins de. fon poids que l'argenc. J'appelle done d le poids de 
la Couronne ou de chaqué üngoc dans l'air, & a celui de la Couronne 
dans l'eau, a-^c celui de l'or pur, & a— ĥ celui de i'argent/J'allie done 
A-^c 8c a—b avee a> 8c je trouve que 8c -¡~- íbnt les poids en par-
ticülier , Tun de l'or & Tavitre de l'argent, qui font ou; le poids de la 
Couronne dans l'eau, 

-c* j ~ ; poids dans feau de'Vargent milangé 
t j daus la Couronne. 

(J? > pcids dans l'eau de l 'w qui efi dans 
la Couronne'. 

Infuite je dis a ou le poitis de la .Couronjie dans l'eau eft au poids 
d de la Couronne ou de chaqué lingoc dans l'air , comnie - j ~ Se ~f~t 
Ies poids dans l'eau l'un de Targent 8c l'autre de l'or 3 qui fonc ^ o u k 
poids de la Couronne dans l'eau, font aux quatri^émes termes . -¿^ S c ^ r * 
qui marquent les poids en lair Ttm de l'argent & l'aucre de l'or qui 
font dans la Couronne. Ainíi l'Orfévre a mélangé le poids ou la partie 
1— d amento 

~ ~ poids dansTair de Vargent mi~ 
j y langé dans la Couronne 

e poids dans Vair de Vor qui efi 
dans la Couronne, 

C1 N QJI 1 E'M E P R O B L E M,E. y 
r'YYVTTÍ Allier des grandeurs de diííerens prix5 en forte qu'elles faííent un cer-
^ ' * tain mélange qui ait un prix moyen. 1 > 

i0. L 'on réduit tons les prix en deux partages , de chacun defquels on 
tire une fomme d'excez ou de defíauts , & Ton multipíie reciproquement 
la premiere fomme par le nombre des prix qui ont fervi pour trouver 1̂  
feconde ; 8c la feconde, par le nombre des prix qui ont ferui pour trou­
ver la premiere. Qn ordonne enfmte deux propottions droites, en écrivant 
la fomme totaíedes deux produics trouvez au premier terme , la grandeur 
qui a le prix moyen pour fa valeurau fecond, & chacun des deux produit? 
au troiíiéme. 
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I O . L 'on cherche les deux quacriémes termes des proportions 5 <fe cea 

teunes marquent reciproquement, le premier, ce qu'il faut prendre des 
grandenrs dont les prix onc feryi pour trouver la feconde fomme j & le 
íecond, ce qu'il fauc prendre des autres grandeurs qui reftent, & dont Ies 
prix ont aufíi fervi pour trouver la premiere fomme. Les refolutions 
íuivantes éciairciront ees regles. 

Exempíe, 
Si r-once de fafran vaut 10 fols , celíe de canelfe '8, de muícade 6, de 

' poivre 4, &C de gerofle 3. Combien en peuc-on prendre de chacun pour 
f en faire un mélange de 2.1 livres qui puiíTe valoir á raifon de 5 livres 11 
fols chacune ? 

Ea premier Ueu, E 1 livre qui faic fg onces vaut 5 livres 12 fols , qui 
font 112, fols, 1 once qui vaut la - partie d'une livre , vaudra aníll la 
partie de 112 f©is , c'eft a diré ou bien 7 fols, Et íi 1 livre faic 14 
onces, 21 livres feronc 21 fois 16 ou 33Ó onces. 
onces. [ o h : : mee. fols* 

16. JU :: 1. 7 . 

livre. onces t i livres. onces 
<i. 1^ : : ' 21. 33^. 

Cela eflant ainíi, je dis fí Tonce de fafran vaut 10 fols , celle de ca-
itielle 8, &C. que puis-je prendre de chaqué forte pour en avoir un mé­
lange de 335 onces du prix de 7 fols l'once > Et je le trouve ainíi. 

'tremiere Refolution. 
si0. La fomme de 3 te de i , qui font les difíerences des plus grands príis: 

rio & 8 au moyen 7,.eil; 4 ; & la fomme de r, 3, &: 4, qui font les difFe-
rences du prix moyen 7 aux moindres prix 6, 4, & 3, eft 8. Je multipÜe 
done reciproquement la premiere fomme 4 par 3 nombre des prix 6, 4, 
& 3, qui ont fervi pour trouver la feconde fomme "8, &: je multiplic 
cette feconde fomme 8 par 2 nombre des prix 10 & 8, qui ont fervi 
pour trouver la premiere 4 Í Jordonne enfuite deux proportions droites voye? Vopera' 
«n écrivant la fomme totale 28 au premier de leurs termes , les 336 onces ^e» dans In 
du prix moyen de 7 fols chacune 5 au íecond , 6c les 2 produits 12 lk \6 fagefmvmü* 
au troiíiéme. .2°. Je cherche les deux quatriémes termes de ees propor­
tions. Ces termes font 144 & 192, & leur fomme eft égale á 35^ nom­
bre des onces qui doivent entrer dans le melange. Et le premier de ces 
termes 144 marque ce qu'on peut prendre du mélange du poivre, de la 
mufeade , & du gerofíe , dont les prix ont fervi pour trouver la feconde 
fomme ; & lautre terme 15)1 marque ce qu'on peut prendre du mélange 
du fafran &c de la canelle , dont les prix ont fervi pour trouver la pre­
miere fomme. Et pour déterminer encoré plus particulierement ce qifil 
'íaut prendre de chacune des fortes, Ton partagera 144 en trois parties 
égales, & 4S,tiers de 144, fera le nombre des onces de chacune des trois 
fecondes fortes , & paieillement 96 moitié de 1,92, fera celui des onces 
Át chacune des deux piemieres íbrtes. 

D d i i j 
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fafran r io foU 
canelle t-S 

pr ix moyen 7 
pvivreC6 

m H f c a d e \ 4 

g e r o f l e i y 

E ' L E M E N S 
/c^rí differencts & UurS fommes* 

rio—7^=3 7 — 1 
t 8-_7—r 3 7—4=5 

\v* fomme 4. * 7;—3—4. 
f ¿ í r _ j is fomme 8 

1er prodnh 12. par 2 
i e prvduit í6 i * urodiílt 16 

fomme des prodmts 2.8 

fsmme des 
prodmts*- mélange total 

28 

produltSo 

f 

parties da mélange recipro-
quemem prifes. 

(^48 ^c#if de poivré 
I44 ) 4^ , ̂  mufcade 

C4S ^ gerofle 
r96 ^Í-ÍJ ¿/f fafraru 

* l$6 de canelle 
Seconde Refolution. 

C X X I V . Si-l'on doit tillier plus de deux grandenrsj leur mélange ífe poura faríe 
en pluííeurs diíferentes manieres , parcequ'on poura joindre differemmenc 
les prix donnez , en forte que leurs exccz fur le prix moyen , óu leurs 
defauts détruifenc quelques parties les unes des autres, ce qui feraque Ies 
deux fommes des difFerences pouront varier en plufíeurs manieres0 Ainíi . 
dans noftre exemple 5 fí je joins le plus grand prix 10 avec les trois du 
moindre prix , &: que je laiíTe feul-le prix ; la premiere fomme n'aura 
qu'une feule difFerence qui eft 1, & la feconde fomme des autres difíerencss 
ou des reftes 4, 3, 1, & — 3 fera 5 : Et par le moyen de ees deux fommeŝ  
1 & 5, je trouverai en operant comme j'ai fait pour la premiere refolu-
tion , que le mélange peut fe faire en prenant 37 onces plus f de cha-
cune des quatre fortes dont les prix ont fervi pour trouver la feconde 
fomme, & .186 onces plus f de canelle dont lepiix 8*a fervi pour troü* 
Ter la premiere fomme,. 

canelle 8 fots 
pr ix moyen 7 

fa f ranr io 
' J é petvre ) ^ 

" ide ' 
erofle 

mufcade'^ 

icre fomme 1 
par 4 

Ier produit 4 
le i e produit 5-

fomme des prod. 9 

2* fomme 5 • 
par 1 

xñ produit 5 

fomme des 
proi 

9' 

mélantre total 

35̂  

prodmts.-

parties. du mélange recipro* 
quement prifes. 

r37f de fafran 
, ¡ 3 poivr*' 

137J- de mufeadé 

i S ó ^ i 8 ( í f ^ canelle 

149; 
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Troiftéme Refolution. 
' Le mélange peut auíli fe faire en prenant 37 onces plus f de raufcads 
& autant de gerofle , &: 87 onces plus de chacune des trois autres 
fortes. 

f a f ran \ i® fols 
canelle < 8 
poivre 1 6 

-prix moyen 7 
mnfcade ^4 

-gerofle \$ 

10. -7— 3 
-7— I 

fimme -+5 

.Ier produit ^ 

f&mme des 
produits. miUnge totdl prodmss. 

27c 53̂  
21. 

7—4—3 
7—3—4 
jomme 7 

'2e produit 21 
jO/^ /<r ier 6 

fomme des produits 27 
parties du mélange recipro­

quement prifes. 
r37j mufeade 

74f 1377 de gerofle 

5877 fafran 
^ 8y~ de canelle 
i S j f de potvre 

JJon pouroit donner encoré plufieurs autres refolutions femblables. C X X X t 
tMais en rejectant les prix d'une part á une autre , on doit toújours pren­
dre garde que chacune des difíerences foit poíitive. Car fi l\mé des deux 
.eftoic égale á ríen , Ton ne pouroit faire aucun mélange par leur moyen, 
. & íi elle eíloit moindre que rien , l'on auroic des refolutions negatives, 
ce qui ne fatisferoit k la queftion qu'imprpprement. Par exempíe, fije 
joignois d'une part les prix du fafran, de la canelle & du giroflé , he de 
¡'autre les prix du poivre,& de la mufeade, je trouverois que pour faire 
Je mélange i l ne faudroit rien prendre du poivre ni de la mufeade, mais 
qu'il faudroit tout prendre des trois autres fortes. Ce qui eft contraire 
á la queftion, car elle demande qu'il entre quelque chofe au mélange de 
chacune des fortes. 

10-—T^rr 

.3—7—-
lerc fomme 

p a r i 
1™ produit * 
fomme des produits 

fomme 4 

melange 
336 

produits* 

'12. 

parties du mélange. 
r * du poivre 

de la mufeade 
f 112 de fafran 

^5^ y 112 de canelle 
C*i2. de gerofle 
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Et íí je joigüois d'une part les prix du fafran &: du giroflé 5 8c de 

l'autre les trois autres qui reftent, je trouverois que pour faire le méi 
lange, bien loin d'y mettre quelque chofe de la canelle , du poivre 8c de 
la mufcade,il faudroit au contraire que Ton oftaft du mélange, m onces 
de chacune de ees trois fortes , que Fon y en mift 53̂  de chacune des 
deux autres fortes. Ce qui íeroit contraire á la qneftion, car elle demande • 
qu'il entre-quelque chofe de. chacune des fortes au melange 3 6¿ non pas 
qu'il en forte quelqu'une. 
lo—ynr: 5 7_S=:—1 • 
3—7——4' 7—6— 1 

jetc/omme—i 7-—4— 3 ' 
par $ i * , fomme 3 

Wprod- ..—3. p a r í 
r ' i e p r o d H i n . fí pames du melange. 

plus le í™ , produits. ^—111 de canelle 
' i mélange : : r—3.—35^ ] — m de poivre 

fomme des produits 331$ ^—112 de mufeade 
( r33<5 de fafran 

de gerofle 

Aütre Maniere plm cowte (¿r plm fácile, 
L'operation peut encoré eftre rendue plus courte. Car ií ne fera point 

• C X / I X L neGeíTaire de chercher aucun produit , íi le nombre des prix eft égal de 
part & d'autre j &r fi ce nombre eft inégal , i l fera facüe de le rendre 
égal en repetant pluíieurs fois quelques-uns des prix. Mais lorfqu'on a 
trouvé les deux derniers termes des proportions , i l faut partager chácun 
d'eux en autant de parties égal es que ron coníidere de prix de part 8c 
á*autre5 i l faut áttribuer aux grandeurs dont Ies prix font repetez , au­
tant de ees parties égales que leurs prix font repetez de fois. 

Par exemple, pour refoudre noftre qneftion precedente, je joins d'une 
pan 10 8t $i; 8¿ parceque ces z prix 11 e font pas en íi grand nombre que 
les 3 autres qui reftent de Taucre part , je repete deux fois Fun de ees 
2 prix, comme S, afin d'avoir trois prix de part & d'autre. Cela eftant fait2 
je prens les fommes des difíerences; la premiere de ces deux fommes eft 5, 
8c la feconde eft S; 8c leur fomme totale eft 13. J'ordonne enfuite deux 
proportions droites , en écrivant la fomme totale 13 au premier de leurs 
termes , 336 onces du prix moyen de 7 fois au íecond, 8c les deux font--
mes au troifíéme. Je cherche les deux qüatriémes termes de ees propor­
tions. Ces termes font 1 1 ^ 8c 106'-, 8c leur fomme eft égale á 33^ 
nombre de tontes Ies onces'qui doivent entrer dans le mélange. Et leí 
premier de ces termes 1 1 ^ marque ce quon peut prendre du mélange de la 
mufeade , du poivre 8c du gerofíé, dont les prix ont fervi pour trouver 
la feconde fomme 8, 8c l'autre terme xo6l~ marque ce qu'on doit pren­
dre du mélange de fafran 8c de. la canelle, dont les prix ont fervi po,ur 

trouver 
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trouver la premiere fomme 5. Et afín de décerminer en particulier cequ'il 
faut prendre de chacune des fortes, Ton partagera 129^ en trois parties 
égales v & 43̂ 5 qui eft le tiers du terme 129^, íera le nombre des onces de 
chacune des trois differentes fortes dont les prix ont fervi pour trouver 
]a fomme y, Se íoá^ fera partagé en trois parties égales á cauíe des 
trois prix 10, S, 8>c 8, car S eft confideré comme deux, & éS^ fera le nom­
bre des onces de fafran dont le prix 10 nJa point efté pris plus d'une fois, 
6c pour íes deux atures parties qui reftent, c'eft á diré 68- 8c 6$-, elles 

marqueront qu'il faut prendre z' fois 6S~., c'eft á diré 137^ des onces de 
la canelle, parcequ'on a fait íervir 2 fois fon prix S. 

f a f r a n 

c a n e l l e 

p r i x . 

rio f o h ' 

1 8 
p r i x moyen 7 

poivre & 
mufeade * 4 

gerofle ' 3 

S—7=1-
S _ 7 = i 

\ ^ jomme 5 
plm la 2e 8' 

fomme totale 13 

7'—6z=:l 
7—4—3 
7—3=4' 

1- f o m m e §-

Jhmme totale. mélange total fommes. 

1?. 335 

parties du mélange recipro­
quement prlfes. 

45^ onces de poivre 

43~ dé mufeade 

437Í degerofie 

206- 5" onces de fafran 
\ ir-f- de canelle 

Au refte lorfqü'il y a plus de deux grandeurs á mélanger 5 Ton peuc c ^ x X H » 
tíouver une infinité de refolmions difFerentes. Car bien qu'il y ait aucant 
de prix d'un cofté que d'un autre , comme dans ia refolution precedente 
& dans d'autres femblabíes, cependant Ton y peut encoré repeter plu-
íicurs fois les prix que- l'on voudra , pourvú que le nombre en foit toú-
í^urs conférvé égal de part 8c d'autre , 8c que chacun foit pris au 
moins une fois. 

Par exemple pour refoudre encoré autrement noftre queftion , je joins 
d\ine part les trois prix IO, 8, & 8', 8c de l'aucre les trois autres prix 

4 & 3, ainfi que je viens de le faire dans la refolution precedente , 8c 
je repete encoré quclques prix, autant d'une part que-de l'autre : Par 
exemple , je repete encoré 1 fois 8 d'une part 8c 1 fois 3 de l'autre, aprés 
quoi je trouve les déux fommes 6. & 12 dont la fomme totale eft 18, 
8c par leur moyen je trouve en la maniere accoútumée les deux termes 

E c 
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n i 6c 114 dont la fomme fait '.56, & !e premier cíe ees termes marque 
ce qu'il faut prendre du mélange du poivre,dela mufcade 8c du gerofle, 
dont les prix ont fervi pour trouver la íeconde fomme 12, 8c Fautre 
terme 214 marque auíli le mélange qu'on doit faire du fafran 8c de la 
canelle , dont les prix ont fervi pour trouver la premiere fomme <£, 
Mais parceque les prix 8 & 3 ont efté repetez Tun trois fois & l'autre 2, 
cfaacun des termes n i 8c 214 eftant partagé en 4 parties égales, 2S qui 
eft le quart de n i fera le nombre des onces du poivre dont le prix $ 
na fervi qu'une fois, ce méme quart 28 fera auíli le nombre des onces 
de la mufcade dont le prix 4 na fervi pareillement qu une fois j mais 
pour les deux autres quarts 28 8c 28 qui reftent, ils marqueront qu'il 
faut prendre 1 fois 28 ou 5Ó onces de gerofie dont le prix 3 a fervi deus 
fois. Et de méme 5̂  qui eft le quart de 224, marquera le nombre des 
onces du íafran dont le prix IG n'a fervi qifune fois, mais pour Ies trois 
autres quarts 5 ,̂ $6, 8c $6 qui reftent , ils marqueront que Ion doit 
prendre 3 fois 56 ou 168 onces de canelle , dont le prix 8 a fervi trois 
fóis. Et Ton pouroit en méme forte varier infiniment les fommes, 8c 
trouver par ce moyen une infinité de refoiutions difFerentes. 

pr ix . 
fafran r ' io fots 
canelle 18 

prix moyen 7 
poivre ^ 6 

mufcade 1 4 
gerofie 5 

1,0—7=3 
S—7—r 
8—7=11 
8—7=J 

fomme 6 
plus ta 2e 12 

fomme totale iS 

7—^ —r 
7—4=5 
7—3=4 
7—3=4 

2e fomme 11 

fomme totale. melante total 1: 
o 

fommes. 

33¿ 

6. 

2 H 

parties du mélange recipro-
quement prifes. 

^18 onces de poivre 
28 de mufcade 

'28 ^ { i ^ de gerofie 

^6 de fafran* 

} $6ou < 168 de canelle 

La preuve pour connoitre fi roperation eft bien faite, ou íi elle eft 
mal faite, c'eft de multiplier toutes les grandeurs trouvées chacune par 
ion pflx. L'on réduit enfuite tous les produits en une fomme, 8c íi cette 
fomme égale le produit de la £¡randeur qui fait le mélange total , par le 
prix moyen, I'operation eft bien faite j mais íi la fomme n'eft pas égale 
á ce produit, I'operation eft mal faite , i l la faut recommencer, 
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Demonflration d n Tróbleme. 
Soient plus de deitx grandeurs á allier comme trois, íbient Ies prix de 

ees crois grandeurs a le plus grand, &c c &c d deux aucres plus petits que 
le prix moyen que j'appelle b ; 8c Cok m le mélange qu'on doit faire 
des grandeurs données, en forte qu'eílant mélangées elles puiííent valoir 
le prix moyen b. Soit encoré e la premiere difieren ce 011 Texcez de a fur 
b. Done a—e-=r=b. Et foient pareillement/ &: g chacun des deux diífe-
rences du prix moyen h á chacun des deux moindres prix c &c d. Done 
e-^f—zb^ 8c d-+g—b. I I ell viíible que pour faire une jufte compen-
íation des trois prix a} c 8c d, qui les puiííe égaler au prix moyen b3 
i l faut que les parties qu'on en prendra foient telles que l'excez d'une 
part détruife les defauts de Tautre, Or multipliant chacune des égalitez: 
precedentes , la premiere par les deux dernieres diíFerences f 8c g , 8>c cha-
cune des deux autres par la premiere diíFerence e, Ton trouve 
af—ef -^ag—egnz:bf -^bg} ce-A- cf^zrbe, 8c d e - b e g m b e . De forte que 
prenant a f — r f - i - a g — e g , ou b f - + b g qui lui eft égale^de la grandeur a , plus 
ee -be f ou be qui lui eft egale, de la grandeur c, plus encoré de -^- eg ou 
he qui lui eft égale, de la grandeur d ; la fomme fera a f — e f ^ a g egt 
• H r c e - t e f - i r d e - t eg , ou b f - s - b g - t i b e : Et dans cette fomme , i l eft vifibíe 
que l'excez de ce qu'on, prend d'une part détruit les defauts de- ce qu'on 
prend de l'autre, parceque . — e f — e g - ^ - e f - ^ e g — o . Et de plus l'égalité 
íe conferve toújours avec le prix moyen b. Ainíi i l faudra que la partie 
qu'on prendra de la grandeur qui vaut a , foit á ce qu'on prendra des 
autres grandeurs, comme b f - ^ b g eft á tbh ou divifant ees parties par bs 
eomme/-f^ eft á í e , c'eft á diré reciproquement comme le produit des 
deux dernieres difieren ees f & ^ par 1 nombre de Tautre difíerence 
eft au produit de la diíFerence unique e par z nombre des deux autres 

f 8c g . Mais i l faudra de plus que la fomme de ees parties foit égale 
á m. Or íi les grandeurs f -^-g Se ze font multipliées chacune par m, \ 
& divifées par f ~ * g ~ \ - x e . Ton trouvera les deux parties | — ~ 8c 
dont la fomme eft égale á m , 8c qui font entr'elles comme f - h g eft a 
c'eft á diré reciproquement comme í e font & f - i - g - Gr ees parties font 
les mémes qu'on auroit tronué par les regles du Probieme.' Ces reg'es 
ont done preferit ce qu'il falloit faire, 

S I I I T E DIS R E G L E S D ' A I H A G E . 
Les Regles que nous venons de donner pour allier eníemble plus de (3XXX1L7«-

deux grandeurs en tant de diferentes manieres que Ton voudra , font 
entierement nouvelles , 8c je ne fcai poinr que perfonne en ait encoré 
donné qui foílent tout enfemble íi courtes &: íi generales. Mais quoiqiie 
la démonftration de la Methode accoútumée des Afithmeticiens ait naíle 
chez de f^avans Auteurs pour Tune des démonílrations les plus diffidles 
de toutes Ies regles d'Arithmetique, je croy pourtant que la défnonftra* 
dqn que nous venons d'apporter des noftres 3 ne fera pas fot r. cuíñcile á 

Ee ir 
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concevoir, eílatif prefque la mcme que celle du Probleme'preceáem. Or 
^ette démonílration eftant bien compriíe , Ton en poura tirerune methode 
pour réfoudre pluíieurs queftions aíTez curieufes qui dépeadent de eertains 
alliages ou mélanges qui doivent fe faire fans fradion , fur tout íi fon y 
joint un peu noftre Analyíe, En voici des exemples. 

Premier Exemple. 
On me demande qu'avec des fols marquez & des carolus je faíle au-

tant de fols que je prendrai de pieces. 
Jappelle le fol marqué m > le carolus c , 6c le fol 8c je dis m—5 

deniers vane if, &c e~¿i vaut if. Done m—j-hc-i- i=:if. Snfuite je 
multiplie reciproquement m—3 par 1 Se cHri par 3, 8c j 'ai im—6 
r4$cr*'6irz$f ou bien 2^-4-3crz^^/i Deux fols marquez & írois carolus 
fonc 5 fols en 5 pieces. 

Si Ton me demandoit de faire 20 fols en 20 pieces avec des fols mar­
quez 8c des carolus , je n'aurois quJá multiplier régalité trouvée 
im-^r ^c—^f par 4J 8c j'aurois Sm~+iic—nof. Huit fols marquez , plus 
si carolus, donnent 20 fols en 20 pieces. 

Second Exemple. 
On.me demande quavec des fols marquez , 8c des deniers, je faííe au-

tant de fols que je prendrai de pieces. Soitle fol marqué m3 le denier d* 
.8c le fol f. Je dis m—$-i-d--t i i -=:if Done multiplianc reciproquement 
m—3 par 11 8c d - \ - i i par 3, j 'ai 11%—33-^3^-^33—14/1 ou bien 
i im-* $d^i¿\.m. 11 fols marquez 8c 3 deniers font 14 fols en 14 pieces. 

Troiftéme Exemple. 
On me demande qu'avec des écus, des pieces de 30 fols, de 10, 8c de 

5, je faíle autant de livres que je prendrai de pieces , j'appelle Técu e, 
la piece de 30 fols t3 cellc de 10 d, de 5 & ía livre L 8c je dis 

.40-+?—10-+^-fio-+«•-+15=4/. En-fuite jedivife 50 fomme des deux 
excez 40 8c 10 par 25 fomme des deux defaucs 10 8c IJ, 8c l'expoíant 
eft 2 par qui je multiplie ¿/-t-io-í-c-f 15. Ce qui me donne e—40-hí 
—i0H-2^-{-2O-+2c,-h3or=:(í/, ou bien e - \ - t H r 2.d~-\-ic~6L I I y a de part 
Be d'autre ^ livres en $ pieceŝ  

QHatriéme Exemple, 
On me demande qu'avec des écus 3 des pieces de 30 fols, de 15, 8c de 

^, je faíle autant de livres que je prendrai de pieces. J'appelle l'écu e* la 
piece de 50 fols i3 cellede 15 ^ de 5 c, 8c la livre /, 8c je dis e. 4o-i-í 
—10—h^—t^-^c-f 15^=4/. Et comme je ne puis divifer fans fraétion 50 
par 20, je double ^-+5 8c j'ai e—40-+^—10-f2^-Mo-f¿r-fi^rrrj/, 
Enfuite je diviíe 50 par 2.5, 8c je multiplie zq-^c par l'expofant trouvé. 
Cela me donne e-^t^¿¡q-^ic-z—Sl. 11 y a de part & d'autre % livres 
€n 8 pieces. 

Cinqtiiéme Exemple, 
Ua Orféyre a des métaux dont le 1" vaut 63 efciis le marc, le 2e ea 
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vaut 45 & ie j6 $6. On demande cambien de mares i l doit prendre de 
chacun pour en faire antant de mares de 6o efeus chacun qu'il aura pris 
des autres mares ? J'appelle le marc de 65 efeus celui de 45 celui 
de 5(3 8c celui de 60 8c je dis a — i ^ — h c - i - ^ ^ z z ^ . Enfuite 
parceque 3 ne pene divifer que 15 8c non pas 4, je diviíe feulement 15 
par 3, 8c je multiplie ^—3 par l'expoíanc trouvé 5. Je multiplie auffi reci-

proquement a—3 par 4 8c rn- 4 par 3, & je trouve { ^ ^ -+ ¿-+ i j - f ;c 

-4-12—15^0 ou bien c>^-4>^-+3É,rr:i3??2. I I y a de pare 6¿ d'autre 7S0 efeus 
en 13 mares. 

j i v e r t i j f e m e n t . 

II n'eft pas toújours facile de bien rapporter aux regles Jes queftions CXXX1V. 
qui en dépendent, fur tont^ comme 011 a remarqué ailleurs, íi c'eíl d'une 
maniere un peu éloignée. Car pour Ies y réduire, i l faut "beaucoup d'at-
tention pour en bien penetrer le fonds 8c la nature , 8c pour trouver Ies 
moyens de Ies réfoudre parces regles jlorfqu'on juge qu'elles en peuvent 

4 i v o i r quelque dépendance. Voici par exempíe des queftions affez difficiles 
qu'il faut réfoudre par des nombres entiers , 8c qu'on peiu rapporter aux 
regles d'AIliage. Des Auteurs aíTez eílimez en ont crú la reíblution im-
^poííible, .5<:quelques aunes ront donnéeálavente} mais excepté l'ílíuftre 
8c le ícavant Monííeur Bachet, ]e ne fe ai pas qu'aucun d'eux l'ait donnée 
que tres-imparfaitement. Car ees queftions pouvant quelquefois fe réfoudre 
en pluíieurs diíferentes manieres par des nombres entiers, car par fia¿bions 
«eUes peuvent toújours Teftre en une infinité , ils ont crú neanmoins y 
fatisfaire , en donnant íeulement une refolution , íans marquer , ni fans 
í^avoir peut-eftre íi i'on pouvoit en donner -encoré d aucres, ou íi i'on n'en 
pouvoit point donner. 

Sixieme Exempíe. 
Une troupe de 30 peiTonnes compofée d'hommes, de femmes, d'enfans, 

18c de ferviteurs , ont dépenfé dans un voyage 100 piftoles; chaqué hom-
meen a dépenfé 5, chaqué femme 5,chaqué enfant 2, 8c chaqué ferviteur u 
On demande combien il y avoic d'hommes, combien de femmes , combieii 
d'enfans , & combien de íerviteurs ? 

J'appelle chaqué homme h, chaqué femme / , chaqué enfant e3 8c cha­
qué ferviteur ^ 8c je divife 100 piftoles par 50, nombre des perfonnes, 
afin d avoir un ptix milieu entre les prix 5,5, 2, 8c 1. Ce prix milieueft 
0 U 3 7 que j'appelle m. Je dis enfuite h—J-p*/^ j ^ e ^ t ^ ^ - . p ^ i f — 4 » ^ 
•oú j'obferve deja que h-+ f~+e~pn, Et ainfi i l refte d'aliier h avec p, 
ce que je fais en multipliant reciproquemene h—1~ par í-j., 8c p - ^ i ^ par 
t|> Ce qui donne l Y h ^ i j p r ^ ^ m } dont le produic par 3, pour ofter les 
fradions, eft j h - h jp^=ixm> 8c ajoútant á ce produit I'égalité premiere-
ment trouvée / ; - + / - + ^ = 3 ^ je trouve 8h-tf~r e t f — i 5 m , 8c multipliant 

• tout par i , á caufe que 2 fois 15^^1:3oje trouve que iGh- t i f - i - i e 
-í-iop^izi^om—ioo piftole1?. Et ainíi la queftion eft deja refolue. Mais 
coníiderant ees deux égalitez tiiées déla fuppofition meme h-tp-=.if> 8c 

E e iij 



10, 3 

%zz E L E M E N S 
f-^rp-miey je c©tinois que la refolucion fe peut varier diíFeremment. Car je 
pnis ofter pluíieurs fois h-vp & meteré aucant de fais t f j aprés quoi je 
pourai auíli oíler pluíieurs Eoisf-i-p Se mectre autantde fois ie. Ce qui me 
donne moyen d'apponer tomes ees refolntions difieren tes ? dont chacune 
fatisfait á l a que ilion. 

h - i - f - i . e-i-p. h e -^p. h e-^p. 

15, 1, 8, 6. 14» 6 > 23 8- I4> 5> 4> 7-
14, 3, 8, 5. 14, i , ro, 4. 14, i , n , 3. 
13, 7, 4, ¿. 15, ^, 6, 5. 15, 5, 8, 4. 
13, 3, u } 2. 13, 2, 14, 1. n , 10, 2, 6. 
12, 8, 6, 4. 12, 7, 8, 3. 12, 6, 10, 2. 
11, u , 2, 5. 11, 11, 4, 4. 11, 10, 6, 3. 
11, 8, 10, 1. 10, 14, 2, 4. 10, 13, 4, 5. 10, 12, (íj 2. ^ 
10, n , 8, 1. 5>> ^ 5- 4 . 2- 5?> ^ ^ 
8, 18, 2, 2. 8, 17, 4, 1. 7, 20, 2, 1. 

Autre Suppofitiort. 
Mais fuppofons que la troupe qui a dépenfé les 100 p ilóles ,fuft eolito 

pofée de 100 perfonnes. Les hommes ont dépenfé chacim t r o i s pifióles^ 
les femmes chacune iy chaqué e n f a n t & chaqué ferviteur f . On de­
mande chaqué nombre des hommes , des femmes , des enfans , & dcs-
fervitenrs ? 

Je voy que 1 pifióle eft un prix moyen entre 3 qu'a dépenfé chaqué 
homme & T.q11'3 dépenfé chaqué enfant, & f qu'a dépenfé chaqué fer­
viteur ; C'eft pourquoi je fais cette premiereégaiité h i~4 e-*--*p—i- ~:— 4̂ 
piftoles , qui font chacune appellées ¿/. Je; dis enfuite h—i-i-e-b^-zrzid* 
Done multipliant reciproquement h—2 par ~ 8c e-^^ par 2, je trouve 
4-^-+¿tfrrrz^ ^ont le produit par 2 eft h-+ ^t-zn^d. JedisauffiJ?. 2-+j? 
- f frzrzí/j & multipliant reciproquement h—2 par - moitié de ~, & 
p~\-~ par 1 moitié de z, je ^ouve jh-s-p—x-d* dont le p r o d u i t par j 
eft ^h-^c-jp-md, , Ceft pourquoi joignant les deux égalitez trouvées , plus 
e n c o r é / = i ^ fa i ^h-^f-^^e-^-jp^niód, ou je connois déja que poür 
faire fans fradion Tégalité qu'on demande, je ne puis- meteré moins de 
4 hommes , ni m o i n s de 4 enfans , ni m o i n S ' de 7 ferviteurs. Et cela 
eftant le refte de la refolution eft facile & fe peut varier pluíieurs fois 
en aíTemblant en pluíieurs difFerentes manieres , & par les regles des com-
bínaifons que nous traitterons ailleurs, ees quatre égalitez que nous venon^ 
de tirer de la. fuppofidon méme. 

ier<= 4¿-+/-í-4£'-+7^r=:i^. 2e h~*$e^z$d. f f = : d . £ í?pz±}6% 

Car des eombinaiíbns ou des aíTembíages diííerens de ees quatre équations 
particulicres , on trouvera comme a fait Mcníieur Bachet par une aiurek 
mechode, toutes les refolntions fuivantes. - * -
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h^-f-he-i-p. /;-+/-+^-+^. h—hf-he-i-p. h-k-f-i-e-i-p. 

2ó—MO-Í-8-+5<Í. 
1 h 5> ZS> 41-

10 2 4 , 
2̂5, 10, 

22, IO, 
2.1, 20, 
20, 30, 

IO, 

35, 
J55 

25> 

40, 
45, 

31, JO, 
9> 65> 
7 y 7), 
4, 8;» 

^4, 
3 2, 

40, 
M3 

42 
55 
28 
35 

2©3 
15 > 
18, 
18, 
17, 
16, 
*$> 
34, 
23» 

f^, 14 
28, 28 
ÍÍ, 35 
(Jo, 7 

44, H 
28, 21 
24, 21 
20, 21 
16, 
24, 

12, 

21 
14 
7 

14 
H 
7 

16, 49 

lé), 30, 4Ó, 14 
I5, 35> 36, 14 
I 4 , 
13, 

IO, 

4 ° , 
45, 
45. 
^5, 

3i5 
28, 
3^, 
4 , 

6o, 24, 
70, 16, 

14 
I4 
7 

21 
7 
7 

23, 20, 8, 49 
22, 20, 16, 42 
22, 52, 21 

10, 48, 
20, 32, 
35, 4, 
I5, 5 ,̂ 

203 
19, 
IP, 
l8, 
17, 
16, 
16, 

I4 , 
I3, 
n , 
10, 
8, 

25, 
35, 
45̂  
25: 

30, 
35, 
40, 
6o, 
60, 

70, 
75» 

21 
28 
4¿ 
14 
21 
28 
35 
7 
7 
7 
7 

3, 21 
16, 14 
SJ> I 4 

7 

36, 
20, 

4, 
52, 
4^, 
44, 
40, 

12, 

26—5-5-+20-f 45». 
24, 15, 12, 45?. 
23, ^ 
22, 15, 
21, 
21, 
20, 

19, 
iS, 
17, 

20, 
28, 
12, 
60, 

2.5 
5, 

30, 
10, 64, 
2 0, 48, 
30, 32, 

16, 40, 16, 
15, 45, 11> 
14, 50, S, 
I3, 55> 
I2} 55> 

55, 
IO, 55, 
8, 65, 
55 So, 

42. 
35-

42. 
14. 

44, 21. 
16, 35. 

14, 
21, 
28. 
28. 
28, 
28. 
21. 
14. 
. 7-

7-
7* 

4 , 
12, 

20, 
28, 
20, 

8, 

u4utre Suppofition. 
Mais fuppofons de nouveau que la troupe ne fuíl que de 60 perfonnes, 

& qu'elle air dépeníe les 100 piftoles. Chaqué homme en a dépenfé 2, 
chaqué femme ~, chaqué enfant | , & chaqué ferviteur -f. Cette queílion 
fe peut réfoudre comme au premier exemple, mais je la refous plus facile-
ment, quoique ce ne foit pas íi m e d i o d i q u e D ^ t i t , en operant comme au 
íecond exemple. Je dis done h—1 \ é ± í d . Done - h - ^ f z z z i j d & 
¿-+3/^=4^. Je dis auííi h—i-+(?-+|r=:2¿/. Done jh~\ -e=: i jd Se 
%h^r^e^=zjd. Je dis encoré h—i~\-p~->t-~=id. Done \h--\-pi=zi'-d. Se 
h - b i p ^ ^ d . Enfuite joignant ees trois égalitez tróuvées , je trouve 
4¿-+3/-r5?H-2jD~i4^ oú je connois déja que pour faire fans fradnon 
l'égalité qu'on demande, je ne puis prendre moins de4hommes,ni moins 
de 3 femmes, ni moins de 5 enfans, ni moins de 2 ferviteurs. Or ayanc 
déja 14 des 60 perfonnes de la fuppoíition, i l n'en faut plus que 46, 8c 
n'ayant que 14 des 100 pillóles de la méme fuppoíition, i l en faut encoré 
86. I l faut done que 46 perfonnes ajoútées donnent 86 efeus. Je mets 
46 hommes qui donnent 92 piftoles , c'eft á diré 6 plus qu'il ne faut. 
C'eft pourquoi j'ofte 5 hommes pour les 6 piftoles de furplus , Se encoré 
un homme Se ion prix a fin qu'il manque quelque chofe ala fomme qu'un 
autre nombre de perfonnes poura remplacer. Je mets done feulement 42 
Iiommes qui donnent 84 piftoles. Ór i l faut encoré 4 perfonnes , & 2 
piftoles , Se c'eft juftement le prix de 4 ferviteurs. Je trouve done 
4 6 ^ 3 / - f ; t f H - 6 / = i o o piftoles. Et cette refolution eft la feule que Ton 
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puiífe donner fans fra£í:ion.s , á cáufe qu'une ou pluíieurs fois h plu-s une 
o u pluíieurs fois e ne peuvent s'é^aler avec autant de fois f , ni qu'une 
o u pluíieurs fois h plus une ou pluíieurs fois p ne peuvent s'é^aler avec 
autant de fois f, ni qu'eüíin une ou pluíieurs fois f plus une ou pluíieurs 
fois p ne peuvent s'cgaler avec autant de fois e, ainíi q 11*011 i'a pú faire 
aux deux exemples precedens. lien eft ainíi de toutes les autres queftions 
femblahles. 

D E S R E G L E S 
BE F A US SE P O S I T I O N . 

G X X X V , Lorfqu il arrive qiie des queftions propofees paroiííent relies que Fon 
ne (cait á quelles regles on les doit rapporter, on a coútume de chcrchcr 
leur refolution en fuppoíant que certaines grandeurs prifes au hazard font 
ceíles que Ton demande ^ 8c les examinant enfuite pour voir fi elles íatis-
font aux conditions portées par la queftion. Que íi elles y fatisfont , i l 
eft viílble qifelles font de celles que Ton demande. Mais íi elles n'y fatis­
font pas , 011 ordonne une proportion dans laquelle on met les grandeurs 
fuppofées au fecond terme 3 celles aufquelles on eft arrivé en les examinant 
au premier , 8c Ies grandeurs données au troiíiéme terme. Et s'il arrive 
aiors que le quatriérne de la proportion íatisfaííe á la queftion , la regle 
s'appelle Regle d e /imple pofition , ou d'une fauffe pofnion. 

C X X X V I . Máis íi ce quatriérne terme ne íatisfait point á la queftion, on cher­
che á la refeudre par le moyen de la fuppoíition qu'on a deja faite, 8c d'une 
nouvelle que I'on fait encoré. Et la regle s'appelle alors Regle de double 
pofition OM de. deux fauffes pofinom. N o m expliquerons cette derniere 
aprés avoir donné les exemples fuivans pour éclaircir celle,d'une poíition 
íimple. 

Premier Exempíe. 
Une armée eftant défaite , i l íc trouve que la feptiéme partie eft períe 

dans le combar, quele tiers s'eft fauvé par la fuite, & que n o o o qui font 
reftez „ ont efté pris prifonniers. On demande le nombre ele tous lesfoldats 
qui compofoient Tarmée avant le combat, combien de morts , 8c combicn 
qui,ont pris la fuite ? 

Examinant un peu la queftion , Ton reconnoit aílez qu'elle dépend de 
la Regle dcTrois. Car de touce Tarmée plus 1 1 0 0 0 foldats lacom-
pofant toute entiere, íi. je retranche j 8c ^ -c'eft a diré l ^ de í 'unité, car 
i l n'y a qu'une armée , le refte ^ fera le nombre des ucoo foldats qui 
font reftez., puifque nooo. foldats avec f 8c f de 1 armée la compofent 
tonte. entiere. Comme done ^ parties de Tarmee font aux 1 1 0 0 0 foldats, 
ainfi 1, qui •marque l'armée entiere dont Ies nooo foldats font les - par-
ties , fera au nombre de tous les foldats qui la compoíent toute entiere, 
& qui eft noooi parties de Varmée* foldats : : armée. foldats. 

nooo : 1 . 21000^ 
Mais 
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Mais fuppofant que je ne ícache poinc rapporter cette queflion á la 

regle de Trois , je cherche ainíi á la reíoudre. Je fuppofe qu'un certain 
nombre pris au hazard eft celui de tous les foldats, pour faciliter Tope-
ration j 'cn choiíis un qui íoit tel que la feptiéme 8c troiíiéme partie, 
qui font les. parties données , foient chacune un nombre enrier , ce que 
je fais en preñant 21 produit de 7 par 3. Si done 21 eft le nombre de 
tous les foldats; il n'y en a eü que 3 de tuez , 7 qui ayent pris la fui te, 
8c 11 de refte, car 3 la 7e partie de 21, 8c 7 qui en eft la 3°, eñant re-
tranchez de 21, laiífent 11 pour refte. Or i l en doit refter 11000. J'or-
donne done une proportion , oú 21 nombre de la fuppoíition aura la fe-
conde place, le refte 11 trouve par fon moyen la premiere , 8c le nombre 
donné irooo la troiíiéme ; 5c le quatriéme terme 21000 me donne le 
nombre de tous les foldats, dont la 7° partie 3000 ont efté tuez , le tiers 
7000 ont pris la fuite, aprés quoi i l en eft refté 11000 priíbnniers. 

refle trouvé par la fuppofition. nombre fuppofé:: refte. armée entiere-
11. i t : : 11000. 21000. 

Second Exemple, 
Une períbnne a fait íe tiers d'un voyage a cheval ' de la partie á 

pied , 8c en tout elle a fait 50 lieues. L 'on demande combien le voyage 
cntier a de lieues ? 

Cette queftion fe rapporte encoré á la regle de Trois. Car íi j - t - j -
ou ^ du voyage font 50 lieues, 1, ou le voyage entier en fera 93- . 

parties du voyage. llenes : : voyage. lieues. 
1^1. ou ^ 50 : : 1. 93i-. 

Mais fuppofant que je ne fcache point rapporter cette queftion á Ta 
regle de Trois ,-je cherche ainíi á la refoudre. Je fuppoíe qu'un certain 
nombre pris au hazard eft celui de toutes les lieues qui font le voyage 
entier , pour faciliter Toperation, je prens 15 produit de 3 par 5, afín que 
fa 3e 8c f partie , qui font les parties données, foient chacune un nom­
bre entier. Si done rj eft le nombre de toutes Ies lieues , fon tiers j Se 
ía f partie 3, doivent faire j o lieues. Or elles en font íeulement 8. 
J'ordonne done une proportion , oii ce nombre trouvé 8 aura la premiere 
place,le nombre de la fuppoíition qui eft 15, aura la feconde, 8c le nom­
bre donné des 50 lieues aura la troiíiéme. Enfuite dequoi je trouve que 
le nombre des lieues de tout le voyage eft 9^-, dont le tiers j r i -a efté 
fait á cheval, 8c la f partie 187 a efté faite á pied. 

nombre trouve. nombre fuppofé : : nombre donné. lieu'és de tout le voyage. 
r l . 15 | : | JO- 93?. 

Troifiéme Exemple. 
Les ages de trois perfonnes font 144 années , le premier a trois fois 

íage du fecond, 8c le fecond a deux fois 1 age du troiíiéme. Quel eft 
chacun de ees trois ages ? 

5 - F f 
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Examinaíit la queílioti, i l eft facile de voir qu'elle dépend de la Reglé 

de Compagnie j car pour y fatisfaire, i l ne faut que diviíer le nombre 
donné 144 en trois parties proportionelles aux nombres i , 2, Se 6, qui 
font déterminez , á caufe qu'ils expriment les rapports connus que les 
trois ages ont entr'eux. Car le troifíeme de ces ages eft au íecond qui 
le contient x fois , comme 1 á 1 qui contient % fois i . Se au troiiiéme 
comme 1 á ií, á cauíe que le fecond eft au premier qui le contient 5 fois 
comme 2 á 6 qui contient 3 fois 2. Ainíi Ton trouvera parla Regle de 
Compagnie que les trois ages font, -6 , 72. 
le premier 71 années ,1c fecond 32, 9. 144 : : A 2. 32. 
<Sc íe troiiiéme 16. ^ 1. 16. 

Mais fuppofant que je ne f9ache point rapporter cette queftion á la 
Regle de Compagnie , je cherche ainíi á la refoudre. Je fuppofe que la 
troiiiéme perfonne n'ait qu'une année,, l'áge de la íeconde fera done 2, 
Se celui de la premiere 6, & ees trois ages doivent faire 144.. Gr ilsne 
font que 9 années. J'ordonne done une proportion oú le nombre trou-
vé 9 aura la premiere place, le nombre de la fuppoíidon qui eft 1 aura 
lafeconde , Se le nombre donné 144 la troiiiéme. Le quatriéme terme 
fie cette proportion qui eft 16, fera le nombre des années de la troiiiéme 
períonne , la íeconde aura done 2 fois i-á ou 31 années, Se la premiere 
3 fois 32 ou 5)6. Et ces trois ages en font 144. 

nombre tromé. nombre fuffofé : : nombre donné. le plm petit age. 
9. i .:: 144- i ^ -

A V ERTlSSEMENT, 
/ / faut remarefuer que les plus petits nombres font toújours tes plus 

propres pour faire la fuppafttion > parceque Voperatiou en eft plus courte* 
& que f i Von prend funité , i l ne faut que divifer le troifiéme terme 
par U premier pour en avoir le quatriéme } fans qu'il foit neceffaire de 
faire aucunemultiplication. Cependant quand i l y a des parties aliqmtes 
détermin'ees 3 i l efl apropos de choifir pour nombres des fuppofitions des 
nombres qui foient teis que leurs aliquotes déterminées foient des nom~ 
bres entiers , ainfi que nous l'avons fa i t au premier & fecond exemple, 
afin d'éviter les operations qu'il faudrait faire par fraBion en prenant 
d'autres nombres pour les fuppafitims? En tout antre cas je prendrai 
feulement l'unité ? ou bien 2. 

D E L A R E G L E 
DE DEUX FAUSSES POSITIONS. 

C X X X V I I Lorfqu'il ya plníieurs nombres donnez dans la queftion , la regle d'une 
poiition fimple ne peut fervir á la refoudre. Car pour la fuivre, i l faut 
écrire tout ce que Ton connoit entierement au troifiéme terme de la 
proportion , Se cependant i l ne faut y écrire qu'un nombre. Q i en pareilles 
rencontres, l'on cherche ainíi á refoudre la queftion. 



D B S M A T H É M A T I Q U E S . L I V R I V . i i7 
L'on fuppofe qü'un nombre pris au hazard eíl Tun dé ceux que Ton 

«Jemande , & on I'examine felón Teftat de la queílion pour voir s'ii y fa-
tisfaíc ou non. Que íi ce nombre nJy íatisfaic pas , Ton marque lexcez 
ou !e defaut qu'on crouve. Enfuice l'on prend un aucre nombre au Heu 
de celui de la premiere fuppoíition , & on Texamine en la mémc forte. 
Que fi ce ferond nombre ne íatisfait pas á la queftion non plus que le 
premier , l'on marque pareillement l'excez ou le defaut qu'on trouve. 

Les excez fe marquent avec les defauts avec — . 
NOLIS appellerons erreurs ees excez ou ees defauts, & les nombres pris 

pour-des fuppofidons feront fimplement z ^ á k z fuppofuiom. 

R E G L E. 
Or pour refoudre'la queftion par le moyen des fuppófidons & dds 

erreurs. Ton met au premier teime de deux proporrions la difFerence des 
erreurs, au fécond la diíFérencé des fuppofitions , Se au troiíiéme chacune 
des erreurs. Oh ajoúte enfuite le quatriéme térme de la proportion á 
!a fuppoíition qui a fervi pour letrouver. Les exemples éclairciront la regle. 

Mais on remarquera que la difFerence des fuppofitions fera priíe en retran-
chant la premiere fuppoíition de la fecondej Et celle des erreurs en retran-
diant la feconde crreuií déla premiere.-

Premier Éxemple. ~ 
Les ages dé trois perfonnes fonc 100 années , le premier age furpaíTe 

le fecond dé 24 années, & le fecond furpafle le troiíiéme de zo années; 
Quel eíl chacun de ees trois ages ? 

Soit 1 année le troiíiéme & le plus petit áge , le* íecoiid fera done 11 
années,& le troiíiéme 21-^14 ou 45^années, & ees trois ages 1, Si 
45 doivent faire en tout 100 années. Or ils n'en font que 67. J'ordonne 
done une proportion ou 67 aura la píemierc place , 1 la feconde , mais 
pafcequ'il y a pluíieurs nombres donnez , & qii'it n'en faudroft écrire 
qu'un au troiíiéme , je connois que la refolution ne peut fe trouver par 
le moyen de ma fuppoíition feule,je me contente done de voir combien 
ií s'cn manque que 6j ne foit égal á 100, &: je marque le defaut —55, 
pour la premiere erreür, car 1 0 0 — É n í u i t é je fais une fuppoíition 
nouvélle en plenant 2. années pour le troiíiéme age au lieu de 1 que 
j'avois pris ; le fecond áge fera done 21, & le troiíiéme 66, 8c ees trois 
ages font 70 années. Or ils devroiént en faire 100 j II y a done un defaut 
de 30 années , 8c je marque —30 pour la feconde erreur, car 100—30=370. 
Cela eftant, j'écris au premier téirae de deux proportions —33-f 30, c'eíl' 
á diré 3 la diíference des deux erreurs —33 8c —30 ; au fecond terme, 
j'écris 1 ou la difFerence des deux fuppofitions 2 8c i , 6c au troiíiéme 
chacune des erreurs —33 8c —30. Le quatriéme terme ae la premiere 
proportion eft 11, 8c parceque ce terme vient de la premiere íuppoíition 1, 
qui a donnéTerreur oii le defaut .—33, j'ajoúte 1 aü dernier terme u , 8c 
12 eft le nombre des années de la troiíiéme perfonne. Oubien auíK le 
dérníer terme de la feconde proportion eft 10, & parceque ce terme 10 

F f ij 
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vient de la feconde ílippofidon 2, ̂ ui a donnc le defant —30, j ajoüte 2, 
á io} Se iz eft le nombre des années de la troiíiéme perfonne , la íeconde 
£n aura done 12-f 20,0^(1 á diré 31, & la premiere $6, & ees trois ages 
11, 32, & 5(3 font en touc 100 années. 

i 'x- fiíppofition 1 , i-re erreur .—53 dijfer. des fupp- errenrs. 3° age. 
7? fuppo f i n o n 2 2e erreur .—30 

1 ^ fuppofmon 1 \dtffer.des ^ . — 3 . H-i : : l _ 3 o . ioí-+2=:i2, 
Seeond Exemple. 

Les ages de trois perfonnes font 100 années , la premiere a 12 années 
plus que Ies deux autres enfemble , & la feconde a 2 fois les années de la 
troiíiéme &: S de furplus. Combien chacune en aura-t'elle ? 

Soit 1 année le troiíiéme & le plus petit age 9 le fecond fera done 10 
années, & le troifiéme 23, & ees trois ages font 54. années j Or ils en 
devroient faire roo, je marque done le defaut —66. Soit pris en íecond 
üeu 2 pour Ies années He la troiíiéme perfonne, la íeconde en aura done 
12 & la troiíiéme 2(3, & ees trois ages font 4.0 années; Or ils devroient 
en faire 100, j'écris done encoré le defaut —60. Cela eftant , j'écris au 
premier terme d'une proportion —66-* 60, ou —6 diíference des defauts 
^ 6 6 8c —60 j je n'ordonne que Tune des deux proportions ,car une feule 
fert autant que les deux ; au íecond terme j'écris 1 diíference des fuppo-
íicions , $c au troiíiéme l'erreur —66. Le dernier terme eft n , á qui j 'a-
joúte la premiere fuppoíition 1 qui a donné le premier defaut —66, 6¿ 
12 eft le nombre des années de la troiíiéme perfonne , la íeconde en aura 
done 2 fois 12 plus 8, c'eft á diré 32, 5c la premiere i2-+3i, plus n , qui 
font 56. Et ees trois ages u , $1, 8c $6 font les ÍOO années. 

1 ^ fuppofition 1 
ae fuppofition 2 
dijfer. des ftpp. 1 

jei-e erreur —66 
2e erreur —60 dijf. des fupp : : iere erreur. 3* age. 

dijfer. des err 6. ; : •—66' n^-fi—11» 

Treifiéme 'Exemple. 
Une períbnne ayant rencontré des pauvres, & leur voulant donner á 

chacun 5 fois , elle a trouvé qu'elle en avoit un de trop peu. Et ainíi ne 
leur en ayant donné á chacun que 4., i l lui en eft' refté 6. Combien y 
avoit-il de pauvres , 8c combien de fois ?, 

Soit 1 le nombre des pauvres , pour recevoir 5 fois i l faut encoré 1 
f o l , le nombre des fois n'eft done que 4. Mais s'il recoit 4 fois , i l en 
doit refter 6, le nombre des fois eft done 4(.-*6i c'eft á diré 10. Or 4 de-
vroit eftre le méme que ce nombre 10. Mais i l s'en faut 6. J'écris done le 
defaut —6. En fecond lieu , foit 2 le nombre des pauvres, pour recevoir 
chacun 5 fois i l faut encoré 1 fol , le nombre des fois eft done 2 fois 5 
moins 1, c'eft á diré 9. Mais íi chacun recoit 4 ibis, i l en doit refter 6, 
ie nombre des fois fera done 2 fois 4 plus 6, c'eft á diré 14. Or ^ de-
vroit eftre le naeme que ce nombre 14. Mais i l s'en faut 5. J'écris done 
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le Jefauc —5. Cela eftanc, j'écris a 11 premier terme d'une proportion —1 
diffcrence des erreurs —6 3c —5. Car —^H -p r :—1. Au fecond j'écris 
1 difíerei^ce des fuppoíitions, & au troiíiéme la premiere erreur -—6. 
Le dernier terme de la proportion ed 6 á qui j'ajoúte la premiere fuppo-
íicíoii 1, á caufe que la premiere erreur ~—6 eft un defaut, & ainfi 7 eíl 
le nombre des pauvres. Et i l y avoit 3^ fols. 

iere fuppofitíon 1 

2e fufpofition 2 
dijfer. des fupp. 1 

jere e r r e t i , r — n o m h re 
2e erreur —5 . ^/¿f! ¿/ÍÍ 7^/^- icre erreur. pauvresm 

dijfer. des err.—1, - f i : : —6. -+ (j^-f inry . 

S U I T E DE LA R E C L E DE DEUX FAUSSES POSITIONS. 
I I y a une infinité de q u e f t i o n S j O Ú Ton ne donne qu'un nombre en riere- C X X X V I I I 

ment connu , lefquelles ne peuvent fe refoudre par la regle d'une íimple 
poíition , parceque Ton y détermine pluíieurs parties aliquotes, non pas 
d'une m e m e grandeur , comme dans la regle d'une fauííe poíition , mais 
de pluíieurs difieren tes . Or ees queftions peuvent fe rapporter á la regle 
de deux fauííes poíltions. En'voici des exemplcs* 

Qitatriime Exemple. 
On feint qu^une Mulé allant avec une Aíheííe, íe plaignoit d'eílre trop 

chargée, Se que la Mulé lui di t ; íi je t'avois donné un de mes ílics, nous en 
aurions autant l'une que l'autre, & íi tu m'en avois donné un des tiens, 
j'en aurois le double de toy. On demande combien chacune portoit de 
íacs ? 

Soit 1 le nombre des íacs de TAfiieíTe , íí elle donne un íac á la Mulé, 
i l ne l u i ref tera plus ríen , & la Mulé en aura 2 fois autant, c'efi: á diré 
2 fois rien. Comme done la Mulé ayant receu un íac , i l ne lui refte rien, 
le nombre de fes íacs eft .—Í j Si done elle donne un íac á l'AfneíIe , i l 
luí en reftera —2 , & TAfnelIe en aura 2. Or —2 devroit eftre égaj 
a ce nombre z, puifqu alors elles doivent avoir autant de facs Tune que 
l'autre. Mais i l s'en manque 4. que —2 ne foit égal á 2, J'écris done le 
defaut — 4 . En fecond lieu , foit 2 le nombre des facs de l'AfneíIe , íí 
elle donne un faca la Male, i l lui en reftera encoré 1, &:la Mulé en aura 
2 fois autant qu elle , c'eíl á diie 2. Comme done la Mu!e ayant receu 
un fac , i l fe tronve qu'elle en a 2, le nombre de fes facs eft 1. Si done 
elle donne un fac á rÁíheíIe, i l ne lui reftera plus rien , & l'Aíheííe en 
aura 5. Or le rien qui refte á la Mulé devroit eftre égal á 3. Car elles ? 
doivent avoir autant de íacs Tune que l'autre. Mais i l s'en manque 3 que 
rien ne foit égal á 5. J'écris done le defTáut —3. Cela eftant, j'écris — 1 
difieren ce des erreurs —4 &: .—5 au premier terme d'une proportion, 
- + i diffcrence des fuppoíitions au fecond terme, & la premiere erreur—4 
au troiíiéme. Le quatriéme terme eft 4., á q u i j'ajoúte la premiere fuppo-
íition 1 q u i a donné la premiere erreur ou le defaut .—4. Et ainíi 5 eft 
le nombre des íacs de l'Afneífe, 6c 7 celui des facs de la Mulé. 

F f üj 
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nombre des 

V** fuppofiüon i , erreur —4 facs de 
i'fHppofition z. zs errenr—$ dijf.des fupf : '. i ' t e efr. * ¿'anejft* 
dijf.desfupp. i dlffer.deserr.^-i. -s-i : : .—4,, - í ^ - H r z z j . 

Cinquiéme Exemple. 
On a cueilü dans un Jaidin des pommes 5 des poires & des prunesj 

ILe nomBre des prunes eíl 10000, celuides pommes faic la moitié du nombre 
des poires Se des prunes , & celui des poires le tiers du nombre des'pom­
mes Ŝc des prunes. L'on demande combien en touc on a cueilli de fruirá, 
combien de pommes & combien de poires > 

5 o i c 1 le nombre des poires, le nombre des pommes & des prunes fera » 
done 3. Oí" le nombre des prunes eft 10000. le nombre des pommes fera 
done 3—IOOOO, c5eft á diré —9997, & ce nombre eftant pris z fois doít 
faire IOOOO-M, ou 10001, c eft á diré le nombre des poires & des prunes. 
Gr ils font íeulement -—19994.' J'écris done le defaut—2995)5. En fecond 
Jieu , íbit i-le nombre des poires , celui des pommes & des prunes fera 
done 6, & parceque celui des prunes eft i0000, celui des ponimes íefa 
&—10000, c'eft á diré .—9,994, & ce nombre eftant pris 1 foisdoic donner 
IOOOZ le nombre des poires &:.des prunes. Gr i l fait feulement — i^SS, . 
j^écris done le defaut —2.9990. Enfín j'écris . — j difíerence des erreurs 
premier terme d'une proportion , - f i difFerence des fuppoíitions au fecond 
terme , & la premiere difíerence —1 au troifiéme; Le dernier terme eft 
59995 a qui j'ájoúte la premiere fuppofidon 1, 6c je connois que 6000 eft 
lencmbie des poires, 8000 íe nombre des pommes-, & 24000. le nombre-
de tous les fruits que Ton a cueiliis. 

Sixiéme Exemple. 
Un Pére pauvre venant á mourir , veut par íon! Teftament que fe 

premier de fes enfans prenne-1 efcti fur tous les bíens qu'il laiífe, & la 
y6 partie du refte ; que le fecond en prenne z & la 7* partie du refte , lé 
tioifiéme 3 & la y6 partie du refte. Et ainíi de fuire. Or i i fe trouve que" 
le paitagé eftant ainfi fait, tous les enfans font égalcment partagez. L'on 
demarde quel eft le> nombre des enfans, & combien leur pere a lailfé á 
chacun dJeux ? 

Soit 1 efeu la 7e partie du refte íáquelle le premier des enfans doit pren- ' 
dre, ce refte fera done 7 efeus, & tous les biens du pefe 8, fur lefqueís lé 
premier enfant ayant pris 1 eícu^ il en refte 7, dont ayant pris encere la 7^ 
partie, c'eft á diré 1 efeu, i l aura z eícns & le refte fera 6'efcus, fur leí! 
-quels le fecond doit prendre z efeus, aprés quoi il' en refte 4,donnldoic 
prendre encere la-7epartie, i l aura dónc z efeus - + f . Et ce nombre doit 
eftre éiial aux z efeus que lepremier a pris. Máis i l y a -i- davantage. J'écris 
done lexcez En fecond lieu , foit zefeus la 7e partie-du refte que le 
piemie enfant doit prendre , ce refte fera done z fois 7 011 14 efeus, & tous 
íes bieas du pere 15 efeus, fur lefqueís le premier ayant pris 1 efeu , il en refte 
145do;:tíayancpris encérela 7e partie z efeus,il aura 5 efeus, & le reílc-
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íera u , fur lefquels le fecond doit prendre z efcus, aprés quoi i l en refte 1©, 
dont i l doit prendre encoré la y6 partie ; i l aura done 2 efeus - f -1- , c'eft á 
diré 3 f . Et ce nombre doit eftre égal anx 3 efeus que le premier a pris. Mais 
11 y a f davantage. J'écris done í'excez y. Cela eftant, j'écris - f ~ diííerence 
des erreurs ou des excez au premier terme d'une proportion, - + i diíFerence 
des fuppofítions au fecond terme , la premiere erreur ou le premier excez 
—í-f au croifiéme. Le quatriéme termeeft - f 4,que j'ajoúte ala premiere fup-
poíition 1, qui a donné le premier excez f . Et ainfi 5 eft la 7° partie du refte 
iaquelle le premier enfant doit prendre. Ce réfteíera done7 foisj, c'eft á diré 
35, á qui ajoútant 1 efeu qu'il doit prendre avant la 7e partie, le nomb:e 
56 fera celui de tous les biens que le pere ala i í lé , fur lefquels le premier 
ayant pris i'-i-M, le fecond i - f ^ le troiíiéme 3 - + " , le quatriéme 4 -+!^ 
!c cinquiéme 5-+f, & enfín le dernier <j-t-~. I l fe trouvera que le pere 
avoit ¿ enfans, á ehacun defquels i l a laiífé 6 efeus.. 

jeKfuppofitÍ0n j . i * * excez,-. la y* partie 
1? fuppofition 2, 2e excez. ~. dijf.desfpipp'.:iztexcez,. dui^refte, 
diff.des fnp.-+i}\diff.desexcezt~>cj. -+1,: ,1 7. H - 4 , - H — j . 

De meme íí le premier des enfans prenoit 1 efeu 6¿ le tiers du refte , le 
fecond 2 & le tiers du refte, & ainíí de fu i te, le pere auroit laiífé 4 efeus 
&: i enfans qui auroient chacun z efeus. Et fi le premier prenoit 1 efeu & 
le qnart du refte , le íecond 2 & le quart du refte, & ainíí de fuite , le 
pere auroit laiífé 9 e f e u s 5 enfans qui auroient chacun 3 efeus. 

Pareiílement íí le premier des enfans prenoit 1 efeu, -t- i du refte , le 

fecond 2,-+^ du refte, & ainíí de fuite, le pere auro't laiífé 144efeus, &: 
12 enfans qui auroient chacun 11 efeus. Et ainíí de fuite á rinfíni , le 
nombre des enfans fera toújours celui du fecond terme de la fraóbion qui 
marque la partie du premier refte , lorfqu'on aura diminué ce terme de l'u-
nité , & le nombre des efeus fera toújours le quarré du nombre des 
enfans. Ce qui eft un Theoreme aífez curieux touchant la nature des 
quarrez. 

T>e la Démonflration des Regles. 
La Démonftration de ees Regles doit fe tirer des queftions qifon y rap-

porte , & des fuppofítions par lefquelles on cherche á les refoudre. Car íi 
la difference des erreurs eft á celle des ííippoíitions comme les erreurs font 
aux nombres aufquels les fuppoíítions doivent eftre ajoútées ou defquels 
elles doivent eftre retranchées, Ton trouvera en les fuivant la refolution 
que l'on cherche , finon elies n'y íerviront de rien. C'eft pourquoi lorfque 
les deux fuppofítions que l'on aura faites ne ferviront pas á refoudre la 
queftion, i l ne fera pas neceífaire de la chercher par d'autres* 

Telles font par exemple les deux queftions que le Pere Tacquet rapporre. 
Trouver un nombre lequel eftant divifé par 2, 5, 4, j , ^ 6, i l doit toú-
|ours refter i , ou quelqifautre nombre j mais eílant divifé par 7 i l ns refte 
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rien. Ou bien encoré cet autre. Tiouver un nombre leqnel eftant divifé 
par 7, i l refte 5, mais eftant divifé par 5 i l ne reftc rien. L'on pcnt voir 
les refolutions qu'il en donne pag. 311 de fon Adthmet. pratiq. mais c'eft en 
fui van t d'aucres voyes : Ou bien encoré ce que" di t Schooten fur les 
queftions de méme forte pag. 4.07. de fes Excrcit. Mathemat. A11 refte 
toutes les queftions que l'on peut refoudre par le moyen des regles de fauffe 
poíicion, fe refolvent avcc une facilité incomparablement plus grande par 
le moyen de noftre Analyfe ^de forte que ceux qui en fcauront tant foit peu 
i'ufage n'auront aucun befoin de ees regles. Ainíi je me diípenferai de les 
expliquer davanta2;e. Si méme on examine de bien prés la nature de ees 
regles de fauiTe poíidon 5 on reconno'kra fácilement qu'clles n'ont rien que 
ce qu'elles empruntent deTAnalyfe & des égalitez. La ícule diíference eft 
prefquecelle-ci, que Ton marque dans les unes les grandeurs inconnucs par 
des nombres connus , & dans Tautre par des lettres inconnues, & que les 
raifonnemens de celles-lá fe font d'une maniere plus embaraííante & qui 
éclaire moins Feíprit que ceux qu on fait dans 1'Analyfe, bien que dans 
le fonds ees raifonnemens foient les memes de part éc d'autre. 

D E S R A P P O R T S C O M P O S E Z. 

C X X X I X . La mulriplication , ou le produit de píuíieurs rapports s'appelle 1111 
rapport compofé de ees rapports, & ees rapports les rapports compofans du 
rapport compofé. C'eft ainíi que le rapport -f eft appellé compofé des deux-
rapports f- & f , íi Ton coníidere f comme produit de - par \ i 8c recipro^ 
quement f 8c 7- s'appellent rapports compofans de f , íi Ton coníidere ~ 
& f comme les racines de -f • De meme le rapport ~ eft appellé compofé 
des deux rapports - 8c ~, íi l'on coníidere -6- comme produit de ~ par j7: 
8c reciproquement f & f- s'appellent les rapports compofans- de íi Ton 
coníidere 8c ~ comme les racines de 

Pareillement le rapport ^ eft appellé compofé des trois rapports ~ 8c Z 
íi 011 le coníidere comme un folide fait de ~ produit des deux rapportt-
v 8c f , par le rapport f?, Et il en eft ainíi des autres. 

AVERTI S S E MEN.T. 
C X L . Cette compofition que mtu avons appellée mtdtipiication des rapports, 

eft prife ordinairernent pour une addition de ees mimes rapports. Adaté 
i l eft evident que cette compofition efl plutofl une multiplication ver i -
ta'-le de ees rapports qu une addition. Car par exemple on ne peut douter 
que ~- & ne foient de veritables rapports. Or la fomme ou Vaddition 
de ees rapports eft ~ F-» & ^eílr produit ou compofition > ou multi­
plication efl — different de --. Et pareillement ~ & j fent de veritables 
rapports., Or leur fornme efl f , leur produit ~ different de ~. Ex 
compofition des rapports n eft done pos une addition, mais une multipli­
cation veritahle de ees rapports, 

Cette 
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Cette multipíieation ou compofition des rapports n'eíl poinc autfe que C X L í . 

!a multipíieation des fradions , puifque ¡es Fradions & les rapports ne 
font qu'une méme choíe cnoncée difF^remment. Ainíi pour trouver un 
rapport compofé de plufieurs ancres , on prend le produit des uns par les 
aurres, &c ce produit eíl: le rapport compofé que Ton cherche. Par exémple 
pour trouver le rapport compofé de 4- par f , jé prends plan de f par f , 
6é f eft le rapport compofé de ~ & j. De méme pour trouver le rap­
port compofé de *, f , & j-y je prends folide fait de ^ plan de f & 
f , par j 8 c le folidé — eft le rapport compofé-de fy \ i 8c II en eft 
ainíi des autres, 

D E L A R E G L E 
DE T R O I S COMPOSE^. 

Cette Regle enfeigne á trouver une grandeur qui foit á un rapport CXLIÍo 
compofé de plufieurs autres , comme une autre grandeur eft á un autre 
irápport qui foit a^ílr compofé de plufieurs, Pár exempie le port de 200 
íivres de marchandifes appoítées de 300 lieues coúte 4 efeus 5 combien 
le port de 400 Iivres de marchandifes apportées de job lieu es, doit-it 
coúter d'écus ? 

11 eft évident que dans cette queftion Ton demande un prix qui foit 
non feulement proportionel au poids des marchandifes qu'on apporce, mais 
encoré á la diftance des lieues dont on les apporte. 

Dans cette queftion & dans touté autre femblable on propofe toújours 
plus de trois termes connus , mais i l n'y en a toutesfois que trois prin--
cipaux dont tous Jes aunes font comme dépendans. Ainíi dans noftre 
queftion , on propofe les cinq termes connus 200 Iivres de marchandiíes, 
300 lieues, 4 écus, 400 Iivres de marchandifes, 8c 500 lieues, deíquels les 
trois pdncipaux font les 200 Iivres de marchandiíes á qui 300 lieues íév 
rapportent , les 4 efeus , 8c les 400 Iivres de marchandifes á qui $00 
lieues íe rapportent. Or fi les deux termes principaux de ¡a queftion qui 
font d'un méme gen re , & aufquels la queftion fe rapporte, agi fien t'cha­
cun fur un des termes quien font dépendans, la proporción compofée eft 
icnverfée ou reciproque. Mais fi cela n'eft point ,1a proportion eft droite. 

Par exemple, fi je dis 4 laboureurs cultivent 8; arpens.de terre dans 3 
jours , dans combien de jours 5 laboureurs en cultiveront-ils 24 arpens ? 

Les deux termes principaux 8c de méme genre font les 4 8c les 3 labou­
reurs. Or parceque les 4 laboureurs agiííent fur les 8 arpens qui en font 
un terme dépendant , 8c Ies 3 autres fur les 24 arpens qui en font auífi 
un terme dépendant, je connois que la queftion fe rapporte á la Regle de 
Trois compofée 8c reciproque. 

D E L A R E G L E D R O I T E . 
S l X I E ^ M E P H O B L E M E . 

Tous les termes d'une proportion droite 8c compofée eftant donnez C X L I I I . 
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excepté un , trouver ce terme ineonnu. 

IO. On éccit le terme principal á qui la queftion fe rapporte ala troiííénaé 
place d'nne propoition, 8c fous Ini tous cenx qui en font dépendans, 
l'autre terme principal & de méoie genre á la premiere place, & fous luí 
tous ceux qui en font dépendans, Se le terme feul & d'un genre diíFerent: 
á la feconde place. 

2°. On écrit fous chaqué place de la proportion le rapport compofé^ 
ou le produit des termes qui s'y trouvent. Cela réduit tous les termes 
donnez aux trois premiers d'une proportion droite, dont íe quatriéme eft 
Celui que Ton cherche» 

Premier Exemple. 
Le port de i c o livres de marchandifes apportées de 500 lieucs coúté 

4 efeus, combien le port de 400 livres de marchandifes apporcé¿s de 
500 lieues doit-il coúter d'efcus ? 

IO. J'écris les 400 livres de marchandifes qui font le terme principal k 
qui la queftion fe rapporte , ala troilléme place d'une^roportion , & fous 
íui les 500 lieues qui en font le terme dépendant ;: j'écris les 200 livres 
de marchandifes , qui font l'autre terme principal de méme genre , á la 
premiere place, & fous lui les 300 lieues qui en font le terme dépen-
dant j & les 4 efeus qui font le terme íeut & d'un genre different á la íe-
conde place. 20. J'écris 60000,c'eft á diré le rapport compofé ou le produit 
des 200 livres par les 300 lieues fous la premiere place ; 4 qui eft feul fous 
la feconde; & iooooo, c'eft á diré le rapport compofé ou le produit des 
400 livres par les 500 lieues fous la troiíiéme place. Cela réduit les cinq 
termes donnez aux .trois premiers d'une proportion droite , dont le qua-
trieme 13-̂  marque combien le port des 400 livres doit caúter. Et ainíi 
ees 400 livres coüteront 13 efeus plus 20 fois, eftant apportées de 500 
lieües, fi Ton fuppofe, comme on fait ici,que les 200 livres apportées de 50Q 
íieües chacune coutent 4 efeus. 

r i o o livres r r40O livres 
^^oo heues ^ J ^-joo lieues 
.60000 > 4 e/cus : : 20000,0 . 13̂ - e/etts, 

Second Exemple. 
8 Marchands qui ont chacun IOQ pieces de vin á iS efeus la piece, 

gagnent en commun 3200 efeus, combien 11 Marchands qui ont chacun 
128 pieces de vin á 12 efens la piece gagneront-ils en commun d'efcus ? 

Io0 Connoiílant comme au premier exemple que la proportion eft droite^ 
j'écris 11 Marchands , qui font le terme principal a.jqui la queftion fe 
rapporte , á la troiíiéme place d'une proportion , & fous lui n.8 pieces de 
v in , & encoré au deííbus les 12 efens de chaqué piece ; car ees deux termes 
en font comme dépendans ; j'écris les 8 Marchands, qui font l'autre terme 
principal &: du méme genre que les u Marchands , á la premiere place. 
Se fous luí les 100 pieces de vin de chacun de ees Marchands, & encoré 
au delípus les 16 efeus de chaqué piece, car ees deux termes font dépen-
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dañs áes S Marchands ; & j'écris enfin les 3100 eícus qui íbnt le terme 
£eul & d'un genre difFerenr , á la feconde place. 20. J'écris fons la pretaiere 
11800, c'eft á diré le rapport compofé cu le folide des trois termes 8,100 8c 
16 qui s'y troitvcíTt ; j'écris les 3100 efcus fons la feconde , Se íbus la 
troiíiéme j'écris qui eft le folide des trois termes 11. 118 Se 12 qui s'y 
trouvent. Cela réduit tous les termes donnez aux trois premiers. d'nne 
proportiort droite, 3c 4104-qui eft le dernier rerme de cette proponion^ 
fcra le nombre des efcus que doivent gagner les 11 Marchands. 

C 8 Marchands C 11 Marchands 
<'ioo f teces . 3200 efem : : < il8 fieces 
/ 16 efem (. 12 efetu 

i i8oo » ¡zoo efem : : 16916 . 4104. efcus*-
Troiftéme Exemple, 

L'on troilvera pareillement, íi 8 Marchands avec 1000 efcus gagnenc 
en i mois 700 efcus, que 10 Marchands avec 4.000 efcus en gagnerojlt 
dans 4 mois 7000, l i en eft ainíi des autres. 

C Z Marchands 10 Marchands 
< i o o o efem . yo'o efcus : : <4ooo efcus 
i 2 moü v 4 mois 
16000 jQoejcus i6«oooo . 7000 

Jjémonflration dn Probícme. 
Soit prife la qneffion precedente, l l eft vifible que c'eft une méme 

chofe de diré S Marchands avec 1000 , 011 bien 1 Marchand avec 8000 
efcus ; Et pareillement c'eft la méme chofe de diré 10 Marchands avec 
4000 efcus, ou bien 1 Marchand avec 4000Ó efcus. De forte que fans 
changer la queftion elle eft réduite aiix 5 termes 8000 efcus , 2 mois, 
700 efcus , 40000 efcus & 4 mois. E,t de nouveau i i eft égal de diré j 
Marchand avec Sboo efcus en 2 mois, ou bien 1 Marchand avec 16000 
jefeus dans 1 mois ; Et pareillement 1 Marchand avec 40000 efcus dans 4 
mois , ou bien 1 Marchand avec 16000 efcus dans 1 mois. De forte en­
coré que la queftion demeurant toújours la méme, tous íes termes connus 
font neanmoins réduits aux trois d'une proportion droite , & ainíi' le qua-
triéme terme de cette proportion doit donner le terme inconnu que Ion 
cherche. 

{ 
8 Marchands ^ 10 Marchands 

avec 1000 efcus . . yoo efem ^ avec 4.000 efcus 
en i mois gagnent ^ e?r mois gagnent T 

{ 1 Marchand r 1 Marchand 
Avec 8000 efcus . 700 efem : ; \ avec 40000 efcus 

en 1 mois gagne en 4 mois gagne ? 
-1 Marchand r 1 Marchand 

avtc iGooo efem . 700 efem w ^aVec 160000 efem . 7000 efem, 
• en 1 mois gagne S en 1 mois gagne 
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SEPTIE'ME P ROBLE ME. 
. CXLÍV. Tous Ies termes d'une proporción compoíee &c reciproque cílant cíon^ 

nezr, excepté u» , trouver ce terme inconnu. 
IO, On écrit le terme principal á qui la queflion fe rapporte, ¡a la pre-

. miere place , & íous lui tous ceux qui font dépendans de Pantre terme 
principal & du meme genre; & Ton écrit reciproquement cet autre terme 
á la troiíiéme place, &: fous lui tous ceux qui dépendent du terme principa! 
á qui la queílion fe rapporte; le terme feul & d'un genre dilíerent á la 
íeconde. 

2o. On écrit fous chaqué place de la proportion le rapport compofé oil 
le produit des termes qui s'y trouvent. Cela réduit tous les termes don-
ncz aux trois premiéis d'une proportion droite}dont le quatriéme eft celui 

f que Ton cherche. 
Premier Exemple, 

4 Laboureurs cultivent 8 arpeos de terre dans v jours j dans combien 
de jours 3 Laboureurs en cuhiveront-ils arpens ? 

i0. Connoiííant par i^z S. que la proportion compofée eft reciproque^ 
J'écris les 5 Laboureurs, qui font le terme principal á qui la queílion íe 
rapporte • a la premiere place d'une proportion droite s & fous eux les S 
arpens qui font un terme dépendant des 4 autres Laboureurs. Et recipro-
quement j écris les 4 Laboureurs qui font rautre terme principal & de 

,Enéme genre á la troiíiéme place, & au deífous les 24 arpens que cultivent 
jes 3 Laboureurs j & les 5 jours qui font le terme feul Se d'un genre diífé-
rent á la íeconde place. 20. J'écris 24, c'eft á diré le rapport compofé ou 
le produit des 3 Laboureurs par les 8 arpens que les 4 autres cultivent, 
fous la premiere placedles 5 jours fous la feconde , & 96 ou le produit 
des 4 Laboureurs pac les 24 arpens que les 3 autres cultivent, fous la 
troiíiéme place. Cela récluit les cinq termes donnez aux trois premiers d'une 
proportion droite, dont4e quatriéme terme i i marque le nombre des jours 
pendant lefqucls 3 Laboureurs cukiveront 24 arpens de terre, fi Ton fup-
poíe, comme on le fait dans la queílion, que 4 Laboureurs en cultivent 
8 arpens dans 3 jours. 

.-3 Laboureurs • X 4 Laboureurs 
IS arpens 1J i { avpens 

24 . jours : : 96 . i z jours. 

Second Exemple. 
Si 100 hommes boivent 12 pieces de vin de 500 pintes chaqué piece 

dans un mois qui fait 30 jours $ dans combien de jours 1240 hommes 
boiront-ils ^4 pieces de vin de éoo pintes chaqué piece ? 

IO. Connoiííant comme au premier exemple que'la proporción doit eílre 
renverfée, j'écris les 1240 hommes á qui la queftion fe rapporte , á la pre­
miere place d'une proportion droite , & au deíTous íes 12 pieces que les 
autres 100 hommes boivent, & encoré au delíbus les500 pintes de chacune 
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íáe ees pieces 5 Et^cciproquement , j'écns ks 100 hómnies á la troiííéme 
place, & au deííous les 64. pieces d j vin que les Ü^O bpivertt, & encoré 

•au deílbus Ies 606 pintes de chaenne de cê  ! ¡c e . 2°j J'écris 74.40000 
ou le folide des crois termes iz ¡o. 11, & 500 íous íá prerniere place ;ie 
mois 011 les 30 joiirs qui lui font éeaux fons â ieconde , & 3S40000 ou 
le folide des trois autres te;mes roo, ó i , & óoo fous ia t^otíieine. Cela 
réduit tous les termes donnez aux trois premiers d'une proportion droites 
dont 1c quatriéme 15̂  marque le nombre des jours pendant ieíquels les 
1240 hommes boironc leurs ^4 pieces de 6GO pintes chacune. 

T1140 hommes r 100 hommes 
< 11 pieces $0 jours : : < 6\ pieces '.' J 
f yoo pintes 600 pintes 

7440000 30 jours : : 3840000 , 15^ Jours* 

Démonflratlon du Probleme* 
Soit prife la prerniere quellion des Laboureurs & des arpens. I I eft 

vifible que c*eft une méme chofe de diré, 4 Laboureurs cuitivent 8 arpens 
dans 3 jours, ou bien 1 Laboureur en cultive S arpens tians 12. jours j Et 
pareillement 3 Laboureurs cnltivent Z4 arpens dans un certain nombre de 
jours, ou bien 1 Laboureur en cultive 24 arpens dans 3 fois ce nombre 
de jours qui eft inconnu. De forte que la queílion demeurant la meme 
eft neanmoins réduite á ees trois termes 8 arpens , 12 jours , & 2.4 arpens., 
O r le fecond de ees termes it jours eft le rapporc compofé des 4 Labou­
reurs &c des 3 jours , le dernier terme 36 fera done auííi le rapport com­
pofé des 3 autres Laboureurs par le nombre inconnu des jours. Si done 
ron divife 36 par le nombre des 5 Laboureurs qui font Tune de fes ra-
cines ou des rapports qui le compoíent, Texpofanc 12 en íera I'autre racine 
ou rapport compofanr, & le nombre cherché des jours pendant lefquels 
les 3 ouvriers peuvent cnltiver les 24 arpens. 

On bien encoré, íi 4 Laboureurs cuitivent S arpens en 3 jours , 1 La­
boureur n'en cultivera que 2 pendant le meme remps. Et íí 5 Laboureurs 
en cuitivent 24 arpens pendant un certain nombre de jours ,1 Laboureur 
n'en cultivera que 8 pendant ce méme temps. Or íi un laboureur cultive 
2. arpens pendant 3 jours, dans combien de jours en cultivera-t'il 8 arpens s 
i e dernier terme 12 en marque le nombre. 

4 Laboureurs. 8 arpens : : 1 Laboureur. 2 arpens. 
5 Laboureurs, 24 arpens : : 1 Laboureur. 8 arpens. 
3- arpens. 3 jours :: 8 arpens. 12 jours, 

D E L A R E G L E 
BE C o M P A G N IE COMPOS ÊE» 

H u 1 T 1 E'M E P R O S L E M E 
- Cecte Regle enfeigne á divifer toute grandeur donnee en plufienrs parties CXLV* 

Gg üj 
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proporcionelles a pluíieurs rapports compofez Se quríónt connus. 

Par exemple , 4. Marchands ont fait une bourfe oú le premier a ntis 
20 efeus pour 4 mois, le fecond 40 pour 5 mois , le troifieme 60 pour 6 
mois , & le quatriéme So pour 7 tpois, avec cela ils onc gagné 140 efeus. 
On demande quel eíl le gain de chaqué Marchand á proportion de l'ar-
gent qu'il a íourni, & du cemps pendant Lequel i l l'a fourni ? 

On voit facilement que pour refoudre cette queftion , i l fauc prendfe 
chacun des rapports compoícx de l'argent qu'a fourni chaqué Marchand, 
Se du temps pendant lequel il l'a fourni , c'eft á diré le produic de chaqué 
argent par le temps qu'il a demeuré dans la bourfe. On prend done Ies 
4. produits 8o, zoo, 360, dont la fomme eft 1200. L'on écrit cette* 
íomme á la premier e place d'une proporrion , le gain total 140 ala fe-
conde , & chacun des rapports compofez á la troiíiéme. Les qnatriémes 
termes de ees proportions donnent 14. efens pour le gain du premier Mar­
chand ,48 pour le gain du fecond , y i pour celui du tróiíiémejjSc i i z poup 
fe gain du quatriéme. 

y IER 10 efeus r 2e 40 i?y? r̂ r f éoefcus r 4e" So efens 
X pour 4 mois. X pour 5 mois. ̂  pour 6 mois. X pour 7 mois. 

Produits §0 -b zoo 3^0 - í ' j óonr izoo . 

fomme des produits, gnin tfrtal'. r produits . gains particuliers, 
r So '.- 14 gain dü 1" 
\zoo » Á.Z aáin du 2?. 

~ J 36b . 71 gatn du y 
C JÍJO , 111 gain du 

Démonflration du' Probleme. 
Je fuppofe que le premier Marchand fournit a pendant ¿, íc fecond V 

pendant d, Se le troiíiéme e pendant8c j appelle tout leur gain g. Poiír 
tiouver le gain de chacun, 10. je prends ah, cd, ef> Se j'écris leur fomme 
ab-h cd-h-efau premier terrae d'une proportion, le gain ü' au fecond; SC 
chaqué rappott compofé cd, ef3 an troiíiéme 5 Se tous les derniers termes 
de cette proportion me donnent les gains particuliers que je cherche. Car 
leur fomme eft a. Se le rnpport des uns aux autres eíl égal á celui des trois 
produits ÍÍ/., ̂ / /qui font les rapports compofezde chaqué argent par le 
temps qu'il a demeuré dans la bourfe; car ees derniers termes ne font que 
ees produits mémes multipliez chacun également par g> Se divifez.pas 
<&b-¥:ed'~*'€f. Ce qui ne change en rien feur rapport, 

Cab. 

ab^t-cd-^ef. g <cd: 

©n troiwera dans le na eme ordre que les 4 parties de toiit gain ^ pro-

ab-hcd-i-if 
edg 

ab-i-cd-i-ef 
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portionelles aux 4 produits ou rapports compofez aby c é / ef^hL ferout 

-7—J^TT? r ^ 7 ^ Z - ^ h w ^ T T Í Í - W - - Et ainfi de fuite, comme 
ttú-i-cd-tef-i-ht ab-̂ cd-̂ sf-̂ rhl aó-tcd-tefi+hl *b-+td-*ef*hl - » 

en a vú déja pour la regle de compagnie fimple, 

D E S N O M B R E S 
M U L T i P LES. 

j ivan t qne je ejuitte le traltté des proporHons geometriefues , pmr 
entrer dans les progrejftons , i l faut que je di fe ici quelque chofe de-s 
nombres múltiples, qui a quelque rapport aux proportions dont la con-
fioijfance fert beaucoup en plufieurs rencontres. Ce que ¡'en dais diré 

fuppofe la cannoijfance de certains mmbres appellez. ordinairement pre­
miers , OH abfolument ou par rapport les uns aux autres. 

L*on appelle abíohiment nombres premiers ceux qui n'ont point d'antre C X L V I . 
divifeur que t'unité ou qu'eux-méines. Tels font par exemple 1, z, 3, 5, 7, 
u , 13, 17, 19, 23, & les autres. 

Maisi'on dit que deux nombres font premiers entreux, loríqu'ils n'ont C X L V I I 
point d'autre divifeur commun que l'unité, quoique chacun d'eux puiííe 
avoir neanmoins pluííeurs divifeurs. Par exemple 8, 9, & 55, font pre­
miers cntr'eux , parcequ'aucun divifeur de quelqu'un des trois ne peut 
divifer íans refte ni i'un ni Tautre des deux qui r e f t e n t 2 ^ 4 divifeurs 
«le S ne peuvent diviíer 9,ni 35 5 de méme 5 divifeur de 9 ne peut divifer 
83 ni 55 ; & pareillement 5 &c y divifeurs de 35 ne peuvent divifer S Se 9, 
Ainíi ees nombres font appellez premiers entr'eux. 

D'ou i l s'enfuit que les deux termes de l'expofant de tout rapporr ou C X L V O L 
fradion font premiéis entr'eux. Car ees deux termes font toújours téls 
qn'ils n'ont aucun divifeur commun , puifque s'ils en avoient, en diviíanc 
également chaqué terme par ce divifeur , l'expofant ícroit réduit á de plus 
íimples termes. Or cela eft contraire á la définition 4'un expofant par 
/ / . 6. Done Scc. 

N E u v 1 E'M E PROBXEME. 
Cela eftant ainíi, loríqu'on voudra t ron ver un nombre entier le plus CXLÍX. 

petit, qui puiífeeftre exadement divifé par deux nombres donnez. 
On coníiderera ees deux nombres comme les deux termes d'une fraítion, 

on réduira cette fiaéfcion á fon expoíant , & a'ors le produit du premier 
terme de la fradion par le íecond terme de fon expoíant, ou bien ce qui íera 
k méme chofe, le produit du fecond t erme de la fradion par le premier terme 
de l'expofant, fera le plus petit nombre qu'on cherche. 

Premier Exemple. 
Pour trouver le plus petit nombre qui puiífe eftre divifé fans refte par 8 

6c par 9. Ecrivant je voy que cette fradion eft fon expoíant á foy-meme, 
c'eft pourquoy je multipíieS confideré comme premier terme de la fradion 
par 9 confideré comme le fecond terme de fon expofant, ou bien 9 coníicleré 
córame le fecond terme de la fradion par § confideré comme le premie.- de 
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fon expofant , Se le produit 71 eft le plus pecít nombre qui pniífe eftre 
exaóbement divifé par 8 Se par 9. 

ou 8. 9 : : 8. 9. Et 72, efi le nambre cherché * 

Second Exemple, 
Ponr trouver le plus petit nombre qui puiííe eftre divifé fans refte 

par f Se par 15, j'écris ou ^ i l n'importe lequel, pour me déterminer 
l'écris 9-, Se je réduis cette fradion á fon expoíant 7. Je multiplie enfuite 
le premier terme déla fradion par le fecond de fon expofant,c'eftá diré 
5 par 5, Se le produit 45 eft le plus petit nombre qui peut eftre exade­
men t divifé par 9 Se par 15, ou bien auíí i , ce qui revient au méme, je 
multiplie le fecond terme de la fradion par le premier de fon expofant, 
c'eft á diré 15 par 3, Se le produit eft 4.5 que nous avions deja trouvé^ 
dont la raifon eft que ~ Se j font en proportion, puifque la fradion eft 
égale á" fon expofant, Se qu'ainíi 9. 15 :: 3., 5. Done le produit des extremes 
f. Se 5eft égal au produit des moyens 15 & 3. 

2-rr:5L. ou %, 15 : : 3. 5. Et eft le nombre cherché, 

Dsmonftration. 
Soient a Se h deux nombres premiers entr'eux , leur produit peut eftre 

divifé fans refte par chacun d'eux ; car fi ab eft divifé par a, TexpofanE 
fera le nombre entier b. Se s'il eft divifé par b* lexpofant fera le nombre 
eutier a. Et ce produit ab eft le plus petit nombre que les deux ¿ Se b 
puilfent chacun divifer fans refte. Mais íi l'on fuppofe qu'il y ait un autre 
nombre plus petit que ab, que les deux a Se b puiííent divifer fans refte^ 
foit ce nombre appellé n, foit auíTi le nombre entier e l'expofant de n 
á â  Se le nombre entier / l'expofant de n á b. Done ae-=in> Se bfr=ina 
v a r L Done ae^bf i Se ainfi a, b : : e. f. par 5,7. S. Or a Se b 
eftant premiers entr'eux , font les termes les plus fimples qui font Texpo-
fant dn rapport de <? á / . Done le premier antecedent a eft plus petit 
que le fecond antecedent e, & le premier confequent ^ eft pareillemcne 
plus petit que le fecond confequent / . Or a par b fait ab. Se a par e 
fáit ae. Et i l eft clair que ¿. e : : ab. ae. par I L 24. 3. Si doner 
comme on le víent dé voir?Ie terme b eft plus petit que e, le terme afi 
lera neceírairement plus petit que ae. Oí* ae^izn. Done ab fera plus 
petit que n. L'on a done fuppofé une contradidion j Et ainíí ab fera le 
plus petit nombre que a Se b puiífent chacun divifer .fans refte. 

Mais íi a Se b n'eftoient pas premiers entr'eux , foit leur' rapport 1 
réduit á fon expofant ^ . Done a . b i : c. d. Et adi^ibc par 95. S. le pro­
duit ad peut eftre divifé par a, car Texpofant eft ¿, il peut 1'eftre auffi par b, 
car be qui luy eft égal eftant divifé par b, donne pourexpofant le nombre 
entier c. Or je dis que ab, ou be qui luy eft égal, eft le plus petit nom­
bre que a Se b puiíTent exadement divifer. Car íi l'on dit que a Se b 

peuvent 
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p'eüvent aufli divifer fans reíle le nombre n qui eft pkw petic que ad > je 
prouveray par un raifonnement femblable au precedenc, que ad eft plus 
petic que c'eftr á diré qu'on fuppofe une abfurdité. 

DIXIE'ME P ROBLE ME. 
Trouver un nombre le plus petit qui puiííe eílre exadément divifé par QJi, 

trois nombres donnez. 
L'on cherche par le probleme precedent le plus petit que Ies deux pre-

miers peuvent exadement divifer, íi le troiíiéme le divife auíli, i l eft cvi-
dent qu'Ü eft celuT qu'on cherche. 

Máis fi le troiíiéme ne peut le divifer fans reíle , l'on cherchera en 
métne forte le plus petit que ce nombre trouvé &' le troiíiéme de ceux 
qu'on donne peuvent exa¿bément divifer chacun. Et le nombre qu'ort 
írouve eft le plus petit qui puiííe eílre exadement divifé par chacun des 
trois.-

Car foiertt Ies trois nombres donnez ^, t>> & c. Soit d le plus petit 
que a & b puilfent exadement divifer , & ^ le plus petit que d Se c 
puiíTent exaékément divifer. Soit encoré £• l'expoíant de W k a, M fl'eisñ 
pofant de d k b. Done ae—d—bf. par I . 1Í3. Soit pareülement g l'ex-
pofant dt p k c, 8c h l'expofant de p k d. Done cgzrip'z^idh. par / . 125. 
(5r ae-z=zdz=zbf. 'Done p ou dhz=:aeh-=.hfh. Le nombre^? fera done di­
vifé fans reíle par chacun des trois nombres donnez ^ Se c. Car p oií 
aeh qui luy eft égal, eílant divifé par a, donne pour expoíant le nombre 
cntier eh i de meme p> ou bf¡j qui luy eft égal, eftánt divifé!par L donne* 
pour expofant le nombre encier fh ; & pareillemenc p ou cg qui luy eft 
é&al, eftant divifé par c> donne pour expofant le nombre entier g. Or 
que 7̂ foit aufíl le plus petit nombre que a,b. Se c puiflent chacun di­
vifer íans reíle, cela fe prouve par un raifonnement pareil á celuy de la 
démonftration du probleme precedent , ou bien encoré en cette forte. Le 
nombre cherché devant eftre divifé par a Se par ^, doit neceílairemenr 
i'eílre par le plus petit nombre d, dónt a Se b font diviícurs ; Se il doit 
l'eftre encoré par c> felón la fuppofidon. Orle nombre p eft le plus petic 
que d Se c puiííent exadement divifer. I l eft done celuy qu'on demande. 

4 = 8 , ¿==9, ^—15, «'==72. Or ~=^4 ou 72. 15 : ; 24. 5. 
Done pz=i$6o. e-zníj. fi±zS. g—2.^. hr±$. 

P R E M I E R C O R O L L A I R E, 
L'on poura trouver dans le meme ordre le plus petit nombre que C L I . 

plulieurs autres qu'on aura donné pouront chacun divifer íans reíle. 

SECOND C O R O L L A I R E . 
Et quand Ton aura ce plus petic nombre,on en poura trouver'fucceffi-

vement Se par ordre d'autres á Tinfíni qui peuvent eílre auffi divifez fans 
reíle par chacun des nombres donnez. Car pour cela Ton n'aura qu'á 
niultiplier fucceílivement Se par ordre le plus petit nombre qu'on aiíra 
trouvé par chacun des nombres i , 3, 4, 5, 6} &c. 

H h 
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O N Z I E ^ E PROBLEME. 
CLIÍ . Si done i l faut trouver le plus pede nombre dont telíes 8c tant de fes 

parties qu'on voudra foient des nombres entiers ; le plus pecit nombre que 
tous les feconds termes des fraítions qui marquent les parties propofées 
powont chacun divifer íans refte , fera ecluy qu'on cherche. Ce n'eíl 
qu'un Corollaire des deux problemes qui precedent , ou plútoft ce ne 
fpnt que ees deuxmemes problemes enoncez diííeremment. Ainil voulanc 
tiouver le plus petit nombre dont f , j - , 8c ~, foient des nombres entiers, 
(l'on ne changeroit rien pour la queftion , fí au lien de i au premier ter-
me , Ton mettoit quelqu'autre nombre,) on prend ra 360 le plus petit 
nombre que tous les feconds termes 8, 5?, & peuvent chacun divifer 
ians refte, & ce nombre $60 fera le plus petit dont les parties propofées 
foient des nombres entiers Et fi ce nombre eft fucceílivement muItHié 
par z, par 3 &c. les produits yzo, 1080, &c. feront auíli de ceux dont les 
parties propofées font des nombres entiers. 

Pareillement pour trouver la plus petite grandeur dont les parties 
~ y 8c j foient des grandeurs entieres, Ci l'on fuppofe que h d f Cok la 

plus petite grandeur que b , d , 8cf puiftent chacune divifer íans refte,elle 
íera auíli la plus petite dont les parties propofées feront des grandeurs 
entieres. 

D E S P R O G R E S S I O N S G E O M E T R I Q U E S , 

D E F I N I TI O NS. 
C L I I I . Tout rapport compofé de deux rapports égaux, s'appelle un r a p p o r t 

d o n b l é de chacun de ees rapports. Ainfí le rapport f compofé des deux 
rapports égaux ¿: & fs s'appelle doublé de ^ ou -f. 

C L I V . Tout rapport compofé de trois rapports égaux , s'appelle un r a p p Q H 

t r i p í é de chacun de ees rapports. Ainíi le rapport ^ eft compofé de trois 
rapports égaux * f7 8c %,& ce rapport ¿ eft appellé triplé de ^ ou de V 
ou de^. 

^•^y^ On appellera dans le meme ordre tout rapport compofé de quatre 
rapports égaux , u n r a p p o r t q u a d r u p l é de chacun de ees rapports % íout 
rapport compofé de 5 rapports égaux , un r a p p o r t q u l n t u p l é ÁQ chacun de 
ees rapports. Et ainfi des autres. 

C L V I L'on remar quera que les rapports doubles , tripas, quadruples & les 
autres ,diíFerent beaucoup des rapports doublez, triplez, quadruplez 8cc, 
car dans ceux-lá le premier terme eft double ou triple ou quadruple du 
fecond , mais ceux-ci font les. produits de deux ou de trois ou de quatre 
rapports égaux. 
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P R E M I E R T H E O R E M E . 
Les plans (ont entr'eux dans un rapnorc c o m p o f é de leurs racines. CLVÍIa-
Soient deux plans donnez he Se de. Je dis que leur r a p p o r t eft com­

pofé des rappoits de b k d &c ¿Q c k ou de b a. e &c de c k 4, o n 
ce qui eft le meme , que je eft compofé de -̂ & ou de & Touc 
cela eft clair, & ce rfeft meme qu'une repetition de la defí ition des rap-
ports compofez. 

Par la meme raifon les folides ou furfolides ou Ies aiitres produits onc 
wh rapport compofé de leurs racines. Par exemple le íoÜde abe eft au 
íb l ide '^ /dans un rapport compofé de ^ -~ & ou de -¿ & —> ou de 

G O R 0 L L A 1 K E. 
lies qtíarrez font entr'eux dans un rapport doublé de leurs racines, íes CLV1IL 

ciibes dans un rapport triplé, les quarrez de quarré dans un rapport qua-
druplé 8cc. Par exemple 5 le rapport de b b á ee> ou ^ eft doublé de 
ILe rapport de P á ou ^ eft triple de ^ célui de ¿* á c* ou ^ eíí 
«juadruplé de ^ Et ainii des autres. 

SECOND THEOREME. 
Si trois grandeurs font difpofées de fuite , J'expoiant de la ptemiere á C L I X , 

la troiíiéme eft égal au rapport compofé des deux rapoores, l'un de la pre-
miere á la feconde, & Taucre de la feconde á la troifíéme. 

Soient ees grandeurs ¿Í, b , c> je dis que 7 — C e l a eft evidenr, car 

Fexpofant de chacun eft 

TROISIE'ME THEOREME. 
Le rapport d'une grandeur á toute autre eft compofé de tolis Ies rap- C t x ^ 

ports des grandeurs interpofées. 
Soient les deux grandeurs a &jr,entre lefqnelles tontes Ies grandeurs^ c . 

d> e> f> font interpofées. Je dis que le rapport qui eft entre a Sí g eft 
compofé de tous les rappoits qui font entre a de b , b tk. c, e & d3 
d Se e, e Sí f> f 6c g> ou ce qui eft le meme que ^ eft compofé de 

•:; 7- * 7. r i - o u ce efl ™ l e m & n * i " e Í - ; S | . - c d » ^ 
evident, car Texpofant de chacun eft -V 

C ORO L L A 1 R L . 
En toute progreílion, íí deux termes font confecutifs , leur rapport eft CLXI0 

fimple ; s'ils ont un terme interpofé , leur rapport eft doublé ; s'ils en ont 
deux interpofez, leur rapport eft triplé ^s'ils en ont trois 5 quadruplé i s'ife 
en ont quatre, quintuplé Í & ainfi á Tinfíni. Car, 10. ce qui faic qu'une 
progreílion eft geometrique , c'eft que le meme rapport du premier au 

H h ü: 



,Z44 „ E-L E M E N S 
fecond terme ^ regne datis toute la progreíEon cíe ¿jiaque terme á cékl 
qui le íuic. 

i0. Par le Theoreme precedent le rapporc d'urte gfandeur á toute autre 
,:€Íl compofé de tous les rapports des grancleurs interpofées. Or nous 
fuppoíbns qu'entre les deux termes de la progreílion defquels on examine 
le rapport i l y ait un , ou deux , ou trois , ou píuíleurs autres termes in-
terpofez, & le rapport de chacun de ees termes á celui qui le íüit eft le 
íiieme ; le rapport des deux termes comparez eft done compofé de deux, 
ou de trois, ou de pluííeurs autres rapports égaux , ou ce qui eft le me me 
felón Ies definitions premiere Se ieconde , ce rapport eft doublé, ou tripléj 
ou quadruplé , doublé s'il n y a qu'un terme interpofé , tríplé s'il y en ^ 
deux, quadiuplé s'il y en a trois, Et ainíi de fuite á l'infíiji, 

P R E M i E a PRO B L E M E. 
Gí^XÍI. Continuer une progreílion geometrique , dont le premier le íécond 

terme font donnez. 
Le lecond terme doit ocenper auíli la place du troifieme. Done en don-

nant Ies deux preraiers termes , on donne auííi trois termes , & par con-
5fequent la regle de Trois donnera le quatriéme qui doit teñir auíli k 
place d'un cihquiéme. Et par confequent la regle de trois donnera le 

-íixiéme, qui devant teñir auíli la place d'un feptiéme , la regle de trois 
.donnera encoré le huitiéme. Et ainfí de fuite á l'infini. 

Soient par exemple a 6c b les premier Se fecond terme d'une pro­
greílion geometrique. Par la definition de cette progreílion, 4 r «̂ ^ eft 
-le méme que a. b : : b. le quatriéme terme fera done j . Et ainíi a. b : : b. ^ 

, ou bien en l'exprimant ainíi -f^ a . b . j , oü le quatriéme terme ^ ne fak 
que le troiíiéme de la progreílion. Pareillement avec b. ~ : : j la regle de 
•Trois donnera - qui fera le terme fuivant de la progreílion; Et íe íervanc 
dans le meme ordre des termes découverts, on trouveia que la progreílion 
eft a. b : : b . ^ . . t fu.... 1. b±- : : tt, t : ; t ^ &c. ou bien en lexpri-
mantainfi &c, ou bien encoré en Texpri-

. r t bb ti i * ¿5 be . 

-mant amíi — ^ ^ -> - . 9 . - . - Uc, 
Tontes ees trois cxpreíüons differentes ne íígnifient qu'une méme choíe 

felón nos definitions de la proportion Sí progreílion geometrique, mais 
la derniere eft la plus courte, &c la plus ordinaire. 

Application du Próbleme poitr la Regle d'interell. 
Les biens d'un Pupille íe montant á 8000 livres , s'il n'en a ríen dé-

penfé pendant 6 années, & que ce capital lui doive profiter au denier 20. 
L'on demande combien fon Tuteur lui doit d'arrerages á la fin de la íixiéme 

• jaunée 1 
Je divife 8000 par 20, & l'expofant eft 400, leqnel eftant divifé pa­

reillement par i c , i expoíant eft 20. C'cft pourquoi je prends Ies fix 
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ijptemiers termes de la progreíllon geometrique de 400 á 20. Ces termes 
íbnt -rr 400. zo. 1. ¿ . Enfuice je multiplie le premier terme 
par 6 nombre de toutes les années, plus le fecond terme 20 par 5, nom­
bre de toutes les années moins 1 , plus le troifíéme 1 par 4—(5 2, 
plus le quatriéme ¿ par î=z6—5, plus le cinquiéme par ir^:6—4, 

rplus.enfin le íixiéme |^~-par irzró—5 ; 8c j'ajoüte en une fomme les íix 
produits que j a i trouvé Cette fomme qui monte á 2504 livres 3 ibis 
6c un peu plus d'un denier , eft auíli celle de rous les arrerages que le 
Tuteur doit á fon Pupille á la fin de la íixiéme année , outre le capital 
des 8000 livres. Toutes fortes d'arrerages écliús pendanc pluíieurs années, 
pouront fe déterminer en méme íbrte.c 

Sooo. fomme capitale. 
400. les arrerages échús pour la 1-™ année. 
400-4-20. poitr ia 2e. 
400-+20-5-r. potír la f . 
4̂00-4» 2 0 H - i - f i ^ . pour la 4e. 

40o-f2o—¡-iH'---f • pour la f . 
20 400 * » 

4.OOH-20--M-+—-H- --1 —h . pour la 6e. 40O SOOO 
41 : £ 4 o o ^ i o o ^ 4 . ^ i - ^ ^ ^ - ^ = 2 c o 4 . / í V m 2/o/j — d'mCeí, 

' ZO " 4O 8000 J ~ J J 400 

Q^UATRIE/ME THEOR-EME. 
Chaqué terme de la progreíííon eíl moyen proportionel entre deux C L X I I I 

autres qui en íbnt egalement éloignez. Ainíi dans noftre progreílion 
a. h. - . - . les deux termes h ¿k:^ font chacnn égal&ment éloi-

« o - ¿ 5 _n l : . ' ' • „ - 1 - L o- ¿J " £ ¿' €nez de & - eíl movcn proportionel entie h 5c -¿-rrb. ~- ~ , car le 

rapport du terme ¿ au terme moyen ~a eft qui eíl auíli le rapport de 

- au terme - . Oü bien encoré b. - H ; car le quarré du moyen 

- eíl auíli le produit des extiémes ¿ 5c —. l l en eft ainíi des autres. 

C iNQJIiE'ME THEOREME. 
Le produit de deux termes de la progreílion tels qu'on voudra eft égal C L X I V , 

au produit de deux autres pris i'un vers la droite, & l'autre vers la gau­
che de ces termes, chacun dans un cloignement égal. 

Noílre progreílion eft ~ a. | . ^ , ^ . | . %. Soient pris deux 

de fes termes á difcretion, comme ^ & ^ &: deux autres ^ & ^ pris run 

vers la droite & l'autre vers la gauche des deux termes ^ & ^ &: chacun 

is un éloignement égal. Le produit de - par ^ eft qui eft auíH 
H h üj 
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celui des termes a 8t~, ou b i e n encoré des deux autres i>8c- qui font 
auílt c h a c ü n dans un éloignement é g a l . 

C O K O L L A I R E. 
C t X V ^ e produi t da premier par le dernier terme , 011 du íecond par íe pd-

i m í t i é m c , ou d u troiíicme par I antepennltiéme, ou du quatrieme par í e * 
p i í c a m e p e n n l t i é m e , fi ce m o t fe oeac diré , ou cout autre produit de deux' 
termes pris c h a c u u dans un éloignement égal l'un du-premie rTau t rc 
du dernier teime , font tous égaux e n t r eux. 

S I M E T H E O R E M E. 
C L X T E tes quarrez , ou les cubes , ou íes autres pin flanees des termes d'ime* 

pro^reílion , íbnt auíli en progreílion.-
Par exem -le les termes de noftre prog;reíííon font <«. bi - . - . 4* ^ . 

& leurs quarrez ^ . ^ • • J l * % ^ &c. qui font auííi en progreflion^ 

Car rexoofant de chaqué terme á celui qui le füit eft ^0 

Pareillement les cuBes des termes donnez font ¿?5. ^ % b¥-~. 
&c. qui font en progreílion. Car i'expoíant de chaqué terme á celui qui 
lé fuit, eft 11 en eft ainíl des autres puiííances. 

C E X V I I . ^ n P e u £ e^íe encoré íeníiblement GOnvaincu par íe moyen de noftrs 
progreílion que fi deux termes font coníécutifs , leur rapport eft íimple;, 
s'ils ont un terme interpofe, que leur rapport eft doublé j s'ils en ont 
trois interpoícz , que leur-rapport-eft triplé , &c. Car foit noftre pro-
gi eííion geometnque ~ a, t>. 7 - ^ ¿i* ^* ^ &c- Le premier terme 
eft a3 & le fecond eft b, de leur rapport eft j qui eft íimple. De mém« 
l e premier terme eft a. Be le troifiéme ~, 3c leur rapport s c'eft á diré a 
diviíe par ^ eft ^ qui eft doublé de -J. De meme le rapport du premier 
aii quatriémeeílp qui eft triple de | - Et ainíl de fuite á l ' i í í B n i . : 

G O R O L L A I R E. , 
C L X ^ I Í L O n peut conclure par de í e m b l a b l e s ra i fonnemens q u e chacun de ees -

rapports doublez , ou triplez, ou q u a d r u p l e z , a pour expofant le qnarre 
011 le cube5,ou le quarré du q u a r r é de l ' expofam de c h a c u n des í a p p o i t s -
d o n t il eft d o i ' K l é 5 o u t r i p l e , ou quadrnplc. O i i , c e qu i eft le m é n ^ q u ' e n 
toute p r o g r e í l i o n le premier t e rme eft, a u t r o i f i é m e c o m m e le q u a r r é d u 
p r e m i e r eft a u q u a r r é du fecond. Q u e le premier eft au q u a r n é m e c o m m e 
h c u b e du premier eft au cube f econd. Q u e le premier eft au c i n q u i é m e " 
comme le q u a r r é du quarré du premier eft au q u a r r é - du q u a r r é du fecond,. 
Et aiuíi de fuite á Tinfini. Tout cela n'eft prefque que le Thcoreme pre* 
cadent diíferemment inoncé,, 
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SEPTIJ/ME T H E O R E M E . 
En toute progreílion dont le premier terme a eft Tunité , Se le íecond CLX1X. 

^ un nombre commeníurable entier ou rompu , le troiíiéme terme íera le 
quarré de ce nombre , le quatriéme fon cube , le cinquiéme fon quarré 
de quarré,le fixiéme fa ê puiílancej &e ainíi á Tinfíni. 

Cela eft évident, car dans noftre progreílion -—- b. -¿. ^ . ^ 8cc, Si 
^—=r, - fera le meme que ^ le meme que i ' j & ainíi la progreílion 
íera la meme que ~ r a. h, bb. b\ b*. b\ b6. b7. 

Si par exemple b=:i} la progreílion fera — 1. 2. 4. 8 c 160 51. ^4. 
12S. &c. 

Si la progreffion fera i . ' f . f . | , ^ ¿ . ¿ &c. 
Si ¿—3, la progreílion fera -rr 1.3.5>. 27. 81. 243. j 19. 1187. Scc, 
Et íi , la proCTreflion íera -rr i - r . ~. • ~ • 
Si ¿ ™ 4 , la progreílion fera 4 r r - 4* 16. ¿4 . 25<?. 1024.4096.16384, &c. 
Et í i f c ^ la progreílion fera-H-1. ^. - V - — . —. c-.6cce 

C O R O L L A I R E. 
Dans chacune de ees progreílions le troiíiéme , cinquiéme, íeptiéme, C L X X , 

tieuviéme , onziéme terme , 6c ainíi de deux en deux, font des quarrez qui 
íbnt auííi en progreílion. 

Le quatriéme , feptiéme, dixiéme , treiziéme , & ainíi de trois en trois, 
ibnt des cubes qui font auffi en progrefsion. 

Le cinquiéme, neuviéme , treiziéme ,dix-fepticme, & ainíi de qnatre en 
quatre,font des quarrez de quarré qui íbnt aufsi en progrefsion. Et ainíi 
4e fuite pour les autres puiííances qui feront auísi en progrefsion, 

D E S P R O G R E S S I O N S 
MÚLTIPLE ET SOÚMULTIPLE. 

•Ces progrefsions geometriques s'appellent múltiples íi le íecond terme CLXX1» 
plus grand que le premier, & fo^nmítiples s'il eft plus petit. Les 

múltiples peuvent fe continuer á l'infini en augmpntant, & íes foúmuhiplcs 
«n diminuant. 

Chacune de ces progrefsions eftant renverfée, c'eft á diré íes premiers 
termes devenant les derniers, &: les derniers devenant les premiers, la pro­
grefsion fera rendue fcmmultip*le de múltiple , & múltiple de foúmult¡píe. 
C'eft ainíi que les deux progreísions doublé & foúdouble deviennent ruñe 
foúdouble, & Tautre doublé, & chacune fe continué á Tinfini. 

Progrefsion foúdouble ~ r 128. 64. 32. 16. 8. 4. 2. 1. \ . J-, f. I , L. L. 1^ ScC. 

Progrefsion doublé - r f ^ ¿ • 3*" k ' T ' T* h i . 4* S. 16. 32. 64. 128. &c. 
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Onvoit dans cet exemple comment Ton paífé de la progresión-múltiple 

á la íbúmultiple, & de la foumultiple á la múltiple. 
GLXXIÍ. Dans toute progrefsion multipleil y a une contradiítion égale quefon puiííé 

jamáis arriver á fonpremier ni á fon dernier terme, fi ce n'eft aprés des opera-
tionsinfínies quine pouront jamáis fe faire. Nous eoncevons pourtant que le 
dernier de ces termes auquel on n'arrive jamáis ^ eft celui qui ne pouvant 
eftre augmenté ,eft iníinimenc grand , & au delá diiquei onnepeut paflec 
outre. Gar s'il y en avoit encoré un antre au delá ,ce feroit lui qni feroic 
le dernier. Ce terme doit done eftre infíniment grand ,car i l eft infíñiment 
au deíTus de líttnijré r Et comme tous les nombres íinis n'oiit qu'un rapport 
líni Se determiné avec Tunité, ce terme eft encoré infíñiment au deííus 
de tout nombre íini, & i l les peut tous reíifermer, mais i i n^peut eftre 
renfermé par ancua quelque ramenfe qu'íl puiffe eftre*. 

£ t nous eoncevons au contraire que le premier de ces termes auquel 
©n n'arrive jamáis , eft celui qui ne pouvant eftre diminué eft infíñiment 
petit, & au delá duquel on ne peut pafler outrei Car s5il y en avoit un 
autre au delá, ce feroit celui-lá qui feroit le dernieiv Or comme toute 
grandeur eft diviíible, Se qu'on peut aller en diminuant au deílbus 5 le 
premier terme auquel on n^arrive jamáis 5ne peut done eftre que zero ,& 
ne peut eftre un nombre. Car eftant infíñiment petit , i i eft inliniraenEv 
au deíTous de Vmáté. Or tout nombre plus petit que l'unité Se qu'on peus 
encoré diminuer , n'a qu\in rapport fíni S€ déterminé avec cette unité. 
Ge terme infíñiment petit eft done encoré infíñiment au deíTous de toue: 
nombre, Se i l n'en peut renfermer aucun , c'eft pourquoi ce premier terme 
ne peut eftre que zero. Ces ciioíes font dü genre de celles qu'on peut bien 
concevoir, mais qu'on ne peutrpas comprendre, parcequ'elíes tiennent de 
lanfíni. 

H U I T I t^M E THEOREME'; 
CLXXIÍT» En toute progrefsion múltiple le premier terme moins le íecotld divifé 

par le íecond, eft á l'unité , comme le premier terme moins le dernier , eft 
á la fomme de toas ceux qui fuivent le premier. 
- Démonflratton. Soit noftre progrefsion -rr a. b. ja' j } . Sec. fon pre­

mier terme eft a, le fecond bj Se la fomme de tous les termes qui fuivenr 
—— . Ur i : * - — e i t i exprelsion des trois premiers 

termes d'une proportion déterminez par la fuppoíition , Se qui marquent 
que le premier terme moins le fecond b3 divifé par b̂  eft á Tunitéj com* 
me le premier ^ s á , moins le dernier bj, eft á un quatriéme terme inconnu, 
Or on trouve par la Regle de Trois que ce quatriéme inconnu eft ~ ~ ^ v 

Et ce quatriéme terme eftant réduit á fbn expofaat en diviíaíit égale-
^lent fon antecedent Se fon confequent par a—b eft aH* '^.^Jj^ qL1¿ 
eft aufsi la fomme de tous les termes qui fuivent a. Et i l en eft ainíi de 

toute 
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route autre progreílion. Doñeen toute progreílion le premier terme rñoins 
le fecond , divifé par le fecond , eft á Tuniré , comme le premier terme 
snoins le dernier , eft á la fomme de tous les termes qui fuivent le 
premier. 

P R E M I E R C O ROL L AI RE. 
Comme toute progreílion droite eftant renverfée, íes premiers termes C L X X I V . 

deviennent les derniers, & les derniers les premiers, i l fuit de ce Theoreme 
qu'en toute progreílion múltiple, le dernier terme moins le penultiéme, 
divifé par ce penultiéme , eft á Tunité , comme le dernier terme moins 
le premier, eft ala fomme de tous les termes qui precedent le dernier. 

SECOND C O R G L L A I R E . 
La fomme des termes infinis d'une progreílion foúdonble, vaut 2 fois C L X X V ^ 

íe premier terme. Soit par exemple cette progrefsion 4 f 16. 8. 4. 2. 1. 
4-. j . j - . continuée á rinfini , le premier terme moins le fecond eft 
^ i r ' — ' T J ^ ê dernier de fes termes infinis eft zero. Done 16~ . i : : 16—o, 
ou ce qui eft le meme 1. 1 : : 16.? feront les trois termes d'une proportion, 
dont lé quatriéme proportionel 16 eft la fomme de tous Ies termes infinis 
qui fuivent le premier terme 16. Or cette fomme 16, plus le premier 
terme i<í, font tous les termes de la progrefsion qui valent 52, c'eft a diré 
z fois le premier terme 16. Done &cc. 

TROISIE'ME C O R O L L A I R E . 
La fomme des termes infinis d'une progrefsion foútriple, vaut une fois, CLXXVÍJ 

plus la moitié du premie»; terme. Car foit cette progrefsion 4 r 9-3. i - y - j -
continuée á l ' infini, le premier terme moins le íecond , divifé par le fecond, 
;eft ? p . 5 - : f r — l e dernier de fes termes infinis eft zero. Done 2.1 :: 9.4f, 
eft une proportion dont le quatriéme terme f ou 4 f eft la fomme 
de tous les termes infinis qui fuivent c», Qr cette fomme 44-, plus le 
premier terme 9, vaut 13̂ -5 c'eft á diré le premier terme 9, plus fa moitié 
4^ . Done .&c. 

On reconnoitra en fuivant le méme ordre , que tous les termes infinis CLXXVÍL 
de la progrefsion foúquadruple ou de 4 á 1, valent 1 fois plus le tiers du 
premier terme. Que tous cenx de la progrefsion de 5 á 1, valent une fois 
plus le quart du premier terme. 

Que tous ceux de la progrefsion de 6 k 1 valent une fois plus la. f partie C L X X V I I I 
du premier terme. Et ainíi des autres á rinfini. ' 

D'oú il eft évident queíion prend la moitié d'un tout, plus la moitié de C L X X I X , 
cette moitié , plus la moitié de cecte nouvelle moitié , plus encoré la moitié 
de cette derniere moitié, & ainíi á l'infíni j que toutes ees moidez enfemble 
font íe tout. Etíi on prend le tiers d'un tout, plus le tiers de ce tiers, plus 
le tiers de ce non vean tiers , 8c ainíi á Finfini; que tous ees tiers enfemble 
font la moitié du tout. 

Et tous les quarts pris de la méme forte en font le tiers. 
Tomes les cinquiémes un quart. 

l i 
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Les fixiémes une cinquiéme. Ec ainíi de fuite á rinfírii. 

Premier Exemple. 
On voit par la fo!ution du fophifme des anciens contre le mouvement." 

Suppofant, difoient-ils, qu'Achille aille dix fois plus vifte qu'une Tortue, 
íi la Tortue a une lieue d avance, jamáis Achille ne l'attrapera. Car tandis 
qu'Achille fera la premiere lieue , la-Tortue fera la ioe de la méme lieue, 
¿c tandis qu'Achille fera la ioe de la feconde lieue, la Tortue fera la IGc de 
cette roe, 3c ainíl á rinfini. 

Tout cela fuppofe que toutes ees dixiéraes de dixiémes á l'infini, faííent 
un efpace infini de lieues, qui pourtant ne font toutes enfemble qu'une ^ 
de lieue, felón les Corollaires precedens. 

Et c'eíl pourquoi Achille doit attraper la Tortue á la premiere c?6 de la 
fecondelieue. Car allant JO fois plus vifte que la Tortue, i l doit avoir faic 
lo foisautantde chemin dans le méme temps. Done pendantque la Tortue 
parcourra unec»5 de lieue , Achille en doit parcourir qui font i j : . 

ISecond Exemple, 
Si un Morloge a deux áiguilles ,rune des heures qui fait fon tour en 12, 

heures, 3c l'autre des minutes qui fait le meme tour en une heure 3 marquec 
tous les points aufquels ees deux áiguilles íe rencontreront. 

Pendant queTaiguilJedes heures fera fon tour, celledes minutes fera ^ 
de ce méme tour, 3c pendant <|ue raiguille des heures fera ¿ de ce tour^ 
c'eft á diré 1 heure, celle des minutes fera - de cette - . Et ainíl á l'infini. 
De forte que laiguilledes heures attrapera celle des minutes á l a ^ minute 
aprés la premiere heure. Et ainíl du refte. Les áiguilles fe rencontreron-c 
done á ees heures ici. 1^. ^ . 3^. 4 ^ 5^' 7 ^ 9^ 10U- ^ 
á diré u heures. 

Troifiéme Exemple. 
Ceci peut fervir encoré pour déterminer les conjonétions des PlanetefJ 

Par exemple mars 'fait fon cours en 2 ans, 3c jupiter fait le fíen en 11, s'ils 
fe rencontrent tous deux conjoints au premier degré du Zodiaque, oú eft Is 
íigne du Belier. L'on demande le temps de leur premiere conjondion, 3c 
les degrez du Zodiaque oú elle doit arriver. 

Puifque mars fait fon cours en 2 années , 3c jupiter le fien en 12. 
pendant que mars parcourera tout le Zodiaque , jupiter en parcourera 
ieulement la íkiéme partie , pendant que mars parcourera cette fixiéme 
partie , Jupiter parcourera -f de cette fixiéme. Ec ainfi á l'infini. De forte 
que mars attrapera jupiter á la cinquiéme partie du Zodiaque , c'eft á diré 
aprés en avoir parcouru les $60,-+71 degrez. Car 72 eft la cinquiéme partie 
.des $60 degrez du Zodiaque. La premiere conjondion arrivera done au 
72e. degré qui fe rencontre au ize. des Jumeaux. 

Or fi jupiter acheve fon cours en 12 années, dans combien d'anuées 
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«ft achevera-t'il la cinqniérae partie. La regle de Trois donne j ou i f , 
c'eft á diré z années plus 146 jours. En fuite dequoy Ton pouroic déter-
miner en méme forte tous les autres póincs dé leurs conjoncftions s jurqu'á 
ee qu'ils foient de nouveau conjoints au premier degré. Les degrez du 
Zodiaqire 011 ils fe joindront feront ceux-cy. 72. 14.4. 116. iS8. 5^0. 72, 
144. 116. 2.88. 360. 71. &c. & chacune de ees conjondions arrivera 2, 
années plus 146 jours aprés la precedente. I l en eíl ainíi des autres, 

NEUVIE'ME THE OR EM E» 
En toute progrefsion 011 le premier terme eft au fécond eomme nombre C L X X X 

át nombre. 
IO. Le premier & lé troiííéme, ou le fecond Se le quatriéme} ou le troifiéme 

Se le cinquiéme, tkc fonc entr'eux comme deux nombres quarrez. 
2o. Le premier & le quatriéme, ou le fecond & le cinquiéme , ou le troi­

fiéme & le fíxiéme, &c. font entr^eux comme-deux nombres cubes. 
5°. Le premier & le cinquiéme , ou le fecond & le íixieme, ou le troi­

ííéme Se le íeptiéme, &c. font entr'eux comme deux nombres quarrez deí 
•quarré. Et ainíi des autres. • 

Démonflratiou. Loríque denx grandeurs comme a Se b font entr'clles 
comme nombre á nombre,leurs quarrez-^ Se hb font entr'eux comme deux 
nombres quarrez 3 & leurs cubes d1 & ^ comme deux nombres cubes. O t 
dans noftre progrefsion le rapport de deux termes qui en ont un interpofé 
comme le premier Se le troiííéme , le fecond & le quatriéme &c. eft ^ j 
qui eft doublé du rapport íímple -J- Le rapport de deux termes qui en 
ene deux interpofez comme le premier Se le quatriéme , le fecond SC\Q 
cinquiéme &c. eíl ^ qui eft triple de J-. Or les deux termes de ~ fonir 
chacun commenfurables felón la fuppoíítion. Dóneles denx termes de 
^ íeront entr'eux comme deux nombres quarrez, les deux termes de ^ com­
me deux nombres cubes. Et ainíi des autres. Ou bien, ce qui eft le méme,, 
le premier Se le troiííéme, ou le fecond Se le quatriéme Sec. font entr'eux 
comme deux nombres quarrez. Le premier & le quatriéme, ou le fecond 
Se íe cinquiéme &c. font éntc'eux comme deux nombres cubes, Et ainíi 
des autres. Ce qu'il falloit démontrer. 

D i x 1 E'M E T H E O R E M E . 
Oh prouvera par une démonftration reciproque quen toute progreíl C L X X X I * 

íion oü le premier terme Se le troiííéme font entr'eux comme deux nom­
bres quarrez , ou le premier Se le quatriéme comme deux nombres cubes, 
oú le premier Se le cinquiéme comme denx nombres quarrez de quar-
re Sez. le premier fera au fecond , ou le fecond au troiííéme com­
me nombre á nombre. Gar ees quarrez, ou cubes, ou quarrez de quar-
ré &c. ne font que Ies rapports doublez ou triplez, ou quadruplez du rap­
port íiqniple du premier au fecond tenue qui eftantla racinequarrée, ou 

l i Ü 
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cubique, ou qnarrée de h racinc quanée , doit neceíTairement eílre com-
menfurable , 8c fes deux premiers termes doivent par confequent eílre 
entr'eux comme nombre á nombre. 

O N Z I £/M E T H E O R E M Eo 
P L X X X I I . En toute progreílíon oú le premier terme n'efl: pas au fecond comme 

nombre á nombre , IO. le premier &c le troiíiéme ne font pas entr'eux 
comme deux nombres quarrez. 

2o. le premier & le quatriéme ne font pas entr'eux comme deux nom­
bres cubes. Et ainfi de fuite. Car le rapport du premier au fecond ter­
me eft incommenfurable par la fuppoíuion. Le rapport du premier au 
troiíiéme ne íera done pas un nombre quarré, puifqu'il a pour racine ce 
rapport incommenfurabie dont i l eft doublé. C'eft la méme chofedurap» 
port du premier au quatriéme ou au cinquiéme &c. 

p D O U Z I E ^ E T H E O REME. 
dCLXXXIII Prouvera Pariine^émonftration reciproque qu'en toute progreíHon, 

ou le premier & le troiíiéme ne font pas entr'eux comme deux nombres 
quarrez, ou le premier & quatriéme comme deux nombres cubes , 6c ain-
íi de fuite , le premier ne fera pas au fecond comme nombre á nombre. 
Car le rapport du premier au fecond "terme eft la racine quarrée oucu­
bique &c. de ees rapports qui ne font pas quarrez ou cubes &c. cette 
racine eft done incommenfurabie, & ees deux termes ne font pas entreux 
comme nombre á nombre, 

T R E I Z I E ' M E T H E O R E M I -
CLXXXIT. En toute progreffion oú le premier & le troiíiéme terme font entr'eux 

comme deux nombres non quarrez, ou le premier 8c le quatriéme com­
me deux nombres non cubes, ou le premier Se le cinquiéme comme deux 
nombres non quarrez de quarrez &c. le premier & le fecond terme font 
incommenfurables entr'eux comme on le vient de démontrer , mais ou dit 
qu'ils font commenfurab!es en puiftance, c'eft á diré que le qnarré du 
premier terme eft au qaarré du fecond comme nombre á nombre. Car le 
quarré du premier terme eft au quarré du fecond comme le premier eft 
au troifiéme. Or par la fuppoíition le premier eft au troiíiéme comme 
nombre á nombre. Done le quarré du premier eft au quarré du fecond 
comme nombre á nombre. 

Q u > T o R z i E'M E T H E O R E M E . 
C L X X X T . En toute progreíTion oü le premier 8c le troifiéme terme ne font pas 

entr'eux comme nombre á nombre , le premier 8c fecond terme font in ­
commenfurables en puiftance, c'eft á diré que leurs quarrez ne font pas 
comme nombre á nombre. Car le quarré' du premier eft au quarré du fe­
cond comme le premier eft au troiíiéme. Or on fuppofe que le premier 
n'eft pas au troifiéme comme nombre á nombre. Done le quarré du pre-
Bñer n'eft pas au quarré du fecond comme nombre á nombre. 
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QJUINZIE'ME T H IO RE ME. 
En ton te progreílíon ou la premiere grandeur n'eft pas á la quatrié-

me comme nombre á nombre, la premiere & la íecondc font incom-
meníurables entr'elles en feconde piiiíTance , c'eíl á diré que leurs cubes 
font incon mcnfurables. Car le cube dé la premiere eft au cube de la fe-
conde comme la premiere eft á la quacriéme, Or olí fuppoíe qne la pre­
miere n'eft pas á la quatriéme comme nombre á nombre. Done le cube 
de la premiere n'eft pas au cube de la feconde comme nombre á nombre. 

Pareillement íi ía premiere grandeur n'eft pas á la cinqniéme comme 
nombre á nombre , la premiere eft incommenílirable ala íeconde en troi-
íléme puiííánce. 

Si la premiere n'eft pas á la íixiéme comme nombre á nombre , la pre­
miere eft incommenfurable á la íeconde en quatriéme puiíTance. Et ainíi 
de fui te. 

S E1C O N D P R O B L E M E. 
Le premier & fecond terme d une progreílíon geometriqne eftant don-

nez, trouver tel autre de fes termes qu'on voudra. 
1°. on eleve l'expofant du fecond au premier terme á une puiíTance qui 

ait autant de degrez moins deux que le nombre expofant du terme qu'on 
demande á d'unitez. 

z0. On multiplie cette puiííánce par le fecond terme, & le produit eft 
le terme qu on cherche. Les exemples fuivans éclairciront ees regles. 

Premier Exe?nplc. 
f i n riche Oríevre ayant travaillé pour fon Prince nne couronne d'ot 

enrichie de %6 pierreries d'un tres-grand prix , 8c qui luy coúcent tont 
fon bien , Se le Prince le voulant liberalement recompeníér de fes avan­
ces Sede fon travail, commande qu'on luy donne tout ce qu'il deman-
dera. L'Orfevre dit qu'il fe contente íi on luy paye la couronne á telle 
condition que íi on luy donnoit un fol pour la premiere pierrerie, i 
|)our la feconde, 4 pour la troiíiéme. Et ainíi de fuite en doublant juf-
qu'á la vingt-íixiéme, on luy payera feulement la vingt-fixiéme pierrerie, 
en prenant tomes les autres pierreries, tout l'or de la couronne , & tout 
fon travail par deííus le marché. On demande quel eft le prix de cette 
?viiigt-fixiéme pierrerie dont l'Orfevre fe contente. 

Cette queftion dépend d'une progreílíon de 16 termes ,dont les deux 
premiéis font 1 & i , Sí Ton demande quel en eft le vingt-íixiéme ter-
:me? Pour done trouver ce terme. 10. J'éleve 1 expoíant dii fecond ter­
me 1 au premier terme 1, á la vingt-quatriéme puiíTance, qui á deux de­
grez moins que z6 nombre des termes de la progreílíon. Cette puiífan-
ce eft 16777116. ie.Je multiplie encoré cette puiftance par le fecond ter­
me z, & le produir 355544?! eft le nombre des folsj que demande l 'Or-
íevre. Et ees fols reduits á des livres font 1677711 livres 6 fols , c'eft á 
diré un mülioñ 8c demy , plus 177711 livres 8c 6 fols. 

C L X X X V I 
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Second Exemple. 
Gn fuppofe qu'au premier fiecle du monde il y ait eli 8 perfonnes en^ 

gendrées, qu'au fecond i l y en ait eü 8 fois aucant, au troifiéme 8 fois 
autanc qu'au fecond & ainíi de fui ce. On demande combien i l y avoit 
eü de períbnnes engendrées au feiziéme fiecle du monde r auquel Noc 
commenga de batir TArche du déluge. 

Gorame cette queftion dépend d'une progreííion de 16 termes , dont leí 
deux premiers font 8 & % , & qu'on demande qnel en eft le feiziéme 3 
IO. j'éleve 8 expofant du fecond au premier terme á la puifTance quatorzié-
me, qui a.deux degrez moins que 16 nombre- des termes de la progreí^. 
fion, cette puilíánce eft 35128^8275)5x52. 20. je multiplie cette pniííance 
pac le fecond terme & le produit 15)7823 5118884848 eft le feiziéme-
terme que je cherche. Se le nombre des períbnnes qui auroient efté en, 
gendrées au feiziéme ííecle. Ce nombre comme on voit furpaíTe beau? 
cotip i f cent raillions de millions de perfonnes* 

Troifiéme Exemple. 
Moníleur de Brebceuf pour dónner une idée forte de Téternité par une 

conception neanmoins bornee, fait concevoir un nombre dont les chif-
fres s'étendent d'un pole á Tautre. Oh fuppofe que les Anges employenc 
une heure pour écrire ainfi tous ees chifres en les étendant méme au de-
ía des polés. La premiére minute ils écrivent 10 chifres , la feconde. 
10 fois autant que la premiere, la troifiéme 10 fois autant que la íe-
conde. Et ainfi jufqrfá la foixantiéme minute qui finit Theure. On de-
Kíande combien i l y- aura de chiffres écrits la. íbixantiéme ou derniere rai-
íaute par qui l'heure finit,. 

Pour refoudre cette queftion qui dépend de- la progreílíoa 
de 1 á 10, i l ne faut qu'élever 10 á la cinquanre - neuviéms 
puiíTance, en écrivant runité 8c 59 zero de. fuite, . Cela donne 
l o o o o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O . _ 

c'eft á diré cent mille milliars de milliars de milliars de milliars demil-
íiars de milliars de chifFres. Et ce nombre eft celuy de tous les chifire? 
écrits ieulement la derniere minute. Et pour concevoir la forcé de Ja pro­
greííion , Se combien ce feul nombre- feroit immeníe & prodigieux 3 011 
peut remarquer que le chiffre écrit icy eft. tel , quoy qu'il n'ait rien que. 
áo chicles , qu'il furpaíTe un grand nombre de fois tous les grains de 
fable qu'il faudroit pour remplir entierement le monde depuis le centre 
de la terre jufqu'au ciel ou eft le Soleil, Quel furprenant feroit donctout 
le nombre écrit par les Anges ?Celanous eft incomprehenfible & comme 
inconcevable. Car qnoyqu'il foit vray dedire que tont ce nombre immen-

n'eft qu'un point Se comme ríen au regard dé réternité, qui n'ayant 
poiot de bornes s'étend encoré infiniment au delá , i ! a cependant une 
étendne fi vañe par rappprt á nous que nous le confondons prefqueavec 
Féternifé , quoyque nous l envifagiojís atcentivement 5 & que nous fa& 
fious. méme. eíFort afín de íe comprendfe. 
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Démoriflration du Próbleme. 
Cette démonílmtion eft íeníible parla vene feule de noftre progrersion 

-ff- a. b. 7. ^ . ^ &c. Car on voit que chaqué terme eft une puiífance de 
Texpofant -3 laquelle a deux degrez moins que le nombre expofant de ce 
*erme , & qui eftmultipliée par le fecond terme. Par exemplele cinquiéme 
terme eft i * , c'eft á diré ^ la troifiéme puiíTance de ^ multipliée par le fe­
cond terme J?. 

T R O I S I E ' M I P ROBLEME. 
Le nombre des termes d'une progreílion múltiple, & fes deux prcmiers CLXXXVK. 

termes eftant donnez , trouver la fomme de toute la progrefíion. 
I o , On cherche fon dernier terme par le probleme precedent. 
2o. On écrit Je premier terme moins le fecond , divifé par le fecond á 

la premiere place d'une proportion, Turaité á k feconde place, & le pre­
mier moins k dernier á la troifiéme. Le quatriéme terme de cette pro-
portion , plus le premier de la progreílion feront la fomme que Ton 
cherche. 

Ainfi le premier terme eftant ^, jé fecond b> Se le dernier t, la propor­
ción fera 1 : : a—t. *L~^~. Et fon dernier terme ^~r,phis a le pre­
mier terme de la progreílion, c'eft á diré ^-^~J fera la fomme totale dé la 
progreílion. Cela eft evident par 173. S,. 

Exemple. 
Par exemple, on fuppofe que le Saint Patriarche Abraham importuné 

par le raauvais riche, Se ne luy pouvant envoyer le Lazare , laiííe enfín 
diftiller une goutte d'eau,qui eft i'éterñité toute entiere á tomber en cette 
forte. La premiere minute cette goutte d'eau defeend de 100 lieucs , la 
feconde de 5) 9, la troifiéme de ^ S ^ - . Et ainfi de fuite felonía progrefsion 
áz 100 á 5)5)̂  On demande combien cette goutte en tombant ainfi, def-
cendra de lieues pendant toute Téternité. 

Le premier terme a—ioo, le fecond ¿—p^, Se le dernier t auquel la 
goutte n'arrivera jamáis, eft zero , toute la fomme de la progrefsion fera 
done 10000. Ainíi la goutte d'eau en tombant pendant toute 
Titernicé, ne poura defeendre que de 10000 lieues.. 

C O ROL L A I R E. 
Le nombre de tous les termes d'une progreílion múltiple, Se íes deux CLXXXVIÍS. 

oerniers termes étant donnez , on trouvera la fomme de tous les termes 
en renveríant la progreílion Se fuivant les regles de ce probleme, comme 
i l eft évident par 173. Se 174. S. 

Q U A T R I I / M E PROBLEME. ^ 
Deux termes d'une progreílion, & le nombre des moyens proportio- CLxxiác 
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neis interpoíéz étant determinez , trouver tous ees moyens proportioneís, 
ou ce qui eft le méme, trouver autant de moyennes proportionnelles en­
tre deux grandeurs données que ron voudra. 

i0. On multiplie la derniere de ees grandeurs parla puilíánce de la pre­
miere qui a autant de degrez que Ton cherche de moyennes. 

i?. On tire la racine de ce produit marquée par le nombre des moyen­
nes augmenté de 1'imité , & Ton a le fecond terme de la progreííion. Or 
le premier terme eftant donné & le fecond eftant découvert, i l eft facile 
en continuant la progreííion de marquer toutes les aucres moyennes qu'on 
cherche. 

Soient par exemple donnez les deux termes d'une progrefsion a & f, 
entre lefquels on demande quatre moyennes proportionelles. i0. Je mul­
t ip l ie / par a* qui eft la quatriéme puiíTance de a, parcequ'on demande 
4 moyennes entre a Se f . i ' . Je tire du produit a*f la racine f . marquée 
par le nombre 5, plus grand de l'unité que le nombre 4 des moyennes 
cherchées. Cela me donne ^ f . ^ f pour le fecond terme de la pro­
grefsion. 

Dtmonftratton. Le premier terme eíl a3 Se jaappeííe le fecond x. Ofe 
continuant par fon moyen la progrefsion jufqu'au terme donné / . I l eft 
clair que le fixiéme terme égal au terme donné f> eft x~. Done x~f=fj £c 
x'—a*f* Done x~ l / r f . a* f* 

Fremier Exemple. 
Pour avoir la moyenne proportionelle entre íes deux grandeurs a 8c c 

©n prend leur plan ac , & la racine de ce plan eft la moyenne qu'on 
cherche. - ~ a. ISac, c. C'eft ainfi que pour avoir la moyenne entre y 
&c u , je prends 36 plan de 3 par u , & 6, racine de yS) eft moyenne en­
tre 3 &c 11. ~ 3. 6. 12. 

Second Exemple. 
Pour avoir la premiere des deux moyennes proportionelles entre Ies 

deux grandeurs a Se d, on prend íe folide fait du qnarré de a par d> & 
la racine cubique de ce folide eft la premiere des moyennes qu'on cherche» 
— a. l^C.ad. d. -

C'eft ainfi que pour avoir deux moyennes proportionelles entre 2 Se 16̂ . 
je prends 64. folide fait de 4 quarré de z par 16, &e 4 racine cubique 
de ^4 eft la premiere des deux moyennes entre 1 Se 16, Se la feconde fe-
ra 8. {7- 2. 4. 8. 16, 

Trolftime Exemple-. 
On trouver a dans le méme ordre que la premiere des rrois moyennes 

entre a Se e, eft l/1 ¡ / á e . 
La premiere des quatre moyennes entre a Se f , eft ,f/^ .¿i\f. 
La premiere des cinq moyennes entre a 8c g> eft /^6C./?V. Et ainfi de 

faite k Imíiniv 
P B. E M I- E E» 
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Si chaqué grandeur donnée eft un qnarré, le plan de la racinederun C X C , 
parla racine de l'autre eft moyen entre ees deux grandeurs. Soientpar exem-
ple ees deux quarrez 4¿z & bh, le plan ab eft moyen proportionel entr'eux. 
4£r aa. ab. hh.- Car rexpofant du premier au fecond terme eft 
cgal á celuy du fecond au troiíiéme. L'un & lautcede ees deux expofans 
eft ' r 

SECO N D C 0 R O L L A I R E. 
Si chacune des deux grandeurs données eft un cube, le folide fait du CXOt, 

quarré de la racine cubique du premier par la racine cubique du íecond, 
eft la premiere des deux moyennes qui font entre ees grandeurs , 8c le 
fólide fait de la racine cubique du premier des deux cubes par le quarré 
de la racine cubique du fecond, eft la feconde de ees deux moyennes» 
a% 5c & font par exemple Ies deux cubes Ies folides aab 8c abk font les 
deux moyennes proportionelles entre a* 8c bK Car -fj- a\ aab. abb. bK 
pnifque Texpofant-dc chaeun de ees termes á celuy qui le fuit , eft le 
méme. 

Et íi chaqué grandeur eft un quarré de qnarré , le furfolide â b Cera, la 1 
premiere des trois moyennes entre ees deux grandeurs, la íeconde fera » 
aabbj 8c la troiíiéme ab*. 

De míeme les quatre moyennes entre a* 8c b*, feront ^ f . dbb* aabK 
áh^l I I en eft ainíi pour les autres puilfances á rinfini. -

T R O I S I E ^ E C O R O L L A I R E ; 
Et íi les produits acj ou aad^ ou a%e, ou a\fjOU a9g Scc. nefoñt pas CXCIIJ 

qnarrez , ou cubes s ou quarrez de quarrez , 011 des puiífances paifaites 
dans le genre de leurs degrez ', la racine qui doit eftre la premiere des 
moyennes qu'on cherche , ne poura eftre qu'une grandeur incommen­
furable. 

Application du Probleme pour les Regles ctinfereft. 
Une perfonne eftant obligée de payer aune autre 17579 livres 11 fols 

é deniers au bout d'une année , elle convient avec elle de luy payer cette 
fomme au bout de 6 mois , á condition qu'elle rabattra Ies interefts á rai-
fon du denier 20 dans une année. L'on demande combien elle eft obli­
gée de payer au bout de 6 mois ? 

Premierement, íi 20 fois 12 ou 240 deniers font 1 l ivre, 12 fols 6 de-
siiers, ou 150 deniers, feront ~ d'une livre , 8c la fomme totale qu'on doit 
payer au bout des 11 mois íera 17579Í de livres. 

Pour operer faciíement 8c fans fraétion, je multiplie cette fomme en 
méme temps par 1000 & par a\ que je fuppofe égal á — j - ^ ce qui ne 
change rien. Or 17579 par icoofait 17579000, & f par 1000 fait 625,' 
qni eftant ajoútez á 17579000, la fomme entiere qu'on doit payer au boue 
des 12 mois fera 17579625 .̂ 

deniers. livre : : deniers. livre. 
140- 1 :: 150. ^ 0 ¡ 0 ~ a = 6 x S . 

KK: 
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Or íí 2.1 iivrés payées au bout de iz mois, viennent de! 1 0 livrés páyées 

argent contant, la íomme i-jijc)6i$ai payée au bout de 12 mois, de com-
bjen viendra-t'elle ? La regle de Trois droite donnera la fomme 1674.15000? 
pour celle qu'il faudroit paycr argent contant. Cela eftant ainfi, i l eft viílble 
que la fomme 16742.500^ payée argent contant , doit proüter en meme 
proportion áam ó mois , que la fomme á payer au bout des,premiers 
mois doit profiter pendant les 6 autres qui reftent. Ainíi cette íbmme^ 
payer au bout des 6 mois eft moyenne proportionelle entre 17575)62,^ & 
1^742500^» P^enant done le produit des extíémes & celuy des moyens. 
Ton aura 294326371562500^—^ tirant la racine quarrée depart de 
d'autre, l'on trouvera que 17155057^ eft la racine du plus grand quarré en* 
tier renfermédans 29432687i56250o^<rrzi?:^J"6<:ainíi ^!=:i7i555>57<í?. Eíía-
cant done Se diviíant cette fomme par icoo, Ton aura 17155 livres plus 
I - ~ , Mnltipliant done 957 liyres par 20 pour en faire des.fols jl 'on aura 
19140, qui eftant divifé par 1000, donne 19 fols plus ^ Multipliant 
done 7 fols par 12 pour en faire des deniers , Ton aura S4, qui eftanE 
divifé par 50, donne 1 denier plus l¿, c'eft á diré prefque 2. La fomme 
á payer au bo4iit de .6 mois ,5 iera done .17155 livres ,19 fols & environ 2, 
deniers. 

Mais íi la ^erfonne eftoit convenue de payer la fomme precedente 
17579615^ au bout de 4 mois, enrabattant les interefts á raifon du denieí: 
20 dans une année. L'on demande combien elle feroit obligée de payer 
alors ? 

Si 21 livres payées au bout de 12 mois, viennent de 20 livres payées 
argent contant ^ia fomme 1757962.5^ payée au bout de 12 mois , viendm 
áe 16742500^' payée argent contant. Or la fomme 1674250^ payée ar­
gent contant , doit autant profiter pendant les 4 premiers mois, que ce!le 
qu'on doit payer au bout de 4 mois doit profiter pendant les 4 fuivans, 
c'eft á diré jufqu'au huitiéme , ou bien autant que la íbmme qu'on paye-
roit au bout de 8 mois dcvroit profiter jufqu'au bout du i2e. auquel temps 
fe fait le payement 17579625 '̂. D'oú i l eft clair que les deux payeipens 
qu'on feroit au bout du quatriéme & du huitiéme mois, font deux moyens 
propomonels entre 16742500^ 5c 17579625^. Or pour en trouver le pre­
mier , qui eft celuy qu'on doit payer au bout des 4 mois , i l faut multi-
jplier le quarré de 16742500^' par 17579625^, 8c tirer la racine cubique 
du produit 4927767647135156250000^. Cette racine eft 17017016^0 
Divifant done 17017016 par 1000, Ton trouvera que le payement qu'pft 
¿oit faire eft 170.7 4ivres environ 4 deniers. 
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'¿fres 11 motí* 
i i livres. 

argent contant : 
20' livres : 

016 
i o 

I I 

(340 
10 

aprés i i we^. argent contant, 
17579(?2,5 .̂ 167425004'. raciri'e. 

280^113062.500004 .̂ quarré. 
•par ij$796150*. 

4|927j767j 647I135 (156(250 j oooa9^Produk, 
T | 7|; o| 1] 7), o j , i f , éaK rac^ cuk 

Vvres 17017 

/ó/j o 

deniers 3 

Et íi la peiTonne eftoit convenne de payerlafomme aúbont de S m0Í% 
al faudroic prendre la feconde des fommes proportiondles entre 16745004' 
<S¿ 175796254'. Ce qui fe fait en mulcipliant le quarré de celuy-cy par 
1674500^ & tiranc la racine cubique du produit, cecte racine cubique 
eft 172960534'. Divifant done 17296033 par 1000, Ton trouvera que le 
payement qa'on dóit faire au boar des S'mois eft 17296 livres 6¿ prefque 

deniers. 

ergent contant. 
xoJivres* 

ati bout de i i moü 
i i livres. 

íivres 17196 

fols o 

j 
6 

iers 7 

035 
2.0 

6^ó 
1 2 

3 20 
60 
9 20 

artrent contant. m bout de 11 moís. 
167425004'. 175796254'. racine* 

30904321514062.54 .̂ quarré, 
par 167425004'. 

j } 174 j 156 ] 0291491) 914 [ 062 ] 50049./'rí?¿/«?>. 
i j j 7j.. i l ^ j . é| Oj 3] i34'.Y4C.'^^ 

De méme s'il falloit tróuver combfen la peffbnné devfoít páyefanbooí 
He trois mois a parce que l'année eft compofée de 4 fois trois mois, la 
progreílíon auroit 5 termes , & i l fandroic trouver la premiere des trois 
fommes moyennes proportioncües entre cclle qu'on payeroit argent con­
tant qui fait'le premier des 5 termes de la progreílíon, & l'autre íominfe 
qu'il faudroit payer atr bout des 12 mois, qui en fait le cinquiéme tei4-
Wie; 011 bien parce que la fomme moyenne entre ees deux eft celle qu'M 
faudroit payer au bout de íix mois , c'cft á diré la feconde des trois fom­
mes moyennes , on cherchéroit feulement la moyenne entre la fomme á 
payer argent contant celle qti'il faudroit payer au bout des 6 mois, 
pour avoir celle qu'il faudroit payer au bout des 5 mois, Et tout ceey 
^ feroit fans aune extradion que de racines quarrées. 

Mais fí le payement devoit fe faire au bout de 75 jonrs , c'eft á dife 
áprés la cinquiéme partie de i année > iLfandfoit trouverla premiere des-4 

K K ij 
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moyennes entre les fommes comuiés, ce qu'on ñépotirroit faire /áns ex-

i-traire une racine cinquiéme. 
Or comme ees operations íbnt extrémement longues 8c ennuyeuícs Tur 

tont íi la progreílion doit avoir pluíieurs termes , & qn'o - a cepenJant 
fort íouvenc befoin dans les contes de trouver de íemblabies fommes, Ton 
a trouvé moyen de les faire aííez facilement par une feule operation, en 
fe fervanr pour cela de certaines Tables qui fe forment felón les diiKrens 
interefts dont on veut convenir.•Voici comment. JL'on fuppofe qu\in nom-
-bre fort grand de la progreílion decuple comme looooooo eft une fom-
me capitale jointe avec i'intereft qu'elle produií dans une année, & l'on 
appelle ce nombre la racine des Tables. Aprés quoy , íi l'on conviene de 
rintereft, comme par exemple du dernier 10 dans une année, le capital 
avec fon intereft fera 21 au bout d'une année. Ceft pourquoy Ton dit íi 
ÍI viennent de 20,de combien viendra 1000000 0 ? La regle de trois droite 
donne 9513809^, comme les nombres font ehoiíis fort grands , l'on ne 
lailíe aucune fradion lorfqu'il s'en trouve , mais íi elle eft plus grande que 
Y,comme icy oú ^ furpatíe - j - , l'on ajoúte runité árexpofant trouvé, finon, 

rFon rejette la fra¿Hon comme peu importante, puirqu'elle ne vaut pas la 
cent milliéme ou la millionniéme patrie de l'unité, & quainíl toute l'er-
reur qui pourroit provenir de la ne peut eftre aííez grande pour caufei 
feulement la perte d'un denier, Ton aura done 5^2^10 pour la fomme 
.capitale qui jointe avec fon intereft donne 10000000 au bout d'une année, 
JEn faite l'on divife le quarré de cette fomme par 10000000 , ou ce qui 
revient au méme 8c pour ábreger Pon multiplie 95238 i o par 20, 8c l'on 
diviíe le produit par 21 , 8c l'expofant ^070295 eft la fomme capitale qui 
•Jointe avec fon intereft donne 10000000 au bout de 2 ans. Et parce 
que les fommes capitales , qui d'une année á l'autre donnent toújours la 
méme fomme 10000000 pour le capital joint avec fon intereft , font les 
termes d'une progreílion geometrique , dont les deux premiers 9523810 & 
.5)070295 font déja connus 9 íi on la oontinue , fon troifiéme tertne 
§63837^ fera le capital, qui joinc avec fon intereft donne jooooooo au 
bout de | ans ; le quatriéme 82.27025 , celuy qui donne la méme fotru 
me au bout de 4. 8c ainfi des autres. Et comme le rapport d'un tertne á 
,celuy qui le fuit eft toújours le méme que celuy de 21 á 20, i l fuffira pour 
trouver par ordre chacnn de ees termes de multiplier toújours le dernier 
trouvé par 20, 8c de divifer le produit par 21, pour avoir celuy de l'an-
née' qui fuit immediatement. 

La raifon de tout cela eft évidente. Car de méme que la fomme a payer 
argent contant que nous appelíons capitale ̂  demeurant toújours la mémej 
les fommes qu'il faudroit payer au bout de certains temps égaux font les 
termes d'une progreílion geometrique. De méme auíli la fomme á payer 
au bout de tous ees temps égaux demeurant toújours la méme ^ i l faut 
par une mutuarion reciproque que les fommes capitales foient auíIUes eer-
«ses d'une progreífion geometriciue. 
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"Les autres tablcs feront formées en méme forte que celle-cy, car íl 

;l'intereft eftoit au dernier 16 pour une année, l'on mnltiplicroit 10000000 
?par 16, & l'on diviferoit le produit par le capital \6 plus fon intereft r, 
c'eft a diré pac 17. enfnite on multiplieroit l'expofant crouvé par IÓ1. Se 
l'on diviferoit le produit par 17, 8cc. Ec íi l'intereft eíloit du denier i f , 
i'on muicipliera coújours par 15 8c l'on diviferoit par 16. i l en cft ainíi 
des autres. 

Stevin a calculé ees Tables pour 30 années felón les interefts de i , 2, 
3, &:c. jufqu'a 16, pour 100, Se felón ceux des deniers 15, 1^ 17, 18,15», 
8c la Table de ^ pour 100 eft la méme que celle du denier 20, car com-
me 1 vient de 20, ainíi 5 vient de 100. Si l'on fuppofe pour rintereft de 
chaqué année le denier 10, óu i$3 ou 16, ou 20. Cette Table fervira 
pour 10 années.. 

années. au denier 10» au denier IJ. au denier 16. dn denier 20. 
1. 5)0905?05> 1̂ 95 6 5 i 862 0^90 5̂ 2 3 81 o 
2. 8264463 7 56l4 37 74 31^9 5?0702.9 5 
3. 751314S ^5 75 1 ó 3 6406 7̂7 86, S 3 76 
4 . 68301 5̂ 57I75 3 3 j y ^ ^ i 1 8127025 
5. 6209214 4971768 4761130 7835262 
6. 56447+0 4323277 410442:2 7461154 

T- 5I3158z 3 7)937! 3 5 í 8 l 9 5 7106815 
S. 4665075 3269018 3050254 676S393 
5), 4140^77 2842624 2629529 64460S9 

10. 3 S5 545 4 &47 1 847 2 1668 55 6139 1 5 2 

Or voicy comment Ton fe fert de ees Tables. Si tous les biens d'uit 
'Pupille fe montent á 1600 livres, 8c qu'ils proíitent au denier 20 par an­
née. L'on demande á quoy montera cette forame avec fes interefts au bouc 
de % années ? 

L'on verra dans la colomne du denier 20 dont l'on convient, quelie 
íbmme répond á 8 nombre des 8 années. Ce nombre eft 6768393. L'on 
dirá doncj fi ia (omme capitale676839". avec fes interefts montea IOOOOOOO 
livres f qui font la racine des Tables) en 8 années, á combien montera le 
.capital des 1600 livres pendant le méme temps, l'on trouvera 2365 livres 
pluS 628̂ 41 qui vaut environ 18 fols 6 deniers. 

Et l'on remarquera dans ees fortes de queftions que fi les íbmmes font 
apetites, l'on poura retraneber de la racine 10000000 8c du nombre qu'on 
-aura pris dans quelque colomne, deux ou trois chiííres á droite a.utaní 
de part 8c d'autre, car ceci ne pent gueres donner de perte qui foit de 
5a vaíeur d'un double ou d'un denier. Ceux qui voudront voir plus au 
long l'ufage 8c la conftruition de ees Tables pourront líre ce qu'en dic 
Stevin. 
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C X C I Í í , Lorfqüe- deux progreffions, Tune arithmetiqne, 8c raiitre geometrique; , 
íbnt tellement diípoíée^ , que les termes de isune répondenc aux termes d é 
lautre , chacun á chacun de dans un meme ordre , les termes de l a progreí-
lion arithmetiqne íbnt appeücz logarithmes ou expofans de c e u x qui leur 
ripondent dans la geometnque. 

Ainíi dans ees denx progreílíons qui fuivent, le nombre a eft le loga¿ 
rirhme de Fnnité } a--\-d eft le logarithme du terme b, a-t zd celuy áe bt?, 
a-hod celuy de t?á. Et ainíi des antres. 

Progr. arith. a.a-hd.a~-hid.d--+$d,a--h4.d.a~-i-$éii. a-i-Gd.a-i-jd, &c<. 
r. .. ,,1. b. bb. b\ k . b*. b6. b \ &c; 

" I i . 2. 4. S.! r^; 32.̂  ^4/ 12S. &Co 

C X C I V ^ principale proprieté de ees progreílíons , c'eft que íi ron choiíít 
quelques termes de la geometnque qui foient en proportion parcillement 
geometdque , les logarithmes qui leur répondront fer.ont auíE en p r o p o r ­
tion arithmetique 3 continué íi l a geometrique eft continué 3 ¡k. non c o n -
tinüe , íl la geometrique n'eft point continué. 

Par exemple, íi Ton prend l a proportion geometrique con ti n lie z& 
S. 32. les logarithmes de fes termes feront l a proportion arithmetiqne 
eontinüe - f a-^d. a-^^d, jí~+$d. Et fija proportion. geometrique eft 
2 .4 : : 16. 32. qui n'cft point continué, les logarithmes de fes termes d o n -
neront auffi la proportion arithmetique a- td . a~ir\d: a-i-^d. a-i-6d. q u i 
n'eft point continué, purfque l a difference des deux premiers termes, oa 
celié des deüx derniers qui lüy eft egale, n'eft pas lámeme qne ce l le du 
fecond au troiíiéme, ainíi que dans la precedente , oú i l y a m é m e diífe-
rence entre le premier &r fecond terme a-i-d. 3c a-^^d. qu'entrc le fe­
cond & le troiíiéme a-^^d 8c a~$-$d. 

"CXCW I I s'enfuit delá que tous les termes d'üne proportion geometrique eftant 
ddnnezjla fomme des logarithmes des deux extremes réduits en une fomme, 
égalcronc les logarithmes des deux moyens réduits pareiliement en une 
f o m m e , 8c fi la proportion eft continué , le logarithme du terme moyen 
íera la moitié de la fomme des deux autres loganthmes. Ainíi la propor-

• tion eftant 2̂  4 r : 1̂ . 32.'dont les logarithmes font a-r-d. a^-^d-* 
a-^^d. a-h6d. la fomme du logarithme a~h d & du logarithme ^-4-6^ 
égalera cellé des logarithmes a-^^d 8c a-^^d. Chacune de ees fommes 
eft 14-+ i d . Et dans la proportion ̂  2. 8. 32. dont les logarithmes font 
T r̂ arñrd, a-h id. a*-i-.$d. le logarithme moyen ^—i-f^j eft la . moitié des 
deux autres a-hd & a-i- ̂ d réduits en une fomme za—bód. 

C'eft pourquoy íi Ton avoit une Table des logarithmes des nombres ; 
saturéis 1 2. 3. 4,, §cc. continuée..'autant que. i'on Y O i i d r o k ^ lorfqu oa J 
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Vouáraif trouver le quatriéme terme d'tine proportion droite Se geome-

itrique,ilne faudroic que retrancher le logarithme du premier terme de la 
fomme des deux logarithmes des deux nombres donnez , 8c l'on aurok 
pour réíle le logarithme da nombre cherché ; de forte que confultanc la 

"Table, le nombre qui répondroit á ce logarithme feroit celuy qu'oa 
cherche. 

Par exemple , íi l'on vouloit multiplier 8 par (í4, cequieíl fortennuyeux 
! íi les nombres font grands , l'on pouroit écrire i . 4: :8. ? & alors retran-
¿chant a le logarithme du premier terme i , de la fomme des deux autres^ 
qui eft la-h-jd, le refte a-^-jd feroit le logarithme du nombre cherché 

f i i8 qui luy répond, 
Pour operer plus facilement, ceux qui'font des Tables fuppofent ¿z—o, 

i afín que le logarithme de l'unité qui devroit eftre retranché forc fouvenx 
dans les operations qu'on fait par logarithmes, ne caufe point de difficultéj 
8c pour la difference d ils prennent 10000000, ils ehoiíiííent un grandnom-
bie , á cauíe que pour trouver leurs logarithmes ils ont beíbin de chercher 
pluíicurs moyens proportionels entre les nombres qui comme 1.2. 3. 4. 8ccc 
ne font pas une progreílion geometrique, ce qui ne peut íe faire fans tirer 

¿beaucoup de racines íeulement par approximation ,3 á caufe que les veri-
tables font fourdes, 

Et pour commencer ees Tables, l'on choííic la progreíEon geometrique 
de 1 a i o . & l'onprend zero pour le logarithme de l'unité ,1000000o pouc 
celuy de 10, 20000000 pour celuy de IOO, -50000000 pour celuy de 1000̂  
& ainíi de fuite, comme on le voit 
icy. Et l'on trouve que les loga­
rithmes de tous Ies nombres qui 
font entre 10 8c IGO, coramencent 
par 1. tous ceux qui font entre 100 

¿8c 1000 commencent par 2. ceux 
qui font entre 1000 8c 10000 par 
3., 8c ainíi de fuite, 8c ees nombres 

si. 2.3. 8cc. font appellez carade-
riftiques des logarithmes qui com­
mencent par eux. 

Mais cela nedonnant paí les logarithmes des nombres interpofez com­
me 2.-3. 4.11.12. &c.on les peut chercher parla Methode que donneülacq 

^qui en a fait des Tables. Cette Methode eft telle. 
Pour trouver le logarithme de tout 

nombre donné comme 9,- qui fe ren-
contre entre 1 8c 10, dont Ies loga­
rithmes 00000000 8c 10000000 font 
déja connus, l'on ajoúte á chacun de 
ees deux nombres 1 8c 10 autant de 
^ero que le logarithme de 10 en ren-
fermej ceft á diré 7, ou 8, ou davan-

n . 
10. 

100. 
1000. 

10000. 
100000. 

1000000. 
10000000. 

100000000, 
1000000000. 

idooooooooo. 

00000000 
10000000 
20000000 
3 0000000 
40000000 
5 0000000 
60000000 
70000000 
80000000 
90000000 
100000000 

Trop.Geom. j Logarith. ' 
iooooooo|ooooooooo 
31 622777 05 0000000 

100000000100000000 
1 oooooooo|i 00000000 

5 6254132 07 5000000 
3 r 62277705 0000000 
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B 
G 
F 
G 
H 
F 
G 
I 

H 
I 
K 
H 
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tage, ÍI pour une plus grande exadi-
tude , ce logarithme en rcnferme da-
vancage. Enfuite on multiplie Tun par 
l'autre ees deux nombres ainíi augmen-
tez, &• du produit 1000000000000000 
l'on extrait la racine approchée 
31611777. Cette racine eftant divifée 
par Tunité fuivie de 7 zero par qui l'on 
a multiplié les deux noinbres 1 & 10, 
eft moyenne proportionelle entre i & 
10, fon logarithme fera d o n e 50000000, 
c'eft á diré la moitié des deux loga-
rithmes 000000000 & 100000000. 
Or íi cette racine approchée eftoit 
égale á 9 augmenté d'autant de z e r o 

q u e le font r & 10, le logarithme cher­
ché feroit connu ; Mais comme elle 
eft plus petite , &: qu'ellé en approche 
cepeJant davácage que vínriooooooo^ 
entre 100000000 & la racine 
C±=:31622777, l'on cherche de nou-
T e a u par approximation le nombre 
moyen proportionel Z>, qui eft plus 
petit que 90oooooo,mais qui en appro­
che davantage que C. C'eft pourquoy 
entre B 8c D l'on cherche en méme 
forte le moyen proportionel E, leqnel 
eftant encoré plus petit que 90000000, 
entre luy & B Ton cherche encoré le 
nombre moyen F J qui eft auíli plus 
petit que 90000000. L'on cherche 
d o n e entre B 8c F ie nombre moyen 
G. Et ce nombre eft plus grand que 
90000000, 8c parcequ'il en approche 
d a v a n t a g e que B> l ' o n cherche entre 
luy de F , qui en approche le plus au 
d e l í b n S j l e nombre moyen / / , qui eft 
plus p e t i t q u e 90000000, m a i s qui en 
approche davantage queF. C'eft pour­
q u o y e n t r e G qui en approche le plus 
au deffus, 8c H qui en aoproche le 
plus au delTbuŝ  l'on cherche en méme 
f o r r e le nombre moyen I , qui eft plus 
g r a n d que 90000000, mais qui en ap­
proche davantage que GT, C'eft pour-

Proport- Geom. LogarithÁ 

100000000 100000000 
74989421 087^ 00000 
56234 15 21 075000000 

K 
L 
H 
L 

M 
H 
L 
N 
M 
A" 
O 
M 

P j 
M 
u 
O 
P 

R 
P 

B 10000000c 
F i 86596432 
E I 74989421 

100000000 
93057204 
86596452 
9^057204 
89768715 
86596432 

100000000 
09 3750000 
087500000] 
i O O O O O O O O 

096S75000 
09 5750000 
096875000 
095 51 2500 
09 2750000 

9 3 057204 
9159817c 
89768713 

096875 000 
09609 5750 
095 3 12500 

9139817c 
90579777 
89768713 

09609 3750 
095 7051 25 
095 31 2500 

5>05 79777 
5)0i 75 5 5 3 
S9768715 
90175 5 32 
89970796 
89768713 

095703 125 
095 507S 1 2 
095 311$00 
095507S 12 
09541015 6 
095 312500 

90 173 3 3 5 
9o0720oS 
S9970796 

095 50781v 
095 .̂589841' 
o o ^ m i 5 6; 

90072008 
9002 I 388, 
89970796; 

095456984! 
0954 3457°; 
O954IO! 5 6-; 

900213 8b 
89996088 
89970796 
900215 8S 
9000S73 7 
80996088 

0954 45 70 
095422 3 65 
09541015 6 
0954 3 ^57° 
095428467 
O954 22 3 65 

9 O O C 8 7 5 7 

9 O O O 2 4 I 2 

899 )6oS8 

095428467) 
0954254I5 
09«¡422 56 3 

quoy 
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qaoj: cherchanc en ménr.e forte par 
appioximation des nombres moyens 
proportioncls entre le plus pioche an 
deíTus Se le plus proche au deííbus du 
nombre propofé , Ton en approchera' 
toújours de plus en plus, de iortequ'á 
la fin Ton y arrivera. Comme icy Ton 
trouve enfín le nombre proposé 
90000000 aprés avoir cherché 25 
moyens geometriquement propor-
tionels. Gr ce nombre &c les aunes 
femblables eftanc ainíi decouverts , 
leurs logarichmes le font auíli; car de 
méme que la moitié des deux loga-
rithmes de ^ de C fert de loga* 
rithme á B) de méme la moitié des 
deux logarithmes de B & de C fert de 
logarithme á £>. Et ainfí de fui te. 
De forte enfín que la moitié des deux 
logarithmes de BB Se de CC, qui eft 
9542,4251, fera le logarithme cherché 
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di ^oocooo 
J 0 0 0 O 0 0 O 

, c'eft á diré de 9. 

Proport Geom. | Logarith. 
R 
S 

9000241z 
89999150 
S999608S 

095425415 
095413 889 
095421363 

R í 9000141 % 
T 

90000831 
S j 89999150 

095415415 
09541465 2 
095415889 

T j 9000083 íi 095424652 
V j 90000041) 095424271 
S 89999250 09542 5889 
F 
X 
S 

Y 
X 

9000004 1! 09 542 4171 
899996 50! 095424080 
S9999150 09542.3 889 
90000041 
89999845 

095424171 
095424217 

89999650, 095414080 

Z 
T 

90000041! 095414271 
8999994-$, 095414115 
89999845 095414117 

BB 

V 
& 
Z 

A A 
& 

9000004 r 09 5414271 
§999999i'o95 424147 
8999994 5I 095424123 
90000041 
90000016 
h99999^ 

09 5414171 
095424259 
095414147 

9000001 6 s0954i4i5 9 
90000004 095414153 
89999991 095414147 
90000004 
89999998 
89999992 

095414153 
09 5414150 
095414147 

90000004: 09541415 3 
DDj 90ooooooj 09 5424251 
CC S9999992;o954i42 5P 

Dé méme pour troüver le logarithme de 2, Fon ajoüte 7 011 8 2rerb 
chacun des deux nombres 1 &: 10, dont on connoitles logarithmes, en-
fuite dequoy Ton cherche des moyens proportioncls, comme on a fait 
pour 9, 6c l'oñ trouve aprés t y operations que 3010300 eft le logarith» 
me de 2», 

m 
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Or ayant zero pour le logarithme de l'unité, &r ^010500 ponr íogaritlimé-

de 2, tous les logarithmes de la progreílion double -77 1. 2, 4. S. \6. 
íbntdonnez. Car le premier terme eftant zero, & la diíFerence^rr^oiojoo, 
le troiíiéme terme 2¿/~éo20($oo fera le logarithme de 4, le quatriéme 
terme 3^7=9030900 fera celuy de §, le quatriéme 4^17:12041400 celuy 
de 16. Et ainft des autres. 

Et pour trouver le- logarithme de 5, Ton ajoúte 7 zero á chacun des deux 
• nombres \ & 4 dont on connoit les logarithmes, enfuite dequoyTon cher­
che entr'eux des moyens proportionels, comme on a fait enrre 1 &: 10 pour 
avoir le logarithme de 2, jufqu'á ce qu'on íbit en fin arrivé au nombre 
.30000000, aprés quoy Ton connoit que fon logarithme eft 4771211, 6¿ 
ainfi celui de fon quarré 9 fera le double de ce nombre, c'eft á diré 9^41424, 
celuide 27 en ferale triple 5 c'eft á diré 14313(33̂  , celui de Si fera 19084S4S. 
Et ainíi des autres. 

Or le logarithme de 2 <& celui de 3 eftant connus, fi on Ies ajoúte en 
une fomme , l'on aura celuy de G produit de z par 5, & Ton aura en mé­
me forte ceux de tous les nombres multipliez íéuíement par z & par 5, 
comme ceux de 12, de 18, 24, ,36, 48, & Ies autres,-Car c'eft une regle 
genérale que pour avoir le logarithme de quelque nombre compofé, i l ne 
fautque prendrela fomme des logarithmes des nombres qui^le compofent» 

C'XCVÍ. De forte que pour trouver tous les logarithmes des nombres, i l fuíEc 
de chercher ceux des nombres premiers qui n'ont point d'autres divifeurs 
qu'eúx-mémes 011 1'imité. Et pour le faire non feulement avec toute la 

.facilité poíTible , mais encoré felón l'ordre naturcl & avec methode , i l 
faut toújours fe fervir des deux nombres l'un au deífus & l'autreau deí-
fous de celui dont on veut trouver le logarithme. Ainfi pour trouver ce­
lui de ), l'on choifira les nombres 4 & ( 3 , dont les loganthmes font déja 
fuppofez connus , & l'on cherchera des moyens proportionels comme on 
a fait pour 2. Dé méme pour trouver celuy de 7 l'on fe fervira des deux 
nombres 6 & 8, pour trouver celuy de 11 des denx 10 & 12. Et ainíi 
des autres, O ú il fauc remarquer que cette methode a cet avantage que 
rplus les nombres feront grands au moins jufques á 10 ou ico mille,plus 
íeurs logarithmes feront fáciles á trouver, parce qu'ordinairement i l fau-
dra chercher moins de moyens proportionels pour eux que pour les plus 
petits. 

Et fi la fomme de deux logarithmes eft impaire, fa moitié qui fait un 
autre logarithme fe prend fans fradion, c'eft á diré qu'on en prend la 
plus grande ou la plus petite moitié. Mais pour une plus grande exa¿H-
tude lors qu'on double ce logarithme pour en avoir un autre, l'on ajoú­
te runité á ce double, comme en donblant 4771212 le logarithme de 
pour avoir celuy de 9, ron ^ajoúte 1 á 9542424, &: 5)^1425 eft le lo­
garithme de 9. 

C X C T I I . Or connoiífant les logarithmes des nombres entiers , ceux des B-adions 
font auífi connus. Car fi ron avoit par exemple Y , en retranchaut le lo­
garithme de ,z du logarithm'e de 3, le relie 17609Í2 eft celuy de & íi 
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fon avoi t f en retranchant le loganthme de 3 de celny de 2, le nombre 
ne^tif—-17505)12 feroit celny de & ainíi des autres. Si les fradions 
ftirpaíTent runicé, leur loganthme fera un nombre pofitif, mais íí elles en 
font furpaírées 3 leur logarithme fera negátif, puifque celni de i'unitén'cft 
que zero. 

Pour ce qui efi: de Tufage des logarithmes, i l eft tres-grand & mer-
veilleuíemcnt eftendu ponr faire les multiplications, diviííons 3 8c extra-
€tions des racines par une íimpleaddition ou fonftradion des logarithmes des 
nombres fnr lefquels on opere. Tout cela eft trop clair á ceux qui ont ees 
,TabIes 3 pour nous arréter davantage ici. 

D E L A P R O G R E S S I O N H A R M O N I Q I T É , 

Lors que trois termes font tels que la diífeience du premier & du fecond c x C V i n 
eft á cclle du fecond & du troiíicme , comme le premier terme eft au troi-
íieme, cela s'appelle preportion harmomcjiie, comme óo, jó , 20, font 
une proportion harmonique, car ladifference de (ío & de 30 eft 30, & celle 
de 30 & de 20 eft 10. Or 30. 10. : : 5o. 20. la diíference 30 eft á ladif. 
ference IO, comme le premier terme 60 eft au troiíiéme 20. De méme les 
trois termes aa-i-^ad-hzdd. aa-i-iad. aa-i-ad. font une proportion har­
monique, parce que ad-vzdd dif&rence des deux premiers termes eft á 
tid difference du fecond au troiíiéme , comme le premier terme eft au troi­
íiéme. ad^-idd,. dd : : aa—b ^ad-h idd, aa—tad. Et dans cette proportion 
harmonique le premier terme furpafte le fecond. C'eft le contraire decel-
les-ci 20. 30. 60. ou bien aa—ad. aa-—dd. aa-i-üd. dans chaenne deí-
quelles le fecond terme furpafte le premier , en fuppofant que a foit plus 
grand que d. Car s'il eftoit plus petit, les deux premiers termes feroicnc 
chacun negatifs.. 1 # 

Si les termes íbnt continuez plus íoin que trois, c'eft une progreílion ^ ^ - Q J ^ 
harmonique^ fon premier terme eft le plus grand, appellant ^ le fecond 
terme, & d ía diíference du premier au fecond. La progreílíon fera 

1 aa~t-ad aa-tad aaH-ad aa~\-ad aa-l-ad 0 
a-+d. a. — 7 . — . . — - , • T « —-zr • ote, 

• a-f-id a-+id a-i-^tl a-ija «-fód 
Si 4=120, & ¿fczuo, la progreílíon harmonique fera celle qui fuit. 

30. 20. 15. 12. 10. 87L. y - . 6~. 6. 51-;. &c. 
Ces progteílíons peuvent eftre infiniment continuées. Elles ont auíli CC, 

pluíieurs proprietez qui conviennent aux progreffions arithmctique & geo-
metrique Par exemple , fi Ton prend leurs termes dans des intervalles 
égaux , comme le premier, troiíiéme, cinquiéme Í & le fecond, quatrié-
me, íixiéme , 6¿:c. ou bien le premier, qnarrieme, feptiéme, & ainíi de 
trois en trois , ces termes feront en progreílíon harmonique , comme 

. / aa-i-ad aa-+ad aa-i-ad aa^ad aa-+ad _ 
a—i-a. • • — : . — OJ • •• cxTc» 

a~\-id a-t^d a-¥6d a-i-ácl a-iiod 

_ aa+ad aaH-ad aa.-\-ad aa-rad aa-±ad 

L l 

ñ-^-d ^ ^ " j af-tAd aa-i-ad jta~\-*d aa-+.-td̂  
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D E XA PROPORTION CONTR'HARMONIQUE. 
fülCI. I I y a encoré une proportion contr'harmonique. Et c'eft lors que \é 

.diííerence du premier Se du fecond terme eft á celle du fecond ,au troi-
fiéme, comtne le troiíiéme terme eft au premien Par excmple <?. 5.. 5 efl: 
une proportion contr'haimonique y car la diííerence de 6 á 5 eft i , &: 
celle de 5 á 3 eft z, Or 1. 2 : : 3. 6. la premiere eft á la íeconde, com-
me le dernier terme 3 eft au premier 6̂ . De mime 5.. 5. 6, eft une pro­
portion contr'harmonique. Car x . 1 6 3. 

De méme encoré 6. 5. 2. & 2. 5. 6. font les termes d'une proportion 
cont'harmonique. 

Si le premier terme de ees proportions furpaííe le íecond , elles pou-
ront avoir telle forme, bb~-\-bd. bb-\-dd. bd-^dd. Car la différeice du 
premier au íecond terme eft bd—dd3 &c celle du fecond au troiíiéme eft 
¿b—bd* Gr bd—dd. bb-̂ -bd. : : bd-+dd. bb-̂ -bd. La premiere diífe-
jrence eft á la feconde, comme le troiíiéme terme eft au premier. Car 
i'expofant áebd—ddkbb—bdek j quieftauíE cdüydebd-^ddkbb-ri-bd^ 
II faut icy que b furpaífe d. 

Or cette proportion renverfée , c'eft á diré bb-i-dd. bb-hbd^ 
íervira de modele pour les proportions contrliarmoniques, done le íecond 
terme furpaífe le premier, & le troiíiéme terme furpaífe le fecond , m 
-fuppofant toújours que b Bit plus grand que d. 

Fin de la premiere Partíe. 
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M A T H E M A T I Q U E S 
S E C O N D E P A R T I E -

L I V R E P R E M I E R . 
D E L ' A N A L Y S E , 

I T DE SES P R I N C I P A U X USA G ES. 

E Livre fervira pour faire voir cvmme on fe fert de l'Aná~ 
lyfe non feulement pour apprendre les Sciences , mais encoré 
pour les inventer * & pour refoudre par fon meyen une in* 
finite de quefiions de genres & d'ejpeces tout-a-fait dijfe^ 
rentes. 

D E S D I F F E R E N T E S V O Y E S D E L ' A N A L Y S E . 

I I y a trois fortes de voyes generales pour refoudre toute forte de I ; 
^queftions. La premiere eft une voye qu'on peut appeller purement Ana-
Ijúque. La feconde peut eftre appellée Syntethique ou de Compofition* 
Et la troiííéme, qui participanc des deux premieres eft en partie Analy-
rique & en partie Syntethique, peut s'aipeller une voye mixte. 

D E L A V O Y E P U R E M E N T A N A L Y T I Q U E . 

Cette voye eft celle qui tend aux refolutions qu'elle cherche fans fup- W 
pofer aucune connoiííance autrc que celles qui font accordées par les 
fnppofitions 5 & fans tirer aucun de íes raifonnemens que des égalitez 
^ 'e l le forme, Telle eft par exemple la voye dans laquelle chaqué gran-. 
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deur inconnüe efl: exprimée par une lettre inconriüe quí ne marque qu'elle 
feule. Les refolutions données au commencement du Cinquiéme Livre 
en peuvent déja fournir des exemples, Cette voye , qnoy qu'elle foit la 
plus univerfelle de tontes , n'eíl pas toújours la plus faciíe , á caufe du 
grand nombre des égalicez qtveíle forme , & des fubftitutions frequentes 
qu'il fauc y faire de certaines grandeurs á la place de quelques autres qui 
leur íbnt égales , mais qui font exprimées diííeremment. Voicyune autre 
Regle qui poura rendre cette voye plus, faciíe, en rendanc fes calculs plus 
courts éc moins embarallans que ceux de la Regle genérale expliqueeV. 27» 
de la premiare Partie. 

A U T R E R E G L E G E N E R A L E , 
Pour la refol'Ation des Problemes qui font exprimez, par plufieurs égalitez. . 

dans lefquelles 11 y a plnfieurs lettres inconnués. -

111. i0. Lorfqu'on a tiré des fuppohtions autant d'égalitez qneron employe 
de íertres inconnues jl 'on cherche par la prcmiere cgalitc une val en r de la 
premiere inconnüe qui s'y trouve , & Ton cherche auííi la valeur de la 
meme inconnüe dans chaqué autre égalité oú elle fe trouve. 

2o. L'on compare entr'elles deux á deux Ies valeurs découvertes , i l 
n'koporte pas dans qnel ordre , & l'on trouve d'autres égalitez , oü l 'in-
eonnüe dont on a cherché la valeur ns- fe rencontre plus. L'on réítere 
enfuite une femb'able opera ti 011, par le moyen de ees égalitez ce qui fait 
évanoüir une autre inconnüe, & donne encoré de nouvelles égalitez , fur 
lefqnelles on réítere encoré une femblable operation. Et ainíi de fuite 
|ufques á cequ'on foit en£n arrivé á une égalité qui n'ait qu une lettre in­
connüe. Aprés quoy le refte de Toperation fe continüe comme 011 i'a en-
feigné dans la Regle cinquiéme & genérale V. 27,. 

Mais quoyqu'il n'importe pas dans qnel ordre les valeurs foienr comparces 
deux á deux, i l eíl neanmoins á propos de les comparer en telle forte que 
fon en tire une égalité hors de íaquelle on puiíTe chaíler une inconnüeo 
Cela fe fera íi l'on a foin de comparer celles oú les mémes inconnües fe 
trouvent également, 8c avec le méme íigne 011 — , Tout cecy s'éclair-
cka par les exemples fuivans» 

Premier E'xemple. 
Les ages de deux perfonnes font 100 années, & le premier age fiirpaífe 

le fecond de 40. 
Soit le premier age j & le fecond z... Done j/-+^r=:10o, & ^—-^—40. 

Cela eílant je cherche par chaqué égalité ia valeur de j . & je trouve par 
la premiere -100—^1 6c par la feconde ^ = 4 0 - + ̂ . Or y eftant égal á 
j , l a premiere va'eur de cette inconnüe, c'eft á diré 100—^, fera égaíe á la 
feconde 40-+^,, j'auray done Tégalité 100—^—40-+ & par tranfpo-

" fition 60—it. Done .̂̂ 1-30. Aprés quoy Ton connoic facilementj/. 

^H^^moo. Done j n r i o o — a r _ r , 
y ^ ^ o . D o n e ^ 4 0 ^ { D o n c i o o ^ ^ o ^ ^ . Et ^ 0 - 2 ^ 
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Second Éxemple. 

Trois perfonnes onc chacune un nombre d'écus , la premiere & la fe-
conde onc ^ plus que la troiíiéme, la premiere & la troiíiéme ont b plus 
que la íeconde, & la feconde & tro fieme c plus que la premiere. Que 
doit avoir chaqué perfonne? 

Soit x le nombre des écus de la premiere, celuy déla íeconde , & ^ 
celuy de la troiíiéme. Done x-k-yzzzz.-ha. x - f í irr^H-^. & jy-^^rTTArH-c. 
Cela eftant, je cherche par chaqué égalité la valeur de I'inconnüe x. Et je 
trouve par la premiere x~z.-3ca—-y, parla feconde xr=y-+b—^, Se par 
la troiíiéme ^ = 7 - + ^ — c . Or íi je compare la premiere valeur de A-aveĉ  
la íeronde, c'eft á diré z.~*a—-y avec y-^-b—z.^ je connois que j'auray 
une égalité hors de laquelle aucune des deux inconnües y & ^ne poura 
eftre chaífée , parcequ'elles font une foís chacune de part Se d'autre fous 
differens íignes. Mais íi je compare la premiere valeur avec la troiíiéme. 
Je connois que j'auray une égalité hors de laquelle rinconnüe z, doit eftre 
chaífée, parcequ'eile eft une fois dans chacune avec le íigne - } - . Et pa-
reillement íi je compare la feconde valeur avec la troiíiéme, je connois 
que j'auray une égalité hors de laquelle I'inconnüe doic eftre chaíTée, 
parcequ'eile eft une fois dans chacune avec —K Je compare done la pre­
miere valeur avec la troiíiéme , Se j'ay l'égalité ^ -{ -^—ymy -^K.—c* qui 

fe réduit á a-^czz^iy. Doneyzzi-a^-e. Ou bien je compare la feconde 
valeur avec la troifíéme , Se j'ay l'égalité y-\-b—^rzr^-h?:—c, qui fe ré-
duit á b-h r D o n e ^ m - ^ - ^ - c . Et connoiflant entierement l'uns 

2, 2. 

ou l'autre valeur, le refte eft facile á connoitre. 
• x-^yzrzz.-^'a. Done x'^zz.-^a—-y, 
x^'{•=:y~+ b. Done x ^ - y b — z . 
y~JrZ'zzzx~¡rc-. Done A r r r r y - f ^ . — c . 

s-z-i-a—-y^ry-i-b—z Done i z -ha—iy- rb . Et zz^y—^a-t 

tone J z - i - a — J - Í - ^ — c . Done a~+c—iy. E t y ^ - a - i - -c. 

t . . .1 

y-hb—z^zy-hZ—c. Done b^i-c—iz. Et zzrz-b-h-
Troifíéme exernpíe* 

Trois perfonnes ont chacun un nombre d'écus , le premier Se le fecond 
ont ¿z, le premier Se le troiíiéme ont b. Se le fecond Se troiíiéme ont c. 
Combien chacun a-fil d'écus ? 

Soit le nombre de la premiere perfonne celuy de la feconde Se de 
ia troiíiéme z. Done felort les trois fuppoíitions , je dois avoir les trois 
égaliccz x-^-y—a. x z . — b . Se y-^r Xp^-C- Or par la ptemieie,^rrz:^_-/j 
& par la feconde > x ~ b — z . Done a—y=h—z. Et par redudion s 
^==-h—a-^-y, Or ayant par cetre égalité une valeur de ^ , j'en cherche 
-encoré une ature par la troiíiéme égalité j - f ^ — c , que j'avois lailíée^á 
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can fe que x ne s*y rencontre point. Et je trouve ¿?nc~—y. Com paran tr 
done cette valeur de z. avec la precedente, jay b - ^ y — — y . Et par 
redudion iy=za-^c—b. Done y—~á—-^b~+~c. Or j'avois trouvé 
x.^zc—-y. Done —^-a-^-b-^^c. J'avois auffi trouvé x^nb—£> 
Done r — - a - ± -~b— -̂c. Et la queíb'on eft uuiverfellement rcfolüe, 

í S 0 " ^ - ? " 7 . D o n c ^ _ > ^ _ ^ . E t ^ L ^ > x-i-z.—b: 1 Done x—¿>.—-z l y J 
Donc ^"í"—-J- Done b.—a-i-y—c—y. Et iy^rza—b^+c* 

Done x-z=:l-á~+-b— -c.yzzz-a ~b~h~c. Et t^r—J-a-frAb^i-J-c. 
Soit a — ¿ " 4 0 , & crrrjo. La premiere' perfonne aura don-

Be 15 ecus, la feconde 5, & la troifíéme 15. Les IJ ecus de la premiere-
plus les 5 de la íeconde en font 20, & plus jes 25 de la troiíiéme en 
font 40. Et Ies 5 écus de la feconde plus les 2.5.de la troiíiéme en fontjo» 

D E S R E S O L U T Í O N S N E G A T I V E Si 

11 faut rsmarquer que les queftions peuvent fouvent fe propoíer dg' 
telle forte que leur refolution ne peut eftre poíitive, c'eft á diré qu'on 
ne peut trouver des grandeurs poíitives leíquelles y fatisfaííent. Si par 
exemple nous fuppofons dans la queftion precedente a m í o , ¿^=140, & 
<p=8o. La premiere perfonne auroit—10 écus, c'eft á diré qu'elle ferois; 
redevable de cette fomme, la feconde «1 auroit 30, 5c la troiíiéme 50. 

Or fi les queftions font refolües*generalement ,ií eft facile de connoitre 
«üábord commenr les queftions doivent eftre propofées afín que leurs re­
folutions puiíTent eftre poíitives. Par exemple , i l eft bien viíible dans íá. 
refolution precedente, que íi a furpaífe ^-Í-Í-, la troiíiéme grandeur 

dóit eftre negative.. De méme fi b furpaííe ^ - ^ ^ la íe-
conde grandeur •±a—~b~i-~c íera negative. Et pareilíément íi c furpaííe -
a~+b, ce íera la premiere grandeur ^ a - b - b — q u i fera negativev 

I I faut remarquer auííi que les queftions peuvent fe propoíer de telle 
forte que ion ne pent fatisfaire pleinement á tomes leurs conditions, á 
caufe que Ton y fuppofe quelque contradidion , ou á deífein 5_ou bien: 
par ignorance, parce que Ton nen connoit pas la nature. Mais cela íe-
connoit auííi quand on a fíni íes operations. Par exemple, fi outre, les 
conditions de la queftion precedente, on avoit encoré fuppofé celk-cy que 
fes trois nombres inconnus^ fuííent égaux á ¿/, cette condit iGn ne íerviroic 
cíe rien. Car les trois premieres égalkez eftant entierement refokies deter-
minent les valeurs de chaqué grandeur, de forte que ü d eft diííerent de 
ieur fomme. Ton ne pouroit íati^faire ala quatriéme condition, & íi elle 
luy eftoit égale, la derniere condition n'auroit de rien íervi pour trouver ' 
aucune des grandeurs. Ainíi elle eft entierement Jiiutik j , íi Ton veut 
qu'elle ferye, i l en faut retrancher quelquautre». 
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Quatriéme Exemple. 
C^uatre perfonnes ont chacune un nombre d'écus , les trois premiers 

crht a, Ies deux premiers & le quatriéme ont h, le premier Se les denx 
derniers ont dy & les trois derniers ont qnel nombre d'écus aura cha­
qué peífonne ? 

Soic le premier nombre appelle vy le fecond x, le troiííéme y . Se le 
quatriéme £. Les fuppoíítions cionneront done quatre égalitez. La premiere 
v+r-x-i-ynza* la feconde v - i - x - ^ z ^ h la troifiémc v-ty-i-z.^—Cj Se la 
quatriéme x—by —̂  z~ld , 

Or par la premiere, v-rzia—x—-y. Par la feconde , vznh.—x—z., par 
la troifiéme v — r y — ^ . Je laifle la quatriéme comme elle eíl , parce 
que l'inconnue v ne s'y rencontre point. Enfuite j'égale la premiere ¿¿ríe-
conde valeur de t; , d'oú je tire zzzih—a-t-y. J'égale auííi la premiere Se 
troiíiéme valeur d'oú je tire Z — L C — a ^ c x . Aprés cela , je tire encoré de 
la quatriéme égalité la valeur de la méme inconnüe ^,, &:-je trouve 
zsrzzd—x. y. J ai done trois valeurs de1 z. exprimées diííeremment dans 
lefquelles ni v ni ^ ne fe rencontient plus.- La premiere valeur eít 
h:—a-*y , la íeconde c-^-a-^x , Se la troiíiéme d—x—-y. J'égale dono 
ees valeurs-, la premiere avec la feconde , d'oú je ú i t y z ^ c - ^ x — ¿ , Se 
Ja feconde avcc;la troiíiéme , d'oú je tire yzrzd—c-^a—IA:, L'on peus 
remarquet que je n'égale pas la premiere avec ia troiíiéme, parce que je 
trouverois une égalité qui ne pouroit fe reduire fans fradtion. Or ayantde 
SJouveau deux valeurs de jy, 01Y la feule inconnüe x fe rcncontre,c'eft á dir& 
c*+x—b3 S>e d—^c-^a—IA; , je trojive enfin l'égaiité yx-z-za-^-b—ic-bdi 
Aprés quoy le refte dé la refolution eft facile á trouver. Car mettant 
lá valeur de x dans régalite j'rz:^—-c-^-ix , ou bien dans 1'autre 

j~-~~r~+x.—^ 5 la valeur de^ deviendra entierement cónnüe • apres quoy 
mettant Ies valeurs tontes connües des grandeurs x & j y dans Tune des 
trois valeurs de la grandeur z. fera toute connüe ; Se enfin mettant Ies 
valeurs conniíes des grandeurs x ¡y 3 S¿ z , dans Tune ou l autre des trois 
valeurs de t / , i l vaut toújours mieux chóiíir la plus íimple , l'on connoí^ 
tra la grandeur v , ^¿ la queftion fera univerfeilement refolüe. Les qua­
tre grandeurs íeront celles-ci divifées chacune par 3. La premiere» 

c—id, la íeconde a-+b—ic-^d, la troiíiéme ^—.i^-í-r-f ^ , fe 
la quatriéme —.la-^h-vc-s-d. 

égalité %rz=.a x-
ZZL s ^ ° n c á-~.x—y=:b—x—z.; Et z.-==:b—a~*yt • 

3e. .i/rrc—-y.—z.. Done a^.x^—y~c^—y—-z. Etz~c—a-^-x. 
égalité x-by-i-z—d. Done z—d—x—^-

yh-^a-i-y—zc—a-i-x. Et yz=zc~+x—b 
¿ nc 1c—a-hx'zzzd.—-x—y. Et yzzzd—c-+a—ix. 

J}onc c^x~bzz¿d'~~c~*a*~~ix. Et ̂ xzrzd—ic-ta^b, 
ê is? ¿ 1 • •'' ' ' rr 7' 

Mm' 
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Soít fázivj 'y h ^ L i ^ t ^ i i y Sc ¿/mío. La pfemiere perTonne auca 

done íí écus, la feconde 9, la troiíiéme 7, & la quatriéme 4. 
11 eft viííble par la formule que la refolution ne peut eftre poíitivejB 

.chacune des grandeurs données priíe 1 fois n'eft plus petite que la fom-
me des trois autres. Ou ce qui revientau méme, íi chacune neíl plus pe­
tite que le tiers de la fomme des quatre, 

Pareillement ft Ton demandoit cinq grandeurs , dont Ies qnatres pre­
mieres fuíTent a y les trois premieres & la cinquiéme b 9 les deux pre­
mieres & les deux dernieres c, la preraiere & les trois dernieres d^Scen-

fñn les quatres dernieres e les cinq grandeurs feroient celles qui íuivent 
divifées chacune par 4. 

iLa ierc —5f.:La ie. a-^-h-^-c—^d-^r e. La f . ^-4- b—jc-^- ^-+T. 
La 4e. a.—^b-^-c-^d-^re. Et la j6. — ^ - f 

II en eft ainíi des autres áTinfini. Car íi Ton demande pluíieurs grañ.-*1 
deurs telles qrfeftant priíes akernativement toutes enfemble moins une, les 
fommes foient certaines grandeurs déterminées , Ton fera des fommes fem-
iblables aux precedentes , qui feront divifées chacune par le nombre des gran­
deurs diminué de Tunité, Se oú chaqué grandeur fera alternativement re-
tranchée autant de fois moins une , que le divifeur aura d'unitez. Ou bien 
ce qui revient au méme, l'on divifera la fomme de toutes les grandeurs don­
nées par le nombre de ces grandeurs diminué de Tunité , & l'expoíant fera la 
fomme de toutes les grandeurs cherchées, de laquelle retranchant chaqué 
grandeur donnée alternativement 6c dans un ordre retrograde, les reftes 
donneront celles que Ton cherche. 

Cinquiéme Exempíe. 
¡Pour la rediiBíon des monnoyes & des mefures, 

L'on peut encoré rapporter icy le fecret de la rédu¿tion des monnoye^ 
j e des meíures de tous les differens pays. 

Par exemple, íi 27 pieces d'une monnoye de Trance en valent i é d'une 
monnoye d'Italie^ue trois pieces de cette monnoye d'ítalie en valent 5 
d'une monnoye d'Efpagne. & que quatre pieces de cette, monnoye d'Efpa, 
gne en valent 5 d'une monnoye d'Allemagne. Combien faudroit-il de pieces 
de la monnoye deFrance pour en faire 2.00 de celle d'Allemagne ? 

Soit la monnoye de France appellée celle d'ítalie appellée h celle 
d'Efpagne appellée e, de d'Allemagne appellée a. ( i l eft fbnvent udle de 
nommer les grandeurs par la premiere lettre du mot qui les íignifie, d'ap-
peller par exemple Ies poids^ les vite (Fes-z/, les mouvemens »z,les temps t.s 
£c ainfi des autres. ) Nousaurons done trois égalitez , la premiere iyfi~i6' '9 
]a feconde 3/^=5é'j & la troiíiéme 4^=5^. Et eníliite i l faudra faire íbrtir 
les deux inconnües i 8c e, & ne laifter que les deux autres f 8c a, quel'on 
doit comparer enfemble. Or la premiere égalité eft i j f — i G i . Done 
| ¿ ^ ~ ^ La feconde eft p=±ye. Done i~—ije. Ét comparant les deux 
valeurs de i3 Ton aura -«ssgjS Et multipliant le tout par 5, 8c Le divi-
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fánt par 5, Ton aura e-=.~f. Or la troiíiéme égalité eít ^ e ^ ^ á . Done 

í^. Done ^a-zrz^f. Et multipliant le tout par 4, & le divifant par 5̂  
I'on aura a^n— -̂f. Done 100a—i6if. I l faut i^z pieces de la monnoye 
de France pour en faire zoo de celle d'AHemagne. 

Pareillemcnt íi 16 aulnes de Lyon en valent 27 d'Amfterdam, que p 
mines de Lyon en valent 5 d'Anvers , 8c 4xlíAnvers 5 de Cologne, on trou-
vera q iu l faut 1Ó2 aulnes d'Amílerdam pour en faire ¿oo de Gologne. 

j iutre Exemple. 
7 livres de fuere valent 2. livres de gerofles 5 3 livres de geroífes vaíent ' 

33 livres de poivre. Si la livre de poivre vaut 12, fols, combien vaudront 
47<í livres de fuere? 

Soit la livre de fuere appellée celle de geroflé appellée ^ celle de'" 
poivre appellée p, 8¿ le fol appellé ^ pour le diftinguer de la livre de 
ÍUcre f . Done -¡fznig. ^g-rni^p. Se i p—i i a , 11 faut faire fortir les deux 
inconnües^ de py8c lailfer les deux autres fSc a. Or j f — i g . Done 
i g ^ - f . Or i g - v j r Done ig—fp. Done f p - f / * & f ^ f . Or 
iprrziia. Done i i a r z ^ f . Et divifant le tout par 12 , Ton aura a ^ ^ — f l , 
011 bien fOz^^a. Done" ^ Y 6 f = i ^ j 6 fois a> c'eft á diré que ^ j é f 
vaudront 7344 ^ S 5 011 3̂ 7 res 2 fols. I I en eíl ainíí de toutes les 
^[ueílions femblables. 

Síxiéme Exemple. -
Quatre períbnnes ont chaeuneun nombre d'éeus 3Ies trois preniieres one' 

íf< plus que la quatdérae , les deux premieres & la quatriéme ont b plus' 
que la troiíiéme , la premiere & les deux dernieres ont c plus que la íe-
conde, & les trois dernieres e plus que la premiere. 

Les quatre fuppoílrions fourniront quatre égalitez,de chácunedefquelles 
on tirera la valeur de la grandeur v. Enfuite Ton fera deux égalitez des 
quatre valeurs , Tune des deux premieres , Tautre des deux dernieres, -
ITon tirera en meme fórrela valeur de 2*. de chacune de ees deux éga­
litez , aprés quoy Ton fera une égalité des deux valeurs découvertes ^ qui : 
fe réduira á —¿t—b~\-c~\-d. Or 4jy eftant connu , y Teft auíl i , & le" 
refte eíl faeile á reíbudre. Nous en avons donné la formule ailleurs. 

^ZZ^^fr ^ — ^ {^Donc Xr^^—J—y^- &—Z/ zzirtiy-hi '—a 

V x-i-c y z rj-)Qnc C r _ _ y — — ^ £t 1z.̂ =r:c--i-d—zy. 
V^=:x~i-y~+z—a í y ^ J 

Done iy-hb—a^z^c-^d—iy, Et 4^^;^—h~-i-É-\-d. 
C O R O L L A I R E. 

íl en eíl ainíí des autres. De forte que íí l'on a trois égalitez ou bien 
quatre , qui renferment chacune une méme inconnue, on les réduit ádenx, 
qui fe réduifent á une. Et íl Ton en a cinq ou bien íi« , on les réduit á 
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trois 
av.oit 

is.s cés tróls á deux \ qui fe réduifent a une. Pareillement íí Ton ^ 
3it í í ou bien 12, on les réduiroic á íix , ees fíx á crois , &c. 

A V . £ T I SyS E M E N T . 
' t i ny a fóint de Regle plus importante ny f lu* feconde qtte celle^ey 

pour découvrir des veritez. Les Mathematiques * & generalement 
toutes les autres Sciences > ne -peiivent eflre poufiées ny perfeSlionnées 
fms elle , & tomes peuvent l'eflre d'autant plvu qum ama foin dt 
Vohftrver plus exaBtment. Car c'efi par fon moyen que Von pem com* 
parer les veritez. éloi^nées les mes ayec les autres ¿ & les rapipeller k, 
J.ewJ principes., 

D ES M O Y E N S 
q U l - P E U V E N T F A C I L I T E R L A V O Y E A N A L Y T I Q U Í , ' 

JV. L'on peut toujours former autant d'égalitez que Ton demande ¿á 
.grandeurs, puifqu'on peut toujours expnmer chacune par une lectre in-
connue qui ne marquera qu'elle feule. Mais la pluípart de ees égalitez 
peuvent fe faire fort fouvent par la veue feule de l'efprit , fecourue íi 
Ton veut par l'imagination, íans qu'il foit foefoin de Ies exprimer, Ec 
x'efl: ce qui arrive , lorfqu'au lien d'employer quelques fuppoíitions pouc 
marquer fcníiblement des égalitez , l'on s'en fert pour exprimer les gran-
deurs cherchées avec un nombre plus petit de lettres inconnues. 

Par exemple ,, la fomme de trois grandeurs eíl a, la premiere furpaíííJ 
la feconde de b, & la feconde furpaífe la troifiéme de c. Si j'appelle z 
ia troiííéme qui eft la plus petite , la feconde íera ^,-+(7 par la troiíícme 
•fupppfirion , puifqu'elle doit furpaííer de c í a troifiéme grandeur z. La 
premiere fera pareillement z-^- í -^c, par la íeconde fuppoíition 5 puif. 
qu'elle doit furpaíTer de $ la feconde z^-c. Les trois grandeurs eftanc 
done exprimées par le moyen d'une feule lettre inconnue , i l ne me refiera 
plus qu'á íatisfaire á la premiere condition, en égalant la fomme des troisí' 
grandeurs z^c> Se z-^h-^c á la grandeur connue a> ce qui faic 
^z-^y-^ic^rzaj qui fe réduit á z ^ - a — j b — í - c , Et pour les deux au­
tres égalitez fqui femblent avoir .cfte fupprimées, elles ont efté faites par 
la feule v4ie de Tefprit , en égalant la fecpnde grandeur á z^hci par ua 
raifonnement tiré de la troifiéme fuppoíition ; 6¿ la premiere grandeur á 
z^rb-^c, par un raifonnement tiré de la feconde. ..Or i l ne faut pas 
s'imaginer que l'on raifonne autrement en formant ees égalitez de la forte 
que l'on ferpit, íi l'on avpit marqué chaqué grandeur par un caraébere 
propre. Car appellant dans noftre exemple la premiere grandeur x, la íe­
conde j / , & la troifiéme la íeconde ruppofition donnera x—y-^-b, o\x 
bien par tranfpoíicion yzzzx—h ; & la troifiéme donnera yzzzzr+c. Je 
palle icy !a premiere fuppofition , parccqu'elle n'a point íervi pour en 
tirer quelque égalité par la veue feule de l'efprit. Or égalant les deux 
yaleurs de la méme inconnue l'on aura — b ^ z - ^ c Done par traní* 
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ípofítion x^z-^-b-^c. La premiere grandeur x efl: done égale á z.~*-¡h r̂c% 
.Se la feconde ^ á z^-c. I I en efl: ainíi des aucres. 

iLiZs x^=y-bi>. Done y z r z x — r r \ r ^ r r e ' ' ^_ /D©nc ,v—b~7-+c . Et x=r:z.-i.t>~i-c. i egahte yrzzz.-'rC.X v 

11 efl: done viíible que Ies raifonneinens que I'on fait par la vene /eule 
de refprit ne difíerent point de ceux que Ton faic par les operations, 
ce n'efl: que laéíprk opere plus promptement que la plume. Ainíí les cal-
'Culs oe rAnalyfe ne íe font point á taftons , comme difent q[uelques-
uns ; au contraire elles font des expreílions les plus ingenieufes que Toa, 
fpuiííe inventer des raiíbnnemens Íes plus exads & les plus methodiques 
-que Ton faic íur les grandeurs. 

L'on ne peuc rieh fournir á l?eípritiqui luy foft d'un plus grand fecours 
ipour découvrir des veritez, elles íbulagent fa memoire &: elles la foútien-
nent, parcequ elles luy reprefentcnt fenílblement & en abregé íe granel 
nombre des idées qú'il fant appcrcevoir , Jk des raiíbnnemens par leíquels 
•ees idees doivent eftre comparées les unes avee les autres. Leur ufage 
)efl: eneore merveilleux pour rendre l'eíprit attentif, car elles tournent ía 
vene préciferaent fur fon fujec, elles luy en reprefentent toutes les parcies, 
& luy marquent Tordre naturel qui doit le eonduire &c le regler dans 
Tcxamen de ees parties, &: en fin toutes les comparaifons qu'il en doit faire, 
¿k en la maniere qu'il les doit fáire pour arriver aux connoi(lances qu'il 
cherche , ou pour connoitre au moins quels font les milieux qui luy 
manquent pour y amver , loríqu'elles paífent ía portee. C'eft á mon 
avis pour cela qu'entre ceux qui f^avent TAnalyfe , les plus hábiles luy 
donnent le premier rang entre toutes les parties des Mathemaciques, éc 
qu'ils tombent d'accord que íans fon fecours il eíl impoílible d'en trairrer 
•aucune comme i l fant. U eíl vray que pluíieurs perfonnes luy preferent^-
la Gecraetrie, mais i l eíl facüe de voir que leur jugement n'eft pas fondé 
fur une connoiíTance afíbz claire de ees deux Sciences , Se de ce qu'elles 
ont de plus avantageux Tune que Tautre. Car la maniere de raifonner dans 
la Geometrie des Anciens, & la maniere de raifonner dans rAnalyíe, difíe­
rent feulemenc en ce que celle-lá met d'ordinaire en pluíieurs pages , ce 
que celle-cy pent renfermer en tres-pende li?,nes. C'eíl pourquoy Tefprit 
fe fatigue & fe rébutte dans Tune, parceqifii n'y peut prefque den appren-
dre íans des peines des efForts d'imagination incroyabies ; Mais dans 
l'autre au contraire Teíprit prend plaifir á voir réunics d'une maniere íen-
íib!e & extremement abregée,un grand nombre dldées & de veritez, dont 
la veuc luy eíl d'autant plus agreable qu'il a moins de peine á fe les repre-
íenter, & qu'il les peut penetter plus facilement. Ceux qui ont appris la 
Geometrie deMonfieur Defcartes , ont une belle preuve de ce que je dis; 
car ils voyenc avee admiration plus de veritez recueillies dans ce petit Livre, 
& de plus feeondes que l'on n'en peut trouver dans pluíieurs gros volumes 
des Geometrés qui l'ont precede , & que l'on n'a pü méme en découvrir 
mmt luy , faute d'avoic aíTez connu ou fuivi fa methode, caefl: á dire? 
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faute á'avoír employé davantage rAnalyfe que Ton n'a fait. Ií eft vray 
que c'eft un fentiment aíTez commun que les plus fijavans Mathematiciens 
ou Geometres de TAntiquicé fe fervoient de l'Analyfe pour découvnr la . 
plufparc de leurs propoíitions , & pour en démontrei" la conftruílíon ; & 
qu'eníuite aprés s'en eftre fervi en particulier, ils la íuppnmoientt Si cela t 
eft , comme i l paroift forc vray-femblable 3 quoyqne je ne veüille pas 
raífurer poíitivemenc; N'eíl-ce point que ees Auteurs vouloient que ceur 
qui liroient leurs Ecrits , Ies admiraírent d'autant plus qu'ils auroient plus 
de peine á les apprendie , & que par confequent la mechode dont ils fe 
fervoient leur paroiftroit plus difficile á inventer &• á fuwre H 

Mais pour revenir á rexplication de nos Regles , s'il eft plus general 
d'appeller chaqué inconnue par fon caraóbere, proprc , cetce methode a ! 
pourcant fes diííicukez particulieres qui ne fonc pas petites, fur tout fi les 
queftions font diíEciles , 6c íi elle» renferment pluíienrs conditions. Ainíi 
i l vaut mieux marquer les grandeurs íans employer que le plus petit nom­
bre d'inconnües que Ton poura. Nous tácherons de donner dans ce Livre 
Ies connoiíTances generales qui- font les plus neceííaires á ce deííein. Et 
pour le faire dans un ordre plus naturel , nous ne fuppoferons d'abord 
aucune de ees connoiíTances 5 mais nous chercherons a les découvrir aupa-
ravant par la voye Analytique, 5¿: aprés les avoir ainíi découvertes , nous-
nous en fervirons pour en découvrir encoré d'autres qui nous en decou-
vrirontdenouvclles. Et ainíi de fuite, Et toutes ees connoiííanees acquifes ; 
par diíferens degrez nous fourniront autant de THeoremes ou de Problemes 
generaux qui pouront fervir á reíoudre immediatement les queftions in-
fínies qui s'y rappoiteront,. 

F R E M I E R! P R I N C I F E, 
y.t La fomme de plufíeurs grandeurs eftant donnée , & la fomme de toutes' 

Ies autres moins une Teftant auíl i , trouver chaqué grandeur. 
Soit / l a fomme totale de trois grandeurs , a la fomme des deux pre­

mieres , ^ la fomme de la premiere 6c troiíieme , Se c la fomme de la íe-' 
conde 8c troiíiéme.. Puifque les trois font/J & les deux premieres a> la 
troiíiéme eft done /l—^> De méme puifque les trois f o n t / & la premiere. 
& troiíiéme ^, la feconde fera done /—b. Et par un femblable raifonne-
ment, la premiere fera ^—c. Les trois grandeurs feront done / — 

Si done trois períbnnes avoient 45 efeus , que les deux premieres en 
euíTent 2®, la premiere Se troifiéme 4.0, Se la feconde &: troiíiéme 50. 
Puifque J/==:4j, ^ r ^ i o , 40, Se ^=30 \ Ton aura f—c—rij , f—l^zz^ 
f La premiere períbnne aura 15 efeus, la feconde 5, Se la troi­
íiéme 25. 

P R E M I E R E Q U E S T I O N. 
V i . Trouver trois grandeurs dont les deux premieres faíTenr ^ la premiere 

Se troiíiéme b3 Se la feconde Se troifiéme c* 
Soit z. la fomme inconnue des trois grandeurs. Done par le principe 
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ríqm precede , la premiere fera ^—C-J la feconde z . — l a troifíéme z—Ó, 
$c la fomme des trois $z.—a—h—c. Or z. eíl anfli la fomme de ees mémes 
grandeurs. Done je—a—i?—c-=zz,. Ec par tranfpoíítion, 2^~^-+¿-+ír . 
Ec le cout eílanc divifé par i , '£r=:1-a~+ ~^-+i-c. Mettant done aulieu de 
z cette valeur touce connue qui luy eíl égale dans Texpreílion des trois 

-grandeurs z.—cJ ^ — ^ 8c z — ^ lá premiere fera - ^ z ^ ^ ' â 
conde -a~— ~i?~jr-cs 8c la troifíéme - a - t - h - h - c Ce qui nous four-
nit le Theoreme, ou Próbleme fuivant 3 qui peut s'appeller auííi une 
Regle ou Formule genérale. 

Regle. La moitié des trois fommes alternatives, moins la troifíéme, eíl 
égale a la premiere grandeUr; moins la íeeonde, elle eíl égale á la feconde 
grandeur j 8c moins la premiere , elle eíl égale á la troifíéme. 

Soit ^znio, ^r=4o, 8c C—$o. Done z — r r ^ i j , z ¿rrr;, 8C 
Z—^mzj-. 

J'ay marqué plus haut les progrez iníinis des queílions de cette íbrte, 
Woyez pag. 

S E C ÓN D E QJIESTION. 
Trouver cinq grandeurs dont les deux premiers foient la feconde 8C trYT 

íroiíiéme b, la troifíéme 8c quatriéme c, la quatriéme 8c la cinquiéme d' ' 
•''Se la cinquiéme plus la premiere foit e. 

Soit z la fomme des cinq grandeurs. Puifque la premiere 8c feconde 
font a, 8c la troifíéme 8c quatriéme c> la fomme des quatre 'premieres fera 
done a-he, laquelle eílant retranchee de la fomme entiere des cinq gran­
deurs qui eíl z > laiífera pour la cinquiéme z—a—c. Etparde femblables 
raifonnemetis la quatriéme fera z—.k—e, la troifíéme ^—a—dJ la feconde 

• z—c—^ la premiere z—b—^ & la fomme des cinq fera 5^ .za ih 
•—ic—id—íe. Or z eíl auííi la fomme de ees memes grandeurs. Done 

<$z—ía—ih—ic—-id—le^zzz. Done ^Jz=,ia--\-ib~^ic~^id~^ie. Et z 
-fera la moitié de la fomme entiere a-^rb-^c-^d-i-e. Si done on met cette 
valeur au lieu de z qui luy eíl égale , dans rexprcílion des cinq grandeurs 
z—a. c, 8cc. ees grandeurs feront celles-cy divifées cha cune par 1. La 
premieres—b-+c—d-+eAa ze. ¿—c-+d—e, la 5e a-i-b-i^c-—d-he, 
la 4e. 4—b-^c-^-d—e, 8c la f M^cb—-c-^d-^e. 

Les queílions femblables fe refoudront en méme forte , pourveu que 
le nombre des grandeurs foit pair; car s'il eíloít impair, Monfíeur Baches 
remarque que la refolution feroit indéterminée , c'eft á diré qu'elle pouroit 
recevoir pluíieurs refolutions differentes , au moins fi elle efloit poílible, 
Par exemple , di t- i l , íi l'on demandoit fíx nombres tels que le premier 8c le 
fecond fiiíent i5,íeíecond 8c troiíiéme 15, le troifíéme 8c quatriéme 1̂ , le 
quatriéme 8c cinquiéme 11,le cinquiéme & fíxiéme 10, 8c enfín le ííxiéme 
avee le premier IÓ. Ies fíx nombres ponront eílre 8. 5. 10. p. 2. 8. ou bien 
7. 6. 9.10.1. 9. ou bien encoré d'autrcs. Je referve á parler ailleurs de ees 
fortes de refolutions qui íbnt indéterminées. 



T R O I S I E M E Q^UESTION. 
^ I j j . La fomme dé deux grandeurs eftant donnée , & ieur diíFerence reñant£ 

auffi 5 trouver ees grandeurs. 
Soit 4 la fomme des deux grandeurs, St b leur diíFerence-. Si j'appelle z:. 

la plus petite des deux inconnües , la plus grande fera a—z. parla premisrex 
fuppofition , & par le principe qui precede , & la .diíFerence des deux gran­
deurs fera a z . — O Ü a—iz. Or b eft auííi ladiííerence de ees memes 
grandeurs. Done a—tl%±=& Et par tranípoíicion ^—h^zzi{_. Ou bien 
en raifonnant d'une ^Etre forte. Puifque ^ eft la plus petite , 8c b la* 
diíFerence ou Texcez donr la plus grande furpaííe ^,1a plus grande íeraH. 
z-í-bj de la fomme des deux iz.-i-b. Of a eft auííi la fomme de ees me-» 
mes grandeurs. Done iz-hb-ma. Et par tranfpoíition iz^=:a—¿, quf 
©ft la méme égalité que j'avois déja trouvée. Divifant done le; tout par ; 

: j'auíay zj=r:̂ a^—.~-b.. 
Ou bien foitjf la premiere grandeur 3 rautre qui eft la plus petite fera ; 

cToncj—b, 8¿ leur íbmme zy—b—a. Et par tranípoíirion, iy~a-+b* 
Et divifant le tout par i¿ j ~ j - a - h -b' La plus grande fera done i i - f ^ ' f c . 
& lá plüs petite lia 7-^ Ou bien íi j'appelle la fomme ia> 8c la diíFe­
rence i ¿ pour n'avoir point-de fraílion, la plüs grande fera a-^b, 8c lás 
plus petite a b. Ce qui nous foumit .la Regle fuivante.qui nous feryirau 
cfans la fuite d5ün fecond Principe,,, 

_ '.e,. 
La moítié de la fomme de deux grandeurs, plus la mortié dé léur diffe-^ 

ience , eft égale á la plus grande j & l a moitié de la fomme moins la moitiés 
de la diíFerence;, eft égale a la plus petite. 

Si done les deux ages de deux perfonnes font 100 années, Sí que rune-
ait 40 années plus que l'autre^ la fomme 2^—100,8c la diííerence 2^^1:40,; 
Done ^-^ÍZT^O-^O—70, 8c a—á=;0,—20^=30. Le premier age fera. 
jo , &:.le fecond. 30.. 

C^UATRIE'ME. C^UESTION.. 
ConnoiíTánt la diííerence de deux grandeurs s 8c le rapport de Tune k 

Páiitre, trouver chaqué grandeur. . 
Soit la diííet ence M e rapport dé lá grande ala petite comme ^ á 8 c la'-

plus petñe grandeur foit appellée z,. La plus grande fera done ^j-i-b, 8c. 
la progreílion z-*b. z. 1 rg- p. ou bien permutando z-.z-i-b: :p.g. Done 
gz'=pz.~+bp. Et par tranípoíition —pz=:bp. Et le tout eftant divifé . 
par g-^ps l'on aura z„i i : bp.g—p. c'eft á-diré . 

Ou bien foit la plus grande appellée j . - La plus petite fera done JÍ—^.'. 
Et la proportion j . j '—hwg.pi Y)Q>*L\C py=gy^—bg¿ Et par tranfpoíition 
gy py—bg. Et le tout eftant divifé par g—p-, l'ón aura j . 1 : : 

Ainíi pour trouver deux nombres dont la diíFference foit 30, & le plus 
grand triple du plus petit. Le rapport de ees nombres eft 3 á 1. T>on& 
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y\ Z.wy. i i Done iyr±z^) Se la difFerence j — ^ — 5 ^ — ^ — ^ Z : ^ r 3° ^ 
aufíi^ la diíFerence des grandeurs. Done 2^.-30, Se Or 3?.. 
Done^—45. Les deux nombres font done 45 & 15. 

Regle. Le produit ;de la di&rence de deux grandeurs par le plus grand 
terme de leur rapport , divifé par la diíFerenee des termes de ce meme 
rapport, eft égal á la plus grande j Et le ptoduit de la diíFerenee des gran­
deurs parle plus petit terme du rapport, divifé par la di.fíercnce de fes deu^ 
termes, eft égal á la plus petitev 

Soit bzzzn^ g—fr p m i , Donc j rz :^^ , Se z—iq.* 
G I M Q̂U I E'M E QUES TlONo 

Connoiííánt deux grandeurs qui foient chacune au deíToüs de la juñe 
grandeur , Se le rapport des deux deffauts, trouver la jufte grandeur. 

Sbient les grandeurs connües la plus grande ^ la plus perite i . 
Fuifque chacune eft au deftbus de la jufte grandeur, il eft vifíble que 
le defíaut dé l a perite" furpaííe le deffiiut de la grande , puifqu'il s'en 
manque davantage qu'elle ]ne foit égale á la jufte grandeur* Soit done 
lé rapport du deffaut de la grandeur^ au défRiut de la grandeur a comme 
g & p> Se foit la jufte grandeur appellée z> le plus petit defíaut fera 
done ^—-a, le plus grand z.—b. Se la proportion z—a. ^—b i'.p-g* 
Done gz—agnzpz—-bp. Et par tranípoíltion gz—pz^izag—bp. D iv i ­
fant done le tout par g—-pj l'on aura z. 1 : : ag—bp. g—p. 

R'gte. Done le produit de la plus grande des déux dóilnées par le plds 
grand terme du rapport des deux deífanes, moins le produit de la plus pe-
tite grandeur par le plus petit terme du rapport, eftant divifé par la differehee 
des deux termes du rapport, l'expofant fera la jufte grandeut. 

Sóit ^—40, ^Erjp, ^ = 3 , Se p~i- . Done la jufte grandeur z^=:6o, 
SIXIE'ME QUESTION. XT 

Connoiífant deux grandeurs qui foient chacune aü deífus de la jufte 
grandeur , Se le rapport des deux excez , trouver la jufte grandeur. 

Soient les grandeurs connucs la plus grande ¿z, S¿ la plus petite 
Fuifque chacune eft au deífus de la jufte grandeur , il'eft viíible que rexee^ ' 
de la plus grande furpaffe Texcez de la plus petite, car la jufte grandeur eft 
plus éloignée de celle-lá que de celle-cy. Soit done le rapport de Texcez 
de la grandeur a á l'excez de la grandeur ^ comme ^á j f , Se fdit la jUfte 
grandeur appellée ^ le plus grand excez* fera done a—z, le pluŝ  petit 
b—-z , Se la proporción a—z. b—z : :g'p. Done ap—pT ẑzzbg—gz- Et 
par tranfpoíition ^ ^—pz^bg—ap. Divifant done le tout par ^—p^ Vot). 
aura la jufte grandeur ^ . 1; : bg—ap.gi—ps 

Regle. Done le produit de la plus petíre grandeur par !e plus grand 
terme du rapport des excez -, moins le produit -de la plus grande par le plus 
petit terme du méme rapport, eftant divifé par la difFerenee des deux ter­
mes du rapport, Texpoíant fera la jufte grandeur. 

Soit 4^=140, ¿—(ío, ^ = 5 Se p ~ i . Done ^ — i o . 
La Formule ^ . 1:1 bg—ap.g—p. fait aflez voir que la jufte grandeur 

íie poura eftre poílcive , fi bg n'eft plus grand que ap. 
Soit ga;r exemple ^^140 , ^ ^ Q V ^ = ¿ Se p ~ i . La juííe grandeur 

N n 
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felón noftre formule eft —100, & Ion n'en peurtfoiiver üepdíítiveíXfiS 
deux exccz font 24.0 8c 160 qui ont entr'eux méme rapport que 3 a.z% 

SEPTIE'ME QJ^ESTION. 
X I L ConnoiíTant deux grandeurs, Tune au deíTus^l'autrc au dcflbus de la juftíf 

grandeur , trouvcr la jufte grandeur, 
Soient les grandeurs connues la plus grandes á qui appartient TexceZg 

^ la plus petite b á qui appartient le de(?aut, comme l'excez de la pre­
miere peut eftre ou plus grand ou plus petit que le defíaut de la feconde, 
ib i t le rapport de Texcez au defFaut commer á ^ i l n'importe lequeldes 
deux foit le plus grand : & foit la jufte grandeur appellée z. L'excez fera 
done a—t, le defFaut z—b, & la proportion a—z. z—b 1: e*d. Done 
ad—dX^^e—be. Et partranípoíition, ^<f-^¿/^=^-^¿«„ Diviíant done 
le tout par e-^d^on aura la jufte grandeur z . i ' . : ad-^be.e-^d. 

Regle. Done le produit rde la plus grande des deux grandeurs données 
parle fecond terme du rapport , plus le produit de la plus petite grandeur 
par Tautre terme , eftant divifé par la fomme des deux termes de ce mema 
rapport, l'expofant fera la jufte grandeur. 

Soit <2tmSo5 bzzz6o, <?—5, & ¿ m . Done z ~ S © , 

HUITI'É'ME QU;ESTION. 
X I I I Connoiííant la íomme de deux grandeurs , 8c la íbmme de qneíquéfe 

parties déterminées de fuñe ajoútées á quelques autres parties détermi-
nées de l'autre , trouver chaqué grandeur. 

Soit a la fomme des grandeurs , b celle de leurs parties déterminées^' 

Be que la fraétion j détermine les parties que doit fournir la premiere 

grandeur, ou pour parler romme Viere que c foit á d comme ees parties 
á leur grandeur. Et pareillement que la fra£Hon j . détermine les parties 

.que doit fournir la feconde grandeur, je fuppofe que la fraéUon j ait une 

moindre valeur que j j pour les grandeurs i l n'importe pas laquellc foit la 

plus grande ou la plus petite. Soient les parties que doit fournir la pre­
miere grandeur appellées z , les parties que la feconde fournira feroat 
¿onc b—z, puifque b eft la fomme entiere de toutes les parties contri-
buces par les deux grandeurs, O r c . d : : z . ~ . Ceft pourquoy 

ía premiere des deux grandeurs que l'on cherche fera . Et pareillement 

e.f::b—z. La feconde grandeur fera done Or a eft 

la fomme des deux grandeurs. L'égalité fera done ^^+~^~z =:a. . Et 
le tout eftant multiplié par fe, elle íera edz~+bcf.—cfznzace. Et pat 
uranípofition edz.-—.cfzrzzace—bcf. Diviíant done le tout par ed—cf, 

i o n aura ^. J :: ¿ce—bcf. ed—cf. Mettant done cette valeur ~¿¿z^f 
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i n líeu de z. qui luy eft égale dans les deux expreílions de la premif-tc 

grandeur ~S & de la feconde La premiere fera — ¡ — ^ , Se la-

feconde 7 ¡ r ^ r , > 
OiVilfaut remaíquer qae íatefaludon feroic negative ÍI bf eftoit plus 

grand que ae 3 GU l/d plus petitque ac. L'Analyfe de cette queftion paroift 
inoins íimple ici que dans Viere. Gependant elle l'eft davantage, caria 
formule qu'elle fournit , ou les expreílions qu'elle marque , íbnc plus 
commodes pour en faire les applications particulieres, dont elíes abregent' 
excremement les fupputations , au lien que celles de Viere les rendent plus 
láborieufcs, comme on le pene voir facilement. Et c'eft la meme choíe-
des queftions fuivantes. 

Si done i l falloit partager 6o tn deux nombres tels que y du premier 
plus ~ du fecond fiirent 14.-. Par les fuppoíitions r. 5 : : ^ . 5^., & , 
11 3 : : 14-—z, 4.1—3 :̂. le premier nombre eft done 5̂ , j le íecond 4 2 — 3 ^ 
& leur fomme it-^-4.-=:<>©. Done z ^ m S , & ^rrre;. Done le premier 
nombre ^—4.5, & le íecond 4 2 — o u plútoíl 60—45^=15. JLies nom­
bres íbnt done 45 & 15 ; leur fomme eft 6a, &c la cinquiéme partie de 45, 
qui eft ÉJ, plus le tiers de 15, qui eft font la fomme 14,. 

Regle. Le produit de la íbmme de deux grandeurs par le premier terme 
de la feconde fradlion , (j'entens par feconde fraélion celle qui vaut da­
vantage j moins un autre produit de la fomme des pames contribnées 
par le fecond terme de la méme fradion , eftant multipiié par le íecond? 
terme de la premiere •, 6¿ le folide qu'on trouve eftant divifé par le pro­
duit du fecond terme de la premiere fraólíon par le premier de la fe-
conde, moins le produit du premier terme de la premiere par le íecond de 1 
la feconde , Texpofant fera Tune des deux grandeurs cherchces. Et cette 
grandeur eftant retranchee de la fomme des deux , le refte fera Fautre^ 
grandeur cherchée. 

Soit ícrróo, ¿r=:i4, r = : i , í m , Scfz=z$. Done ^^=-45,8cj!=ii$0. -
Soit auíli 4111:43, b—ij i c^zzi, ^—5» ̂ —3, & / = 4 . Done xzizij, • 
Se y^rziS. Dans l'un le premier nombre 45 furpafte le íecond 15, Se dans 
lauire le fecond 28 furpaííe le premier 15. Pour les fradions , les pre­
mieres y 8c:j font toújours moindres que les fecondes ~ Se ~ . Que íi 
Fon vouloit mettre les plus grandes les premieres , la formule auroit lien,. 
en chaneeant feulement les íís;nes, en — , ,& — en - F . 

Mais íi 4r=:6 o, ¿—.14, c—1, d~6s erm & / = ) . La grandeur x fe-
roit le nombre negatif—60, & j le nombre pofitif 120. Et la íixicn.e • 
partie de , 60, qui eft —10, plus la cinquiéme de 120, qui eft 24, fonc 
H íomme _ i o - í ' 2 4 , c'eft á diré 14; 

Ec pareillement fi 4 = 6 0 , ¿ = 1 4 , c ^ i , ¿/rr:3, tfrrr), Sc f~6 . La gran­
deur x fera le nombre pofitif 216, Se y le nombre negatif.—.156. La íbm-
»ie de ees deux nombres eft €ox 6c les 2. tiers du premier 216, qui fone 

N n itv 
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144, pkis Ies 5 fíxiémes clu fecond —15^ qui font —150, font 144—¿[£©2 
c'eft á diré 14* 

\Ec dans ees deux cas la refolution ne peut éftre pófítive , car au prc-̂  
mier ^/eft plus grand que ae> 8c au fecond bd eft plus petit que ac, 

' N E U V I Ê M E Q l l í STIO N. 
X I V . GonnoiíTant la fomme de deux grandeurs 8c la difference de quelques 

pames décerminées de i'une á quelques pames déterminées de l'autre 3 trou-
ver chaqué grandeur. 

•Soit a la íbmme des grandeurs, ¿ la diíférenee des parcies déterminées, 
& que la fradion ^ détermine les plus grandes parties que doit fournir 

Tune des deux grandeurs que je mets la premiere, que la fradion j dé-
termine les autres parties déla íeconde grandeur qui doivent eftre retran-
chées pour avoir la difFerence Quoyque Ies parties déterminees par j 

foient plus grandes que celles qui font déterminées par cependant la 

fraítion j peut eftre plus petite que ~. Cela eftant , íbient Ies parties de 
la premiere grandeur appellees ^J celles de la feconde íeront done z— 
Gr c. d-::z.. ~ . Et e.f :.: z.—b. La premiere grandeur fera done 

- ^ j 6c la feconde , Et parceque a eft la íbmme des deux, Téga-

lité fera _+ 'z^Z^—-a. Et le tout eftant railltiplié par ec* elle fera 

edz.-*cf^—bcfzziace. Et par tranfpoímon, dez.-^-cfz.'znace-^hcf. Div i -
laqí done le tout par de~*ccf3 Ton aura z.-i'. '.ace-^rbcf. de-\-cf. Et 
metrant cette valeur de z dans les deux expreíiions de la premiere gran­
deur ^ ) 8c de la feconde Í ^ L , Pon aura la premiere grandeur 

C & 
#.1 :: ade~>cbdf. de~+cft &• la feconde 1 :: acf— b̂df. de-^cf. 

Regle. Done le produic de la fomme de deux grandeurs par le premier 
terme de la feconde fradion , plus un autre produit de la difference des 
parties déterminées par le fecond terme de la méme fradion , eftant 
multiplié par le fecond terme dé la premiere ^ 8c le produit qrfon trouve 
eftant divifé par le produit du fecond terme de la premiere fradion par le 
premier de la feconde , plus celuy du premier terme de la premiere , par 
le fecond de la íeconde , l'expofant fera Tune des deux grandeurs cher-
chées. Et cette grandeur eftant retranchée de la fomme des deux , le refte 
fera l'autre grandeur cherchée. 

Ainíi pour partager 84 en deux nombres tels que ^ du premier moins 
- du fecond donne 7. La fomme 4—84, la difference ¿rzzy, € — 1 ^ = ^ 
f^zi, 8c Les nombres feront done ^^1:48, 8c j)=z^6. Le.tiers du 
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• premier eft i63 le quart du fecond 9, la diíference de 16 á 9 eft 7 ; & la 
íbmme des nombres 4S & 3^ eft S4. ley la premierc fraólion - furpaife 
la íeconde - . 

4 
EÍ ,pour partager S4 en deux nombres tels q u e d u premier moins -

du fecond faíle 7. La fomme ^==84, la difFerence ¿ = 7 , r= : f , ^ ^ 4 , ' 
e—i, S e L e s nombres feiont done 60 de 24. Le quart da premien 
eft. 15, le tiers du feeond eft 8, la diíference de 15 á 8 eft 7, & la fomme des 
nombres 60 Se ¿4 eft 84. ley la premierc fradion ^ eft furpalíee par la 
feconde 

Mais íi ac eftoit plus petit que bd* la formule fait voir que la feeonde 
grandeur feroit negative. 

íD 1 x i E'M E Qja.ES T ION. 
Connoí'íTant la diíference de deux grandeurs, Se la fomme de quelques 

parties déterminées de Tune ajoúcées á quelques autres pames déterminées - ' 
de Tautre, trouver chaqué grandeur. 

f5olc ^ la differencedes grandeurs , ^ la fomme des parties déterminées, 
~ la fradion qui determine les parties de la plus grande que je mets la 

premierc , & ^ la fradion qui determine les parties de la feconde , \\ n'im­
porte pas que la premiere fradion foit plus grande ou plus petite que la 
íeconde. Soient les parties déterminées de la premiere grandeur appellées 

& . celles de ía feconde feront done b—z. Or c.d: :z,. Eí 

e . fwh— \ : e * La premiere grandeur fera done ^ , Se la feconde 

Et parceque eft la diíference de k premiere á la feconde^ 

I'égalité fera ¡~-~^~a. Et le tout eftant multiplié par ec* elle 
íera dez,—bef-i-vfz.—ace. Tranfpofant done á l'ordinaire , Se diviíant le 
tout par de-i-cf* Ton aura z.. r: : ace-^bef. de~\-cf. Les grandeurs feront 
done la premiere x. 1: -.ade^bdf, de-i- cf3 Se la feconde j . 1:: bdf—acf. 
de-A-cf. 

Regle. Le produit de la diíference de deux grandeurs par le premier 
terme de la feeonde fradion , plus un autre produit de la fomme des 
parties déterminées par le fecond terme de la meme fradion , eftant 
multiplié par le fecond terme de la premiere; Se le folide qu'on tro uve 
eftant divifé par' le produit du fecond terme de la premiere fradion par 
le premier de la feconde, augmenté du produit du premier terme de la 
premiere par le fecond de la feeonde , l'expofant donnera la premiere 
grandeur. 

Ec la difference des deux eftant retranchée de cette premiere grandeur, 
N n iij 
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Je refte áotinera la feconde. 

Ainfi pour trouver deux nombres dont la difFerence foit 84, 8¿ telé--. 
que ~ du premiei: , plus - du fecond faíTént ^8 . La difFerence ^—84, la 
fomme ¿^=9.8, cnr i , ^—5, & / = 4 i Done ^==104, & j r r r i i o * 
La difFerence de ees deux nombres eft §4, 8c le tiers du premier, qui éfit! 
éS, plus le quarc du fecond qui eft 30, donne. la fomme 98. ley la pre— 
miere fradion - furpaíTé la íeconde i . 

Ec pour trouver deux nombres done lá difFerence foit 84^ 8¿ tek 
que ~ du premier 5 que je prends toújours pour le plus grand , plus - dü^ 
fecond faífent la fomme 98, Ladifférence 4 = 8 4 , la fomme ¿^=98, cr=:i3 . 
<£=:4, e ~ i . Se fi=:$. Done ^=215. & y=.i$i.. La difFerence de ees . 
nombres eft 84, & le quart du premier , qui eft 54, plus le tiers du fecond ' 
qui eft 44, font la fomme 98,, 

Mais fi hd eftoit., furpaffé. par, -ÉL* regle, faic voir que la fecond^r 
grandeur íeroit negative, 

O N Z I E^AI E Q j l E S T I O Nv 
X H . Cdnnoiífant h. difFerence de deux grandeurs, & la difFerence dé queíquer 

parties décerminées de Tune , á quelques autres parties déterminées det 
í 'autre, trouver chaqué grandeur., 

Soit a la difíerence des grandeurs, l; ceíle de leurs parties déterminées^ , 
~ les parties déterminées de la premiere , & j les parties déterminées de: 
lá feconde, Suppofant toújours que la plus grande foit celle que je mets-
la premiere,la queftion peue avoir deux cas qui doivent avoir chacun 
leur détermination particuliere. Le premier cas , c'eft lorfque ¡es patries 
que Pon prend de la plus grande ou premiere grandeur, furpaífént celles 
qu'on prend de la íeconde. Et le fecond cas, c'eft loríque Ies parties que 
Ton prend de la feconde qui eft la plus petite J furpaííent celles que. Vom 
prend de la premiere. 

Premier Cas* 
Pour le premier cas , foient ^ les parties déterminées de la premiere -

grandeur , qui furpaífént les autres. Puifque h eft la difFerence desparties5 

celles de la feconde grandeur feront done ^ Or c. d ::z.. Et " 

?. f : : z . — ^ 7 o La premier© grandeur fera done & la feconde;-

f-'^t^ Et parceque 4 eft ¡a diíFerence de la premiere a la feconde, l'é-

galité fera ^ & — t r ¿ . Et le tout eftant multiplié par ec, elle fera 
dez.—cfz.-¥bcfz=z4ce. Tranfpofant done á l'ordinaire , & divifant le tout 
par ¿jfc—cf. Ton aura ^. 1 : : ace-—bcf. de—cf. Les grandeurs feront done 
la plus grande 1 : : ade—hdf. de—cf. Se la plus petite y. 1 : acf—bdf* 
ie^-cf* Si coutefois la. fiadion ^ eft plus petite. que y., car, £ elle eftoie : 
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grande , i l faudroit renverfer les íignes , & au lieu des grandeurs 

'x. i : : adí—6df. de.—¿f, Zc y . w . acf-^-bdf. de—cf> i l faudroit écrire 
x, i :: bdf—ade* cf—de. & j)'. i :: bdf—acf. cf—de. 

Regle. Si done la premiere fradion eft plus petite que la íeconde, le 
produit de la difference des deux grandeurs par le premier terme de la 
íeconde fradion , moins un autre produic de la diíFerence des parties dé­
terminées par le íecond terme de la méme fradion , eftant multiplié pac 
le íecond terme de la premiere j 8c le folide qu'on trouve eftant divifé 
par le produit du íecond terme de la premiere fradion par le premier 
de la feconde , moins un autre produjt du premier terme de la premiere 
fradion par le fecond de la íeconde , Texpoíant fera la premier^ 
grandeur. 

Et la difference des deux eftant retranchée de cette grandeur, le refte 
don ñera la premiere, 

Mais íi la premiere fradion eft plus grande que la feconde , cette for­
mule aura lieu , íi Ton y met par tout moins au lieu de plus, 8c plus au 
lieu de moins , ainíi que nous l'avons déja dit. 

Au refte les formules literales font aífez voir íí la refolution peut eftre 
'poíidve ou non. Ainíi je ifcn diray rien davantage. 

Si done i l falloit trouver deux nombres tels que leur difFerenc-c fuft 84; 
& que ~ du plus grand moins ~ du plus petit fuft 10. La diíFerence des 
grandeurs 4 = 8 4 , celle des parties ¿—10, m r i , ̂ = 4 , <?rr:i, 8c f ^ . Et 
¡parceque la premiere fradion ^-eft plus petite que la feconde j , je me 
fers de la premiere formule. Les deux nombres feront done le premier 
xr=2ii6,8cle fecond jcrri3z. La difference de ees deux nombres eft 84, 
& le quart du premier qui eft 54, moins le tiers du fecond , qui eft 44, 
donne la difference 10. 

Et pour trouver deux nombres dont la difTérence foit 84, 8c tels 
que j du plus grand , moins ~ du plus petit fuft 38. La difference ^r:S45 
l'autre ¿—38, c m , d—$, c=ri , 8c / — 4 . Et parceque la premiere 
fradion f eft plus grande que la feconde^-, je prends la feconde formule 
x, 1 : : bdf—ade. cf—de; 8c y. 1 : : bdf—acf. cf—de. Les deux nombres 
feront done ^r=:2G4) & j r r r i i D . Leur difference eft 84, 8c le tiers du pre­
mier ? qui eft 68, moins le quart du íecond qui eft 30, donne la difference 
•}8. 

Second Cas* 
Et loffque íes parties qu'on prend de la plus petite grandeur furpaílent 

celles qu'on prend de la premiere 8c plus grande, l'operation varié tanc 
foit peu. Soit done a la difference déla premiere grandeur á la feconde, ou 
l'excez de la premiere fur la feconde , 8c b l'excez des parties déterminées 
de la feconde aux autres parties déterminées de la premiere. Soit j la 

fradion qui détermine les parties de la feconde qui font les plus grandes. 
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8c j la fraáion qui determiné íes parties de la premiere. Si j'appeMe^Ies 
parties déterminées de la feconde grandeur, celles de la premiere feront done 

dv. z . Et e. f ° :z.—b/^~b^. La feconde -grandeur 
Z. 1?. KJt C. 

c 
fera done & la premiere S^-^. Et parceque a eft la difFerence de 

la premiere á la feconde, régalité fera 7-̂ -— -p^t- Et le tout eftant 
multiplié par ec, Se la tranfpoíition faite á Tordinaire , elle fera 
rfz. edX¿=.ace~\-bcf. Done le tout eftant divifé par ¿r/—¿fc, Ton aura 
z,.i :: ace~**bcf.-cf de. Les grandeurs feront' done la . plus - grande 
Xi i : : acf-* hdf. cf—de, & la plus petite y. i : :ade-\-bdf. cf—de. Et 
aán que la rc-folution foit réelle & poíitive 3 i l eft viíibie que la fradion 
~ doit furpaíTer 4 . Car eftant réduites á un meme fecond terme , eifés 

font ^jrScjp dé forte que íi c/ ne furpaíToit «af̂  la premiere fradion ne 
.furpafleroit pas la feconde, Se ainíi le diviíeur ou fecond terme des valeurs 
dé x 8c de y, qui eft cf—,de, ne feroit pas poíitif, Que íi les fradions 
~ & t-cftoient égales dans cette queftion &• dans les precedentesees 
queftions ne feroient aucunement coníiderables , ainíi je n'cn diráy 
lien... 

Regle. Le prodüit de la difEeience dé deux grandeurs par le premier 
terme de la premiere fradion, c'eft á diré de celle qui dérermine les parties 
déla plus petite grandeur, plus un autre produit de la difFerence des parties 
déterminées par le,fecond terme de la méme fradion , eftant multiplié 
par le fecond terme de lá feconde -, &: le folide qu'on tronve , eftant dk 
vifé par le produit du premier terme de la premiere fradíon par le fecond 
dé ¡a Ieconde , moins un autre produit du fecond terme de la premiere par 
lé premier dé lá feconde , l'expofant fera la premiere grandeur. . 

Et la différence des- deux;eftant retranchée de cette grandeur, íé refte 
donnsra la premiere. 

Ainfi pour trouver deux nombres dont -la difíerence foit §4, tels 
que -f du fecond moins 4 du premier foit 10. La difFerence des nombres 
^^84 ,^61^5^65 pandes ¿ = i o , cnr i ; di=:$3 e^rzi. Se fzr:^. Les deux 
nombres feront done }e plus grand j v r r ^ ó , & le plus petit j r z z ^ y i . Leur 
difíerence eft 84, Se le tiers du plus petit, qui eft 124, moins le quars 
du plus gtand,qui eft 114, donne la difíerence 10, 

Mais pour trouver deux nombres dónela difFerence íbit 84,- Se tels 
que - du fecond moins j du,premier íbít io. Ladifférence ^rrS,4,^—IO, 

^—4, e—ii 8c fz=.$. Les deux nombres feront done les deux^ 
nombre negatifs ^ n r ^ - 1 , c'eft á diré —372, Se ^ ^ ^ ^ , c'eft a dice — 
liéar difíerence eít .—^72 moins —456; c'eft ádire ^ § 4 , & le tiers dts 

fecond 
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íccond , qui eft —114, moins le quart du premier, qui eft —124, c'eft á diré 

114 moins —-114, donne le refte 011 la diíference -+10, íi touteíois cela 
peut s'appeíler reíle ou diíference. 

DOUZIE'ME QjlESTrON. 
Connoiííant la fomme des qnarrez de trois grandeurs geometriqnemení XVIf» 

proportionelles , & Tune ou Tautre des deux excren-ies , trouver Tautre 
extreme. 

Soii la premiere des extremes appellée ZL, je firppofe la premiere incon-
nue , & je ne me mets point en peine de fgavoir fí elle eft plus grande olí 
plus pecite que í'aiitre.. Soit Fautre extreme qui eft connue appellée a. Be 
la fomme de tous les quarrez appellée b, Comme en tonte proportion 
geomecrique continué le quarré de ía moyenne eft égal au produit des 
extremes , le quarré de la moyenne fera la moyenne fera par confequene 
f a z » la proportion ¿~ z. f a z . ^. & la fomme des trois quaiTez fera 
z.z.~\-az-v-aa. Or^ eft auííí la fomme des quarrez. Done z.z-^az-^aa-zzzb* 
gui eft une égalité compofée,-

Si pourtant on la vouloit refoudre fans íuppofer la connoiíTanee ds 
ees égalitez , cela feroit tres-facile. Car i l n'y a quá-voir par quelle 
fouftradion ou diviíion , ou par quelle autre operation le premier membre . 
poura eftre une puíííanec paefaite , au moins literale 5 fans toutefois den 
rejetter d'inconnu au fecond membre. Cela íe voit d'abord , car le pre­
mier terme z,z, eftant le quarré de ^ ^ íi Ton divife par z fois z. la feconde 
partie az* rexpoíant fera ^-a. Or i l l a derniere partie aa eftoit le quarré 
de Texpofant ^a, la pinífance feroit parfaite. Comme done i l s'en man̂ -
•que |-^-que le quarré de qui eft -^-^ ne foit égai á aa> en retran-
chant ~aa de part & d'autre 5 Tégalité fera z .z^a\r+ 'l-aa-==:b—hda. 

Et tirant la raeine quarrée de part Se d'autre ? elle fera "^-h-a—fb—^-aa,-

Etpar tranfpofition '^rzfb—~aa .— '-a. Et la queftion eft refolne. 
Regle. Si Ion prend done la raeine de la fomme des quarrez* diminués 

«íes trois quarts du quarré de fextréme contttte , Se qu'enfuite Ton cn< 
retranche la moitié de cette extreme, le reíle fera Tautre extreme3 & la 
moyenne fera la raeine du produit des extremes. 

Soit 4=1:4, ^ b-zzzii. Done z . — f zx—-iz —1—1. La plus grande 
extreme eft done 4, la plus petite 1, Se la moyenne f i fois 4, c'eft á; 
ilire JL... 4^ 4* 2.' 

Et íi 4=1, ¿rzrzi. Done zz^í/'zv-—•-—-zzzf%~—c'eft á diré ^ 
La proportion eft done • 1. z. 4. 

SECGNI» PICINCIPE. 
Ce Piineipe n'eft autre que le Theoreme ou la Regle, dont la reío- ^ y , j | | ^ 

lution deja queftion troifiéme nousíadonné la connoiíTanee.. 
O o 
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Que la moitié de la fomme de deux grandeurs ¡plus la moitié de leuí 

difference, eft égale á la plus grande j 5c moins cette méme moitié a qu'elle 
eft égale á la plus petite. 

De forte que fi la fomme eft xa, &: la difference la plus grande 
fera a~+^ &c la plus petite a—.b. Ou bien fí la fomme eft ¿y, & ladiífé-
rence la plus grande íera 6c la plus pentej—z. 

Ce Principe eft tres-utile, 6c d'une grande étendüe. Pour commencer 
a en montrer l'ufage , je vay refbudre par fon moyen les queftions fui­
vantes. Elles font tirées la plufpart du fecond 6c troiíléme Livre des 
Zetetiques de Viete. Je les ay choiíies plútoft que d'autrcs s á caule que 
le choix qu'il en a fait eft tres-judicieux j car, les Theoremes ou les Regles 
generales que leurs refolutions fourniííenc font des plus coníiderables dans 
Íes Mathematiques. Cependant je ne les refous pas felón QL methode, 
parcequ elle ne me femble ny aífez íimple ny aííez facile. 

'PREMIEP.E QJUESTION. 
;3CIX. Connoiííant la fomme de deux grandeurs 5 6c le produit de Tone par ' 

l'autre , trouver chaqué grandeur. 
Soit la fomme connue la* 6c le produit c. Si j'appelle leur diííerence 

•^X. > i l eft évident par la formule precedente, que la plus grande fera a-tz,, 
6c la plus petite a-^-z \ 5c le produit de Tune par Tautre íera aa—XJQ 
Or c eft auíli le produit de ees mémes grandeurs. Done aa—zz=-c* 
Et par tranfpoíicion , zz—zaa—c. 

Formule. Done le quarré de la moitié de la fomme de deux grandeurs 
moins le produit de Tune par rautre , eft égal aií quarré de la moitié de 
lenr difference. 

Or la moitié de la diíFerence eftant conniief5 chacune des deux gran* 
.deurs eft pareillement connile, par la formule qui precede. 

Exemple. 
La moyenne de trois grandeurs qui font en proportion geometriqué 

conrinüe eftant donnée, 6c la fomme des extremes l'eftant auíli, trouver 
chaqué grandeur. 

Soit la moyenne appelléew, la fomme des extremes 2,^ & leur difference 
inconnuc 2^ ; la plus grande fera done a-s-z, la plus petite a—z, 6c la 

"proportion continué fera -fr ^ - + ^ . m. a—z. Or en toute proportion 
geometriqué continué , le produit des extremes eft égal au quarré de la 
moyenne. Done aa—zz'^zmm. Et par tranfpoíidon ,aa—mmzmzz. 

Soit la moyenne wzrrru, 6c la fomme des extremes ia'=z.i6. Done 
«.?:=I(J9—144=125,6c -?:r=:5.Donc la proportion contrnue-rd:-* ̂ »m' ¿—Zj, 
fera -^18.12. S. Et la queftion eft refolue. 

S ECO N D 1 Q u ESTIO N. 

XSC« '^,ofl Pei1lt remarclliet' en refolvant les queftions par TAnalyíe , que 
chaqué trait de plume y fait découvrir ordinairement quelque nouveais 
TKeoreme avec une grande facilité. 
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PZM exemple la refolution precedente -zz^zzaa—c, nous vient de faire con-

ííoicre que le quarré de la moitié de la fomme de z grandeurs moins leur pro-
duit,eftégal au quarré de la moitié de leur difFerence. Or íi nous fuppofons 
que la fomme foit inconnue , & que la différence foit connne. Se que nous 
appellions la fomme inconnue xt» 8c la différence au Vea dé 
zz—aa—c, nous potirons écrire bb=.yy—c. Et par tranfpoíition 
hh-3rc=iyy ¡CQ qui nous donne par un traic de plume un Theoreme ow 
bien une Regle inverfe de la precedente. 

Regle. Car bb~^c~yy nous faic voir que le quarré .de la moitié de la 
différence de deux grandeurs plus le produic de Tune par Tautrejeft égal 
an quarré de la moitié de leur fomme. 

Soit i ^ n r i , 6c Í—24. L'on aura yyzni^ 6cy—5. Done y-+bm63 S& 

Exemple. 
La moyenns dé trois grandeurs qui font en proportion geometrique 

continué eftant donnéer6¿ la différence des extremes Teftant auííi, trouver: 
chaqué grandeur. 

Soit la moyenne appellée mj, la différence des extremes 2^ Se leor 
fómme inconnüe ry. La plus grande fera done y~¥b, la plus petitejr ^ 
de la proportion continué íera ^ y - ^ b . m.y—b. Or en tóute proportion 
geometrique continué , le produit des extremes eft égal au quarré de la > 
moyenne. Done ĵ ^—bb-zrzmm> Se par tranfpoíition j^) 'rr:^«2-+^. 

Soit la moyenne ^2=12, Se la différence des extremes z^nr ío . Done 
yy—14^ -+ i j~ i6c) . Sey—íi,. Done la proportion continué —y-t-b, m, 
jí~~b3 fera 18. u . 8. Et la queftion eft refolue. 

T R o 1 s 1 E'M E QU,E s T I O N.J 
ConnoiíTant la fomme de deux grandeurs, & la fomme de leurs quarrez, X X ! ' -

ítouver chaqué grandeur. 
Soit iit la fomme des grandeurs, 6¿ c la fomme de leurs quarrez. Si , 

j'appelle 2^ la différence des deux grandeurs , la plus grande ícra d~+x.» la 
plus petite a — S e leurs quarrez feront ^ - ^ 2 ^ 5 . - + ^ , Se aa—'iaz.-i-zz^. 
Se la fomme de ees quarrez fera lad—hitz. Or c eft auíli la fomme de 
ees mémes quarrez. Done laa-hIZ.Í~C. Et par tranfpoíition, i z z = g 
—laa. Et diviíant le tout par 2, z,Z—~c—zaa. 

Regle. Done la moitié de la fomme des quarrez de deux grandeurs 
moins le quarré de la moitié de la fomme de ees mémes grandeurs) eft 
cgale au quarré de ¡a moitié de leur différence. 

Soit la fomme des grandeurs zarzriz, Se la fomme des quarrez zírzrio^y 
Ton aura ^ j r r i 6 , & ^ = 4 . Done ¿z-+^:=i:io, & a—z.'zm, 

QUATRIÍ/ME QjUESTlON. 
Et íi nous fuppofons que ia fomme des grandeurs foit inconnlle , & XXÍÍ* 

que leur différence foit connüe , appellant la fomme inconnüe ly, Se la diffé-
jrence ib, au lien de la refolution precedente zz^zz-c—aa, nous pourons 

O o ij 
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écrire bh-rrzLc—yy. Et par tt^n^o^úonyyni-c—hb] 

Regle. Done la moitié de la íbmme des quarrez de deux grandeutlr 
moins le quarré de la moicié de la difference de ees mémes grandeurs 3 
cíl égale au quarré de la moitié de leur íbmme. 

Soit la difFerenee des grandeurs i¿n=$, & la fomme des quarrez ¿-rzio^' 
Ton aura j j — 3 6 , Se y—.6. Done j - + ¿ m í o , & y — b ~ i , 

CINQ^UIE'ME Q^UESTION. 
^ X l i r . " ConnoiíTant la fomme de deux grandeurs, 8c ladiíFerence de leurs quarreíj' 

trouver chaqué grandeur. 
Soit 1a la íbmme des grandeurs , & ¿lía difFerenee de leurs quarrez. 

Si f appelle tz. la difFerenee des deux grandeurs „ la plus grande íera a-i- z, 
la plus pedrea & leurs quarrez feront aa~i-zaz-+z.z.) Scaa—^a^j-i-z^ 
& la difFerenee de ees quarrez fera 4 ^ . Or^ef t auííi la difFerenee de 

ees mémes quarrez. Done ^at—d. Et diviTanc le touc par 4.4, %¿z~: - , 
Regle. Done la difFerenee des quarrez de deux grandeurs divifée par le 

doLibie de la fomme de ees memes grandeurs , eft égale a la moitié de ¡euir 
difference. Ou ce qui revient au meme , la difFerenee des quarrez de deux 
grandeurs divifée par la íbmme de ees memes grandeurs 3 eíl égale á leuj: 

difFerenee. Car fi .̂azzzzdf Done 2 . ^ = ^ . 
Soit la fomme des grandeurs ia^=ii, 8c la difference de leurs quarrea 

Van aura zjznz-^áx^* Done a-\-z.=zio3 8c a—^=2 . 

SIXIÉ'ME Qu ES T ION. 
X X I V . Et fi nons fuppofons que la fomme des grandeurs foit inconnüe , 8c que 

leur difFerenee foit connüe, appellaní: la fomme inconnüe xy, 8c la diffe­
rence au lieu de l'égalité ^az^rzd^ nous aurons ŷb-zzz.d. Et le touc 

eílant divifé par 4 ^ y " ~ . 
Regle. Done la difference des q\iarrez de cíeux grandeurs divifée par le 

donbie de la difFerenee de ees memes grandeurs , eft égale á la moitié de 
leur fomme. Ou bien ,,ee qui revient au meme.3 la difference des quarrez 
de deux grandeurs divifée par la difíerence de ees memes grandeurs a eíl 

ggale á leur fomme. Car fi .̂yb ẑid. Done i y — ~ . 

Soit la diíférenee des grandeurs ib^nS, 8c la difference de leurs quarrez 
¿^==96. LJon aura j rz :^—ó. Done y-hb-rrzio, 8c y~^b=:i. 

SEPTIE'ME Qj lESTION. 
X X Y . ConnoiíTant la fomme de deux grandeurs, 8c la fomme de leurs cubes, 

trouver chaqué grandeur. 
So-t ta la fomme des grandeurs, 8c c h fomme de leurs cubes, appellant 

xi, la difference des grandeurs , la plus grande fera ^ H - ^ la plus petite 
a z, 8c leurs cubes íeront ^az.-j-^azz-i-zl 8c rf—jaaz-*¿azz.— 
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Bt la fomme de ees cubes fera 2^-+ 6az.z. Or c eft aufli la fomme de ees 
Jnémes eubes.. Done i^-i-6az.zr=:c. Et par tranfpofition 6azzrz:c—-laK 
£ t le touc eftant diviíé par 6a, zz.-=.--

Regle, Done la fomme des cubes de deux grandenrs moins deux fois 
le cube de la moitié de Icur fomme, divifée par 3 fois la meme fomme de 
ees grandeurs # eft égale au quarré de la moitié de leur difFerence. 

Soit la fomme des grandeurs 2̂ 2̂ 1:12, & la fomme deleurs cubes crzzigoS. 

íera 16, Done z^zq., a-hZ—io, &c a—zzz:¡¡.t 

HUITIE^ME Q 3 E S T I O N . 
Et fí la fomme des grandeurs eftoit inconnüc, & que leur difFérence füft X X V L 

connüe ; appellant la fomme 27̂  & ladifference 2^ régalité 2^-+ 6az.z.=:c, 
feroit iy^6jbb—c.' Qt: cette égalité eft compofée, parceque rinconniie 
y a differens degrez. Ainíi nous referverons á la refoudre en traiccant de 
ees égalitez. 

N E u v 1 E'M E QUJE s T I O 
ConnoiíTant la fomme de deux grandeurs, 6c la diííérenee deleurs eubes, X X V I I ' 

trouver chaqué grandeur. 
Soit 1a la fomme des grandeurs , 8c d h difíerence de leurs eubes ; ap­

pellant 2^ la difFerence des deux grandeurs , la plus grande fera a-+z,3 la 
plus petite a—z.y Se leurs cubes ¿¿—{•$aaz.-j{'$az.z.:~+z,i, &c ax—y.az. 
~+¿az.z. Z}J 8c la difFerence de ees cubes fera 6aaz.~í-iz\ Or d eft auffi 
la difference de ees mémes cubes. Donc.6aaz,-i-iz^d, qui eft une éga-
jlité compofée, 

D I X I E V E Q̂ U ESTÍON. 
Mais íi la fomme des grandeurs eftoit ineonnüe, & que leur difference X X V I I I . 

fuft connüe; appellant la fomme i j , 8c la difference 2^ régalité óaa^-b zz1 
— d feroit ájyb-i-zb'—d. Et par tranfpofition, 6yybz=:d—ibK Et divi-
íant le tout par 6b}yy=:^~~., 

Regle. Done la difFerence des cubes de deux grandeurs moins 1 fois le 
cube de la moitié de leur difference , divifée par 3 fois la méme difference 
de ees grandeurs, eft égale au quarré de la moitié de leur fomme. 

Soit la diiíerenee des grandeurs aimS, & la difFerence de leurs cubes 

d^zcjcji. yyr=zd^~ fera 36. Doncy^-G^-^b—io, 8cy—b-=zi, 

O N Z I Ê M E Qu,E S T I O N. 
ConnoiiTant la fomme de deux grandeurs, 8c la fomme deleurs qua- X X I X . 

triémes puiíTances, trouver chaqué grandeur. 
Soit 2^ la fomme des grandeurs , &: c la fomme de leurs quatriémes 

puiflanecs ; appellant %K la difFerence des grandeurs, la plus grande fera 
ñ~±z, la plus petite a—z., 8c leurs quatriémes puiíFanees feront a^-^^z 
s-6a*t?iZ~±4.az}~JrZ,* 8c 4*—^dz-b Gaazz.—4^?-f Et la fomme de ees 
puifíances fera la'-^iiaaz.z.-vi^J. Or c en eft auffi la fomme. Done 

O o iij 
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2^4-Hl^t.?:H'l^;f^=¿,. Et par tranfpoíiíion, iiááx.z.^'i.zlrzzc—íé, quf 
eft une égalité compofée , dont la refoltition fera expliquée dans fon 
lieu. 

D o n z i E ^ E QjIESTioNo. 
X X X . Et connoiííant la diíference de deux grandenrs , & la fomme dé leur& 

quatnémes puiíTances , sJil faut trouvec chaqué grandeur. 
Appellant la diíFerence des grandenrs la fomme de leurs quatriémes 

pni(lances c. Se la fomme inconniie des grandenrs zy. Ton trouveta régalité 
compofée zy*^iijybi?~i-:2.&''~c > 011 par tranfpoíkion 5. íy^-i-iiyji^'ziz^ 
—ib*. 

. T 'k E i Z I V U i Qjl,E S T I O N. 
XXXT. De me me connoiATant la fomme des grandeurs , Se la difference de leurl 

quatriémes puiííances, s i l fauc trouver chaqué grandeür, 
AppellanE la fomme des grandeurs ia> la difíeience de leurs quatriémes 

puiííances d> Se la difference.de ees grandeurs 2.2̂  fon trouvera Tégalité. 
eompofée 8 ^ - + S ^ 5 , 

Q_U A T O R Z I E^M E QjJ E S T I O N. 
I & X X I I , Et connoiífaht la diíference des grandeurs, & la diíFerence de lénrs qua­

triémes puiííances, s'il faut trouver chaqué grandeur. 
Appellant leur diíFerence ai , la diíFerence de leurs puiíTances d. Se h 

íbmme de ees grandeurs iy> fon trouvera l'cgalité compofée Hyb~+Byh'-=z=:d. 
Larefolution de chacune de ees égalitezXera generalemenc expliquée dan^ -
fon lieu, 

CTuiNz 1 E'ME QUEST I O N. 
X X X I i r . Connoiííant la fomme des quarrez de deux grandeurs , Be la diíFerencf 

de ees mémes quarrez , trouver chaqué grandeur. 
Appellant la la fomme des quarrez. Se ib leur diíference,le plus granel 

quarrá fera a-̂ -b. Se le plus petit ^—b, par 18. S. Or Ies quarrez eílant. 
connus, leurs racines le font auíli. 

Soit ílá fomme des quarrez z ^ " i o 4 , & leur diíFerence 2¿r=5)í. Dóne ­
le plus grand quarré a-+b=zioo. Se le plus peri ta—b~^i Les grandeurs-; 
feront done a ^ b ~ i o ) Se f^a—~brr:i. 

II en-eft de meme pour Ies autres puiíTances de deux grandeurs, lorf-
que l'on connoit la fomme de ees puiííances Se leur diíFerence. 

Soit par exemple la fomme de deux cubes i^rrziooS, &: leur diíFerence 
ai—c^z. Les deux cubes feront done ^H-¿—1000, Se a—b~S, Et le& 
deux grandeurs jSCa-i -b^io- , Se f S C a — ¿ = 2 . 

SEIZIE'ME Q^UESTION* 
XXXI 'V . Gonnoiííanr le prodnit de deux grandeurs 3 Se la fomme de leurs quarrez^ 

trouver chaqué grandeur. 
La queftion he fuppofant d'abord aucune connoiíTánce de chaqué gran- • 

deur, ni de íeur fomme , ni de leur diíFerence , leur fomme inconniie peuc 
s'appeller rj/ Se leur diíference 2?:, Se alors la plus grande fera j - f ^ Se Ja 
plus petite y—z-y leur prodnit yj ^ , & la fomme de leurs quarres 
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ijm&tVSi* Done appellant b le produic de ees deux grandeurs 5 & c la 
fomme de leurs quarrez , Ton aura Ies deux égalítez yy—•z.zszzzb, &c 

:.%yyJ~̂ xz.z2=zc. Or la premierejy—zzsnzbj, fe réduit k yyzzzb-vzx.. Et la 
íeeonde égalité iyy^%z.z.±^c3 fe réduit á y y m - c — ^ Done b-tz.z, 

nr^-c zz» Et par tranípoíition , zz^—^c—b. Et le tout eftant divifé 

par z, Ton a ^r r -^c—^b, Mettant done —~b3 au lieu de z.z qui luy 
• eft égal , dans la premiere égalité j ^ — ^ - f ^ , cette égalité fera yy=.h 
^--c—-bs c'cfi; á direj^mr^-c-fY^' Et ainfi le quarré de la moitié de la 
íbmme des deux grandeurs íera l-b} & le quarré de la moitié de leus 
difference íera - c—~b* 

Regle. Done le quarré de la moitié de la íbmme de deux grandeurs eft 
égal au quart de la fomme de leurs quarrez , plus la moitié de leur produit, 
Et le quarré de la moitié de la diííerence des mémes grandeurs, eft égal 
au quart de la fomme de leurs quarrez , moins la moitié de leur produic. 

J aurois pú ehereher autrement la méme refolution en appellant chaqué 
grandeur par une lettre inconnüe. Car íi la grande cf t j & la petite z., leur 
produit íera j / * . , Se la fomme de leurs quarrez j ^ ' - f ^ . Or b eft le produit 
de ees mémes grandeurs, & cía fomme de leurs quarrez , j'auray done les 
deux égalitez ^ n z ^ j &c yy-^-zz—c. Or la premiere y^m^ peut íe réduire 

á y—-. Mettant done - au lieu de y qui luy eft égale , dans la feconde 
i ^ • hh b 

égalité yy~v zz.-rzzc, c'cft á diré mettant danseette égalité '-.—- quarré de , 
bb ^ * 

au lieu du quarré qui luy eft égal , Ton aura -^ -^-zz—C. Et mulci-

pliant le tout par zz * Ton aura bb-i-z^^nezz* Et par tranípoíition, 
wbirzczz—z*i qui eft une égalité compofée. 

En quoy i'on peut deja remarquer, que Ies refolutions íe trouvent fou-
vent d'une maniere plus íimple , Se avee une facilité plus grande , paí 
certaines dénominations que par d'autres. 

A U T R E R E S O L U T I O N DE L A ME'ME Q U E S T I O N 
PAR LA VOYE S Y N T E T H I QJJ E. 

Xa feconde voye que nous appellons Syncethique, eft celle qui refouc íes 
queftions fans former aucune égalité, en fuppofant quelques connoiííanees 
autres que celles qui font accordées par les fuppoíicions , mais qui ont 
neanmoins quelque forte de rapporc Se de liaiíbn avee elles. 

Par exemple, eonnoiiíant le produic de deux grandeurs. Se la fomme de 
leurs quarrez, trouver chaqué grandeur. 

Pour refepudre cettequeftion parla voye^yntethique,la connoiftance du 
produit des deux grandeurs , plus celle de la fomme de leurs quarrez , font 
toures les connoiíTanees accordées par les fuppoíitions. Or í í á l'exemple 
de Viere, outre ees deux ̂ onnoilfances, Ton fuppofe encoré celles-ey tirées 
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de ía formation des qnarrez; Que la fomme des quarrez de deux grandeurs^ 
plus i fois le produic de l une par r au t r e^ í l égale au qnarré déla fomme 
entiere des grandeurs j Et que la meme fomme des quarrez , moins z fois le 
produk, eft égale au quarré de leur difíerence: 11 eft bien vifible que le quarré 
dé la fomme entiere des grandeurs, & le quarré de la difFerence eftant connus, 
la fomme Se la-diííerencequi font les racines de ees deux quarrez , feront pa-
reillemenr connues, 8c par confequent chaqué grandeur 9 fans qu'il foit befoia 
de recouriraux égalitez. 

Mais auffi en fuppofant les deux connoiífances tirees de ía formation 
des quarrez , outre les deux autres accordées par les fuppoíitions , Toa 
fíippofe dé ja pour connu ce que la queftion fuppofe inconnu. Ainíí la voye 
Syntethique n'eft point une voye generalement legitime pour des re-
cherches ,cependant elle eft merveilleufement utile enplufieurs rencontres j 
Lapremieté, lorfquel'ona déjaaífezde lumiere 8c de connoiflTance pour dé-
couvrir par fon moyen Ies refolutions que Ton cherche; La feconde, lorfqu'en 
cherchant ees refolutions par la voye Analytiquc, Ton arriveá des égalitez 
qui font trop eompofées ,ear alors pour rendre ees égalitez, plus íimples, ií 
faut, fí Ton peut, joindre la voye Syntethique á rAnarytique, ce qui en faic 
une nouvelle compofée, de toutes les deux que nous avons appellée une 
Y.oye mixte pour la diftinguer des autres i Et cníin la troiíiéme rencontre ou: 
la voye Syntethique eft abfolument neceííaire , c'eft lorfque les queftions ne 
peuuent fe rapporter en aucune forte á la voye Analytique , ou bien Jorf-
qu'eires ne peuvent ŝ y; rapporter qu'enpartie. Nous parlerons de cette yoya 
Syntethique dans le Livre. fuivant.. 

IXXV. D'IX-SEPTIE'ME Q ^ E S T I O N . 
Connoiílant le produit de deux grandeurs, & la difference de leurs quarré^ 

Erouver chaqué grandeur. 
Ghaqpe grandeur , ny leur fomme, ny leur difíerence n'eftant connue, 

íbit leur fomme appellée zy, leur difference z2:,leur p r o d u i t 8 c la difíe­
rence connüe de leurs quarrez d. La;plus grande fera donej-i-z, la plus 
petite y leur produit yj.—zT^* 8c la difference de leurs quarrez 
jy~\-zyz-i-zz—-yy^i-zy'{j--i-zz, c'eft á diré ^yz. Or b eft auílí le produit. 
de ees memes grandeurs , 8c d \a. difFerence de leurs quarrez , l%n aura 
dóneles deux égalitez — ¿ ^yz.z=:d. Or la premiere fe réduit áí¡ 

iy^:bHr.zz... Done y^nj^h-i-zz. Et par la feconde, j m ^ . Done 

^ ^ X ^ — 7 7 * ÍÉ.-IO tout eftant multiplié quarrément pour ofter Tín-

commenfíirabilíté, Ton trouve b-b zz^n ^ ^ laquelle eftant multipliéc par 
i6zz íecond terme du dernier membre, oú rinconnue fe trouve , Ton ar-
rive enftn á l'égalité compofée i6Í>zz-\-iSl^^rzddi 
• le ne marrefte foint a- repudre icy ees quefiions compoftes comme 
fait: Flete en fe fervant de la voye Syntethique 3 parceqd^lle eft 

r̂opr-e pmr expllquer l'ufage de l'Analyfe* . 
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Par exemple pour refoiidre cecte dix-feptiémc queftion, voic y comment ií 

jTaifonne. Soic & le produit des grandeurs, £) la diíFerence de leurs quarrez. 
Se ¿4 la fomme inconnue des quarrez. Done le quarré de la fomme des 
grandeurs fera z^, 8c le quarré de la diíFerence ¿4—zB. Or la íbrame 
des grandeurs mukipliée par leur diíFerence , fait la diíFerence des quarrez. 
C e í l pourquoy le quarré de la fomme des grandeurs multiplié par le quarré 
de leur diíference , fera la diíFerence des quarrez mukipliée par elle- meme. 
Áiníi A par —4 fois B par i?, fera égal á D par D . Et ordonnant 
Tégalité , v i par ^4 fera égal á D par JD, plus 4 fois B par B. Or la 
fomme des quarrez Se leur diíference , ou le produit des deux grandeurs 
cílant donnez , les grandeurs font données. 

Regle. Car le quarré de la diíFerence des quarrez , ajoúté an quarré de 
i fois le produit, eft égal au quarré de la fomme des quarrez. 

Soit le produit ^ m o , la diíference des quarrez D-=ẑ 6y la fomme de& 
iguarrez ou bien N . Done r i ^ p i o S i ó . 

Je laiíleá juger íi une períbnne qui entreprend une recherche eft capabls 
-de raifonner ainíí , 8c s'il ne faut pas déja connoitre ce que l'on cherche^ 
au moins en partie ,. pour fuivre une pareille methode.. 

A V E R T I S S E M E N T. 
Toar les lettres que fay marquées a lafafon de Viete, m remarquera;-

que luy & les anciens Algebraifles fe ferwnt des lettres capitales pour 
exprimer les grandeurs. Les inconnms chea eux font les voyelles A> E» 
/ , OJ Vy & La confonne NJqHÍ fignifie un nombre ou une racine inconnuet 
dont ils appellent le quarré Q̂ . le cube C. la .puijfance Q£(^la QV, 
la 6\ CC. la f . QgC. la 8.e. QQ£g± la tf. C C C . Et ainft de fuite. 
Cette confonne N . & fes puiffances Q^G. ÓJ^QC. &c* font les feules 
Isttres qui fervent che^ Diophante pour marquer Íes inconnu 'és. 

D IX-HLl lTl E'ME Q^UES TI OÍÍ. 
Connoiííant la fomme de deux grandeurs, Se ce que vaut leur produit; X X X V T -

ajoútéá la fomme de leurs quarrez, trouver chaqué grandeur. 
5oit la fomme connue des grandeurs xa, 8e leur diíFerence i ^ & l e pro-

áuit ajoúté á la fomme des qnarrez c. La plus grande íera done ^-+^J la 
plus petite a — l e u r produit aa—'¿z,, la fomme de leurs quarrez i^a~+ xz.z) 
Se le produit ajoúté á cette fomme fera ^aa-h^Jj. Or c eft auííi le produit 
ajoúté á la íomme des quarrez Done ^aa^zz^c. Et par tranípoíition, 
3LZ.~C—$aa-. 1 

Formule. Done le produit de deux grandeurs ajoúté á la fomme de leurs 
quarrez , moins 3 fois le quarré de la moitiéde la fomme des grandeurs , eft 
cgal au quarré déla moitié de leur diíference. 

Soit cnr:ii4, i ^ — D o n e ^ au c—3^—124-—ro8—1^. Et ^—4, 
Done a~+zr=:io} 8c a — z ~ i . 

D1 x-NEUV 1 E'ME QUESTION. 
Gonnoiífant le produit de deux grandeurs, 8c ce que vaut ce produit X X X V I I . 

Pp 
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ajoútc á la fomme de leurs quarrez, trouver chaqué grandeur.' 

Soic la fomme inconnue des grandeurs ly, leur différence i?:, leur proi 
íluit connu b, &c c la. valeur de ce produic ajoúcé á la íbmme des quarrez. 
La plus grande íera done jy-+?:,Ia plus petite y—z. , leur produit 
& la fomme de ce produit ajoúté á celle des quarrez ^yy-s-zz.. Or b eft 
auíli le produit des grandeurs, & «r la fomme de ce produit ajoúté á la íbm­
me de leurs quarrez, Doncj^—z.z~b & 2yy~-hz,z.—C. Or par la pre-
miere égalité , zz.~yy—b* ¿c par la feconde , ztt—ze $yy. Done yy ^ 
tzzf.—iyy. Et par tranfpoíition, ^yy^rzb-̂ -c. Done y y ~ ^ b-i- ^c. Oc 

nous avions trouvé^ürr]^—b. Done zz.^n^b-i-^c—^——^b. 
Regle. Done le quart du produit de deux grandeurs, plus le quart de 

ce méme produit ajoúté á la fomme des quarrez, eft égal au quarré de la 
moitié de la fomme des deux grandeurs ; Et le quart du produit ajoúté á la 
fomme des quarrez, moins les trois quarts du produit , eft égal au quarre 
de la moitié de leur différence. 

Soit le produit ^ = 1 0 , ce produit ajoúté á la fomme des quarrez c^ i i i j^ 
Done JI^ ou -^b^-~c—¿-±i>i'=r2i)63 & z.z=.^c—~b—}i—ijrrri^. DonG 

J=:6, ^—4, y - b z ^ i o , 8Cy—c=rz. 
YlNGTlE/ME QllESTION. 

XXXVIIÍ ConnoiíTant le produit de deux grandeurs, de la fomme de leurs cuijes, 
trouver chaqué grandeur. 

Soit la fomme des grandeurs 2> leur différence i z , leur produit 
& la fomme de leurs cubes c. La plus grande fera done y~h ̂  la plus 
petite y leur produit yy—Zz * & la fomme des cubes iyl~-i-6yzz. 
Or b eft auíli le produit des deux grandeurs , &: c la fomme de leurs 
cubes. Doneyy~T.zz—.b. Se %f ~+Gyz^—c. Or par la premiere égalité. 
Ton a zz.-zzzjy b. Si done Ton met yy—b au lieu du quarré £ ¿ qui 
luy eft égal, dans la feconde égalité %f~fr6yzz~c. Ton aura i'égalité 

compofée / - í -5 /—3^ '= : rC j c,eft á dire ¿tf—^y—k*-

T i N GT-U N 1 E'M E QU^ESTION. 
ConnoiíTant le produit de deux grandeurs, & la différence de leurs 

cubes , trouver cbaque grandeur. 
Si la fomme des grandeurs eft %y, leur diiFerence xz., leur produit b. 

Se la différence de leurs cubes Í/J Toperation conduira á Tégalité compofée 
£z.$^jbz±z~¿. 

Si Ton me demande pourquoy je condnis á des égalitez que je ne refous 
point icy , je répondray que Tun de mes principaux deííéins dans ce Livre,, 
eft d'apprendre íe moyen d'arriver aux égalitez, Se comme je ne fuppofc 
point d'abord que Ton f̂ ache fi le^ égalitez qu'on cherche feront compofées, 
011 íi elles ne le feront point , je marque feulement les moyens dsy arriver, 
& lorfqu'il anive qu'elles font íimples, j 'en donne la refolution , Se j'en 
déduis des Theoremes. 
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Mais pourtant en attendant que je donne des Regles generales ponr re-

Toudre ees fortes d5égalicez compofées • voicy une Regle qni poura fervir á 
íes rendre plus íímples par les operations ordinaires 5en cnveloppant nean-
moins quelquefois les grandeurs qui en fonc les membres , c'eíi á diré en 
élevant chacun de ees membres á des puiííances compofées, qnifoient relies 
que les parties de chaqué égalité ayent chacune un pareil nombre de di-
snenííons. Cette Regle peut eftre forc utile pour ceux-lá fur tour qui entre¿ 
|>rennent des recherches difficiles. 

R E G Í E. 
Si Ies égalitez ont diííerens degrez, on les éíeve reciproquement anx X X X I X * ] 

áegrez marquezpar le nombre des dimenfions qu'elles ont , la premiere par 
exemple au degré marqué par le nombre des dimeníions de la íeconde , & 
la fecondeau degré marqué par le nombre de la premicre. Gette operation 
donne d'autres égalitez plus compofées que les premieres, mais dont Ies 
dimenfions font les mémes. Eufuite lorfqu'on les a ainíi élevées 5 0U fi elles 
ont déja leurs dimenfions égaíes, Ton joint ou bien Ton recranche les 
membres inconnus de ees égaíitez les uns des autres, & Ton fait fur leurs-
siembres connus la méme cnofe que fur les inconnus; ce qui fournit encoré 
denouvelles égaíitez. L'on láclie á refoudre ees égaíitez par les réduétions 
ordinaires. Et íi Ies rédudtions peuvent fe faire, on a des égaíitez nouveIIesy, 
que Ton compare en meme forte avee les premieres que Ton avoit trouvées . ^ 
auparavant Et ees fortes de comparaifons fe continüent juíques á ce qu'on5 ' 
ait la refoludon cherchée , ou bien jufques á ce qu'on n'ait plus aucuif 
pjoyen de -la trouver par cette voye. 

Premier Exemplc 
Connoiííánc le produit de deux grandeurs , & i a fomme de lénrs cuBes^ 

rrouver chaqué grandeur. 
I, Nous avions trouvé dans la queftion vingtiéme Ies deux égaíitez-

—z.z.̂ zzb j & y ^ 2)yzizj=r:~-c 3 dont les membres inconnus yy—z.z. 3 8c 
jf-hy/z.z. ont diííferens degrez , car Ies termes de Tun font plans s & Ies 
termes de l'autre font folides. eleve done les deux membres de la pre-
miere égalité á la fíxiéme dimenfion en cubant chacun de íes membres 3 ¿& 
l'éleveauíli les deux membres de la feconde égalité á la fixiéme dimenfion en 
quarrant chacun de íes membres. Et j'ay par cette operadon les deuxí 
autres égaíitez y6—^zz^+iyy^-—z.6—b}, & y ^ ó y ^ z - h - ^ j y ^ ^ : \cc. 
Enfuite je retranche le membre ineonnu de la premiere de ees deux éga^ 
litez , du membre ineonnu de la feconde , & j'en fais de meme de leurs-
membres connus , ce qui me donne Tégalité yj*7J^tyyzJi^z?-zr=:-a(:c-—&* 

Et tirant de part Se d'autre lá racine quarrée, j'ay ^yyz^-z}é^l/-ce.—bl* 
^ r fi je compare cette égalité avec celle des deux premieres qui a un nom­
bre pareil de dimenfions , & que je joigne les deux membres inconnus 
ciifsmble, §c les deux connus pareiliement , j'auray Tégalité nouvellg 
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tfZ.z^iyyz-*zS==:\c~4- iS-cc—bK Et tirant la facíne cubique áe 

part Se d'a.utt:e, y - i - z . — f ^ C A c - ^ y - c c — K Ornous avions yy— 
Divifant done de part 6c d'autre par j - í - ^ * ou par fa valeur que nous 

Venons de décoavrir , nous trouverons y — - = ^ s r 

Et la queílioti eft refolue. 

Second Exempte. 
ConnoiíTant le produit de deux grandeurs 5 8¿ la difFerence de leurs cübe^ 

rCrouver chaqué grandeur. 
Nous avions dans la derniere queftion les déux égalitez yy—sczáf* 

$c i)yyz.-{-z}z=:-d. Je multiplie done cubiquement chaqué membre de la 
premiere égalité , & quarrément chacun de la Ceconde, ce qui me donne 
y5—:$y*z.z.~i'$yyz*-—zf^zb\&c^z.z.-^Gyyz?-* z ^ - J d . Enfuite je joins 
jenfemble Ies deux membres inconnus , 8c jen fais de méme des deux 
connus, aprés quoy j'ay l'égalité nouvelle y6~+6y*z.z~i'9yyz.*=~dd-hb*. 
Et tirant la racine quarrée de part & d'autre, y - f ^ ^ ^ n r ^ ^ ^ K 

Or -nous avions .^yy'^z.'—jd. Done f~*}yz.z.~i-iyy*i~kz,i=zí-d 

' ^ í S Ü d ^ J K Done y-t l = : J S C ± d - + íS'-dd-* b\ Or y y ^ z j = d b ¡ 
b 

Done y.—7— ~ 1 •- . 
• 7 V lSC±d~*tS±dd~i-b> 

%Jon verra dms la faite que ees deux refolutlom ont (¡uelcjue rap~ 
•port avec Vinvention de la Regle de Cardan 3 dont U eft parlé dans 
Monfieur Defcart-es. 

Treiftéme Exemp-le, 
Von rcmarquera que cette regle peut auíE fervir quelquefois pour íesr 

égalitez qui ont un méme degré ) en les élevant chacune á une autre 
dimeníion. 

Par exemple, pour trouver quelies font deux grandeurs lorfque Ion en 
connoit le produit &: la difFerence de leurs quarrez. 

Soit b le produit des grandeurs ,8c d h difFerence des quarrez , ijyla 
fomme des grandeurs ^ & i^Jeur diíf-erence. Done ̂  z.z.=:b, 8c ̂ y f=:d. 
Ces deux égalitez comparées commeárordinairejConduifentáune égalité 
compofée. Mais íi nous élevons chacune á fon quarré , nous aurons 
jí4—¡yytí-i-^^zibb j 8c i6yyz.z.-=:dd. Et íi nous ajoutons le quart d« 
cette derniere égalité á celle qui precede , nous aurons JJ/4^yy^-hz'1-
^rzbb-i-^dd. Done tirant de part 8c d'autre la racine quarrée , yy-i-zz 

•^zp'bb-* -dd. Et íi nous comparons felón la regle cette nouvelle égaíité 
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ÍVec yy*~-z.zj=:b * en les joignant toutes dcux en une , nous aurons 
iyjrr^^Hhf^bh-b^dd. Done yyz=:~h-*~f/'bb~\--Jd. Or [nouj 

^vions jijf~i-z.z-=fSbb~+~dd. Done z z z ^ j f / bb-^^d —-fr. Et la 
•queílion efi: reíbkie, I I en eft ainíi pour les autres femblables. 

V I N GT-DEUXIE'ME QUESTIOK. 
Connoiííant deux folidcs,run fait duproduitde la fomme dedeuxgran- X í i 

«leurs par la íbmme de leurs qnarrez , 8c l'autre du produit de la differenee 
des grandeurs par la differenee de leurs quarrez , trouver chaqué gran-
«ieur, 

Soic le premier folide appellé c3\e fecond ¿/,1a fommedes grandeurs zŷ  
Se leur difíerence zz.. La plus grande fera done j - h ^ . , la plus petice 

y—z,, la íomme des quarrez zyy~\-izz 3¿ont le produit par la fomme zy, 
eft q.f-i-^.yz.Zj 8c la difíerence des quarrez ^yz dont le produit par la 
difíerence eft Syzz. Gr c eft auíli le premier de ees produits , & d 
je fecond. Done 4^ -5 -4^^^c , 8c $yz,Z—d. Or la premiere égalité 
donne yz.z—l~c—y\8c la feconde j^ rz :^ . Done -^c—y-~~d. Et par 
íranípoíition y^^^c—jd. Or y eftant connu , z l'eft auíli. Car 
yzz^=¡d . 

Formule. Done le quart du íblide fait de la íbmme de deux grandeurs 
par la fomme de leurs quarrez, moins la liuitiémc partie d'un autre folide 
fait de la difíerence des deux grandeurs par la difíerence de leurs quarrez, 
€ft égal au cube de la moitié de la fomme des deux grandeurs. 

Soit le premier folide c—zji , 8c le fecond d—^z. Done y—64, 8c 
y=i^. Or yzz ou ^ ^ = 4 . Done 4 ^ = 4 , ou z z ^ i , 8c z ~ i , 
Doncy~±z—$, 8cy—-z—^. 

V I N G T-T R O I S 1 E'M E Q^UESTION. 
Connoiííant la fomme des quarrez de deux grandeurs, & le rapport de X L I 

ieur produit au quarré de leur differenee , trouver chaqué grandeur, 
Soit la fomme des quarrez appellée c 8c foit le rapport du produit au 

quarré de la difíerence , comme áf eft á <?. Soit auíli zy la fomme inconnue 
des grandeurs, 8c zz leur difíerence. La premiere íéra done j - f la fe-
conde y-—z3 la fomme de leurs quarrez zyy-i-zXX,) leur produit yy—zz, 
8c le quarré de leur difíerence 4 ^ . Or c eft la fomme des quarrez. 
Done zyy'-hzzz—c Et parceque —zz* 4.ZZ: :d. e. Tantrc égalité fera 
eyy ezz~^dzz. Or la premiere égalité donnej^r-l-c—zz > 8c la fe-
conde y y ^ M f 5 L . Done W ^ l f e í l t Et le tout eftant 
multiplié par es Von a ^-ce—ezz—^zz-^ezz. Et par tranípoíítion 

~ce—4.dzz~* zezz. Et divifant le tout par ^.d-i-ze ¿ l'on a z z — - ^ ^ — ¿ 
Pp iij 
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Or nons'avions — D o n e 

Regle. Done le produic de 4 fois la fomme des quarrez par Te premier 
terme du rapport, plus le produic de la méme fomme par le fecond terme 
du rapport, eftant divifé par 8 fois le premier terme plus 4 fois le íecond, 
Texpofant íera le quarré de la moitié de la íbmme des deux grandeurs. Et 
le produic de la fomme des quarrez par le fecond terme, eftant divifé par Sí 
fois le premier plus 4 fois le fecond , Texpofant fera le quarré de la moitié 
de la difference. 

Soit la femme des quarrez c~zo. Et le rapport de d a. e comme z á i | 
c'eft á diré ¿ /mi , & e^zzi. Done y y — ^ o ^ ^ í ^ ^ = ^ = - 1 » - Done 

YIN.G;T-QJJ A T R I E'ME Q u E S T I ON-, 
X L I I . ConnoiíTant la fomme des quarrez de trois grandeurs proportionelíes, 6¿ 

la fomme des extremes, trouver chaqué grandeur. 
Soit z^ Ia fomme des extremes, & c la fomme des quarrez. Si la difíe-

rence des extremes eft appellée zz , la plus grande fera ^ - F ^ , la plus petite ' 
a—Zj h moyenne f S a a — 8 c la fomme des quarrez qui font 
aa-i-ia^-jrZZ; , aa—iaz^-i-z.z 3 Se aa—z.z. íera ^aa-i-zz. Done 
3¡aa~hzz—c. Et par tranípolition , z.z.—c—$aa. 

Regle. Done la fomme des quarrez moins trois fois le quarré de la 
jnoitiéde la fomme des extremes, eft égale au quarré de la moitié de leur 
difference,. 

Soit 24=5 , e s n ú Dbnc ^ ^ = 2 1 — ^ " ^ . Done z=i~. La plus 

grande des deux extremes fera done á-^^rz^-^fÁ^ c'eft á diré 4, la plus 

jetite a—z-=:í-—• j , c'eft á diré 1, & la moyenne 2. 4 r 4. 2. t. 
Si au lien d'avoir pris a~hz & a—z pour les extremes , je les euíTe au-

trement dénommées, Toperation auroit efté un peu plus coiute, mais elle 
mauroit conduit á une égalité compofée. Gomme la fommeeftoit connuc 
Se qu'il n'importoic point que la plus grande extréme fu ft mi fe la premiere 
011 la derniere , i l eftoit plus de Tordre de me fervir du fecond principe que 
d'áucun autre. . H en eft ainíi des queftions fuivantes, quand méme ia^ 
fcmme des grandeurs ny leur difference n'y feroit point connue. 

V i N G T- G I N 03 1 E'M E Ĉ U E S T I o Ni. 

X L r t l Gonnoiílant la fomme des quarrez de trois grandeurs proporrionelies3, 
& leur moyenne, trouver cKaque grandeur. 

Soit c la fomme des quarrez , h la moyenne, 27 la fomme des extrémes 
3c i z leur difFerence ; la plus grande extréme fera done y-i-z , la plus 
petitej/—z , la proportion íera ~y~+z . b.y—z- & la fomme des quar­
rez lyy-^-izz—vbb. Done xyy-vizz-^bb'mc. Et yy^z-c—~bb. z z ¿ 
€>£ le quarré bb déla moyenne eft égal au produic des extrémes. Done 
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fyZ~.z.2j==:yb. Etyjf—bb-^zz. Done ~ c—-bb—zz^bb-i-zz, Et par 
tranípoímon ~c—^-bb—tzz, ou divifant le tout par i , zzz±:~c—*-bb 
tQt yy—bb-kzz.. Done j ^ n r ^ - f ^ ^ . 

Regle. Done le quarré de la moitié de la fomme des extremes efl: égal 
.au quart de la íbmme des qnarrez, plus le quart du quarré de la moyenne. 
Et le quarré de la moitié de leur difFerence eft égal au quart de la íbmme 
des quarrez, moins Ies trois quarts du quarré de la moyenne. 

Soit £=ri i3 ér=z. Done ytei-i-+±r±:HJ & - - - ^ = = ^ . Done 

V l N G T - S I X I Ê ME Qu^ESTION, 
ConnoiíTant la fomme des extremes, & la fomme des moyennes a'une X X V I 

progreííion geometrique de quatre termes , trouver chacun des termes. 
Soit xa la fomme des extremes, zz leur difference, ib la fomme des 

moyennes, & zy leur difFerence. La plus grande extreme fera donc^-f^:, 
6c la plus petite a-—z j la plus grande moyenne b-^-yj Se la plus petite 
—y ; Se la progreílion -fr a-hz. b-hy: i b—-y. a-—z. Or en coníiderant 

feulement les trois premiers termes, le quarré du fecond doit égaler le pro­
duit du premier 6c troifiéme; 8c coníiderant íeulement les trois derniers, 
le quarré du troiíiéme doit égaler le produit du fecond par le quatriéme j 
& enfin en les coníiderant tous quatre, le produit des extiémes doit éga­
ler le produit des moyens. Ce qui nous donne trois égaíitez , la premiere 
itb—S'iby-i-yy^zzab—i-bz—ay—yz, la feconde bb—iby~+yj~.jb—bz-i-ay 
~—yz, 8c la troiíiéme aa—zz—bb—yy. Or comparant Ies deux premieres 
valeurs du quarré yy, trouvées Tune par la premiere égalité , 8c l'autre 
par la íeconde. Ton tronve ay-hibyz^zbz. Et divifant chaqué membre 

par a-* ib, Ton a j " J ^ ' ^ • Or par la troiíiéme é g a l i t é , j ^ — — - a a » 

Done y—pSzz-* bb—aar^J~~£. Et quarrant chaqué membre pour oftec 

i'incommenfurabilité, Tona zz-*bb—>aa~ — , 6c par tranfpo-

íition zz ~r.^=aa~-,bb. Et le tout eílant multiplié par 

m^-^ab^-^bb^Von aura zz par ^ - + 4 ^ - + 4 ^ moins bbzz, égal á 
m—bb par aa^^ab^^b^Et le tout eft ant divifé par aa-h ^b^t ^bbj—bb* 

i o n aura enfin T ^ z a ^ ^ b ^ U 7' Et remettan,: la vaIeur ^ 

KZ dans l'égalité déja t r o u v é e j ^ ^ ^ ^ ^ — - ^ , a u r a y y ^ = i - - ^ ^ ~ h - ^ - ^ 
Regle. Done la difFerence du quarré de la moitié des extremes auquar-

t é de la moitié des moyennes, eftant multipliée par le quarré de la moitié 
des extremes ajoútée á la fomme des deux moyennes, 8c le furfolide qu'on 
trouye, eftant divifé par ce mem€ quarré 9 diminué du quarré de la moitié 



des moyennes, rexpofant fera le quarré de la moitié de la* difference def-
extremes. Et la difFerence du quarré déla moitié des extremes au onarré 
de la moitié des moyennes , cftant multiplié par le quarré de la moitié des 
moyennes, Se le furfolide qu'on trouve , eílant divifé par le quarré de \® 
moitié des extremes ajoútée ala fomme des moyennes, diminué du quarré 
déla moitié des moyennes , Vexpofant fera le quarré de la moitié de ia-
difíérence des moyennes. 

Soient 2^=5), 8c ib^=i6. Done z.z.—-^ Se yyrni. Done z.-==z->y'==̂ i 
4-l*-?:~8,, a.—trz-i, ¿—!-j™4, 8c b—-y=-i* "rr 4- r. 

Que íi Ton connoiíToit la fomme des extremes Se leur produit, Se quotx 
vouluít cliercher les moyennes. Soit la lá fomme des extiémcs , Se c leuir 
produit, íi leur difFerence eft Done aa—zz^rze. Et z.z=aa— 
Done zzzzjSaa—c. Et fi la plus grande moyenne eft appellée^ la pío-

yy _ — 
oreílion fera 4-- a¡/~aa. c. y. , — '. a—íSaa—c. Eoralant done I© 
produit des extremes au produit des moyennes , & multipliant chacua 
par a ^ l / a a c. Ton aura yrrz^c-+£•//'aa—c. 

Soient 2^1=5), & 8.i Done y — ^ . Se y—^. ~~ S: 4.. 1.1-

V l N GT-SEFTIE'M E Q^U ESTIO N. 
XL"^. Connoiílant la difíerence des extremes 8c la difFerence. des moyennes .̂. 

trouver chacun des termes., 
Soit ic la difíerence des extremes ^ Se iz, leur íomme, i ^ la difíerence 

des moyennes , Se 2^ leur fomme. La proportion fera done —r^-í-c.ji'-h^» 
ŷ —d- z. c. Et Ton en tircra ces trois égalitez ; 

Ea yy^ ídy^dd-i^zy^'cy.—.dz^dc. Et yyzrzzy-^cy—dz—de—idy—dd¿ 
i a 3?' yy-—"L-dy-*dd-zrzzy—cy-̂ -dz—de. Etyyzrzzy—cy-hdz,—de-^zdy-—dd, 

Et la troiíiéme zz—cc—yy—dd. Etyy=zzz—ce~+dd. 

Or l'on a par les deux premieres 5 ivy—•4-dy^zzidz. Doncy—^^—j 

Or i'on a par lá f . yy—zz—ee-i- dd. 'Done y—f^zz—ce-^- ddz 
Quarrant done chaqué membre pour ofler rincommenfnrabilité , tranf-
pofanc árordinaire, multipliant enfuite chaqué membre par ce—^cd-s-^dd* 
Se divifant le tout par ee—^ed^^dd^—dd, Ton trouvera enfin 
^ _ c ^ ^ 3 c c d d ^ c ^ ^ ^ E t mettant.ceEte de ^ dans r | -

ce-—4Í,«— 
^ i t e yy—zz-ee^.dd, i on a u r a ^ j — — . 

Regle* Done la diíFerence du quarré de la demie difFerence des exti émes 
qnatré de la demie difíerence des moyennes , eílant multipliée par le 

quarré de la denaie diíFerence des extremes diminuée de la difíerence entiere 
des moyennes ; & le furfohde qu'on trouve , eftant divifé par ce méme 
quarré diminué du quarré de la demie difíerence des moyennes , Texpofant 
&ia, le quarré.de la.moitié.de la fomme des extiémes. Et la diíFerence,du 

quarré. 
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^Cíáfré de la demie differenee des extremes au quarré de la demie différence-
des moyennes , eftant multiplié par le quarré de la demie differenee des 
rnoyennes; 8c le furfolide qu'on trouve, eftant divifé par le quarré de la 
demie differenee des extremes diminuée de la difíerence des moyennes, 
moins le quarré de. cette meme differenee > Texpofant fera le quarré de la 
nioitié de la fomme des moyennes. 

Soit i c ~ y ¡ 8c id-=m. Done z.zizij 8c y j í = $ . Done je r r^ 
't~+ ĉ =:83 z—czrií, y-̂ r d — ^ 8c y—d-=zi. - f f 4 . 2. 1. 

Que íi l'on connoiftbit la difíerence des extremes icv, 8c leur produit 
que jlippelle Si zt font la fomme des extremes, 8c y \a plus grande-
tóoyenne,. Done zz—cc^rzb, Et z—f/^b-i-cc. Done -rr fSb-i-cc -hc3 • 

yy 

f* "Tu '"^—. yb~*ec —.c. Done yx=:bc-^bf/b-k-cc. 
§bit i'ezzzj, i ~ 8 . Done ̂ = ^ 4 , & j ~ 4 , - ' ¿f* 8.4» 1. #; 

Mefllution de la Jguejlton fréccdtnts 
fAY la. Methode de Viete, 

Soit, d i t - i l , la diííérence donnée des deux extremes D V & l a difíererícé" 
Hés deux moyennes B, i l fauc trouver les quatre proportionelles, -

La fomme des extremes foit A . Done A - k D fera le double de la plus 
grande extreme, Sr ^ - ^ - D le double déla plus petite. Lors done que fon • 
niultipliera ^ - + i D par A—D> Ton aura le quadrupledurcdángle fait par 
les extremes, ou par les moyennes. G'eft pourquoy ^ quarré — i ) quarré,, 
divifé par 4; fera ce redangle , lequef eftant multiplié par la plus grande 
extreme ,,donnera le cube de la plus grande moyenne j & par la plus petite 
extreme , i l donnera le cube de la plus petite moyenne. Et enfín lorfqifoa 
jnultipliera ce reébángle parla differenee des extremes , Ton aura le cube de 
lá difíerence des moyennes. C'eft pourquóyD par ^ qúarré : Z) cube 
divifé par 4; eft égal á la differenee des cubes des moyennes. Or íi de la • 
difíerence des cubes 011 oftc le cube dé la differenee des grandeurs, le refte 
eft égal á jfóis le folide de la differenee des grandeurs par le reélangle de 
ees mémes grandeurs, ainíi quJil eft viíibíe par la generation du cube de la 
diíKrenee de deux grandeurs, -

Ceft pourquoy le quart de D par A qüarré ~ - D cube —^.B cube,' eíl ' 
cgalá 3 folides de la difíerence des moyennes par le redángle des moyennes, 
ĉ eft á direau quart de par A quarré , 3Í? par D quarré. Et régaÜté 
eftant ordonnée, D cube, ~-^^B cube ,—3^ par Z) quarré, eftant divife^ 
par D—$B , fera égal au quarré de 

Donnant done la differenee des extremes , 8c la difíerence des moyennes 
d'une progreílion de quatre termes , on trouve les termes de la pro-í 
portion. 

Regle. Car lorfque le cube de la difieren ce des extremes, plus 4 fois le-
cube de 'a difieren e des moyennes, moins trois folides faits de la differenee 
des moyeíiiies par 4 fois le quarré de la differenee des exuernes, fera appliqué-
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á la difFerence des extrémes , moins 5 fois la difference des moyennes; 1^ 
plan qu on trouvera eft égafl au quarré de la íomme des extrémes. 

Soit D-j. B u A i N . i Q êft égal á 81 & Ton a iN(S% <, c'eft á diré 1̂  
fomme deb extrémes 1 & 8? & les.moyennes I . t í . I I L I l I L 
•£ & 4.. i . a 4. S. 

Cette methode ne petef gneres fervir pour bien ctf.dttire fon e/priñ 
dans des recherches par la voie la plus [imple. Car tom ees Theeremes 
fkppo ez,¡ont pre/que auffi difficiles a appercevoir que- XA refolution me~ 
me que Von cherche j &peut eflre le JontUls encoré dapantage.. Car efá 
Me les ffachant point, cornment l'efprit peiu-il fe tourner vers ei'íes, & 
juger qm les refolmions quil cherche en dépendentl Ec s'ii les a Jgem& 
etuparavant ,efl-ce quil aura une memoire affez. bonne pmr s'en fo ive* 
fdr ? le veux me me quil s'en fouvienne , les di(linguera't'il bien pa rni 
¿toutes fes autres -conmiffances , en telle forte quil foit affkré que ce f»nt 
plutofl elles qui doivent lui fervir, que ees autres f Von me dirá pent~ 
eflre qu en examinant les proprietez, generales des puijfances, & celles 
desprogrejfons dont mm parlons> ilfera aife d'y remarquer les eo-nmu-
fiicathns mutueiles dont Viete afuppofé quon eut deja la connoijfance. 
Ce ne ¡ont done plm de fimples recherches quil faut faire , mais de nou~ 
veaux études, & ees études ne demandent pos une applicatión mediocre, 
fur tout fi les queftions font un peu difjlciUs , & fi elies renfermentplu* 
fieürs conditicns. 

^CLVI. M a ü avam que je quítte ici le íecond Principe , ¡'avertirai qn'il eft 
tres-feeond, & que toutes les connoijfances de l Analyfe qui fon i les plm 
univerfelles en dépendem > comme on verra dans les derniers hivres. Et 
pour ce qui eft des refolutiens particulieres, Vufage feul poura faire 
connottre combien fon appUcation peut avoir d'étendué pour les queftions 
msmes les plm difficiles > lorfqu i l faut arriver a la derniere egalite qui 
$n doit renfermer toutes les conditions , & de qui la refolution donne aufli 
celle que ton veut avoir. le me contenteray d'e» m^q^er un feul exem* 
pie outre les precedens* 

1 Le Pere Clavius dans fon Traitté dsAlgebre, aprés eftre arrivé par le 
quefi* ¡ 8 . moyen d'une fígute, & en fuivant une Methode affez difficile, á une éga-

. lité < ú Tinconnué a deux degrez , & qui doit fervir pmt réfoudré quelque 
queftion qu'il esftime extrimemenE diflScilc, il tire uta tel Corollaire dp 
fon operación. 

Cet enigme > dit-il , fait facilemem ¿uoir que celui qui pretend reíoudre 
les queftions par Algebre , doit eflre par fait emejtf ver fe dans la Ccience 
déla Geometrie, comme nom Favons dit au premier ehapirre. Car il eft 
viftbie que ía vefolution de cet en'gme eft extremement dtfficiie .ou tout 
a fait impoffihle a trouver a celui qui m ffait point de (¿fometrie. La, 
queftion eft ceRe-ci-

Deux perfonnes ont chacune un nombre d'écus.. La fo-nme ¿le tous 
leur- écus eftant rétranchée de la .fomme des nuarrez fbrmez nar .chacuri 
des deux nombres ? laifle 78. Mais eftant ajoútée au produit de ees ujlmes 
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hombres 5 elle donne 35?. L'on demande combien chacun avoit d'écus ? 

Jufques-icy nous n'avons fait aucune fuppoíitian tiíée dela-Gcometrie^ 
& nous n'en ferons point encoré icy. Cependant nous arriverons facile-
snent á l'égalité en nous fervant du fecond Principe. Voicy comment. Soit 
pour abbreger le nombre connu 78 appellé za* Se le nombre connu 39 
áppellé ^ parcequ'il vaut la moitié de 78 que nous appellons za. Sokcn-
fuite iy la íbmme des deux nombres inconnus des écus, 6c leur differencé 
iX: p'us grand eft donc^M-^, le plus petit y — ^ , la fomme de leurs 
cjUárrez ij/y-i- izzi y 8c leur produit j ^ / — O r la íbmme des quarrez 
ínoins la fomme des nombres, eít égale á par la premiere íuppoíícionj 
de le prodüir des memes nombres moíns leur fomme, eft égal á a. L'on 
aura done les deux égalirez lyy-i-izz—-ly^za^ ou hien yy~+ zz-—y=aí 
Se yy—-^«-f i^^^- Comme z&"-fs troüve une íeule fois dans chacune9 , 
íáns que fa racine *, s'y rencontre, je-prens fa valeurpar chaqué égalicé, & 
j?ay- par la premiere ^ r ^ ^ - — ^ " - ^ . Ec par la feconde z.Z—yy~i-zy—a. 
J)onc~ a-^yy-hy—yy-i-zy—a. Et par reduótion za—zyy-ty, ou bieií; 

j$~*~y~a,- Ec remettant 39 aü lieu de qtii luy eft égal , ^ - + ^ ^ 3 5 ) 
qui'eftí une égalité plus fimple& plus facileá refoudre que celle á laqueltó 
!fe Pére Clavius arrive en fe fervant dé figure. Et pour la refolution d© 
cette égalité 3 jious rexpliquerons generalement dans fon lieu. 

L'on poura neanmoins la refoudre en; cecte forte, ^ n'eft pas-

iquarré , la partie jJJ' eftant le qllarré dejy, íí l'on divife -i-jy par 1, l'expo-

j&nt ^ íera la racine dil qiiarté'-s lequel eftant ajoüté ayy-i- j y , donriQta' 

^ q u a x r é y y ^ ^ y ^ ^ dont lá rdeme eft ^ i , Sí done á chaqué membre 

úéA'égalitéyy-i- jyz=i$9 que nous avions trouvée. Ton ajoírte ^ régalité; 

ÜrajyH-^)'-+í^=55)^. Tirant done la racine quarréede part 8c daiitre^, 

ton aura ^ ^ 1 = ^ / ^ 3 9 ^ . Ec parceque f^^~^h=:6^ nom aurons' 

j - ^ - r ^ : ^ c'eft á diré j r r i í . Or nous avions yy^zz-^-zy^a^r:^, 
fcónc 56̂ —^̂ -+-12—35>'. Et — 9—o. Done ^ r r : ^ & ^ = 3 . Lesr 
áeux nombres d'écus feront done j/H-«.rr:<>--+3=15), Sc y^-zrrz}. La 
fómme de leurs quarrez 81-+5) eft 90, & la fomme 9-Í-3, ou iz, en eftant 
retranchée, laiíTe 78.; Et le produitde 9 par 3 eft z j , á qui 12 eftant ajouté,, 
la íbmme eft 59. 

L'on peut remarquer en paíTant que tóutes les égalitez de deux degrez/ 
ife peuvent refoudre comme j'ay refolue celle-cy4 



DES Q U E S T I O N S I N D E T E R M I N E L E S . 

T-Avant que d'expofer un treifiéme Vrincipe 3 i l faut que mus domioní 
quelques idees des qneflions indetermimes3 cefl a diré de ce 11 es qui re-
foivent plujieurs refolmions diferentes, Qar ĉ efi principalement ponr 
ees fortes de queflions que doit fervir le troifierne Principe. 

^SCLVIL I/on jage ordinairement qu'unc queftion efi: indéterminéc, íorfqu'áyang 
fatisfaic á touces les conditions qu'elle renferme, la derniere égalkéialaquelí^ 
pn arrive fe réduit á detix membres enciereiTsenE connuSo 

•JExemple. 
Par exemple pour trouver quatre grandeurs dont íes deux preniiereá 

foient a, la íeconde & troifiéme la ti:oiíiéme 6<: quatriénje c, 8c la quá-
triéme enfin avec la puemiere d. 

Soit la preraiere appellée ^ la feconde^ la troiííéme x) 6c la quatricrji^ 
i>. Les fuppoíitions donneront done ees quaue égalitez. 

La iere z - i -y^a. Done yzrza—T.') ^ r 
r e i T\ < r. i ^ >• Done Arrr;^—a-^-b. 
La xe.y-JrX'=:b. Done y—h—x.S ^ 
:La f . x-^v^rze. Done x~(L.—v^zz.—a~\-b. Et zma—b^c—-tí. 
Eí la;̂ evVx*T-TT*!- Doncz—zd—v^-d—b^c—v. Et d^rza—b-^-c 

Comme les deux membres de la derniere égalicé dzna—b'-hCj ne renfef-
ment quedes grandeurs entierement connues , la queftion eft indeterminée. 
11 faut toucefois remarquer qu'elle peut eílre tout-á-faic contradidoire, íi 
par exemple la grandéur d eftoit inégale aux grandeurs connues a-—b-̂ -c* 
Mais ilne faut point fe mectre en peine de fgavoir fi Ies queftions íbnt con-̂  
í:radi<5boires 3 ou non ; l'operation le fait aíTez connottre. Or fuppoíanc 
que leur refolution foit poíítble , Se qit'on la puiííe méme donner poíitiye^ 
ment, i l faut marquer en rétrogradant les valeurs des inconnucs x ^ j é c m 
rtelle forte que la feule inconnue v fe trouve dans leurs expreííions. O t 
comme on a déja x^=c—v, i l ne faut rien changer dans cette égalité. Mais 
dans régalité jrz:^.—-x, i l y faut mettre au lieu dexfa. valeur c~~-.v> ou bien 
dans lautre yt-:a.~-z * au lieu de z fa valeur d—v. Aprés quoy les quatre 
grandeurs feront z—d—v^y^ra—.d-kv, x'̂ r.c—Hf> ou bien ce qui dbit 
eftrela memechofe x'zzz—a^b^-d—•i'y&remettant ^ — a u lieude^qui 
luy eíl égale dans Tégalité xzrzz—a-^-b, oú Ton voit que fí c n'eftoit point 
-égal á —a-í-b-^-d A\ y auroit contradidion dans la queftion. Or dans ees 
trois grandeurs d-^-v, a—d-^v, c—v, ou bien —a-+b-\-d—v, & la qua-
triéme ft. Ton n'y trouve qu'une feule inconnue'. Et comme ees grandeurs 
ainíi indeterminées íatisfont á toutes Ies conditions qu'on demande ,1a re­
folution peut varier difFeremment , á caufe que les inconnucs ne font pas 
rtout-á-fait exprimées par le moyen des grandeurs connues. Cependant 
comme les fignes -+ & fe trouvent pluíieursibis dans les expreííions de 
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€Ss ínconnties 9vii peni arriver que la refolucion quoy qu'indttérminée 
preícrk neanmoins quelques bornes pour eftre pofítive. Mais pour recon-
noicrc ees bornes, i l faut remettre auparavant au lieu des grandeurs a* b3 c 
Se <dj Ies nombres qui leur fonc égaux. Si par exemplc Ton ruppofe arrzi^ 
^ m i j , cmip, & d^zzij. En remettant ees nombres au lieu des lettres qui 
les valent, nous aurons pour qua- d—v~^. 17—v~-z 
fre valeurs des ineonnues 17—vt 4-—d-i-f—— 4-+^—^ 

.4-í-t/J 19—.v, §c - f v . Ec : ¿ ' — t / r r — — — v ^ r x 
.alorsil eft faciledevoirque-z/doit Et v=z *-\-v—v 
furpaííer 4, afín que le nombre —^.-^-V—y ait une valeur poíitive j Ec 
yareillement i l eft viíible que v doit eftre furpaííce par 17, afín que le nom­
bre 17—v—z, puifte auíli eftre poíitif, e'eft ádirequ'il faut dans les valeurs 
déeouvertes en examiner deux, Tune oú rinconnue -z/ fe trouve avec le 

smoind're nombre negatif eomme — 4 , & l'autre oú —v íe trouve avec le 
moindre nombre pofitif eomme 17, Et alors l'on peut preferiré les bornes du 
nombre entre 4 & 17 plus grandque eeluy-lá , mais plus petit que celuy-eyo 
Or eomme i l y a 12 nombres entiers entre 4 & 17, Ton peut donner 12 re-
folutions différentes de la queftion , en prenant fueceílivement pour t/, 

íchaeun des nombres 5, 6, % 8, &:c. Ce qui donnera pour les nombres 
cherchez u , 1, 14, j . ou .bien.ii, 2, 13, 6. ou bien IO, 5,12, y, ou p3 45, 

í i i , 8. 011 S, 10,,^. &c. 

ISecond Exempfel 
"Et fi I'on demandoit fíx grandeurs qui eílant pfifes en meme forte deux 

m deux , donnaífent Ies fíx fommes ¿err^, ¿ ^ i ^ , c—19, d^rzu, e—io, Se 
Jf=:i6, Ies fíx expreííions de ees grandeurs feroient eel'es qni fuivent, 011 
Ton voit que la refolution íeroit entiercment impoííible, fí e n'eftoit pas 
égale á d—c-i-b—a-^f. Et pour marquer les limites entre leíquelles le 
nombre / doit eftre choifi,, - ^ ^ r 
afín que la refolution foit pofí- f ^ r Z r ~ 
t i ve en nombres entiers. il faut « a ^ r 7 ~ n 
prendre les deux exprefíions . . •> > r 

—z-^-ÍSc 10—/, lune ou le . ., • , r r r * 
plus petit nombre negatit —.3 •* J J . F—f 
le trouve avec -\-f> he l'autre - ^ * 
oú le plus petit nombre pofitif 10 fe trouve avec .—f. Be alors l'on peut 
déterminer le nombre / plus grand que 5 Se plus petit que 10, &:aírurer 
que la qnellion ne peut reeévoir ny plus ny moins de 6 refolutions po-
fítives en nombres entiers, car par fraótion Ton en pouroit trouver une 
infinité. Si Ton prend done fueceílivement pour v ehacun des nombres 
4,5, (3,7, §,9. Ies fix nombres cherchez feront 12, 1. 14. 5. 6. 4. oubiea 

"3i. 2.13. (3. 5. 5. 011 10..3.12. 7. 4. 6. 0 U 9 . 4. 11. 8.3. 7. ou 8.5. 10 9. 2. 8. 
ou enfin 7. 6. 9. 10. 1. 9. I I en eft ainfi des autres queftions femblabíes. 

le ne doute point qm l'on ne rnaecufe d'eflre trop dijfuí > & de trop 
m'arrefler aux chofes fáciles > mau je frie cenx qui íiront cet ouvrags 

Q.q iij 
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de confid'erer que mon Intention ríefl tant ^écrire -pour leí f erfonneP 

ffavantes que pour celles qui ont peu d'ouverture & de lumiere. Comme 
¿lies n& pouroient peut-ejlre. pos avoir toujours fcjprit ajfez, prefeñt ppur 
faire attention anx dijferem cas qui fe rencontrent ardinairemsnt en 
refolvant lenrs queftions 3je tache de les expofer k ltursytux t & de leur 
en faire remar que r autant quil meft pojfible les particularitez, msmef 
Us plus legens- Car Vexperience ma fait ajfez. connohre quelles ns ' 
doivent point efire negligé^s., & que le.i$r conjideration apporte plm de 
lumiere a rejprít que l'on ne penfe. le le-fais auffi afin que l'en puijfs 
remarquer l'ufage. de la methode genérale expliquée cy-devant S*-
Car on dézouvre par fon rmyen tom les cas de& refolutions 3 fi on les pro** 
pofe determiné es ou indíterminees 3poftúves ou mgqtives 3 enfln po(¡l¿ 
bles s ou bien impoffibles & contrafdiñoires 3 il fam diftinguer ees der~ ~ 
nieres des refolutions negatives. Et pourvíí qu'-on futiré fimplement cett& 
methode fans aueune autre addrejfe particuliere , quil efî ppurtant hon 
que l'on aye 3 Von trouve d'abord la maniere d'étahlir fes pofttionsa. laf 
mode de JDiophante, Car c-ette feule methode en decouvre prefque toÍ4,~ 
jours lej raifons 3 ~ & cependant elle nobiige paint de. fe charger la me* 
moire de toutes celles qu en apportent ordinairement fes Commentateurs. -
Elle fait encoré épiter un. dejfaut ou ils fant tombez, fort fouvent faute 
d'avoir ajfez. bien apperfeu: ou fuivi cette methode: Car ils fe mettent 
fort en peine pour faire remarquer en combien de dtfferentes manieres -
Han peut dénommer fes grandéurs 3 en quoy cependant ils ne reüjftjfent 
pos toujours: Van pouroit bien en remarquer enewe d}autrer qui l e w 
font échappées 3 mais ce feroit perdre fon temps 3 puifque ceta efi entiere^ 
ment mutile.. H 'fujjit de connoijlre la voye la plm courte qui doit nom 
cmduire ou nom devons a l l é r \ & nen point chercher d'amre* Celuy 
qui voudroit aller de Faris a Rome ¡pem le faire en une infinité de diffe-* -
rentes manieres 3 ear il peut prendre tant de ditours & de fi lóngs qríil 
le voudra. Efl-il done neceffaire pour cela que ceuxqui voudront faire 
un tel voyage apprennent - exaSlement la Cárte de tout le monde 3afin dé 

ffavoir tom les chemins qui vont a Romef Von fe contente d'en apprenÁ-
dre un .jeul r leplm commun > ou le plm court chemin doit fújjíre.. 

A U T R E M O Y E N P O U R D I S C E R N E R SI L E S Q U E S T I O N S ' 
S O N T I.̂ í t)VE'T:;l-R M I N E/£ Ss • 

X L y i I Í . '̂Son coffioit encoré qne lá refólutión d'üne queftion efl: indetermiiíée^. 
Ibrfqivayant íatisfait á tontes fes conditions, la derniere égalité á lacjuelié 
on arrive, enferme pluíieurs inconnüés. Alors on a la liberté de fuppoíet 
telles grandenrs que Ton voudía á íá place de ees inconnüés 5 pourvú íeníei 
ment qu'il en refte encoré une. Gecy s'éelaircira par les queftion» 
fnivantes. 

P R I M I E B. E Q ^ E S T I O N. 
X L D C Tíouvsr íleux grandéurs dont la forame ajoúcée au produit de Tune pa l 
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í!aiitre,.5 Cok une grandeur donnée. 

rSoic ̂  k .gran<ieur donnée, la fomme des grandeurs ny íeur differencé, ny 
leur prodoic 5ou quelque fomme ou diííérence de leurs puiflanees, n eftanc 
point déterminée jfappelle la premiere y 8c la feconde z. Le produit fera. 
¿oneyz* 8c leur fomme y ^ z eftant ai o ucee á ce produit, Ton aura Péga-

'iUté .yz, -*y~v f=za, I I eft viíible que toutes Ies conditions portées par la 
queftion font parfaitement remplies Comme done avec cela , l'cgaliti 
fenferme les deux inconnucs y 8c z , je juge que la queftion eft indéteiv 
minee. Et alors fa refolution eft facile; car je n'ay qu'a coníiderer Tune 
des deux grandeurs, comme JJ/s deraeme que fi elle cftoit connue , 8c cher-
cher eníiiice la valeur de l'autre inconnue z. Je tianfpofe done au membrej 
entieiement connu ce qui nenferme point z> 8c j'ay y^-t if^a^-y, 8c 

divifant par j - m chaqué membre , Ies deux grandeurs font 

done y Jk Et la queftion eft infiniment refolue» Car leur produit 

plus leur fomme qui seft donne la fomme totale f l l t f 
c'eft á diré a. Ainfi done pour trouver deux nombres done le produit 
,plus la íbmme des deux faíTe 8, íi Ton fuppoíe y — i , l'autre nombre 
f—^ ..c'eft á diré 8 1 íera - . -Et ees deux nombres fatisfecont á la queftion. jí-j-f i—fi z i ? 

icar'leur produit r,s plus leur fomme qui eft J-, áonnerpnt 8. Ec fí je fup-
jpofe y — l e s deux nombres feront z 8c i . Et íi 3, ils feront 5 & 

%, Mais a. y marque que le nombre y doit cftre plus petit que a. 

SECÓN DE QUESTION. 
Trouver deux grandeurs dont le produit eftanc diminué de leur fomme3 t . , 

;ie refte foii une grandeur donnée. 
Soit a la grandeur donnée, la premiere inconnüej'J & la feconde z* 

Done yz y — E t par réduétion y z — ^ - + 7 . Et divifant par 

y 1 chaqué membre, zzrz*^-. Et la queftion eft infiniment refolue, 
j pourrant doit efrie plus petit quej/. Mais chaqué terme de la valeur de 
X, renfermant la grandeur arbirraire jy, avec au premier terme , 8c 
«—1 au fecond , fi Ton deíiroit que la íeule y fe crouvaft au fecond termes 
ü ne faudroir que dénommer autrement fes grandeurs en ajoútant á la 
premiere inconnüe í'unite qui fe trouve au fecond terme avec — . Soit 
cio'-c la premiere grandeur y-^-ij &r la feconde leur produit ef t j^~f 
& leur fomme y~*i-*'i{ cftai t tetranchée dn produit, laiíTe yz~+tz—y 
i - i — i t r z : ^ ^ c'eft á rfire^—37—vnza. Et partranfpóíirion jy^nr^"^]^ 

- M . Et divifam parjí chaqué membre , z-—*"* y'*1* ou bien pour l'ex-

íprimer á nen prés comme fait Diophante t r r r í — - í ^ . Soit ¿ = 8 , 8c j trzí , 

le picmier nombre feia x3 8c le íecond 10. Leur produit 20 moins leuc 
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íbmme n , láiííe t . Soit encoré y=z í^ Le premier nombre íefá á o n c : ^ 
Se le íecond jylein produit j moins leur {bmme ^3laMíé le nombre | | , 
Et íi j r r j , le premier fera 4 6c le fecond 4, . 

']?ROlSIE/ME Qjl^ESTlOW-
Trouverdéux grandeurs dont le produit ait un rapporE dénné• avec leqil; 

fomme. 
Soit ~ le rappott donné, la premiere inconnüS 6¿ la feeonde z l < 

Leur produit j»?, eft á leur fomme j - ^ ^ , comme eft á ^ Done ¿j^. 
r r : i r ) ' -+^ . Et par tranfpoíition , byz.—az^ay. Et divifant le tout par ' 

^—^,1*011 aura z ~ ^ ^ - ^ . E t la queftion eft iníiniment refolue» • 

Soit 4=5, 5¿ le nombte ^ íera — ^ - ^ ainíi íera pris plus granl« 

que 3, afín que le divifeur y—.3 íbit poíitif, - Et íi ^—3 & ¿ r r i , Toii * 

aura X p = ~ ^ 3 8c l'on prendra j au deíTüs de í i , afín que ly—5 foie -

poíitif, c'eft á diré en divifant %y—3 par 2, afín que foit poílEÍfa 
Et ainfí des autres,, 

Ces fortes de queftíons refolues infíniment , permettent qu'on y puiííe 
ajoúter encoré des conditions nouvelles aufquelles on puiííe íatisfaire. Ee -
c'eft ce qui les rend d'autant plus ingenieufes que Ton en peut ajoúteí ^ 
davantage. 

Les unes font de telle nature que Ton ne peut y en ajoúter qu'une , ü • 
d'autres Ton ne peut en ajoúter que deux , &: a d'autres on en peut ajoÜEerí 
davantage, & la refolution decelles-cy eft la plus difficile, . 

L'on ne pouroit par exemple ajoúter qu'une condition á cette queftiong; -, 
trouver quatre nombres dont les deux premiers faííent 13, le fecond Sc: 
troiíiéme 15, le troiíiéme & quatriéme 1^, & le quatriéme avec le premier < 
17, car tous ees nombres eftant; marques indefiniment feront i / — ^ . 
,—^.-i-v, ly—Vs Sc qui ne peuvent plus permettrequ'une égalité, Ainíi 
en demandant que le quatriéme foit: quintuple du fecond , le fecond eíl: ^ 
—4 . -+^ Se ce nombre eftantpris j f o i s , Ion aura ^—lOM-j-zz—z/. £ t par " 
tranfpoíition ^ r m o . Done i;m^yle dernier nombre ne peut eftreque |3: 
&fatisfaire a la derniere condition. Et íi Ton vouloit que v ne furpaííaft íe ' 
premier que de l'unité, le premier eft jy—v. Done 17—-zz-f i r — E e par 
tranfpoíition i 8 ~ i v . Done ^mt) , le quatriéme alors ne peut eftre que . 
Et ainíi des autres.. 

Mais íi Ton vouloit augmenter le nombre des quatre grandeurs prece- -
denres, & en ajoúter par exemple encoré deux , Ton pouroit ajoúrer encoré 
deux conditions outre Ies cinq precedentes , 8c demander que la quatriéme 
grandéur avec la cinquiéme fift n , 8c la cinquiéme avec la fíxiémeio, 8c 
aíors les íix grandeurs feroient 12, i , 14, 5, (5 Se 4, qui fatisfont aux cinq 
condidons precedentes, & aux deux ê ue nous venons d'y ajoúter. Cequ'ora 

trouve' 
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^fouve en cette forte. L'on prend deja , eomme on vient de le faire , les 
i![uatre nombres 12. i . 14. y. qui íatisfont aux einq eonditions precedentes, 

l'on eherehe par l'Analyfe á fatisfaire aux deux autres en difant; le qua-
triéme nombre qui eft 5, plus le einquiéme inconnu f, font ir , ou /-H^—II. 
Done í r r ó , le einquiéme ne pent eftre que 6. Et pareillement le einquiéme 
é plus le fixiéme v doivent faire 10. Done v~r6—io, Et vssi j . le 
fixieme ne peut eftre que 4. 

QUA TRISÓME Q U E S T I O N . 
Pareillement pour trouver trois nombres tels que la fomme des deux L I L 

premiers ajoútée au produit de l'un par Tanrre foit 8, la fomme du premier 
8c troiíiéme ajontée au produit de l'un par l'autre foit 24, 8c la fomme du 
lecond & troiíiéme plus leur produit foit 15. • 

Soit le premier nombre appellé x , le feeond y, 8c le troifiéme ^> la 
ifomme du premier 8c feeond ajoütée á leur produit eft 8. Done xy-i-x 

[-i-yzrzB. Done . Pareillement íá fomme du premier 8c troifiéme 

plus leur produit fait 24. Done ^ ^ ^ - + ^ ^ 2 4 . Done z,—^—^-. Les 

trois nombres, font done x, 8^- . 8c -4 x-. 8c ils fatisfont déia á deux 

feonditions 5il refte á remplirla troifiéme, qui eft que le íeeond 8c troifiéme 

liombre ajoútez á leur produit faíTe 15. Or leur produit eft • T ^ ~ ^ . ^ * * 

'ik leur fomme eft ou bien mukipliant etíaque terme de eette 

íradion par x-* 1, afín qu'elle ait un meme feeond terme que le produir 
auquel i l la faut ajoúter. Cette fomme fera ¿ ^ T t A ^ i ^ - ^ laquelle eftanr 
ajoútée au produit, e'eft á diré 30.v-i.32—,}.xx eftant ajouté á 192—32^ 
'^xxs 8c le tout divifé par xx-^tx-i-i , l'on aura ,"4'~'~x—tt—i^ , 

Et mukipliant par xx~r ix-í-1 ehaque membre , l'on aura 224—ix—xx 
^=J$XX-I-$OX-+I<¡. Et par tranfpofidon , ii4.—i6xx'-¥í)ix~+i$ qui eft 
une égalité eompofée. Cependant íí on la vouloit refoudre , eomme 32^ eft 
un produit de 2 fois 4 par 4^ raeine du quaité i6xx > 8c qu'il ne manque 
que l'unité feule á 15 pour en faire le quarré de 4, 8c qu'il ne manque 
auíli que la meme unité au membre 224 pour avoir le quarré 225, i'a-
joute 1 á chaqué membre, & j'ay ii$'=rzi6xx~3r$ix--*i6. JLi tirant la ra­
piñe quarrée de part 8c d autre, 15^4^-+4. Done 11—4^, 8c "-¿nx, Or 

le feeond nombre eft 8c le troifiéme remettant done 

~ au lien de x, le feeond fera 7-i 8c le troifiéme l ~ . Et la queftion eft 
fcfoluc* 

R r 
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C I N QU I E'M E Q l l E S T I O N. 

O í r Trouver trois nombres tels que la íbmme des deux premifirs eílant rSS 
tranchéc du produit de l'un par i'autre , i l refte § ; que la fomme du pre« 
micr Se troifiéme eftant retranchce du produit de l'un par i'autre s i l refte 
14, de que ia fomme du fecond 5c troifiéme eftant retranchée du produit de 
run par Tautre, i l refte 15. 

Soit le premier x, le fecond y, 8c le troifiéme ^ , Le produit des deux 
premiers moins leur fomme doit laiííer S. Done xj—x—)—5?. Ec 

xj—yzzzS-i-x. Done yz=z~^. De meme le produit du premier x 8c da 
troifiéme ^ moins leur fomme doit laifler 24. Done x z — x — t = z i ^ 

Et x z . — 1 4 ^ ,r. *Donc z.r=: •'. I l refte á faire que le produit 

du fecond par le troifiéme moins la fomme des deux foit 15. Or le pro-

duit eft —— — J de la íomme eít ~¿ ^ ^ laquelle eftant re-¿ 
~ XX IX-f I XX iX-i-l 1 

*' ,'"•> , , . 1 •rr 2 2 4~+2X XX _ , . ,. 

cranchée da produit laille —• — — = 1 5 . Et multiphant pat 
,rA--f i r - f i , chaqué membre pour ofter'la fraítion, 1x4.-+ %x—xx^i^xx 
•—¡jcr-hij. Retranchant done xx Se ajoutant xx de part & d'autre, i ! 
vient iisf^zióxx—^ixr-bi^ on ñ l'on ajoute 1 de part Se d'autre , on 
aura zijtrrrií.v.v,—$zx--i-16. Done tirant la racine quarrée de chaqué 
membre , l'on aura i^zzi^x—4. Et 15)—4X. Done .vn:^ . J — p & 
i r r r y . Et la queftion eft; refolue. 

S1 x 1 E'M E QU ESTÍO N. 
£¡-y. Trouver trois nombres tels que le produit des deux premiers fbit trlplé 

des deux , que le produit du premier Se troifiéme foit quintuple des deux '̂ 
Se que le produit du fecond Se troifiéme , foit quadruple des deux. 

Soit le premier x , le fecond y> Se le iroifiéme z.. Par la premiere fiip-^ 

pofition xyz^ix-^ty'. Done x j — 3 7 ^ 3 ^ ^ T j — — . De meme par iá 

•feconde fuppofitkm xz—^x-^^z. Done xz.—^znyx. Et z.-mjx~^ I I 

refte que le produit áu fecond Se troifiéme foit quadruple de leur fomme. 

Done —^— rr : — — E t multipliant le tout par le commun 
^X—SXH-Ij- OCX'—Sx—t-iy 1 A 

diviíeur, iyxx~$ixx—uo.r. Ajoutant done IIOA:. Se retranchant i$xx 
de part Se d'autre, n o A r ^ i y ^ . Et no^zziyx. Done x ^ l ^ j y-z=z~~^ 
$c - . Et la queftion eft refolue. 

SEPTIE^ME QUEST 1 O N. 
L V . Multiplier un nombre par un qüarré Se par fa racine, Se faire un cubé 

du fecond produit, qui ait je premier produit pour fa racine, • 
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1 Sok sizlle quané , ^ fa racuie3 5 c j l e nombre qui doit multiplier rúa 
'$c Tautre. 

Puifque le produit de y par ^ doit donner un cube , foic ce cube 

kppellé xl. Done yz.-rrzx], de yrrz--. Or i l faut que ce nombre - mulri-

plié par le quarré foit la raeine du cube x?\ Done x^zxzzx. Et 

•xzzzzii Done ^ — r . Le quarré z.z. fera done fa racine , & 

y 011 ^ qui doit multiplier l'un & Tautre fera x5. Et la queftion eít 
infíniment refoluc. L'on peut prendre pour x tel nombre quon voudra. ̂  
Soic done x̂ =ẑ  le quarré fera ~, fa racine 1 , & .r5 qui les doit multi­
plier fera lequel eílant multiplié par ¿ donne 3, &: Teílant par | - i l 
¡donne le cube 2.7 dont la racine eíl 3 . 

H U I T I E / M E C ^ U E S T l O N . 
Multiplier un nombre par un quarré & par fa racine s & faire un cube X , ^ ^ 

du premier produit , qui ait le fecond produit pour fa racine. 
Soit zz. le quarré, ^ ía racine , & ^ le nombre qui doit multiplier 

chacun d'eux Puifque le produit de y par z.z. doit donner un cube, foic 

ce cube appellé xl. Done yz.z,—x\. E t j = —. Or il faut que ce nom-

ore multiplié par la racine ^ foit Ta racine du cube ,v?. Done 7 =.v. ' 

Et ^ — r . Done ^Jbrrrt, Le quarré zX fera done .x*, fa racine ^ ¿ 

& y ou — : qui doit multiplier Tun le Tautre fera- Et la queftion eft 
infíniment refolue. L'on peut prendre pour x tel nombre qu'on voudra, 
. Soít x—33 le quarré fera Si, ía racine 9, & le nombre qui les doit 

knultiplier íera fon produit par 81 donne le cube 27, & par 5) i l donne 
3 la racine cubique de 17. 

I l faut remarqner icy que qnand tous les nombres ont eílé découverts 
univeríéllement, l'on peut mettre les entiers en fradions &: les fraétions 
en entiers fans changer la refolution. Par exemple nous venons de trouver 

•̂43 xx^ ¡Se ~ qui fatisfont generalemenc a la queftion 

x y fatisferont auíli. 

De méme dans la refolution precedente oü nous avions trouvé 

^ , & xr} nous pourions prendre au lieu d'eux x \ xx. Se — , qui fatis-

feroient pareillement á la queftion. 

N E U V I E ^ E Q^UESTION»-
Multiplier un nombxe par un cube 6c par fa racine, & faire que le L¥IBr 

R r 
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feconcl produíc foíc nñ qnarré de quarré, qui ait \e premier produít pou£ 
ía racine quatriéme. 

Soit 5̂ íe cube, ^fa racine, &cy le nombre qui les doíc multiplier Turtf 
&; l'autre. Puifque le prodsit de^y par ^doicdonner un quarré de quarré^' 

foit ce quarré de quarré appellé x \ Done j^—A*4, & j r r ^ i . Or A 

faut que ce nombre ~~- multiplié par le cube 5̂ foit la racine quatriem^ 

du quarré de quarré .v4. Done x*z.z.'=2&. Et . x ^ m . Done tzx* 
Or afín que la refolution fe piilíTe donner par nombre commenfurable^ 
i l faut que la racine quarréc puiííe íe tirer de pare tk d'autrejil fauc done 
que le cube xl foic auffl un quarré. Soit done x^mv*, afín que la racine 

fe puiíTe extrairede ™ . Done ¿ G r = : ~ . Be ^̂ =2 ̂  . Le cube ^ fera 

done - i - , fa racine 7r=: V» ^ ^ nombre y 011 fera ,c'efl:á diré 

Et la qneílion eft infinimenc refolue. Les trois nombres peuvenr 

•cftre auíli v*, v \ Se 

So i t z rm . Done — í a racine cubique &c le nombre vtf q i i | 

les doit multiplier fera 204S, fon produit par le cube eíl 4, 8c par h 
racine du cube, i l eft Z56 quarré du quarré de 4. 11 en efl: de méme 
pour Ies que ilion s infinies de cette forte. Ainfi je ne m'y dois pas ar^ 
reíler davantagew 

D I X I Ê M E Ĉ U,E S T IO N. 
_rT „TTT Multiplier un nombre par un cube & par fa racine , Se faire que lé 
• * fecond produit foit un quarré de quarré qui ait le premier produit pour ía 

racine quatriéme. Et de plus que Texpofant du cube á ía racine foit égal 
á ^4. 

Je prens premierement Ies trois nombres v% v \ & ~ trouvez par la 

fcfolution precedente , qui fatisfont anx deux premieres conditions , ^ : 
poní- remplir la troifiéme , je divife le cube v9 par fa racine cubique vz3 
6c j'égale l'expofant v6 avec ^4. Or íi v6^=6 .̂. Done v^=S, 8c t / m . 
Les trois nombres feront done 512, 8, 8c Et la qneílion qui n'cít 
plus indéterminée., eft refolue. 

TROISIE^ME P R I N C I P E . 
X L I X Trouver deux quarrez égaux á un quarré dq»nné. 

Soit ka le quarré donne, yy le premier inconnu , Be z z \e fecond. 
Doneyy-+ zzj^z^a. EtyyT=xia—-zz. Laqueftion fe réduit done la , qu i ! 
faut trouver un nombre quarré qui foit tel qu'cftant retranché du quarré 
pía» le refte foit un nombre quarré. Et pour le faire generalement jje con-
áidere que le quarré aa—zz eft plus petit que le quarré aa» 8c fa racine 
par confequent plus petite que la racine a. Mais ,jl faut que cette racine 
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'$3Ít tille que formant une égalitc de fon q 11 arre avec a * — r i n c o n n ü e 
^, puiííe n'avoir qu'uri ícul degre. Soic done pour cet eíFec la racine incon-
•niie du qnarré a¿t—z.z*3 appelíée cX:—A, la grandenr c eft arbitraire, pour-
veu qu'elie íbic un nombre entier plus grandque l'unité 5 j'en diray la raifon 
plus bas. Et quand bien c feroit plus grand de beaucoup que a, cz.—A 
lera neanmoins plus petit que a> parceque la valeur de ^ que nous décou-
'vrirons íera une fra¿lion qui rendra le produic cz. d'autant plus petic que 
le nombre c fera pris plus grand. Or le quarré de cette racine cz.—-a eft 
ccz.z,—lacXj*> Qni devant eílre égal au quarré —^.^ J'on aura i'éga-
liré ccz.z.—xacz.~+aa^=da—Et eíía^ant aa de part &c d'autrc, ccz.z. 
—iacz=.—z.z. Et par tranfpoíition, ccz„z.~Jriz.zz=:xacxi. Or divifant le 
tout par z.> Ton a ccz.~*iz,—j.ac, Et divifant le tout par cc-t i . Ton a 

z-zn—^^ Or yjmaa.—zz, Et aa—zz eíl le quarré de cz—4. Done 

ji—cz—<». ou bien remettant au lien de ^fa valeur qu'on vient de trou-

t e r , L e s quarrez de ees deux racines font jry——ĉ _+ÍCC__bl—~ 

«r r :— . Et la íomme de ees deux quarrez cít *... 
£•4—MíT—f 1 • ̂  i f»—t-ifí—fl , 

c'eft á diré aa. 11 eft vifible que íi c eíloit l'unité , la racine n'auroit 
iiülle valeur , puifque acc—a feroit le méme que a—a3 c'eft k diré zero. 
Et íi ¿r eftoit moindre qu« r u n i t é , la racine y feroit negacive , puifque 
acc feroit moindre que 8c par confequent acc—a moindre que l'unité, 
Cependant la rcíblution dansce cas nclaifleroit pas d'eftre pofitive, parce­
que le quarré de la racine negative feroit poíidf, Or la refolution nous 
íburnit cette regle. 

Regle. Le prodoit de la racine du quarré donné par 1 fois tel nombre 
qu'on voudra plus grand que l'unité , eftant divifé par la fomme de Tunité 
ajoucée au quarré du nombre que Ton aura pris, Texpofant fera la racine 
é e Fun des quarrez. 

Et un autre produit de k racine du quarré donné par le qnarré du nom­
bre que i'on aura pris, diminué deTunité, eftant pareillement divifé par la 
fomme de l'unité ajoútée au quarré de ce méme nombre3 l'expofant fera la 
tacine de í'autre quarré. 

¿ o i c ^ m o o . 01 czni. Donc^rzrio, y^z r r : — . ^ ^ r r : - — 
; «-+1 5 cc~+\ f » 

t'eft ádire -^=8, 8c leurs quarrezj^rz:^, ^ = 6 4 , 8cyy~±zz^=z$6 
—F 64=100. Et íí ̂ =3 . D o n c j n : ^ 6c c'eít á ^ y ^ , & z ~ 6 . 
Oú I'on voit que la valeur dey de la refolution precedente devient icy la 
valeur de ẑ  Se reciproquement que la valeur de ^devient ccllc de y. Et fi 

i'on fuppofoit r=r,4j i'on auroit j m ^ — » & Et leurs quarrea 

- ¿ ^ ^ . ^ font c'eft á diré 100. 
PRE MI ERE Q j ^ E S TI O N. 

Trouver en nombres enriers deux quarrez égaux á un quarré, L X . 
R r iij 
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Nous i/avons quvá ofter lefecond teime de chacnn des quattez preceden^ 

& ales divifer chacun par aa, 8c nous aurons les trois qnarrez c+—-ice-i-
^cc Se c'r-± icc-+i} done les deux premiers fonc égaux au troifiéme. Les 
racines de ees quairez feront ce ^ - . i , i c 8c CC-Í-I, je íuppofe toújours que 
c furpaííe lunicé , a fin que le premier quarré ne foic poinc égal á zcro , 011 
fa racine ce—i negative. L'on pouraneanmoins , & mémeil íera plusutile 
quelquefois de les exprimer plus índéterminémenc 3 en laiíFant aa an lieu de 
I'unité, & prenant pour rácines ce—¿ta, iac> Se ce-+aa.. 

Surquoy nous pourons remarquer une proprieté aíTez conííderable done 
parle Schooten dans la Sedion 6 \ de fes Exercitations Mathematiqnea, 
c'eft de la maniere d'exprimer certaines progieffions aritlimetiques done 
chaqué terme ferc á trouver un triangle reftangle , c'eft á diré deux quaf-
rez- égaux á un quarré. 11 apporte pour exemple ees deux progieílioas-
tirées de Stifelius. 

La i . . Z j . 3 - 4 j - 5,? 7-- 8-. 9-. r o - . n - . 

I c la 2?. i ^ , . i'-í. 31;. 4 - . 5-• 4 - 7& 8^. 9^ . 10^. &c. 

I I y a trois fortes de progreílíons arithmetiques á obferver dans cKa^ 
- cune de ees progreílíons. La premiere eft des nombres entiers qui fe fur-

palíent fucceííivement de I'unité dans chacune. La feconde eft des premiéis 
termes de chaqué fraóbion qui fe fmpalTent íucceffivement de i'unité dans 
la premiere progrcíTion, & de 4 dans la íeconde progreíHon. La troiííéme 
en fin qui refte á obferver, c'eft celle des feconds termes des fraótions qui 
fe furpaííent fucceííivement de z imites dans la premiere progreílion , Se 
de 4. dans la feconde. 

Et pour avoir Ies deux qnarrez égaux á un par le moyen de ees progreA 
íions, i l faut réduire tout le terme que Ton y veut faire fervir á une fraélion. 
Se alors Ies deux quarrez l'un dupremier terme, 8c l'autre du fecond, eftanc 
réduits en une fomme, donneront un troifiéme nombre qui fera quan-é» 
Par exemple prenant le fecond terme 2- de la feconde progreílion, je ré-
duis tout ce terme k la fra£tion ga ce qui fe fa i t , comme l'on f^ait, §11 
multipliant 2 par 12, 8c ajoutant n au produit 24, afín d'avoir 35 poMr 
premier terme de la fraétion ^ Et alors quarrant 35'&: 12, Se ajoutant les; 
deux qnarrez 1225. & 144 en une fomme ,, Ton-aura 1^5, qui eft un 
quarré dont la racine eft 17. I I en eft ainíí des autres. 

símm Tacbi Mais parcequ'au rapport de Schooten , un Auteur habile ajoute fíx a u -
€ohurgevJtitn tres progreílíons de femblable nature, á ees deux de Stifelius , ^ q i / i ! 
j-rithmeti * aíTare en pouvoir trouver mille autres, fans expofer toutefois quelle eft ía 

JM® majen. inethode 5. Schooten rapporte quelques regles inventées par un fcavant 
Arithmeticicn, pour trouver ees fortes de progreílíons. Mais comme ees; 
regles ne m'ont point paru naturelíes, ny tirées de principes aííez íímpíes^ 
je marqueray icy un moyen facile pour trouver une infinité de progref-
fíons de-femblable nature, l l ne faut feulement que prendre l'expreífioiií 
genérale de deux qiiarrez égaux á u n q u e iions venólas de trouver icy^ 
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Vell á áire ce—i, & zf, 6c l'écrire en fradion de cette forte . En-

fuite íí fon fubftitue fncceílívement au lieu de c, chacun des nombres 
impairs de la progreííion aiithmetique 5. 5. 7. 9. 11. &cc. 011 la difí-crence 
eft 2, fon aura la premiere progreííion de Stifelius. Mais íí l'on fubftitue 
fncceílívement au lieu de c chacun des nombres de la progreííion arithme-
tique des nombres pairs, oiila difference eft encoré 2, l'on aura la feconde 
progreííion deStifelius. Et fi l'on fubftitue au lieu de c chacun des nom­
bres de la progreííion arithmetique K 7~, ^ . dec* oú la difFerence eft pa­
reillement ^ . Ton aura cette autre proereíííon ^ . J1̂ . I ~ . $V. 4.-.. 

l ' t D ¿i i8 44 •'6o '76 Jyí 
¿ce. qui eft Tune des auttes que Schooten rapporte. Et íí l'on fubftitue au 
íieu de c chacun des nombres de la progreííion . -J. ~. &c, 011 la diffe­
rence eft encoré 1 c'eftádke le nombre 23ron aura cette autre progreííion 

1 - . 2-. z-. 4.-0. i r - <3^—. Scc. qui eft encoré une autre de celles que 
Schooten apporte. , Et íí l'on choiíít en méme forte d'autres progreíHons 
arithmetiques exprimées par fraétions , dont la difference foit 2, l'on poura 
trouver d'autres progreílions fcmblables. Par exemple en fubftituant fuc-
ceílivement au lieu de c chaqué terme de la progreííion ~, j . Scc, 
oú la difference eft p c'eft á diré 2, l'on aura la premiere des progref-
fions que donne Schooten. Et ainíí des autres. De forte qu'on poura 
trouver fans peine tant de ees progreílions que l'on voudra. Car íi-toft ~ 
qu'on aura les deux premiers termes de quelqu'une qui vaudront plus 
chacun que l'uníté } i l ne faudra plus rien fubftituer au lieu de c-j mais 
feulement continuer chacune des trois progreílions particulieres dont nous 
avons déja parlé. 

SE CONBE QJQ ES TI O N. 

Trouver deux quarrez dont la difference foit donnée. L X I 
Soit ^ la difference -donnée , z la racine du plus petit quarré , 8c z - h a 

la racine du plus grand , les quarrez feront done z z * 3c zz-b laz- i -aa. 
Se leur difference fera z z - h iaz,~i-aa—^ ^ c'eft á diré iaz~i-aa. Done 
2.az.~-i-aa ẑzh. Et iazj=:k—aa. Oü l'on voit que le quarré aa doit eftre 
neccíTairement plus petit que ¿?, pour avoir une refolution poíitive. D i -

yiíarit done de part &: d autre par ia> Ton aura z z n ^ * * & l'autre 

tacine fera . Le plus grand quarré fera done í t ± l a ^ t ± í l s ^ le plus 

petit ^~~Laa^~+a^ imr difference eft h. Et la queftion eft indéterminé-
laient refolue. L'on peut prendre pour a tel nombre au deíTous de ¡Sb 
Que Ton voudra. 

Soit hzzz6o. Si <¿s=5i la racine du plus grand qnarré fera done n^cel le 
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du plus p^tíc & leuís quarreí fonc 152^ 6¿ yi*' dont la diíFcténc^ 
eft 60. 

T R o 1 s i E'M E QUESTION. 
L X I I Ajoüter un petit quarré á une grandeur donnce , Be en fairf UÍÍ 

quarré. 
Je fuppofe toujours que Ies grandeurs données foient commenfurableSi, 

Pour bien faire comprendre cette refolution, je me contenteray de Tex-
pliquer feulement par nombres. Soit 17 un nombre donné , 8c q inl faille 
Iny ajoúcer un pecit quarré en forte que la fomme totale foit un quarré. 

T'appelle --- le petit quarré , done áok eftre un quarré, je prens 

pour racine de ee quarré 4 ^ - , je prens le nombre 4 pluftoft qu'aucim-

autre, parceque fon quarré 16 eft le plus proche de 27, mais j'ajoüte — 
á 4, parceque la racine du quarré que je cherche doit furpaifer 1^ quarré 
de 45 je le fais auffi afín que dans la comparaifon des deux membres de 

mon égalité , le quarré ^ - puiíTe s'eiFacer dé parr 8c dautre, 8c qu'ainíii 

z n'ait plus qu'une dimeníion lineaire. Soic done 4 -+^ la racine de 

noftre quarré y le quarré fera done ^ ^ l " 4 * ^ » ^ Tégalité I ^ - F Í — ^ ^ 
T I 9t 

•—17-r—, Retranchant done 16-^-- de part & d'autre , on aura = i ¿ . 

X)one multipliant par t chaqué membre 8 = 1 ^ . La racine 4 - ^ Tera 
done " 4 & fon quarré 17^0. Bans ce premier excmple le quarré i& 
dont on a pris la racine 4, eft au deftbus de 17; 

Mais íi le quarré 1» plus proche du nombre propofé eftoit au deífus 
du nombre dont Ton auroic pris la racine , i l faudroit retrancher de ce 
aiombre,l- racine du petit quarré, 8c non pas la luy ajouter. Ainíí pour 

srouv«r un petit quarré y lequel eftant ajouté á I J faíle un quarré, je 

prens pour racine de ce quarré 4-—l- la racine du quarré lé , qui eft le 
plus proche de 15, car i l vaut toujours mieux choifír le plus proche ,̂ 
íbk que ce quarré fe trouve au deífus , foit qui l fe trouve au deííous da 
nombre propofé. Le quarré de cette racine i € — - ~ f - I - = = : i f - + i - . Done 

1 8 

jrctranchant 15H--- de part 8c d'autre , i l refte 1—~~o. Et par tranf-

poíicion 3 i — - . Done multipliant le tout par z * i ^ r rS . La racine di? 
quarré fera done 3^, dont le quarré eíl Et la queftion eíl 
ícíotucí 

Pareillement 
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Pareillement pour ajouter ~ a j , 6c en faire un quarré , je prens 

% — j pour racine cíe ce quarré. Done 4 ! - - ^ - - = 1 ^ - - - . Et retran-

diant IH2^- de part 6¿ dautre, 5—^=0. Et 3 = | . Done j . t = 4 , & 

- ~ Tera done ~, qui eftant ajouté á 1 donnera le quarré 1^, done 

lá racine eft 1-,. 
4 

Q 3 R 1 E'M E QJIE S T I O" N ; 
Deux grandeurs eftant données , en trouver une troiíiéme , qui eftant T v'TTf, 

ájoutée á 1 une S>c á I'autre s faíle un quarré de chaqué íomme. 4 
Soient ^ & ^ les grandeufs données , ^ la plus grande & ^ la plus petite, 

z la grandeur qu'il faut ajouter, & le quarré que doit faire la premiere 
fómme a-^-z. Done a~\-z-=zyy, &c z ~ y y — a . La grandeur z qu'il faut: ' 
ajouter fera done yy—a, & cette grandeur y y—a ajoutée á la grandeur a, 
fait un qnarré. Mais i l faut encoré qu'eftant ajoutée á elle faíTe un 
autre quarré. . Done JJ-—a-^h doit eftre un quarré, Comme a eft plus 
grand que b, ce qnarré eft plus petit que yy. Soit done y — c la racine^ 
de ce quarré. Done y y — i j c c c i r z y y — b . Et par tránípoíicionj,r 

n—b~\- cc=.iyc. Done yz=a~'^cc . La grandeur z que Ton doit ajouteí 

lera done — . Et la quemón eft mdeterminément 
^ CC 

refolue. L'on peut prendre pour tel nombre qu'on voudra, pourvea: 
que aa^-bb-hC* ne foit poiiot au deíTous de zab-i-zacc-hibccj car au= 
Stement la refolution feroit negative. 

Regle. L'on prend done le quarré de la difFerence des deux grandeurs 
áonnées, Ton en retranche le prodoit de la fomme de ees deux grandeurs 
diminuée du quarré d'une grandeur arbitraire par ce méme quarré. L'on 
divifé ce qui reftepar 4 fois ce meme quarré. Et l'expofant qu'on trouv® * 
pft une grandeur qui fatisfait á la queftion. 

Soient Ies grandeurs données ^zzriS, brny, 8c la grandeur arbitraire 
feri. Done z ^ - , c'eft á diré 7, qui eftant ajoutée á 18 8c a ^^onnQ 
les deux quarrez 18-1-7=15, 5¿ y - h y — i ó . Et fi la grandeur arbitraire 
^ t m , parceque aa~¥bb-i-C'm^i^.'-i-Si-i-iú'], eft au deübus de iab~+iacG 
'M-Z^Í-—324-+144-^72, la refolution ne peut eftre poíitive , la grandeur 
'pr̂ —: 7^-——7^> laquelle eftant ajoutée á chacun des nombres 18 & 5?̂  
¿'eft á diré -+ 7^ eftant retranchéé de chacun , Ies reftes feront les quarress 
,|g^_7Zrr:Ió9 dont la racine eft 3-, Se v — j 1 - ^ - , dont la racine eft 1-. 

G l N Q U I E / M E Q l l E S T l O N . 
Deux grandeurs eftant données , en trouver une troiíiéme qui eftant jp£X3!C 

jetraíich^e de chacime.3 faífé un quarré de chaqué refte. 
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Soient a & h Ies grancíenrs donhées, a la plus grande , h la plus petlré? 

z, la grandeur qu'il faut retrancher > &c yy \t quarré que doic faire le 
premier refte. Done a—z^ryy. Et par tranfpoíition a—yvszz. Lai 
grandeur z. qifil faut retrancher fera done ^ — & cette grandeur eftanc 
retíanchée de a donne a-—a-tyy, c'eft á diré le quarré yy. Mais i l fauc 
encoré qu'eftant retPanchée de ^ elle faífe un autre quarré. Done 
£ a-j-yy doit eftre un quarré. Comme a eft plus grand que ce quarré 
doit eftre au deííbus de yy. Soit done y—c la racine de ce quarré. Done 

yy. zyc-ycczrzb—a~\-yy. Done a—.b~jrcc-=z:2.yc. Et j z r : - ^ — > í-* 
, r x í t e c - ^ a a - ^ z a b - — b h - + r b c c — „ , ñ. ^ ' 

* grandeur z. fera done — ^ . Et Ja queftion eít in,-, 
déterminément refolue. L'on peut prendre pour c tel nombre qu'on vou-
dra, pourveu que aa-̂ -bb-'c'C^ [oit plus perit que iab-+ zacc-i- ibcc, car 
autrement la refolution feroit negative. 

Regle. L'on prend done le produit de i fois la fomme des grandeur« 
données , diminuée du quarré d'une grandeur arbitraire , par ce méme 
quarré . Ton en retrancheíe quarré de la difFerence des grandeurs données^ 
L'on divife ce qui refte par 4 fois le quarré de la grandeur arbitraire* 
Et Texpofant quon trouve fatisfait á la queftion. 

Soit ^^1:44, b~$6, de la grandeur arbitraire c=:2. Done c'eft 
á diré 35. Et 35 eftant retranché de chaqué nQmbre3 lailfe les deux quar­
rez 44—3.5—5?, & 

S 1 X I ^ M E QjU E S T I O N. 
L X V Deux grandeurs eftant données, en trouver une troifiéme, dont chacitné 

* eftant retranchée, chaqué refte foit un quarré. 
Soient ^ & ^ les grandeurs données , a la plus grande, b la. plus petit^1 

^ la grandeur dont i l faut retrancher chacune , 8c yy le quarré que dok 
donner le premier refte. Done z—a—yy^ & z—yy-ha. Si Ion retranché 
¿i de la grandeur yy-i-a J le refte fera le quarré j 8c íl Yon en retranché 
^ ie refte fera Tautre quarré yy-i-a—b. Je prens pour fa racine jy-^c, 

Doncyy-h lye-* ee^yy-i-a—b. Done lyc^iza—b—ec. Et j z r t ^ ^ " - ^ La 
, _ , aa—zab-^-bb-^vítcr-^íbcc-^c^ „ , . . 

grandeur 7̂  íera done --~ . Et la queftion eft 10-
finiment refolue. L'on peut prendre pour c tel nombre qu'on voudra. 

Regle. L'on prend done le quarré de la difFerence des grandeurs don* 
nées , on luy ajoute le produit de la fomme des grandeurs prifes 2 fois, 
augmentée du quarré d'une grandeur arbitraire , par ce méme quarré, 
L'on divife le tout par 4 fois le meme quarré. Et Texpofant fatisfait á 
la queftion. 

S EPTIE'ME QJIESTI ON. 
Trouver deux grandeurs telles que la fomme de leurs quarrez, plqs 

X X V I . \ tm pi-oduit, fafíe un quarrjé. 
Soit z la premiere, 6c j la feconde. Done yy-^zz-^yz doit donner 
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#n quarré. Soic fa racine a—.z.- Dónc aa—iaz^l3j=:jy~hz.z.~+jz.* 
Ec aa—-yycriiani'^yK* Done z t^^—?. . Et la queíiion eft indéterminé-
ment reíolue. L'on prendra pour ^ tout nombre au deíTüs de ceíny que 
i'on prendra pour car i l faut que aa—yy foit poíitif. Et comme la 
queftion tome refolue eft encoré tellement indéterminée que toutes les 
grandeurs a Bey qui ssy trouvent font arbitraires, Fon ponra tout multi--
plier par le quatré de xa-fy. Se l'on aura pour Ies deux grandeurs qu3on 
demandé , aa—yy pour la premiere , & iay~±yy pour la feconde. Leurs , 
qnarrez? font a*—iaayy~{-y4 Se ^.aayy-i-^af-by* ; Se leur produit 
2ay—iayl-\-aayy—y* eftant ajouté á íá íomme de leurs quarrez , donne 
a*~{-}aayy~iriay--i'lay*-fy*, qui eft un quarré dont la racine eífc 
da - f ay—bjy. 

Soit az=ií, Se Done aa.—yy—}. Se lay^-yy—^. La fomme de 
leurs quarrez 9 Se i$s eft 54, á qui ajoutanc leur produit ij^la íbmme totale 
«ft le quarré 457-. 

H u 1 T 1 E'M E Q3,E S T 10 N. 
Trouver trois grandeurs en proportion geometriqne reís que la íeconde T Y ^ T T -

ajoutee á la premiere oü á la troifiéme, donne un quarré. 
Soit la premiere grandeur .̂̂  la feconde Se la froiíiéme Car 

ainíi l'on fatisfait á la premiere condition qui demande que Ies trois gran­
deurs foient en proportion geometrique. Or la premiere ajoutée á la íe­
conde fait zz-i-'z qui doit eftre un quarré.^ Soit done ía racine a—z, \ 

Dbnc aa—taz-f-zz^zz-fz* Done aa^=2iaz~+7. Et 7 r r : — O r i l 
faut auílí que la feconde grandeur ajoutée á la troifíeme falle un quarré, 
s-zt-i-zz doit done, eftre un quarré. Et parceque tout quarré dívifé pac 
tin quarré, donne encoré un quarré , (1 nous diviíbns z l - ¥zz par le quar­
ré z Z s rexpofant ^,-+1 fera done un quarré. Or nous avons trouvé 

^ r r - ^ q - ^ a qui ajoutant lumte, i on aura- 2ar~—, dont le premier 
terme aa-i-ia-i-i eft un quarré ^ qui a pour racine a-hi. Or le fecond 
terme ia-i-i doit eftre anffi égal á un quarré» Soit ce quarré bh. Done 

za-s-vrzbb. Done a ~ ~ ^ ^ . Et la queftion eft indéterminément reíolue,' 

Uon peut prendre pour ^ tel nombre qu'on voudra , autre toutefois que 
Funité. I l eft bon efe choiíir un nombre impair pluftoft qu'un autrer 
afín que fon quarré qui fera impair 3,eftant dirainué de Tunité 5 puiíle eftre 
dívifé fans refte par r . 

l / o n peut encoré refoudre ainíi cette méme queftion. 
Soit la grandeur moyenne ^ . Si elle prend la premiere grandeur, IJoii 

aura le quarré x%. La premiere grandeur fera done xx—z. Se Ci elle prend' 
la feconde grandeur, l'on aura l'autre quarré yy. La troiíiéme grandeur 
JÍera done yy z, Et la proportion geometrique continué fera xx—z. 
z.yy.—z. Or le produit des extremes eft égal au quarré du milieu. Done 
$exyy*—^xz^yj^j* zz.'^z.z.» Done xxyy~—xxz,-—yyz.'ẑ zo. Et par traníl-

S f ijy 



pofition xxyy^zxxz-vyyz.. Done ix^*-xxy?—. La proportion íera Hont 
x+ xxyy y , ou bien muhipliant chaqué terme par le 

xx~\-yy xx-Jrjy xx-\.yy 1 1 r 
quarré x^-^ixxjy-hy4, la proportion continué íera -ff- x6-bxyy* 
x^yy-i-xxyi. xxy^-^y^. Ec la queftion efi: infiniment refoluc. 11 fauc 
¿toucefois prendre garde que le nombre x doit eíhe diíJeient áey. Et fí 
i'on vcut que la proportion ait fon premier terme le plus petit, y don fur-
paííei x. 

Regle. L'on prend done la íbmme des quarrez de denx differentes 
grandeurs , on la muitiplie par la quatriéme puiííance de la plus pedte 
•grandeur, & Ton a le premier terme de la proportion. Enfuite on prend 
la íbmme des quanez des deux grandeurs , on la muitiplie par le prxiuic 
de l'un par fautie , & le produit donne le íecond terme de !a proportion. 
En fin Fon prend la lomme des mémes quarrez, on la muitiplie par la qua­
triéme puiíTance de la plus grande des grandeurs qu'on a prife. Ec le 
produit donne le troiíiéme terme de la proportion. 

Soit x-izi, 8 c y ~ i . Done la proportion fera —r y. 20 . So. Le íecond 
terme 20 plus le premier 5 donne le quarré 1$, Se plus le íecond So, i i 
donne le quarré 100. Etces crois termes foncune proportion geometrique-. 
ment continué, dont le rapport eft comme 1 á 4. 

NHUVI^ME QJIES T ION. 
L X ^ Í I I . Trouver deux quarrez dont la íbmme foit égale á la fomme de deiEá 

autres quarrez donnez. 
Soient aa & bb les deux quarrez donnez,3 je fuppofe aa plus grand qué 

hb. L'un des deux que Ton cherche doit done neeeííairement furpaíler le 
quarré bb, & l'autre doit eftre íurpaííé par aa. Soit done la racine de 
celuy-cy cz,—a, Se celle du premier z,-+b. I I faut égaler les quarrez de 
;ces deux racines aux quarrez aa Se bb. jDonc cezz.—xacz.-i-aa-^zz.-^ibz 
'-+bb—zaa-\-bb. Efficant done aa-̂ -bb de chaqué coflé, Tona cezz.—lactf 
r&^z^ibzz-zo. Biviíant done tone par Se tranfpofant á rordinaire,3 

ccz.~+ zj=:zac—zb. Done ——J. Les racines íeront done 
a c c — — • / « ry 1 xac—̂ becs—h 

€z—a=.~^-—~ & Xr^b- — . Et la queílion eft infiniment 
ÍT-4-I CC-+I 1 

reíblue. L'on peut prendre pour c tel nombre qu'on voudra autre que 
l'unité. Car íl l'on prenoit l'nnité pour ¿J Ton retrouveroit les deux quar­
rez donnez Se non pas deux autres. Ec i l n'importe pour donner une reíb» 
lution poíidve, que Tune des racines des denx ciuarrez cherchez foit nega-
íive. Sr l'on ne vouloit pas cependant qu'élie fuft negative, il faudroit 
prendre pour c un nombre tel que acc fuft plus grand que ibc-ta. 

Soix. aa-^bb—i^y c'eft á ¿iteaa^ziy^ Se ¿¿—4. Si enzz.. Done ^—-^ ¡ 

¿es deux racines íeront done cz.—a-nz^. Ec fon quarré ¿ cftant retran-

íché de ,13, laiffe pour l'autre quarré tt^, done la racine ^ • b = ^ j ~ ^ 



THES M A T H E M ; A T I QtJiES. L I V R Í ti ^ 
DIXIE'ME QU,ESTION. 

Tronvef trois grandeurs dont la fomme foic un qiiarré j & de plus 
«qu'eftant joints alternativement deux á deux les forames alternacives 
í fo ient pareiilcfment des cjuarrcz. 

Soit zx. le quairré qui faic la fomme des trois 5 & yy celuy qui fait la 
fomme des deux premieres, i l redera done zz.—yy pour la troiíléme gran-

t deur Soit encoré vx le quarré que faic la premiere avee la troifíéme , la 
feconde fe ra done ^ — x x . Or la premiere & la feconde zz.—xx font 
le quarré yy. Rettanchant done la íeconde du quarré xxj i l reílera 

.:xx.—zz-^yy pour la premiere , 8c Ton a déja íatisfait á trois conditions 
de la queftion. Car la fomme des trois faic le quarré z z , les deux pre- . 

tmieres font le quarré yy, & la premiere avec la troifíéme faic le quarré xx, 
- i l refteque la feconde â rec la croiíiéme fafle un quarré. Done 2^?L—xx 
..,—yy eíl un quarré. Or ne voyant poinc d abord commenc je puis formar 
la racine d'un tel quarré , parceque la fomme zzz—xx—yy n'enfcrm* 
anenn quarré poíirif, puifque z z y eft mis deux fois y5c que i n'a point 
de racine quarrée. C'eft pourquoy j'examine á quelle reíblution des 
queftions precedentes je la puis rapporterjEc premiercmenc i l eft viíible 
que íi je pouvois crouver un quarré moindre que Tunicé 3 lequel eftanc 
ofté de i me laiffaft un autre quarré , je pourois mectre au lieu de xx 
ou de yy ce petic quarré multiplié par zz* Se alors la fomme auroit un 
quarré poíicif dont la racine ferviroic á mon deffein. II fauc done divi/er 

ra, en deux quarrez , dont Tun foit au deíTous de l'unité. Or i eft compofé 
des deux quarrez i 8c i , cJeft pourquoy je puis partager cette fomme 

•en deux autres quarrez par le moyen de la Formule de la 

Keuviéme Queftion 68. S, mettanc au íieu de a & de b, leurs valeurs 
n. 8c i , 8c prenant i pour C / la racine du quarré que je dois retrancher de 
•3. fera y , i l n'importe pas encoré quelle íoic negative 5 car fon quarré 

L fera poíitif. Or -? eftant retranché de 2, laiííe le quarré ~ . Jereviens 

done á ce que je m'eftois propofé de faire s 8c parceque xx eft indéter-

miné , je l'appelle ^ . Ainíi la fomme que je dois égaler á un quarré 

fera 1^—^zz—yy, c'eft á diré ^zz—yy, qui doit eftxe un quarré» 

'Soit ¿ í — j t , ^ racine de ce quarré. Done aa—jZ'^-^zz==^zz—-yy, 

'Done aa-^yy—^-z. Et z — 1 * ^ 5 ^ Et la queftion eft infíniment 

fefolue, 
Cepcndant comme les nombres eftant trop grands 3 nos Formules donJ 

fSieroient une regle trop difficile, nous changerons Toperation, 8c nom 
Ha fe ons ainíi á peu prés comme Üiophante 8c Viete. 

Soit le quarré donné par la fomme des riois zz-i-ia'%j-+aa} 8c la 
?ícmme des deux premiers zz—laz-^aa . Cetre íomme retranchée de k 
Comme des trois kiílera done pour le troiííéme Enfnice foic z z h 

- S f i i i 
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for»me de U premíere Se troiíiéme , la feconde fera done laX^aá. 
parceque la premiere avec la feconde fait Xk—ia\j-baa 3 fi nous en re*̂  
tmnchons laz-haa qui eft la feconde, i l reitera pour la premiere z.z— .̂az.̂  
Les trois g;rancleuTS feront done deja-s^.—^az, lan-i-aa* 8¿ ^az.* 8c la 
fomme desVois fait un qnarré ,la premiere avec la feconde en fait un autre. 
Ta premiere avec la troiíiéme en fait. auíli un , mais i l refte que la feconde 
avec la troifiéme en faíTe encoré un^ Or cette fomme eft 6az.~±aa. Soit 

done éaz.-i-aa—bh. Done z.— ^—^-. Les trois grandeurs délivrées ds 

fra¿tions feront done ¿4—i6aahb--i-i$a\ líMbb-^ i^a*, 8¿i^aaif-i>—zí^dH 
L'on voit que a- doit eílrc plus petit que b, 8c zú'aabb plus petit qua 
^ ^ - f 25^*. 

Soit b—6> 8c az=.i} le premier nombre fera 3S5, íe fecond 456, 8c I¿ 
troiíiéme 840. * 

Soit ¿rrrii, 8caz=z\. Le premier nomBre fera 11510, le fecond 1476, 8¿ 
le troifiéme 2S80. Er íi chacun eft divifépar quelque quarré comme 36, leí-
«exp-oíans 510, 41-, & 80, íatisfont auíE á la queftion», 

O N Z I Ê M E Q̂ U E S T I O N* 
E X X . Trouver trois nombres quarrez. qui foient en proporrion ariihmetiqud 

continué. 
Soit le piemier xx > le fecond afín qu'il íoit quarré xx-h lax-i-aa > \é 

troiíiéme fera done xx~+ ̂ .ax-i-.zaa.. Soit fa racine b.—x. Done bb—i£ 

"-f xx'zrzxx-3? A.ax~h xaai Done bb—laa—Á.ax-bibx. Done x—^^-'^^ 
Et lorfqu'ón aura tout muítiplié par le divifeur commun. Ton trouvera en 
entiers que les racines font la premiere —laa^ la feconde ^ - F I ^ - I - I ^ ' Í 
8c la troiíiéme bb-^ ^ab-* zaa, Et la proportion arithmetique continué 
des trois quarrez eft ~rb*.—^aabb^-^. b^~^8aabb-i-̂ a4--i-̂ .abi~-i-8alb^ 
b*loaab'b-Jr4.a*~\:$abl--!ri6alb. 11 eft vifible que bb doit furpaííer xaa*. 
Soit done A—3, 8c a ~ i . Les trois racines feront done 1, 25), 41, 8c 
leurs quarrez 1. S41. 1681. La difFerence eft 840. 

Et íi b—% 8c a—zi, tes trois racines feront 62, 82, 98; 8c leurs quan. 
icz 3844. 6714. 9Ó04,- La diííerence eft 2^80. Et íi on les divife pae 
^uelqnes quarrez comme 4, leurs expofans 561, 16B1. 2401. fatisferons. 
auíli a la queftion.. La difíerence eft 720. 

DCUZIE^ME QJJESTION; 
I X X r . Trouver rrots nombres en proportion arithmetique continite , lefquelíí 

eftant joints alternativement deux á deuxjles fommes alternatives foienr 
des nombres quarrez, 

Soit la proportion c o n t i n u é - r ^ . z-̂ +'d. z-i- id. Le premier terme avec 
Jé fecond dóit donner un quarré , íbit ce quarré jr^. Done i^^d^rzjy, 
& d'rzijy—iz. Le fecond avec ié troiíiéme doit donner un autre quarré 5 
Ibit ce quarré xx. Done xx^iz-i-^d. Et d=,jXx-— ~z* Or nous 
a^ions ^rr j^-—2U Donc j^—zzz^~xx'—jz . Le tourpar 34 IDonc-
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f ^ - ^ ^ — — ^ ^ ^ ^ Par tranfpoíuion , ^z.rr:^yy *x;¡ Done 
^•—-^yy—-xxj&cd-n:—~yy-+~xx. La proportion fera done ^yy—~xx. 
''-^t-yy-'r~xx. —Lyy^.lXXt Ou bien multipliant le tout par le quarré 4, 
Ton a $yy—xx. - + iyy-+ xx-, —yy~+}xx. qui fontune proporción arithme-
tíque continué. Et de plus le premier avec le fecond donne un quarré 4 ^ , 
Se avec le troiíiéme un autre quarré j^xx. I l refte que le premier avec le 
troiíiéme donne un quarré, xyy-^txx doit done eftre quarré. Ec de plus 
i l fauc epeyy ne furpaífe poinc $xx * & que xx ne íurpaííé point $yy. 
Car aucremenc le premier terme ou le dernier feroit negatif. I l ne fauc pas 
aiiííi epeyy foit égal á xx. Car autrement chaqué terme de la proportion 
ne vaudroit que xyy, ou ixx qui eft le meme. Ainíi n'y ayant point de 
áifFerence, i l n'y auroit point de proportion. La queftion fe réduit done 
íá qu'il faut partager la moitié de quelque quarré en deux autres quarrez 
difíerens, dont chacun foit plus petit que 3 fois raurre. Or foit zaa la 
moitié du quarré íaqueíleíl faut partager. Cette moitié zaa eft compofée 
áes deux quarrez laa > &c laa. L'on peut done la divifer en deux autres, 
mais i l faut que le plus petit foit au deíTus de jaa. Car íi le plus grand 
eftoit ~aa qui tontefois n'eft pas un quarré non plus que •̂ aa> i l feroit 
égal au triple -du plus petit ^aa. Or i l doit eftre plus petit que ce triple. 
Le quarré doit done eftre an deíTus de -̂aa^ car alors le plus petit quarré 
ñirpaííánt -t-aas fon triple furpaííera j-aa} Se par une fuiteneceííaire il fur-
¡paííera le plus grand quarré qui ne poura eftre qu'au deftbus de i-aa, puif-
cu'iltfera la diíference de :iaa au plus petit quarré qu'on fuppofe au deíTus 
de Or comme aa eft un quarré j i l refte á partager 1 en d«ux quarrez 
dont'le plus petit foic entre 1 Se ~3 'Sc ía racine entre entre 1 Se ¡S^ , les 
racines de 1 ,& de ^ . Ou fi au lieu de ^ nous prenons le quarré ^ qui le 
furpaífe , la racine du plus petit quarré -fera entre 1 Se les racines des 
quanez 1 Se 
- J 16 

Or nous avons trouvé dans la Queftion Neuviéme que partageant la 
fomme de deux quarrez en deux autres quarrez, la racine du plus petit eft 

1 , Les nombres Se a Se b font les racines des quarrez donnez. 
c'eft á diré dans noftre queftion ^ r z i . Se ¿—i. Se ainíi la racine fera 
icr—if.—1 ^ nombre c eft indéterminé , c'eft pourquoy il fandra mettre 
íucceílivement au lieu de Ies nombres 2, 3, Sec. jaiques á ce que l'on 
trouve une fra&ion plus grande que ^ . Le premier nombre qui fert á cela 
eft > Ainíi raettant |> au lieu de c, la fradion Yaut ^ fon quarré eft 
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vSi» lequel eítant retrancíié de. z) c'eft á diré de | ~ , laiíTe pour refte % 

quarré ^ dont la racine eft ^ . Le plus grand quarré eft done 

le plus petic &r leurromme^^delaquelle enprenancla moi t iérona 
le quarré aa.. Et ÍI nous fuppofons ^ r = : i í í S i ^ pour ofter la fraétioiv 
8c laifter encoré le quarré indéterminé , nous aurons les deux quarrez 961^ , 
& 2401^:, dont la fomme 3362^ eftant prife 2 fois , donne le quarré 
újt^bbAoni la racine eft 82. Nousn'aurons donequ'áfuppoferj^rrrpír^i^ 
8c —74 ciihb* Et la proportion quieftoic ^yy—xx. lyy-^xx, —yy-* ¿¡xx* -
fera 482^. ŷ &ihb'* &ij.ibh.Ma. diíFerence de la proporción eft iBBobb^ 
lie premier avec le fecond donne un quarré done la racine eft 61b, le pre­
mier avec le croiíiéme en donne un aucredone la racine eft H^b, 6c le íeconde 
avec le troifíéme en donne un autre dont la racine eft 0b . -

Mais quoy.que la queftion foit refolue infinimení;, elle n'eft 'pas neaii-
moins refolue algebraiquement comme les precedentes, de forte que Ton 
ne pouroit pas s'en fervir generalcment íi Ton ajoútoit quelque condition 
á la queftion,. De plus i l ne paroift pas d abord íi facile á partager la 
moitiéd'ün quarré en deux autres avec les conditions precedentes, ainíi que j 
nous Tavons fait.,. C'eft pourquoy nous pourons center la méme refolutiotv? 
par une autre voye en cette forte,. 

Soit 421^ la fomme des deux premiers termes qui doit eftre un quarré;,' 
tSe 2̂  leur difference. t a proportion íera done izz.—y, izz-i-y, . 
Le premier cerme 8c le fecond font un quarré, le premier 8c le troifíéme * 
donnent ^.zz-vty qni doit eftre un quarré , ce qui paroift d'abord facile a 
faire. Car ^.zz eftant lé quarré dé zz , fi Ton fuppofé que 2^ qui eft indé­
terminé foit le píán de 2^ par 2 fois une grandenr comme ^ plus le 
quarré bb> cette fomme: donnera un quarré dont la racine eft iz-+b. Ecla 
proportion íera zzz—ibz—^bb. izz-i-ibz-h-bb. izz-i- sbz-i'-bb. oú'i 
i l refte á faire que le fecond terme avec le troifíéme, c3eft á diré que-
.^zz—h8bz-+ibb foit un quarré. Soic 2^—iz la racine de ce quarré. 
¿c i'on aura? ^ . a a — S ^ ^ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ - S ^ - f 2 ^ . , Done ^aa ii>^ 
=Baz~+8bz, 8c <— r - Et " Ion met cette vaieur au íieu de ^ , 

par tout 011 elle fe trouve dans les termes de la proportion 3 . & qu'ora» 
múltipl e le toin pat i6a¿i'-+$iab'-b i6bb pour ofter les fraélions, íes ter­
mes de la proportion feront le premier 8^*—¿laabb-r ib4—8¿tbs—í6alb0. 
lé íecond 8¿i4~-i-i6aabb'-i-Sabl-i-zb^-* i6aib. 8c le croiíiéme B^-i- ó^aabk1' 
-^zb^-hz^ab^-^B^b. La difference de la proportion eft -^^Baabb' 
•maííatemk^-bh Les deux premiers termes font un quarré :, dont la racine 
eft .̂aa—ibb* le premier & troiíiéme en font un autre done la racine eft 
4¿ía~\-zbb^4.ab) 8c le fecond 8c troifíéme terme fonc auíli'un quarré dont 
lá; racine eft ^.aa-hzbb-^Bab. Cette queftion peuc encoré fe refoudrev 
autrement, .Diophante 8c Viete la déduifent de la queftiÓn precedente. 

Soit done 4=r4> b—T¿ Les termes feront 4S2. 3362. 6242. La diffe-
A en ce eft 2ISQ.. Le premier avec le fecond font le quarré qui a 6z pour 

raeine|:. 
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facíne, le premier avec le troifiéme en font un qui a Si pour racine , §c 
le fecond. avec íe troifiéme en font un qui a 98 pour racine. 

T R E I Z I E ' M E QU^ESTION. 
Une grandeur eftant donnée, en trouver trois autres , lefquelles eftant LXXS1 

|ointes alternativement denx á deux ; les trois fommes alternatives, comme 
auíli la fomme des trois eftant jointes chacune ala grandeur donnée ,falTenE 
mitant de nombres quarrez. 

Soit a la grandeur donnée, & le quarré que doit fairela fomme des 
trois plus la grandeur donnée a. Si Ton retrancbe a du quarré z.z.} le refte 
z z ^ a íera done la fomme des trois. Or íbi t j^ le quarré que doit donner la 
fomme des 2 premieres grandenrs avec a, íi Ton en retranche^ le refte yy—a 
fera la fomme de ees deux grandeurs 5 & cette fomme eftant retranenée de 
la fomme totale des trois qui eft z.z.~—a> laiíTera zz—-yy pour la troiíiéms 
grandeur. Or le premier nombre avec le troiíiéme , plus la grandeur don­
née , doivent faire un quarré. Soit ce quarré appellé AT̂ J la fomme des deux 
grandeurs fera done xx—^ &c cette fomme eftant retranchée de la fomme 
des trois, laiíTera pour le fecond nombre zz—xx, Or le premier & le íecond,. 
comme nous avons v u , font jyy.—a. Si Ton en retranche done le fecond: 
z.z—xx} le refte yy—a:—zz-f-xx íera le premier nombre. Les trois fe­
ront done déja j ^ — — z z - i ' X X . zz—xx. & zz—yy. qui fatisfont déja 
á toutes les conditions excepté une. Car leur fomme torale plus a fait le 
quarré zz* le premier de le fecond plus a font le quarré j ^ , & le premier 
Se le troiíiéme plus a font le quarré xx. I l refte que le fecond avec Fe 
ftroiííéme plus faíTe un quarré , cJeft á diré que 2^—xx—yy-i-a Cok un 
jquarré. Et pour en former la racine, je cherche un quarré qui retranche db 
a laiíle un quarré plus grand q.ue l'unité. Comme 2 eft compoféde 2 quar* 

fez , cela eft facile, en prenant la formule ^ je raets 1 011 bien 5 

m lien de c* j'auray "2— ou bien - dont le quarré ^ eftant retranche de 

% laiíTe le quarré ^ . Ecrivant done ^zz.— ±zz—yy-ha^ au lieu d i 

2JZZ—xx~—yy--ha j i l me refte le quarré ^zz—yj-bá > que je puis cgaler 

facilement á un quarré en prenant pour ía racine b — ^ Et continuanc 

Toperation comme á l'ordinaire, Ton trouve z ^ — — ^ — ^ 

Cependant i l faut éviter lorfqu'on Te peut ees fortes de partages y eía 
formant íes quarrez de quelque autre maniere , en forte que í'on ne 
monte point á la feconde dimenííon des inconnué's íi cela peut íe faire.. 
Ainfi dans noftre queftion nous aurions dénommé plus commodement nos 
grandeurs en cette forte. 

Soit zz-^ihz-'rbb—a, la fomme des trois nombres, afín que recevanr 
la fomme foit un quarré. Soit de méme zz-ticz-tcc—at la fomme deŝ  

deux premiers nombres , afín qu'en ajodtant^ la fomme fbit encoré UÍ| 
quarré* Et pareillement foit zz^idz-i-dd—a i la fomme du premier & 
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troifiéme. Si Ton retranche la fomme des deux premíers ,de la íomme deí 
trois , le reíte ihz.-^bb—zcz.—.ce fera le troiíiéme nombre. Er íi l'on 
retranche la fomme du premier & troiíiéme de la fomme des trois , le 
reílc ibz-bbb—idz—dd fera le fecond nombre. Or le íecond Se troi­
íiéme plus a doivent donner un quarré. Soit ce quarré arbitraire appellé 
ee. Done ^z.-Jribb—icz.—idz—ce—dd-i-azziee. 

ee—ibb—ircc-+dd—a 
Done z— z i ^ • 

Soic 4=3, b ~ ^ e rm , dz=:i) Se í m i o . Done ^ = 1 4 , íe premier St 
fecond nombre zz-^zez-^cc—a íera done 255, le fecond xbz~\-bb—idz 
—dd fera ^4, lequel eftant retranché de la fomme 235, laiííe pour le 
premier nombre 1S9. Et en fin le troiíiéme nombre ibz-i-bb—tez,—ce 
eft 53. Ainíi les trois nombres font 189. ^4. 33. Leur fomme tota'e i%6 
plus 5 donne le quarré 189 dont la racine eft 17; le premier Se le fecond 
plus 5 font le quarré 256 dont la racine eft 16) le premier Se troifiéme plus 
3 font le quarré 125 dont la racine eft 25 j & le íecond Se troiíiéme plut 
5 font le quarré 100. 

QILA.T O R Z I E'M E Q j J E S T l O N . 
LXXIIÍ 1®n nomt>re eftant donné , en trouver trois autres, Icfquels eftant alter-

' nativement multipliez Tun par Tantre deux á deux , chacun des trois pro-
duits ajouté au nombre donné, faíle un quarré. 

Soit a le nombre donné , & ^.^ le quarré que le produit des deux 
% premiers plus a aura formé. Si l'on en retranche a, le refte ^ — a fera 

ie produit des deux. Se íi Ton appelle le premier nombre j , íe íecond fera 

•^tT^. De meme foit xx le quarré formé par le produit du premier Se 

troiíiéme nombre plus a, íi l'on retranche a du quarré xx, le refte xx—s 
fera le produit du premier Se troifiéme , Se parceque le premier eft y y le 

troiíiéme fera J '̂~"*. Les trois nombres íeront done deja y. 

^ÍTÍf Et i l refte á faire que le produit du fecond & troiíiéme nombre 
y ' 

avec a foit un quarre , c eít a di re que - i l ^ — ~ íoit un 

quarré. Et parceque le fecond terme yy eft un quarré , i l refte á faire 
que le premier terme ẑ . xx—azz—axx~i-aa-¥ayy foit un autre quarré; 
Or les trois grandeurs z , x, y, eftant indéterminées , íi pour abseger leur 
nombre, &: nen avoir que deux , nous fuppofons j = r ^ ce terme fera 
!e quarré zzxx-+ iazx~+aa} dont la racine eft zx-i-a. Les trois nombres 

feront done i le premier z~*xy le fecond Se le troifiéme xx -

qui facisfont á la queftion , Se la refolvenc infiniment, pourvu que zz Se 
xx foient plus grands chacun que le nombre donne a. 

Soit le nombre donné ^=-192., ~ Í 6 v. ~~ZI6. Les trois nombres 
feront done j i . 2. Se 2. Et fí ^—16, Se A—IS,- Ies trois nombre*, iérbnt 
44. 11. Se 3. Le produit des deux premiets eft 484/pii prenainí lo^^ionaí 
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le quarré nombre i6 ; le produit de 44 par 11, plus i^z , donne le 
quarré de iS, 6¿ enfin le produic de 11 par 3, plus i^z, donne le quarré 
de 25. 

Ec fi Ton demandoit trois nombres tels que leurs produits alternatifs 
«Jiminuez chacun d'un nombre donne, fiííenc autant de nombres quarrez, 
ees trois nombres ícroienc z—x. . -. — . 

z'—'x' -L—x 
Soit a—j^o. Si fcrrz, &r ̂ ^=1 , les trois nombres feront 1. 44. & 4!, 

Le produit des deux premiers, moins 40^ fait le quarré 4 ; du premier §c 
troifiéme moins 40, i l fait le quarré 1 j & du fecond par le troiíiéme, 
moins 40, il fait le quarré 17(54, dont la racine eft 42. 

Et fi Ton fuppofe ^=^4 & Arr=:2, Ies trois nombres feront 2, 28. 22. 
Et íí r r r r j , & ^rrí2, les nombres feront i . 45). 44. bcz. 
I I eft a propos , fui tout iorfque Ies queftions font indéterminées, & 

que les operations font trop longues, de n'employer que k moins de 
lettres que Ton poura. r / 

C^UINZIE'ME Q^UISTION. 

Par exemple mi nombre quarré eftant donné, pour trouver trois autres £XX1T 
quarrez tels qu'eftant multipl ez alternativement deux á deux , chaqué pro­
duit de deux ajoúté au produit du quarré donné par la fomme de ees deux 
quarrez , ou par l'autre qui refte* donne un nombre quarré. 

Soit le quarré donné aa, íe premier inconnu xx^ le íecond xx-^i.ñx-^aa. 
Leur produit plus la fomme des deux fait le quarré x^-^xax^^aaxx 
M - i ^ x - í - ^ d o n t la racine ofo xx-^ax-^aa, Mais le produit de ees deux 
quarrez , plus le produit du quarré aa par le troiííéme nombre , doit don-
ner auíli un quarré, je prens pour ía racine de ce quarré , la racine pre­
cedente augmentée de aa, c'eft á diré xx-^ax-s-ma. Ce quarré fera done' 
x*^raxl^^aaxx^^.á'x~i-¿t.a''. Si done Ton en retranche le produit des 
áeux premiers quarrez x^-^-^ñx^^aaxXy le refte ĵ íiaxx~*jsi.(?x-~>r4(.aie3 íera; 
done le produit du quarré ¿ta par le troiíiéme quarré. Ce quarré fera done 
4^-4-4^A:-f 4 ^ . Lequcl eftant multiplié par le íecond, & la fomme de-
tous les deux multipliée par le quarré da, donne le quarré dont la racine eft 
^xx-^^ax^r^aa. Et fi au produit du fecond quarré par le troifiéme , Ton 
sjoúte le produit du quarré aa par le premier , fon aura le quarré dont 
la racine eft 2 ^ - 4 - 3 ^ - ^ 2 ^ . Et íi Ton ajoúte au produit du premier & 
troiííéme le produit du quarré par la fomme des deux, ou par le íecond 
nombre, Ton aura en méme forte deux quarrez dont Ies racines font 
%xx-*ax~$-iéia, 6c xxx-^AX-^aa. I l refte done feulement á faire que 
fe troifiéme nombre ^.xx^^ax-^-^aa que nous avons pris pour un 
quarré, foit veritablement quarré. Soit xb—ix la racine de ce quarrés; 
Et Ton aura ^.xx—Skx-i- ̂ .bk-m^xx-i- ̂ ax-^- ̂ .aa. Done ibx-tax^zbfr 

>—aa. Et x^—^*—. Le quarré bb doit furpaííer aa. Et alors la queftiofí; 

eft infiaiment refoíue,. 
T t i ; 



Les trois racuies íont -r , . & • 
Soic le nombre donné 4=5, íi ¿ m z les trois racines íeroíit 5,1, 5¿ 

£4.. Ec ainfi íes crois quarrez feronc 25 ^4 , & 19ÍÍ. Si l'on ajoúce le peo* 
duit des deux premiers , c'eft á diré 1600, au produic 801 du quarré don-! 
né 9 oar la íbmme des deux , 011 bien au produit 1764 du troifiéme quar-» 
ré 196 par 9, Ses deux fommes feront Ies deux quarrez 2401, & $364,' 
done les racines íbnt 49 8c 58. De méme íx l'on ajoúce le produit du 
premier 8c troiííéme quarréjau produit de 9 par la fomme des deux, ou 
par Tature quarré ^4, l'on aura les deux quarrez 6889, 8c 5476, dont Íes 
racines íont 85 8c 74. Et enfin fi Ton ajoúte le produit du íecond 8C 
troiííéme quarré , au produic du quarré donné 9 par la fomme des deux , ou 
par Taucre quarré 25, les fommes totales feront les deux nombres quarrez 
14884 8c 12769, dont les racines fonc 122 8c i i j , 

S E I Z I / M E Q^UESTION,. 

^ L X X V ^ nombre eftant donné ^ le parcager en deux autres tels que chacuii 
recevant un nombre donné, le produit des nombres ainíí augmenté, íbit 
un quarré. 

Soit a le nombre donné , i celuy qu'il fauc ajoúter á fa premiere 
parcie , 8c d celuy qu'il faut ajoucer á la feconde. Soit ^ le pcemier des 
deux nombres dont le produit doic former un quarré, íi on luy rctranche 

[ b> le refte ^ fera la premiere partie qu'on doit prendre du nombre a» 
la feconde fera done a — p u i f q u e leur fomme doit eftre cgale au 
nombre .donné a. Ainfi le fecond des deux nombres, dont le produit doit 
cftre un quarré , fera a—z.-^b-kd, 8c fon produic par le premier z, fera 

az z.z.~+bz~+dz. qui doic eílte un •quarré. Soit fa r a c i n e D o n e 

rs=dz—ziz.~i-hz.-i-dz.. DiYÍÍanc done le tout par tranfpofant k tezz 
ñu 

Tordinaire , 8c multipliant le tout par aa, 8c divifant tout enfuite par 
AA-\.CC y l'on aura g^*3^-^"—^- . Les deux nombres dont la fomme 

aa— -̂cc 

fait a, feront done z , — ^ — — J f & le fecond a—7~±b íerá 
' aa~+cc 

-—— , ou I on voit que ce doit eítre entre — r — , 8c — , 
plus petit que celuy.la , &plus.grand que celuy-cy, afinque la refolucion 
íbit pofitive-

Soit le nombre donné ¿:r=¿, ¿—5, 8c dzzix. 11 faut que ce foit entré 
¿á í íL .==57- 8c -6 .̂ Soit done cc-z-ziG , les deux nombres feront le pre­
mier 4, ^ le fecond 2. Leur fomme efl; 6, le premier 4 prenanc le nom­
bre 5, 8c le fecond 2 prenanc le nombre 2̂  Ton aura 9 &: 4, done le 
píoduic faic le epiarré 3^ 
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Si Ton jprenoit ce—y. Ies deux nombres feroienc 5^, & i . Leur fom-

|ee eft ^. Le premier plus 5, & le íécond plus 2. fonc 10 -̂ 5c i - ou ^ 
^ ~JS done Ic produit faic le quarré qui a ^ ou ^ pour ía 
laanc. 
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D E L A R E S O L X J T I O N D E S Q J J E S T I O N S 
PAR L A C O M P O S I T l O N., 

O M M E VAndyfe feule ne fuffit pos pour tóate forte dé 
refolutims»ce Livre fervira pour donner quelque connoif* 
anee de la maniere dont on pevtt ehercher a refoudre le® 
queflions par la Voye Syntethique cu de Compofition,. 

Cette feconde Voye que nous appellons Syntethique, eíl 
celle qui refout Ies queftions fans former aucune égalité. La method®' 
qu'elle fuit eft de coníiderei' avee exaéíitude & feparement toutes les 
parties ÍImples qui encrent dans les queftions propofées 3! eníuite elle com­
pare ees parties mutuellement entr'elies, de telle forte que Ton voye, au-
tant qu^ii eí | poffible , tous Ies rapports que Ies uues ont avec Ies autres5 
ce qui doit refuher de leurs mélanges , & comraent Ton en peut déduire 
ce qu'on cherche á connoitre. 

Qupyquc ees fortes de queftions ne fe refolvent point en formant ou-
en reduiíant des égalitez fcmblables á celles dont nous avons parlé, il eíB 
á propos cependant afín de Ies refoudre , d'émployer quelqnes regles de-
l'Analyfe , fur tout celle qui preferir d'examiner atcentiveinent les condi-
fions qu'bn accorde, & de s'en bien fervir I'autre regle encoré qui ferr 
á dénommer íímplement Ies grandeurs, en les exprimant par des caracteres 
familiers & tres-íimples , tels que font Ies lettres. Cela fert pour empef-
cher que l'efprit ne foit point trop partagé , ny la memoire trop embaraíléc 
par une multiplicité confufe d'autres expreífions qifon employeioit in-
differemment & fans choix^ Mais tout cecy s'éclaireira &: s'entendsa 
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^fut-eftre mieux par une application methodique que nous cn'ferons, 
pour relbudre par la Voye Syntethiqne les Queftions íiiivantes. 

PREMÍELE QU E s T 1 O N. 
L'on demande que! eft le nombre de toutes íes conjon<5tions ou dis- I i r , 

|on¿tions poílibles des fept planetes , c'eft á diré combien de difierentes 
ibis el!es peuvenc eftre prifes íeparément ou conjointement, 

Pour refoudre cetce queílion , foient les fept plañeres appellées par le 
nom des fept lettres a, h, c3 d> e, f, g, Premieremenc i l eft viííble que 
chaqué plañere ne peut eftre priíe qu'une fois íeparément de touce aune, 
i l eft encoré vifíble que chaqué plañere ne peut eftre. joinre qu'une fois 
avec une íeule des autres, a peur fe joindre une fois feulemenr avec kt 
car íi a marque le Soleil, & ^ la Lnne , la conjonóbion ab du Soleil 
avec la Lune fera la méme que la conjon¿lion ha de la Lime avec le 
Soleil. Les deux plañeres a Se h ne pouront fe joindre qu'une fois, En-
fuire íi nous examinons les rrois planetes ^ 8c c, la plañere a fe poura 
|oindre une fois avec h Se une fois avec c> ce qui donnera les deux con-
jonftions ab 8c ac, 5c la plañere b poura fe joindre une fois avec c ce qui 
donnera une aune conjoníHon bes 8c les rrois plañeres pouront fe joindre 
auíli une fois toutes enfemble , ce qui donnera la quatriéme conjondion 
abej, 8c l'on ne peut plus trouver d'autre conjonólion poOíble de ees trois 
planetes, Ainfi nous connoilTons dé ja que deux plañeres ne peuvent fe 
Joindre qu*une fois s Se que rrois fe peuvent joindre 4 fois. 

En fui te íi nous examinons les quatre plañeres a, b, c> d> la plañere a fe 
poura joindre une fois avec chaqué autre , ce qui donnera les rrois con-
jonítions abs ac, de méme la plañere b poura fe joindre une fois 
avec chacune des deux c 8c d qui font écrites aprés elle , car on Ta déja 
|ointe avec a qui la precede 5 8c la plañere c poura fe joindre auíli une 
fois avec d qui la fuit,ce qui donnera les trois conjonótions bc^bd^cd, 
outre les trois precedentes ab* ac, ad, Mais les deux premieres planetes 
4t8c b jointes enfemble, pouront fe joindre une fois avec chacune des deux 
auctes c 8c d, ce qui donnera les deux conjon¿fcions abe, abd. De méme 
la Í-remiere 8c troifiéme plañere a 8c c pouront fe joindre une fois avec d> 
<e qni donnera la conjonftion acd, i l feroit inntile de les joindre encoré 
avec puifque la conjon£tion acb qu'on en tireroit jCÍl la méme que la 
conjonéfaon abe que nous avons déja trouvée , 8c enfin routes Ies quatre 
p!anerer a, h3c 8c d eftanr jointes enfemble , donneront la conjon€fcion 
abed. Toutes les conjondions poílibles des quatre planetes a, b, c, d, 
íeront done les n fuivanres ab. ac ad. be. bd. cd. abe. abd. acd. bed. abed. 
Or íi nous ajoúrons á la feiile conjondion ab des deux planetes a 8c b, les 
deux di jo, d ''^ a 8c b. de ees mémes planetes , le nombre 5 marquera 
toures les ronjor d ons ou disjondions poílibles de deux planetes. Et íi 
sious ajoúrons aux quatre conjondions ab ac> be, abe, des trois planetes 

b,, 8c c, leurS trois di' jo; d ons a, b., e, le nombre 7 marquera toutes 
les conjondions ou disiondions p o {Tibies de crois planetes. De meme íi 
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nous ajóutous aux n conjon£tions des quatre planetes ^, h} cyd, les qoatt^ 
disjondions de ees meaies planetes Je nombre 15 marquera toutes Ies con-
|on¿tions ou disjondions poíEb'.es de ees quatre planetes. Or examinane 
Ies nombres 1. 3. 7. & 15. qui marquenc toutes les conjonótions ou dis» 
jondions poílibíes, le premier 1, d3une feule plañere j le fecond 3, de i pla­
netes j le troiíiéme 7, de 3 planetes ; & le quatriéme 15, de ^planetes : Jp-
voy que íi j'ajoutois Tunité á chacun de ees nombres 1. 3^7. & i|rj'aurois 
2. 4. S. 16. qui font Ies termes de la progreffion doubíe, c'eft pourquoy 
je íoupconne déja que íi j'ofte 1 du terme 32 qui fuit i<J, j?auray 51 pouc 
le nombre de toutes Ies eonjonétions ou disjpndions poííibles de 5 planetes; 
que íi j 'oíle 1 du terme 64 qui fuit 31, j'auray 6$ pour le nombre de 
toutes Ies conjondion^ ou disjondtions poíTib'es de íix planetes ; 6¿ qu en<-
fin íí j'oíle 1 du terme 118 qui fuit ^4 , j'auray 117 pour le nombre de-
toutes les conjondions ou disjondions poííibles des fept planetes. Et pouc 
m'en aífurer, je cherche toutes les conjon¿tions ou disjonéHons poííibles 
de cinq &: de íix planetes, ou de quelques autres chofes dont Ton voudra 
ehercher de femblables conjondions. Se je conclus que mon raifonnement 
eft fondé fur une proprieté eftentielle de la progreíÉon double, parceque 
je trouve que les cinq lettres a* h. c. d. e. fe peuvent prendre feparement 
ou conjointement en 31 difFerentes manieres , &: les íix a. b. c,d* e,f. ea 
63. Et ainíl des autres chofes qui feront prifes en méme forte. 

Et ees conjondions ou disjondtions de pluíieurs clioíes font ce qu'oSí 
appelle ordinairement combinaifons*, 

L'on voit déja par la methode que nous venons de fuivre , que toutes ce^ 
conjondions ou combinaifons s*expiiment en meme forte que les produits... 
Pour raultiplier a par ^, Ton écrit ab* ou ba, 5c pour combiner a aves 
by Ton écrit auíli ab ou ba, Pareillement pour prendre le folide des 
trois grandeurs a. b, Ton écrit abe, on acbj ®ii baci ou b€a> ou cabj, oa 
cba, ce qui fait toujours le méme produit, car Tordre renverfé n'en change 
point la valeur, puifque 1 fois 3; ou 3 fois 2 font 6 Et ainii des autres.. 
Or Ton écrit auíli la méme choíe pour exprimer la. conjondion ou la 
combinaifon de trois ehoíes , comme des trois planetes a.h,c. 

Mais alan de trouver toutes ees conjonótions & disjondions poííibles dé 
pluíieurs choíes déterminées, ou ce qui eft le méme , afin de trouver tous 
íes choix difíerens que Ton en peut faire, en les; prenant une á une 5 deux á 
deux, trois á troisquatre á quatre , &r ainíi du refte. 

i0. L'on marquera. chaqué chofe pat une lettre, & Voti prendra une 
fois chaqué lettre. 

2o. On prendra le plan de h premiere lettre par chacune de celles qui 
la fuivsnt, plus le plan de la feconde par chacune de celles qui la fuivenv 
plus le plan de la troiíiéme par chacune de celles- qui la fuivent, & ainfí 
¿e faite.. 

30. L'on prendra le folide fait du premier plan par chacune des lettres 
^ui le fuivent, plus le íblidedu íecond plan par chacune des lettres qui 1c 
fciventj plus le folide du troiíicme plan par chacune des lettres qui I | 
fuivent. Et aiüá de fiiitea, ' 40», 
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I 40. L'on prendía le furíblide fait du premier íolide qr/on aura í ron vé 

sjpar chacune des lettres qui' le fuivent , plus íe furfólide du fecond íbüdtí 
par chacune des lettres qui le fuivent, plus le furfólide du troiíiéme íolide 
par chacune des lettres qui le fuivent, & ainíl de fuite. 5°, L'on prendra 
en méme forte tous les produits faits de chacun des furfblides par chacune 
des lettres qui les fuivent. Et ainfí des autres produits compofez de plus 
en plus á l'mñni. 

PaTexemple pour avoir toutes Ies conjonctions oudisjonclions poííibies 
des trois planetes a. b. c. i0. Je prens une fois chacune. x\ Je prens ab 
& ac, le produit de la premiere lettre a par chacune des deux b de c qui 
fa fuivent; plus be produit de la feconde lettre b par c qui la fuir. f . Je 
prens abe le folide du plan ab que j'ay trouvé le premier,par la lettre G 
qui fuit a 6c b qui compofent ce plan. Et je connois que toutes les con-
jonclions ou disjonétions queje cherche font Ies fept a,b, c. ab}ae,be. abe.**, 
Comme aucune lettre ne fuit c, les deux produits ae 6c be ne peuvent cftre 
multipliez pat aucune lettre j c'eft ce qu'on marque par deux petites eftoiles. 

De méme pour trouver tous Ies diíFerens choix que je puis faire des 
quatre chofes a. b. e. d. Io. Je prens une fois chacune. z0. Je prens une 
fois le produit de la premiere lettre a par chacune des trois b, e 6cd qui 
la fuivent, plus le produit de la feconde b par chacune des deux e 6c d 
qui la fuivent, plus le produit de la troifiéme c par la derniere d qui la 
fuit. 30. Je piens le folide du premier plan ab par chacune des lettres c 
éc d qui fuivent a 8c b, dont le plan ab eft compofé, plus le folide du 
fecond plan ae par la lettre d qui fuit a 6c e> dont le plan ae eft compofé. 
Comtne aucune lettre ne fuit d, le plan ad ne fervira point pour en for-
mer un folide' par quelques lettres qui fuiv,ent celles dont i l eft compofé, 
ce qui fe marque par une petite eftoile. 40. Je prens le furfólide du 
premier folide abe par la lettre d qui fuit les lettres dont ce folide eft 
compofé. 11 ne refte plus de lettre á combiner. Ainfi tous Ies differens 
choix que je puis faire de quatre chofes en Ies prenant une á une, deux 
á deux , trois á trois, 6c quatre á quatre, font Ies 15 fuivantes. 

a, bj e3 d. ab, ac, ad, be, bd, cd. abe, abd, acd. * hed. * * abed. * 
L'on trouvera en méme forte que toutes Ies conjonétions oudisjonélions 

poílibles des fept planetes feront les 117 qui fuivent. 
0y b, e, d, esf,g. ab, ae, ad, ae, af,ag ; be, bd, be bf̂  bg; ed, ce, cf, eg; 
de, df, dgi ef, eg; fg- abe y abd, abe, abf. abg; aed, aee, acf, aeg; ad.e-j 
adf, ad^ i aef, aeg; afg ; * bed, hee, bef, beg; bd'e, bdf, bdg ; bef, beg¡ 
hfg ; * ede, edf, edg ; eef, ceg; efg j * def, deg ; dfg ; * efg. * abed, abee, 
abef, abeg ; abde, abdf, abdg; abef, abeg ; abfg ^*aede, aedf, aedg -, aeef̂  
aeeg • acfq ; * adef̂  ad'eg j adfg\* aefg;*'* bede, bedf, bedg; beef, beeĝ  
¿>cfg • * bdef, bdeg ; bdfg • * befg s* * edef, edeg ; edfg ; * eefg j defg. 

abede, ahedf, abedg ; abeef, abeeg ; abefg ; * abdef, abdeg ; abdfg; 
* abefg • « * aedef, acdeg j aedfg; * acefg ; * * adefg ; ¥ * * bedef bedeg; 
hedfg j * bcefg ; * ̂  bdefg ; * edefg. * * * *abedef, abe deg j ahedfgj, 
! Wi;efg>**jibdefgy *** acdefg i - ^ P bedefg 3 ***** abedefg. ̂  

Y u 
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Et íl Ton o(Te le céi 117 choix íes (ept premiers ^, Í, ̂ , é1, 

font ceux que roa pene appeller propremenc les di^jondtions des plañeres, 
paifqu'juame ne fe troave avec d'autres , le nombre 12.0 fera celuy de 
toutes Ies conjonébions poffibles des 7 planetes. Gn les voit icy toutes 
marquées aprés íes fept leccres a. h. c* d. e. f. & g, Nous déterminerons 
ailleurs comment Yon peut décerminer le nombre de toutes les combU 
naiíbns de cette forte, qui doivent fe faire feulement. deujs á deux , Q% 
trois a trois, ou quatre á qnatre, $cc. 

C o ROL L A I R E . 
La refolution de la queftion nous fait done connditre que fi l'on prenl 

fucceílivement & par ordte tous les termes de la progrcílion doible, 
-ff- 2. 4. 8. 16. 32. 64, 128. 256. 512. 1024. &CC. &c que Ton retranche 
l'unité de chacun , les nombres 1. 3. 7. 15. 51. 63. 127. 255. 511.1023. 8cc. 
.qui refteront, marqueront tous les choix qu'on peut faire entre pluíieurs 
choíes détermínées, en les prenant une á une, deux á deux , trois á trois^ 
quatre á quatre , Scc. le premier nombre 1 marquera qu'une feule choíe 
ne peut eftre choiíie ou combinée qu'une foís , le fecond nombre 3 que 
i'on peut faire trois choix ou eombinaifons diíFerentes entre deux chofes^ 
Et ainíi des .autres. 

SECÓN D E Q 3 E s TI oN. 
Mais l'on fuppofe de nouveau que l'ordie ou la difpoíition des choíes á 

combiner doive eftre confiderée , comme elle l'eft dans les mots Se dans les 
nombres. Car ah fait un mot ou une fyllabe diff-érence de j & j i faifi 
un nombre difíérent de 21. Cependant toutes les me¡nes lectresqui fet vent 
á former ah fervent á former ba, & les mémes chiffies qui fervent á 
marquer 12, fervent auíli á marquer 21. Le changemenc ne viene que de 
leur difpoíition difíérente, Or l'on demande en combien de manieres plu­
íieurs chofes diíFerentes peuvent eftre combinées, en les prenant non 
feulement une á une, deux á deux , trois á trois , &c. comme on a faie 
dans la queftion precedente , mais auíli en les arrangeant felón tous les 
ordres & toutes les diípoíitions diferentes qu'elles feronc capables de 
xecevoir ? 

Une feule lettre comme a ne peut eftre prife que d'une feule maniere; 
puifqu'elle n'eft comparée avec aucune autre , elle n'aura point d'ordre ny 
¿e difpoíition diífetente. C'eft pourquoy pluíieurs chofes ne pouronr eftre 
prifes une á unequ'autant de fois que le nombre qui marque leur multicude 
renferme d'unitez. Les 9 premiers chiffres par cxemple ne pouront eftre 
pris diífeicmment un á un que 9 fois, ny les 24 lettres que 24 fois. Cela 
eft clair. Les deux lettres a 8¿ ̂ peuvent done eftre priíes une fois chacune; 
& Ton peut auíli en faire Ies deux íyllabes diferentes ab Se ba, dans Tune 
0. tiene la premiere place & ¿ la derniere , Se dans l'autre b tienda premiere 
•place Se a \a. derniere. Deux lettres peuvenc done eftre prifes deux ádeux 
^atanc de fois qu'on Ies peuc prendre une á une fl c'eft á diré i fois. Mais 
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tes trois leccres ¿, & c, eftant combinées deux á denx , pouront recevoir 
déja les deux difpofitions precedentes tk ba, 8c encoré les qnatre autres 
ae, ca, bĉ , ch. De forte qu'elles pouront cftre prifes 6 fois deux á deux3 
c'eft á diré i , fois antant qu'elles peuvent eftre prifes une á une. 

De memeíes quaírclettres ^. h. c. d, outre les íixdifpoíitions precedentes, 
pouront encoré recevoir Ies ñx autres ad^da, bd. db, cd, de. Et ainfí elles 
pouront eftre prifes n fois deux á deux , c'eft á diré 3 fois autant qu'elles 
peuvent eftre priíes une á une. 

Pareillement les cinq lettres a, b.c.d. Í?, outre les 11 difpoíitions pre­
cedentes ,pouront recevoir encoré les 8 autres^ ea, be eb̂  ce ec3 de ed. 
De forte qu'elles pouront eftre prifes 20 fois deux á deux, c'eft á diré 4-
íois autant qu'elles peuvent eftre prifes une aune. Gar 5 diofes peuvent fe 
frendre ^ fois une á une, & 5 eft 4 fois dans 20. 

L'on vefra en méme forte que les íix lettres a. b.c.d, e. f. peuvent eftre' 
fointes 30 fois deux á deux, c'eft á diré 5 fois autant qu'elles peuvent eftre 
prifes á une. Que 7 pouront eftre prifes 6 fois autant , c'eft á diré 42 
iois. Que 8 pouront eftre prifes 7 fois autant, c'eft á diré $6. Que 9 le 
pouront eftre 72 fois. Que 10 le pouront eftre ^o fois , & ainíi dcV 
autres. 

Et fi l'on joint les deux nombres qüi marquent combien de fois une 011 
pluíleurs cHofes peuvent eftre prifes une á une Se deux á deux, l'on trouvera 
qu'unefeule chofele peut eftre 1 fois. Que2 le peuvent eftre4fois. Que 31er 
peuvent eftre 9 fois, Et ainíí des autres 5 en prenant le qnarré du nomlíre 
memequi marque la multitude des cHofes. En prenant ico fi le nombredes 
chofes eft ID. STC. Ce qui fait un Theoreme aítez confiderable. 

L'on en pouroit conclurre par exemple que les 9 pxemiers chiífres pris 
chacun feparément , ou bien joints deux á deux en toutes les manieres poffi-
Eles , donneront Si nombres differens. En eííet íi l'on prend tous Ies nom~ 
Bres ij 2,3 j &:c. jufqu'á IGO2 l'on n'en trouvera que 81 ou zero ne fe trouve' 
point. 

Nous n'avons encoré joint aiicnnes lettres tíois á trois. Or une riy deux; 
lettres ne peuvent eftre prifes aucunefois trois á trois. Mais les trois lettres 
a, b, c, peuvent recevoir 3 fois autant de differens ordres, eftant jointes trois 
á trois , que les deux a Se b en peuvent recevoir eftant jointes deux á deux. 
Car cliacuneoccupant une fois le premier lien, les deux autres font changées • 
deux fois, lorfque a tient le premier l ieu, £ 6¿ cchangent 2 fois, car VoW 
ccrit abe, acb. De meme lorfque b tient le premier lien , Ies deux a 8c c 
changent 2 fois, car Ton écút bac bca. Et c tenant le premier lieu, l'on 
ccrit cab j, cba. Ce qui donne les íix ordres differens abe aeb, bac bca, 
eab cba. De forte que 3 chofes pouront eftre prifes autant de fois trois á* 
trois que deux á deux , c'eft á diré é fois. 

De memeíes 4lettres a. h. c. d. eftant prifes trois á trois outre les difpo­
fitions precedentes,en recevront encoré 18 autres. Car fila combinaifon 
abe en fait 6, chacune des autres ^ Z ' ^ , ^ ^ , & bcdycn fera pareillement 6] 
ik toutes trois enfemble enferont i83 qui font adb, bad bda, dab dba, 

- : y u ij 
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acd adc, cdd cdd, dac dea. bed hdci chd cdb, dhc dch. Ainfí 4. cíiofes 
pouront eftre prifes 24 fois trois á trois , c'eft á diré 1 fois autant qu'elles 
peuvent ellre prifes denx á deóx, car .elles peuvent r.eíb:e u fois deux ádeux, 
comme nous avons déja viu 

Pareillciner.t les cinq leteres a3 b, c, d, e, ontre Ies 2,4 difpoíitions prece­
de -.tes , en recevront 36 aucres. Car fi les 4. combinaifons abe. abd. acd* 
bed.cn font 4 fois 6, c'eft á diré les ,24 precedentes Jes íix aucres abe, aee, 
ade, bce, bde) ede, en feront 6 fois 6, c'eft á diré De forte que cinq 
cboles pouront cftre jointes 6,0 fois diíFeremment trois á trois 0 c'eft á diré 
5 fois autant qtreHes peuvent l'eílre denx á denx. L'on trouvera en roéme 
forre que ees fix lettre&peuventeftre .jointes 12© fois trois á trois ^.c'eftá diré 
^fois autant que denx á denx. Que 7 pouront eftre jointes 5 fois autanc, 
c'eft á diré 210 fois. Et ainfí. des autres. De forte que les 9 premiers chifíi es 
donneront au jnfte 504 nombres differens compolez de 5 chiíFres chacun , 
tnais.S de ees 9 diiffces diíFerens n'endoneroientque.^^jfept n'en doneroienc 
que 210. fix que u o . cinq que 60. quatre que 24. & trois enimn'en donne-
rbient que 6 Par exemple les trois nombres 1,2,5, eftant joints trois á trois, 
donneront feulement les fix difFerens,nombres 125 1,2, 213 2,31,312 521. 

Enfuite les quatre leteres a. b. e. d. peuvent recevoir autant de differens 
ordres eftant jointes quatre á quatre , qu'elles en peuvent recevoir eftant 
jointes trois á trois, c'eft á diré qu'elles receyront 24 ordres diíferens. Ou 
bien , ce qui revient au meme , ees 4 leteres peuvent recevoir 24 ordres 
difFerens , c'eft a diré 4 fois autant que les trois abe. Car chacune des 4 
Iprn es occupant une fois le premier lieu, les trois autres recoiventíix ordres 
differens , qui font 
/ibed abde, acbd aedb, adhe adeb 5 b.aed bade, bead beda} bdac bdcay 
cabd cadbi cbad cbda, edab cdba \ a abe daeb, dbae dbea, dcab deba. 

Pareillement 5 lettres peuvent en irecevoir 120, c'eft á diré denx fois autant' 
que íi,elles fo.nt pintes trois á trois. De meme fix let.tres en peuvent re­
cevoir 360, c'eft á diré trois fois autant queíi eiies font jointes trois átrojs* 
Sept lettres en recevront 4 fois autant , c'eft á diré 840. Et ainíi de íliite. 

Ec continuant de femblables raifonnemens , l'on trouvera que 5 chofes 
peuvent recevoir Í20 ordres differens eftant jointes cinq ácinq , c'eft á diré 
autant qu'elles en peuvent recevoir eftant jointes quatre á quare. Six chofes 
en pouront recevoir 720, ou deux fois autant que 11 elles font jointes quatre 
á quatre. S.épt chofes en recevront 252©, ou trois fois autant que fi elles 
font jointes quatre á quatre. Et ainfi de fuite,. 

Et pareillement fix chofes recevront 720 o.rdres eftant jointes fix á fix, 
c'eft á diré autant que fi on les joint rinq a cinq,. Sent chofes en recevront 
504© ou deux fois autant que fi elles font jointes cinq á cinq. Et ainfj 
des autres. 

Et pareilUement 8 chofes pouront fe joindre autant de fois htiit á huit que 
fepc á fept Neuf chofes 2 fois autant. Dix chofes 5 fors autant. Et ainfi 
defuireá l'infiny. De forre que la queftion eft pleinement reíblue. 

H» Mais afin de crouver avec toutg la facilité poffible les nombres de tous k£ 
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ÜiHerens arrangemens que pluíienrs chofes (eront capables de recevoir 9 íbic 
ca Ies prenant chacune feparément , ou bien en les joignant deux á dieux, 
trois á trois, q na ere á quane, &cc. L'on prendra le nombre propofé des 
chofes , plus le produic de ce nombre pac luy-méme diminué de runité. 
Plus le produit de ce produit trouvépac íe nombre des chofes diminué de 1 
unitez. Plus le produit de ce nouveau produir par le nombre des chofes dimi­
nué de 5 unitez. Ec ainíi de fuite. Aprcs quoy réduiíant en une fomme le 
nombre des chofes, plus tous Ies produits qu'on aura trouvé, la fomme totale 
fera le nombre de tous íes diíFeiens choix ou arrangemens que ees chofes 
feront capables de recevoir. 

Par exemple pour ícavoir combien l'on peut faire de diífcrens nombres 
avec Ies 9 premiers chiffres , íbit en Ies prenant un á un , ou deux á deux, 
ou trois á trois, &rc. L'on prendra 9 nombr? de tous ees chifFres, plus 72, 
produit de 5 par 8 = 9 — i , plus 504 produit du produit 72 par 7—9—2, 
plus 3014. produit du produit 504 par 6 = 9 — 3 , plus 15120 produit du 
produit -,024. par 5—9—4, plus 604S0 produit du produit 15120 par 
4—9—5, plus 1S1440 produit du produit (30480 par 3 = 9 — 6 , plus 
362S80 produit du produit 1S1440 par 2 ^ 9 — 7 , plus enfin 362880 pro­
duit du produit 3628S0 par 1—9—S. Aprés quoy réduiíant en une fomme 
le nombre 9 6c tous les produits trouvez ,1a fomme totale 9S6409 fe ra le 
nombre qui marquera combien Ton peut faire de nombres diífcrens avec 
les 9 premiers chifFies. 

L'on voit icy en me me forte Ies nombres de tous Ies difRrens choix ou 
arrangemens dií&rens que l'on peut faire de pluíieurs chofes jñiques au 
nombre de ia, 

rnomhres des 
I . i . l . 4 . 5' 7- S. 5- IO-{chafes prifes. 

3. 4<. 50 6. 7. 8. 9. 10. une ame 
X' 6. i i . 20. 30.' 42. 50. 72. yo. deux a deux 

6. 24. 60. l í o . 210. 336. 504« 710. trois a trois 
24. ,12o. 360. 84.0. 1680. 3024. 5040. cjuatre a qnatre 

..izo. 720. 2520. 6720. 15120. 30240. cinq a cinq 
720 .5040 . 20100. 60480. 1 \ i loo.ftx k fix 

J040. 40320. 181440. 604.800. fept a fept 
40320. 561880. 1814400. huit a huit • 

.362880. 3628800. neuf a neuf 
? 62S8oo. dix a dix 

4. 15. 64. 325. 195^. 15699' 109600, 986409. 9864100. fomme de tom 
les ordres. 

Si l'on vonloit feulement continuer les fommes totales, la premiere eft i j VIIT; 
i i on luy ajoúce 1, & qivon multiplie 2 par 2, le produit 4 fera la feconde 
fomme, á qui íi l'on ajoúte Í, & qu'on multiplie 5 par 5, le produit 15 donnera 
Sa troifiéme j fi l'on ajoúte 1 á 15, & qu'on multiplie 16 par 4 , le produit 
64 donnera la quatriéme j pareillemcnt 64-i-1=:65 par 5 donnera la cin-
«juiétne325 ^ &: 326 par 6 donnera la fixiéme 1^56. Et ainfí des autres. 

V u iij 
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I X . ^ l'011 avok la curiofité de cherchcr Ies differens cholt on árrangém'enr 

de plufieurs chofes. Voicy encoré la plus conrte methode par laquclle on 
s'y puiffe prendre. L'on cherchera en premier lien tomes les combinailbns 
poílíbles de ees chofes felonía methode expliquéedans la premiere queftion0> 
Enfuite chacune de ees cornbinaifons fera variée autant de fois qu'elle pent 
Teftre, c'eft á diré , ainíi que nous Tavons deja vú 5 chaqué^combinaifon de 
deux lettres fera variée i fois 5parceque chacune poura oceuper une fois la? 
premiere place , & une fois la derniere , chaqué combinaifon de trois lettres 
fera variée 6 fois, c'eíl á diré 5 fois autant que celle de trois lettres, car cha-
cune des trois lettres tenant une fois la premiere place, les deux autres 
pouront varier 1 fois. Deméme chaqué combinaifon de 4 lettres fera variée 
2.4 fois ; chaqué combinaifon de 5 lettres íera variée 110 fois; chaqué com­
binaifon de 5 lettres le fera 720 fois. Et ainíi des autres. Mais nous fuppofons 
dans chacun de ees differens choix ou arrangemens, qri'une méme lettre 011; 
qu'une méme chofe n'y revienne point plufieurs fois. 

^ t I I faut auffi temarquer que fi I'on fecontcntoit de fcavoir combien dedifíe«' 
rens ordres pouroient recevoir plufieurs chofes diíFerentes don t i l ne faudroit 
retrancher aneune, commeil arrive en compofant des anagrammes, il fuffiroit 
de prendre íeulement le dernier des produits qu'on auroit trouvé felón Isa 
regle qui precede celle-cy ,c5efl: ádire Tun des nombres. 

i. 2. 6, 24.. 120. 720. 5040. 40510. 3^2880, 3^28800. Scc. 
1. 2. 3.. 4. 5. 6. 7. 8. 10. Scc. 
Mais parceque le nombre de ees anagrammes ou de ees ordres eíl ordinaireJ 

ment exceílif, & qu'il n'y en a fort íouvent que tres«peu qui foient iniles3 
ce íeroit trop fe fatiguer íi pour découvrir ce petit nombre, l'ón prenoit la 
peine de les tous chercher. Car i l faudroit un temps extraordinaire pour les 
trouver 8c pour les écrire. Oh Ies pouroit déterminer alfez fouvent avee' 
fort peu de peine,íi Ton agportoit un pey de foin a Ies bien examiner. Eíi 
yoicy un exempleo. 

Exemplé, 
L'on demande comBien de fois les 8 mots qui compofent ce vers fait áíá 

loüangedelaTres-faince VIERG E MERE DE DIEU, pouroient varier de fois 
fans ceífer neanmoins de compofer un vers hexametre. 

Tot Tibi funt dotes "VIRGO , quot fydera Ccelo* 
Cet exemfle La Table precedente fait voir que ees S mots pouroient varier quaranté 

pppo.fela con̂  m^ie rrojs cent vingt fois, de forte que íi l'on vouloit écrire toutes ees varia*1 
mifancê  es quaná chaquepase qu'on feroitd'écríture en renfermeroit cent, i l cu« 
regles qn exige ' 1 ^ / * &.. 1 « 1 Í • ¿r J V 
lít Poejie pour faudroit eenre neanmoins quatre cent 8c plus de trois pages, afín de les tous 
un vershexa- avoir, & de choiíirceux 011 lamefure du vers neferoitpoint rompue, au lien' 
tnetre. que cetre queftion , quoyque tres-difficile , pouroit neanmoins fe refoudre 

aífez facilement en cette forte. 
Premierement comme le cinquiéme pied du vers ne peut eílre autre qu'un 

cía¿lyle5&: le fíxiéme qu'un fpondée, les feuls mots fydera 8c tibí doiwent 
fervir neceíTairement pour ce pied. Or fuppofons que fydera ferveaformer 
ce píed, i l faudra done qu'il oceupe la feptiéme place, en mettant á la hujeiénae 



D £ S M A T m M A T l Q Ü E S . L I V R I IT. ^ 
i0n mot de deux fyllabes autre que tihi qui ne peut s'y trouver; oü bien a 
la fíxiéme, pourvü qu'on metreaux deux fuivantes deux mots qu n'ayent 
chacun qu'une ifyl'abe. Aprés quoyil faudramettre fucceílivement tibidans 
toutes les places qu'il peut occupec. Or eftant compofé de deux bréves , i l ' 
ne peut occuper la premieré place non plus que la derniere íans rompre la 
mefure du vers. Mettant done tibí premierement á la feconde place, §c 
laiffant fydera cáelo aux deux dernieres, fi íoí oceupé la premiere,Ies quatrq. 
mots Virgo , fmt j dotes , qmt > changeront 24 fois íelon la regle, & fi Ton 
met fknt au lieu de tot > les 4 mots Virgo 3 tot, dotes, cjuot, changeront 
24 fois , & fi l'on metqmt kla premiere place, Ies quatre mots Virgo}funt, 
dotes ^ fot, changeront 24 fois. Et fi l'on met Vî go á la premiere place, 

íes quatre mots tot,funt, dotes} qmt, changeront 24 fois. L 'on aura done 
déja 4 fois 24changemcns útiles en hifíanitibi ala feconde place, 5c fydera 
cáelo aux dernieres. Et fi l'on met dotes au lieu de cmlo * Ton en aura encoré 
autant: Mais fi Ton met Virgo á la huitiéme place, Ton eu aura encoré antant 
excepté 14 qu'il faudra retrancher, parceque Í .̂? oceupant la feconde place, 
aucun mot compofé de deux fyllabes ne poura íe trouver á la premiere , de 
tméme que Virgo, dont la derniere íyllabe eft longue ou bréve. Ainfí tibi 
orcupant la íeconde place , 8¿ / y ^ r ^ la fept i imele vers poura fans changer 
la meíiire, varier íeulement 264 fbis„ 1 ^ 

Or tibi demeurant á la feconde place, fí Ton avance fydera a la fíxiéme, 
les deux dernieres ne peuvent eftre oceupées que par 2 mots chacun d̂ une 
sfyllabe, &: la premiere ne peut Teftre que par Virgo i ou par un mot d'une 
flyllabe. Suppoíant done qu'on écrive. 

1. 2. 3.. 4. - i - 7. 8. 
VIRGO tibi tot dotes , coelo fydera quot funt. 

Les trois mots tot3 dotes , cvelo , peuvent changer 6 fois íelon la regle,' 
f í t fi l̂ on met Virgo á la place de tot3 les trois mots Virgo , dotes 3 & cml& 
^changeront 6 fois , quot éc funt demeurant comme ils font : Mais fi au lieu 
vde quot funt > Ton écrit funt qHot, l'on auca encoré autant de variations 
íque l'on en vient d'avoir , c'eft á diré 12. Et fi Ton met quot au lieu de 
:íot, l'on en aura encoré antant que toutes les precedentes, c'eft ádire 24, 
Et fi Ton met funt á la troífíéme placean lieu dequot* I on enaurapareille-
snent 24. Ainfi oceupant la feconde place, ¿kr/j^r^ la fixiéme, le vers 
poura varier 72 fois íans changer fa mefure. Aprés quoy tibi ne peut plus 
occuper la feconde place. Je fuppofe que la mefure ne foit point rompue, 
iquoy que le fecond pied ne foit point fuivy d'une , ou bien le 
premier & le troifiéme , ainíí que l'cx dirude poetique le demande. 

Enfuite fi l'on avance ÍÍ^Í ala troifiéme place, en remettant fydera caelú 
áitx deux dernieres. 

1. 2. 5. 4- 5- 6' 7. S. 
VIRGO tot tibi funt dotes , quot fydera coelo. 

ILes trois mots funt „ dotes qmt > peuvent changer 6 fois , Virgo Se tói 
-demeurant oú ils font. Mais fi l'on ccrit tot, Virgo > l'on aura encoré 6 
cliangemens, ce qui fait 12 en tout. Et fi au lieu de tot Ton met funt J VOQ 
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en aura encoré autant, & íi Ton y met yitot , encoré autatít, cé qni fera, 'éii 
tout 36 variations. Ec íi l'on met dotes au lieu de FirgoA'on en aura encord 
autant, c'eíl á diré i6, Et íl Ton mee Vira o au lieu de coelo 3 l'on en aura 
autant que toutes Ies precedentes, c'eft á diré 72. Et íi l'on met dotes á \é 
méme huitiéme place , Ton en aura pareillement 72. Mais íi l'on met aus 
éeux premieres places deux mots chacun de deux fyllabes,il faudra neceííaire-
ment que^'r^í? en occupela feconde. Si done dotes Virgo occupentlcsdeux 
premieres places, les trois mots fiwt, tot, ^«of ^ donneront 6 changemens, 
& íi Ton met dotes á la place de coelo, l'on en aura encoré autant. Ainíf 
tibi oceupane la troiíiéme place, & fydera la feptiéme , le vers poura varié? 
228 fois, íans changer fa mefure. Aprés quoy tibi ne peut plus oceuper 
la troiíiéme place que fydera ne foit avancé á la íixiéme, auquel cas Ies detnj 
dernieres nepouront eftre oceupées chacune que par un mot d'une fyllabe, 

1. 2. 5. 4 . y- & 7 §• 
Si done nous écrivons VIRGO tot tibi dotes3 coelo fydera qmtfunt, íes 

deux mots Virgo Se tot peuvent changer 2 fois , le rcíle demeurant ouil eft: 
Mais íil'on écrit ccelo dotes au lieu de dotes ccelo, l'on aura encoré autans 
de changemens, ce qui fait déja 4. Et fi l'on écrit pareillement funt e¡mt¡ 
au lieu de qmt funt, l'Jon aura encoré 4 autres changemens, ce qui fait & 
en tout. Et íi l'on met qmt au lieu de tot, l'on en aura encoré autant , & íl 
l'on y met funt, encoré autant, ce qui fait en tout 24. Et ñ l'on met dotes 
au lieu de Virgo^ l'on en aura pareillement 24, & íi l'on y met coelo encoré 
24, ce qui fait 72 en tout. Mais fi l'on met auxdeux premieres places deux 
mots chacun de deux fyllabes, i l faudra que Virgo en oceupe la feconde. Si 
done dotes Virgo oceupent les deux premieres, tot CÉU/O changeront 2 fois2, 
quot funt demeurant comme ils fonc, & íi l'on écrit funt quot, l'on aura 
encoré 2 changemens , ce qui fait déja 4. Et íi l'on m e r ^ í a u lieu de m> 
l'on en aura encoré autant, & íi Tony mee funt encoré autant, ce qui fait n 
en tout. Et íi Ton met calo ala place de^W: , rbn en aura encoré autant,5 
ce qui fait 24. Ainfi tibi oceupant la troiíiéme place , Se fydera la íixiéme; 
le vers aura 72-+ 24, ou 5?ó variations. Aprés quoy tibi ne peut plus oc.cupcr 
la troiíiéme place. 

Nous l'avancerons done á la quatriéme , en remettant j ^ í r ^ costo aux 
n i . 3- 4- . T- 6- 7- 8. 

deux decnieres, & écrivanc VIRGC tot dotes tibi funt, quot fydera coelo'. 
Les trois premiers mocs Virgo tot dotes peuvent changer 6 fois,fuñí 
quot ne changeant point, $c íi l'on écrit quot funt. Fon aura 6 autres chan¿ 
gemens , ce qui fait déja 12. Et íi l'on met funt au lieu de tot, l'on en aura 
«encoré autant, & íi l'on y met qnot encoré autant, ce qui fait 36 en tout, 
Et íi l'on met Virgo m lieu de coelo, l'on en aura pareillement 36, & íi l'on f 
met dotes, encoré 36, ce qui fait 108 en tour. Mais íilaiííant Viroo devant" 
úbi , l'on met tot,funt aux deux premieres places, ees deux mots pouronr 
dbnner 2 changemens , dotes quot demeurant á la cinquiéme & íixiéma 
^ace, Se íil 'on écrit quot dotes ,1'on en aura en core autant, ce qui fait déja 
.*jr~ Ec íi L'on inet tot au lieu áe quotA'otx en aura encoré 4, 6c íi l'on y mee 

f¡i»f^ 
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ftmt, encoré 4, ce qui fait 12 en tout. Et íi Ton met costo aulieu dotes. 
Fon en aura pareiliement 12, ce qui fait 24 en tout. Ainíi tibi occupant la 
quatn'éme place, 8c fydera la feptiéme , le vers poura varier 108-H4 ou Í32 
fois. Aprés quoy tibi ne peut plus oceuper la quatriéme place que fydera 
ne foit avancé á la fixieme , anquel cas les deux dernieres ne pouront eílre 
©ecupées chacune que par un mot d'une fyliabe. 

1. 2. 5. 4. y. 6. 7. §. 
Si nous écrivons done VIRGO tot dotes tibi , coelo fydera qmt ftnt, 

Les trois premiers mots recevant 6 changemens , 8c les deux derniers 2, 
Pon en aura deja 2 fois ó", c'eíl á diré 12; Et íi Ton met Virgo au lieu de 
cosió , encoré autant 5 8c íi Ton y met dotes > encoré autant, ce qui fait déja 
3;6. Et íi l'on met quot au lieu de tot 3 i'on en aura encoré 36, & fi l'on y 
met firnt 3 encoré 36, ce qui fait en tout 10S variations. Mais fi laiííang 
Virgo' devant tibi * l'on écrit calo dotes aux deux premieres places, ils 
changeront 2 fois , 8c qnot fmt i fois, ce qui fait 4^ 8c fi Ton met qnot 
au lieu de tot, fon en aura encoré autant, 8c fi Ton y met funt, encoré 
autant 5 ce qui fait 12 en tout. Ainíi tibi occupant la quatriéme place, 8c 
fydera la fixieme, l'on aura 108—H2, ou 120 variations. Aprés quoy 
lie peut plus oceuper la quatriéme place. 

Nous Favancerons done á la cinquiéme , en remettantfydera cosió aux 
deuxdernieres, & nous écrirons. 1. 2. 3. 4. 5. 6, 7. 8. 

quot fkfttsYiKGo tot tibi dotes,fydera ccelo. 
Ees quatre premiers mots pouront varier 24 fois, Et íi l'on met Virgo au 
lieu de dotes, l'on aura 24 autres variations 5 ce qui fera 48. Et fi Ton met 
Virgo au lieü dé cosió j l'on en aura encoré 48, 8c fi l'on y met dotes 3 en­
coré 4S ,ee qui fait 144. en tout. Mais fi laiffant Virgo devant tibi. Ton 
écrit íoí á la fixiéme place, les trois premiers mots changeront 6 foisj 
Et íH'on met quot au lieu de tot, I on aura 6 autres changemens ; Et íi 
Ton y met funt, encoré 6 autres, ce qui fait iS en tout. Et fi l'on met 
mío au lieu de dotes , i'on en aura encoré 18 , ce qui fait en tout 3^. 
Ainfi le mot tibi demeurant á l a quatriéme place, 8c fydera ala feptiéme. 
Pon aura 144-K36,011 Í8O variations. Aprés quoy tibi ne peut plus oceuper i^Qs 
la cinquiéme place que fydera ne foit avancé á la fixieme. 

1. i . 3- 4» f 6' 7. S. 
Si done nous écrivons T̂ ot VIRGO laudes coelo tibí, fydera quot funt. 

ILes quatre premiers mots pouvant varier 24 fois , 8c les deux derniers 2 
fois, l'on aura déja z fois 24 , 0U 4S variations. Et íi Ton met quot au lieu 
de ÍOÍ, encoré autant; Et fil'on y met quot encoré autant , ce qui fait 144 144^ 
variations en tout. Aprés quoy tibi ne peut plus oecuper la cinquiéme 
place. 

Nous l'avancerons done a la íixiéme ,en temettant fydera cosió aux deux 
fe 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8» 

fuivantes, &: nous écrirons JQuot, tot /¿mí VIRGO dotes tibi, fydera coelo, 
tes cinq premiers mots peuvent varier 120 fois felón les regles. Et fi l'oa 
mee Virgo au lieu de cvlo > l'on aura pareiliement 12,0 autres variations j ; 

X x 

- - - r 
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( §€o . Ec fi fon y raet dote! * encoré n o ; Aprés quoy tihl ne pewt pTag occitpée 

Ja fixieme place, que fydera ne quiete la feptiéme , & que deux mots chacurs 
d'une fyllabe n'occupenc les deux dernieres, & un autre mot que fydera la 
cinquiéme. Ce qui nous obiige de nouveau en laiíTant tibí á la fixiéme 
place , de faire oceuper fucceflivcment á fydera les quatre premieres , en 
touces les manieres poflibles. Or íi nous le mettons á la quatriéme , i l 
faudra neceflaírement qu'un mot d'une fyllabe oceupe la cinquiéme., 

i . 2. 3. 4. 5. 6. 7. S. 
Ecrivons done : V I R G O dotes, coelo fydera qmt 3 tibi Jltnt tot. 

Ler. trois premiers mots varíant G fois > & les deux derniers 2 fois, l'on 
aura 2 fois ou 12 variations; Et íi l'on met funt au lieu de quot 3 Ton en 

£ aura 12 aucres, & íi l'on y mee m , encoré autant , ce qui fait en tout 
variations j Aprés quoy fydera ne peut plus oceuper la quatriéme place, 
íi tibi n'occupe la feptiéme. 

Mais lailíbns encoré tibi á la fixieme, & avancons fydera á la troiíicme, 
1. 2. 3. 4 . 5. 7. 8. 

en écrivant: V 1 R G o , ccelo fydera quot 3 dotes tibi funt tot. 
Les deux premiers , mots variant 2 fois, & les deux quot 5c dotes autant,' 
donneront 2 fois 2 ou 4 variations, 8c Ies deux//wf & íoí encoré autant,ce 
qui fait 8 en tout ;Et íi l'on écrit coelo á la place de dotes A'on en aura 8 
autres; Et íi Ton y écrit Virgo> encone autant,ce qui fait 24 en tout. Ec 
íi l'on met funt au lieu de quot, l'on en aura 24 aucres j Et íi l'on y mee 

, tot, encoré autant ;4ce qui fait en tout 3 fois 24011 72 variations. Aprés 
quoy tibi deraeuraní á la fixiéme place, fydera ne peut plus oceuper la 
troifiéme. 

Nous i'avancerons done á la feconde , en laiíTant tibi á la íixiéme l 
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 

& nous écrirons: V I R G O ^ fydera coelo quot, dotes tibi funt tot. 
Les trois mots qui fuivent fydera pouvant varier é fois, &c Jes deux der­
niers 2 fois, donneront en tout 12 variations. Ec íi Ton met coelo á la 

^ ^ place de Virgo , 1 on en aura encoré autant, & íi l'on y met dotes, encoré 
autant; ce qui fait .en tout 3 fois 24 ou 56 variations. Et íi l'on met funt 
au lieu de quot, l'on en aura 36 autres, & íi l'on y met tot encoré autant, 

Iog ce qui fair 3 fois 36 ou 108 variations. Aprés quoy f/^/ oceupant la íixiéme 
\̂a.ce5 fydera ne peut plus oceuper que la premiere,, 

l i - 2. 3. 4. 5. 6. _ 7. 8. 
Si done nous écrivons : Sydera quotjYiKGO, coelo > dotes tibp funt tot. 

Les 4 mots qui fuivent fydera pon van t vaiier 24 fois , & les deux der­
niers 2 fois , l'on aura dé)a 2 fois 24 ou 48 variations. Ec fi l'on met 
funt au lieu de quot, l'on en aura encoré aucant j & fi l'on y met tot, en­
coré autant, ce qui fera en tout 5 fois 48 ou 144 variations. Aprés quoy 
fydera ne pent plus oceuper aaenne place que tibi ne prenne la feptiéme, 
auquel cas i l ne poura fe trouver au huitiéme qu'un mot d'une fyllabe, ny 
au íixiéme que Virgo. 

Q i mectant Virgo tibi funt pour la fin du vers, íi nous laiíTons fyderé 

144-
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an premier lieu 1. 2. 3 4. 5. 6'. 7. 8. 
& que nous écrivioiis : Sydera quot coeh, tot dotes VIRGO tibi furit. 
Les quatre mots qui luivenc fydera pouront varier 24 fois ; Et íi i'oíi mee 
cjiiot au lieu de fimt, l'on aura 24. autres variarions , 8c Ci l'on y met tot 
encoré 24, ce qui fait en tout 5 fois 24 on 72 variations. Aprés quoy/ 
fydera ne pent plus du tout oceuper la premiere place. 

Et íi nous Tavancons á la feconde , aucun mot ne poura oceuper !á 
premiere qui n'aic 2 lyllabes. Si done nous ccrivons : 

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 
CÍP/Í» fydera qmt, tot dotes VIRGO tibi funt. Les trois mots qui íuivene 

fydera pouront varier 6 fois. Et íi l'on met dotes au lien de calo , l'on 
aura encoré 6 autres variations; ce qui fait 12 en tout. Et íi Ton met tot 
au lieu de funt > Ton en aura encoré 12 antees, & íi Ton y met ^uot, en­
coré autanc j ce qui fait en tout 3 fois 12 olí 36. Aprés qpoyfydera^ ne peuc 3^. 
plus du tout oceuper la feconde place. 

Et íi nous l'avancons á la tioiííéme, les deux premieres ne pouront 
eílre oceupées que par deux; mots qui ayent chacun une, 011 bien chacun 

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8, 
deux fyllabes. Soit done Dotes, coelo fydera qmt y tot VIRGO tibi funt* 
Les deux premiers mots variant 2 fois, & les deux qui fuivent yj^ÉT^autant, 
l'on aura déja 4 variations ; Et íi l'on met tot au lieu de funt, Ton en aura 
4 autres •, & íi Ton y met quot, encoré autant ; ce qui fait 12 en tout. 
Et pareillement íi Ton met qnm funt aux deux premieres places, & roí á 
la huitiéme , en écrivant Quot funt fydera ccelo , dotes VIRGO tibi tot, 
les deux premiers mots variant 2 fois , & Ies deux quî  fuivent fydera au­
tant, ron aura 4 variations. Etíi l'on met funt au lieu de tot, l'on en aura 
4 autres j Et íi Ton y met quot > encoré autant , ce qui fait 12, qut jointes 
aux 11 precedentes en font 1,4 en tout. Aprés quoy j ^ ^ m ne peut plus 24» 
oceuper la troiíiéme place. 

Et fi nous Tavan^ons á la quatriéme , íes trois prémieres ne pouront 
eílre oceupées que par un mot de deux fyllabes , & deux autres de chacun 

i v x. 3. . 4. 5. 6. 7.^ 8. 
une.- Ecrivons done Tot, qmt coelo fydera , dotes ^IRGO tibi funt. Les 
trois premiers mots pouront varier 6 fois; & íi l'on met dotes aíi lieu de 
coelo , Ton aura 6 autres variations , ce qui fait í i en tout; Et íi l'on mee 
quot aulieu de funt > Ton en aura 12 autres , & íi Ton y met ÍOÍ encoré 12 
autres, ce qui fait 36" variations en tout. Aprés q u o y / j ^ r ^ ne peut plus [3^» 
du tout oceuper la quatriéme place.. 

Avancons-le done en fin á la cinquiéme place , S¿ écrivons 
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 

Tot dotes , ceelo quot fydera, VIR GO tibi funt.- Les qüatre premiers móts 
pouront varier 24 fois íi l'on tnstfot á la place de funt, l'on aura 24 
autres variations , & íi Ton y met tot, encoré 24, ce qui fait en tout 3 fois 
24 011 72 variations. Aprés quoy fydera ny tibi ne penvent plus du tout 7 ^ 
oceuper aucune place. De forte que réüniílant en une fomme tous les 

X x ij 
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nombres que nous avons tronvé , cette íomme fera i i f i . Ainfí fans roñaré 
Ja mefure du veis 3 oa le poura varier ii$6 fois, Et la cjueftion eít 
reiolue. 

X B- O I S I E'M E Qj-VE S T I O N. 
Córame tomes les combinaifons precedentes ne permetrent pas qu'au-

cune des chofes propofées puilFe eftre combinée avec elle-méme , nous íup-
po;erons de nouveau que cette condition íbit encoceajoúcée á toutes celles 
des deux queílions pirecedentes& nous nous propoíeLpns á refoudre cette 
nouvelle queílion. 

Déterrainer le nombre de tous les choix difíerens que Ton peut faire 
d'im nombre propofé de chofes , en Ies prcnant non feulement une á une, 
deux á deux , trois á trois, &c. &c en leur donnant tons íes arrangemens done 
el les lont capables, mais encoré en fuppoíant que chacune íbit repetée une 
fois , deux fois 5 trois fois5&:c. 

Premierement une feule lettre cpmme a ne peut eftre priíe qü'une fois 
toute feule , elle ne peut Teítre auíli qu'une fois en la repetant 2 fois, ny 
qu'une en la repetant 3 fois, &c. Car Ton n'aura que a, ou bien aa, oti 
bien aaa, ou bien ¿táaa, &c,, ou pour abreger Ton aura feulement a, aa, a\9 
a3', Scc. une fois chacun, 

Ainíi deux lettres comme a Se h ne pouront eftre priíes que t fois une á 
une Mais íl á chacune de ees deux lettres. Ton applique premierement a? 
en Técrivant a la premiere place, on aura Ies deux combinaifons disientes 
¿ta, ab. Et appliquant b en méme forte á chacune, en la mettant au premier 
l ien, on aura les deux autres combinaifons bas bb, Aprés quoy Ton n'en 
peut plus írouver aucuneautre Ainfi les deux lettres ertant combinées deux 
a deux , ne peuvent donner que les 4 ordres aay ab̂  bñ̂  bb. 

Et íi á chacun de ees 4. ordres, on applique premierement a, en le met­
tant au premier lieu , on aura les 4 combinaifons diferentes a \ aab, abay abb.* 
Et appliquant b en méme forte & le mettant au premier lieu, on aura les 
4 autres bab, bbas baa, b\t Mais fi on applique encoré a 8c b en méme 
forte, en les mettant au fecond lieu, Ton ne trouvera aucun ordre qui ne foic 
Tun de ees S qu'on vient de découvrir. a?, aab, aba, abb; bab, bba, baa, bK 

Et íl á chacun de ees S ordres diíFerens Ton applique premierement 
en la mettant au premier lieu , Ton aura 8 combinaifons difíerentes: Et 
appliquant b en méme forte, en la mettant au premier lieu , l'on en aura 
encoré S autres. Aprés quoy íl l'on applique encoré a ou b en méme forte, 
en les mettant au fecond ou bien au troiíiéme lieu s l'on ne trouvera au^ 
cun ordre qui ne foit l'un de ees 16 qu'on vient de découvrir. 
â b̂̂ aabâ aabb̂ abab̂ abba.abaâ ab1; ba^baabJjabaJbahbMbíibfta^hbaa^* 

Et fi Ton applique en méme íorte a 8c b a chacun de ees 16 ordres diííe-
•rens, en mettant une fois chacune á ¡a premiere place , l'on en trouvera 1,1. 
Aprés quoy íi a ou b íbnt appliquées au lecond , ou troiíiéme ,ou quatriéme 
rang, Ton ne trouvera plus aucun ordre qui ne foit l'un des 32. Ainíi les deux 
lertres a 8c b combinées cinq á cinq , ne pouront receyoir que p, oíáw$ 
<ái^erens0 
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X 'on trouveraen meme forte qu'eftant combinées fix á fix , elles pouronc 

bnrecevoir feulemenc 64. Qu'eftant combinées fept á fept, el!es en rece-
ytopt z fois antant , c'cft; á diré 118. Et ainfi de fnite en condnnant la pro-
greílion geometrique du nombre des lettres qui eíl i , á fon quarré 4. 

Coníiderons pareillemcnt les trois lettres a, i?, c. Eílant prifes une á une, 
elles ne peuvent l'eftre que 3 fois difíeremment. Mais íi á chacune de ees 
trois lettres, Ton applique premierement a, en la mettant au premier lien. 
Ton trouvera Ies trois ordres diíferens aa, ab, ac; & íi on aprl que b en 
meme forte , on aura Ies trois autres ha, hb, ; Et íí Ton applique eníin c 
en meme forte , Ton aura encoré les 5 autres cz} cb, ce. Aprés quoy Ton n'en 
peutplus trouver aucune autre. Ainfi les trois lettres eftant combinées deux 
á deux ne pouront recevoir que les5 ordres différens aa> ab3 a a b a , bb3 bc^ 
ca, ch3 ce 

Et fi á chacun de ees 9 ordres on applique premierement a, en la mettant 
au premier lieU j & enfuite b en la mettant au premier lien , & encoré enfuite 
c en la mettant pareillement au premier lien 5 Ton trouvera 3 fois 9 ordres 
difíerens , c'eft á diré les 27. 

aab, aac, aha3 dhb, abe, acay acb» acc; haa, bab, bac, bba 3 b*\ 
bbey bea, beb, bec; caá, cab, cae, cba, cbb, ebe, cea, ceb, c1. 

Mais fí on appliqiioit de nouveau ^ & ^ en meme forte , en les mettant 
au fecond 011 troiíiéme lieu 5 Ton ne trouveroit aucun ordre nouveau qui 
lie fuft I'un des 27 qu'on vient de découvrir. 

L'on trouvera en appliquant en meme forte a, b, '8c e, a chacun de ees 
,2,7 ordres diííerens , qu'elles peuvent recevoir 3 fois 27 differens ordres 
.eftant combinées trois á trois, Aprés quoy fi fon applique quelqu'une de 
ees lettres en quelqu'autre maniere, Ton ne trouvera aucun ordre qui ne 
íbit l'un de ees Si qu'on aura trouvé. Ainfi les trois lettres eftant com-
íbinées quatre á quatre, peuvent recevoir feulement Si ordres differens. 

Pareillement eftant combinées cinq á cinq ,elles en recevront 243; eftant 
^combinées fix á fix , .3 fois autant, c'eft á diré 72^. Et ainfi de fuire , en 
continuant la progreílion geometrique du nombre des lettres qui eft 3, á 
fon quarré 9. 

Si Ton examine par la meme methode les 4 lettres a, b, e, d • eftant 
prifes une á une , elles pouront feulement l'eftre en 4 difíerentes manieres j 
& deux á deux elles recevront feulement les 16 ordres , 

aa, ab, ac, ad\ ba, bb, be, bd; ca, cb, ce, ed ; da, db, de, dd. 
Et trois á trois3 elles en recevront feulement 4 fois aufant3c'eft á diré les ^4. 

aab, aad aady aba,abb,abc,abd, acá, aeb^ acc, acd, ada, adb, ade, add* 
:haa,bab,bae,bad,bba,&,bbe,bbd, bea, bcb,hcc, bed^bda^db, bdc,bdd; 
^aa, cab¡ cae, cad, cba, cbb, ebe, cbd, cea, ceb, c \ ccd,cda, cdb, ede, cdd; 
daa, dab, dac, dad, dba, dhb, dbc dbd, dea, deb, dee, ded, dda, ddb,ddc, dK 

Et pareillément eftant combinées quatre á quatre , elles en recevront 
.4 fois 64 011 256, & ainfi de fuite , en continuant la progreílion geo-
?inetnque du nombre des lettres, qui eft 4, á fon quarré \6. 

De mcm¿ les nombres des ordres difFerens des íix lettres 4 J b, c y d3e9fs 
X x iij 
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prifes une á une, ou deux á deux, ou trois á tirois, &c. feront lestér-
mes de la progi-eífion de 5 á fon qnarré 25. 

Ainíi poiir fcavoir combicn de fois les 10 caradteres des nombres pen-
vent eítre pris diíFeremmenc un á un, deux á deux &c. jufqu'á ce qu'ou 
les ait pris dix á dix , i l ne fauc que prendre la fomme des dix premiers 
termes déla progreílion de 10 á 100 , c'eft a diré i i i u r i i i i o . Mais tous 
ees ordres differens des 10 caraderes ne donneront pas des nombres. Car 
o par cxemple ni oz , ni 005, ni tout autre qui commence par un ou par 
pluíienrs zero confecutifs ne feront point des nombres differens de ceux 
qui feront exprimez par les fcules chiíFres qui fui ven t ees zero. Comme 
par exemple 0:4 eft le méme que 24. 00655) le méme que 659. Et ainíi 
des autres. 

Mais íi Ton vouloit fcavoir comBien i l fe trouveroit de ees eombinai-
fons inútiles , on trouvera qu'entre les 10 premiers nombres i l y en a 
feulement une, qni eft o; qu'entre tous ceux qui font eompofez de dcik 
caraíteres, i l y en a 10 , car o peut fe rrouver une fois devant chaqué 
• ehiíKe. Pareillement entre tous ceux qui font eompofez de trois chifíles, 
on en trouvera 100. Car 00 fe trouvant une fois devant chacun des 10 
chiíKes , 6¿ o une fois devant chacun des nombres enfermez entre 5? 6c 
100 , Ton en aura juftement 100, oú o fe trouvera 1 fois ou 2 fois ou 
5 fois le premier. De forte qu'il y aura roo ordres inútiles eompofez cfce 
trois chifftes. Pareillement entre tous ceux qui feront eompofez de 4ca -
rayeres Ton en trouvera 1000 •, entre tous ceux qui font eompofez de 5, 
Fon en trouvera 10000. Et ainíi de fu i te felón la progreffion de 1 á IÍ ) . 
De forte que íi Ton oftedela fomme n i i i i i i n o , des dix premiers ter­
mes de la progreffion de 10 á 100 , une autre fomme i i i r u i n i , des dix 
premiéis de la progreílion de 1 á 10 , le refte 9999999999 êra ̂ e not^-
bre de tous les ordres differens des 10 premiers caracteres pris un a uns 
ou deux á deux, &e. jufqu'á ce qtfon les ait pris 10 á 10, lefquelspeu-
vent exprimer des nombres differens, Et en effet en contant depuis 1 juf­
qu'á 10000000000 qui eft le plus petit de tous les nombres compofezde 
n chiífles , i l eft bien viíible que Ton trouvera juftement 9999999999' 
nombres differens, puifque 9999999999) qui eft le plus grand & par con-
iequent le dernier de tous les nombres eompofez de 10 chiffres , eft imme­
dia temen t fuivi par 10000000000 , qui le furpalfe d'une feule imité, 8c 
qui eft le plus petit Se par confequent le premier de tous les nombres 
eompofez de n chiffres. 

Pareillement íes nombres de tous les ordres ou difpofitions differen-
tes des 24 lettres p rifes une á une, deux a deux, trois á trois ; & ainíi 
de fuite jufqu'á ce qu'on les ait prifes vingt-quatre á vingt-quatre feront les 24 
termes déla progreffion geometriqLiedez4 áfonquarré 57^. Etl'on trouvera1 
que laTommede ees 24 termes eft i^iyii6^S 1116496016^919'98101100^ 
G'eft á diré i3'9i72i milliarsde milliars de milliars , plus 058511254milliars-
de milliars , plus 9602(33919 milliars , plus 398102100. 

Et ce nombíe immenfe cít celuy de tous les mots viriles ou imiEiles ? > 
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«iqu'on pouroit former avec les 24 lettres feulement. 

Cette refolution ma efté communicjuée -par une perfonne dont j'homre €X~ 
trimement le tnevite s & qui a beaucoup contribué a cet ouvrage par un 
ffavant traine des Elernens d*Arithmetique qu'elle avoit compofé > & que 
j'ay infere dans ceux-ci. 

L'on peut appercevoir une communication tres-particnlicre entre ees X I I L ' 
combinaiíons, & les puifíances. Car en eherchant tous ees diíFerens or­
dres , l'on ne fait autre ehofe qu'élever la fomme des grandeurs données9 
(je fuppofe que les ehofes determinées foient eoníiderées comme autant 
de grandeurs, ) á la feconde puillance íi on les combine deux á deux, á 
la troiíiéme, íi on les combine trois á trois. Et ainíi des autres„ 

Par exemple, lors que nous avons combiné a Se ̂  deux á deux, nous 
avons trouvé aa, ah , ba, bb. qui font le qnarré de a~+b. Car Pon y 
voit aa Se bb , quarrez des deux parties a Se b, plus les deux plans égaux 
de a par b , qui font ab Se ba ; l'ordre renverfé dans Ies lettres ne chan-
ge rien dans la valeur des plans. 

De meme lors que nous avons combiné a* c, trois á trois, nous 
avons trouvé 4', aab̂  aaĉ  aba, ahb3 abe, acá, acb, acc, baa* babj bac, bba* 
&y bbc, bea, beb, bec, caá, cabj cae, ebai cbb̂  ebe, cea, ceb, ĉ . qui font 
le cube de a~i-b~hc. Car l'on y voit les trois cubes b\ e5. Plus aab¿ 
aba, baa. Ies trois fblides égaux de aa par^j plus abb, babj bba, trois fo-
lides égaux de a par bb: P l n s á ^ acá, caá; abe, acb, bae} bea, cab)cba\ 
Me beb, cbby trois folides égaux de aa--hiab~\-bb par c, plus acc, cae, 
•€C4, bec, ebe, ccbs trois atures folides dfi a~±b par ce. 11 en eíl ainíi des 
íiutres.. 

Cette metliode íert aufíi pour trouver les nombres d'une nouvelle ef- X I V . 
pece de combinaifons , qui fervent á trouver tous les anagrames poííi-
bles d'un eertain nombre de lettres, lors qu'une ou pluíieurs font repe-
tées plus d'une fois. Surquoy lePere Taquet parle ainíi. 

Que íi dans le nombre donné des ehofes quelques-unes font fembla- « 
bles, c'eft á diré les mémes, comme íi l'on donnoit ce mot Ignatius, qui {C 
renferme 8 lettres, parmy lefquelles i l s'en trouvé deux qui font Ies me- cc 
mes , c'eft á diré / & / , le nombre des permutations fe trouvera par cet- cc 
te regle du Pere Kircher. ^ cf 

Le nombre des permutations du tout foit divifé par le nombre des cf 
permutations que peuvent recevoir les ehofes femblables, I'expoíant don- <e 
iiera ce qiron cherclie. cf 

Les lettres de ce inot Ignatius, íi elles eftoient toutes differentes, elles cc 
recevroient 40320 changemens, i l y a deux lettres femblables , Se deux ff 
tecoiyenje 2 changemens. Ainíi 4032.0 efiant divifé par 2 , l'expofant cf 
20160donneratous les ordres poffiblesdes S lettres, qui compofent le mot K 
Jgnarius. « 
i . 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 
fc, i . 6. 24. I O- "72:0- 5O4O. 403^0. 3^2880. 5618800. 

Oí f i loa donnoit les Jetties aabbcc* i l y a íix lettres, fi elles eíloienE 
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touces diíFerentes , elles donneroientyio changemens ¡ mais i l y á l íet tref 
a &c a , plus i autres, b & plus encoré 2 autres c &c c, qui font Ies 
memes. Si done le nombre des permutations des lettres femblables eft 
i - i - i - M j c'eft á diré 6 , divifant 710 par 6 , l'ex^ofant no fera le nom­
bre de toutes les permutations poíTibles des lettres aabbcc, Mais íi fon 
vent que le nombre des permutations foit á caiifé que les lettres fem­
blables a, b3 &c c recoivent les <? ordes aa, ah3 ac, ba, bb3 be, cay cb, ce, 
divifant 710 par 9,rexpofant 80 íera le nombre de tous les ordres ouana-
grammes diflvrcns des lettres aabbcc. Cependant ni 6 ni <? ne peuvent íer-
vir pour trouver le nombre des permutations ou des ordres diíferens des 
lettres qui fe trouvent dans aabbcc. car ce nombre eíl 90. de forte que: 
la regle que le Pere Taquet rapporte ne peutfervir generalement, mais feu­
lement dans queíques rencontres, comme lors qu'une feule lettre eft repe* 
tée pluíleurs fois. En voici une qui poura generalement fervir pour URL* 
tes ees fortes de combinaifons. 

R E G L E . 
X T . On cKerche chaqué nombre des permutations que pouroienr recevoir 

chacune des chofes femblables felón le nombre de leur multitude 3 íi elles 
eftoient toutes diíFerentes. On multiplie enfuite le premier nombre trou— 
vé par le fecond, & le produit parle troiíiéme, & le nouveau produir-
par le quatriéme. Scc. Aprés quoy l'on divife le nombre total des per--
mutations par le dernier des produits tcouves. Ec l'expofant eíl le nom­
bre qu'on cherche, 

Exemptei 
Pour trouver toutes Ies permutations des lettres aahbcc, je prens 2 poní 

les deux lettres a Se a. Se 2 pour les deux b & b, Se encoré z: pour Ies 
deux c &c c. enfuite je multiplie ir par 2, 8c le produit 4 encoré par 2,le 
folide que je trouve eft 8, par lequel 720 nombre des permutations de 
ñx chofes diferentes, eftant divifé, l'expofant 90 eft le nombre de toutes1-
íes permutations des lettres propofées. Et ees permutations fe trouvenc 
ainíí. 

IO. On prend chaqué lettre, 8c on Iny applique une fois chacune en 
Técrivant au premier lieu, ce qui donne les 9 ordres difíerens aa, abyac^ 
éas bb, be-, ca, cb* ce. L 'on applique en méme íbrte chaqué lettre á cha­
cun de ees ordres,excepté qu'aucunc ne pouvant revenir que 2 fois,elles 
ne doivent point eftre appliquées aux ordres 011 elles font deja 2 fois. Ec 
cela donne les 24 ordres * aab, aac3 aba, abb, abe, acá* acb, ace-, baar. 
bab> bac> bha, * bbc, bea, beb, hcc. caá, cab¿ cac3 cba, cbbj ebe* cea, 
ceb, *. 

L 'on applique en mefme forte chaqué lettre á chacun de ees ordres 
ou elle n'eft point 2 fois , ce qui donne 54 ordres nouvcaux compoíez-
chacun de 4 lettres, ílir lefquels operant en méme forte, l'on a i trouvera 
90 compofez chacun de cinq lettres; fur lefquels operant encoré en mé­
me forte, Ton en trouvera eníin 90 compofez chacun de íix lettres, deA 
quels 30 commenceront par a¿ 30 autres par ^ & les 30 autres par c; les 
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|b qui commencent par a íbnc ceux-ci. 
aabbcc, aabcbc, abccb, aacbbc, aacbcb. aaccbb, ábabcc, abacbc^aháccb^ñbbacc, 
abbcac, abb cea ¡ab cabe, abeacb ¡abebae, abebeâ abeeab, abecba, acabbĉ aeabcb y 
acacbb, acbahcaebñcb^acbhac^acbbca, acbcabj acb cha,a cea b b, aecbab, accbba. 

I I ne me refte plus icy qu'á diré quelque chofe d'une autre eípece de X V I , 
combinaifons que Ton fait , lors qu'une ou plufieurs chofes font repetées 
pluíieurs fois, 5c que Tordre n'eft point confíderé,lainíi qu'il arrive dans 
Ies divifeurs des nombres , par exemple aab, ou aba, ou baa, n'ont chacun 
qu'une méme valeur, íi on Ies coníidere cornme des nombres. 

Or une lettre feule comme ^ ne pourra eftre priíe qu'autant de fois 
qu'on luy aura accordé de degrez , fi Ton écrit par exemple le nombre 
aaa ou a1. Ton trouvera qu'il ne peut avoir que Ies trois divifeurs a, 
aa, a\ autres que l'unité, dont je fuppofe auífi que le nombre a foit 
diíFerent. 

Mais fi nous joignons plufieurs lettres comme dbb. Ton prendra pre-
¡mierement pour a, les trois choix oules trois divifeurs a, aa3 a}, c'eft á 
diré aurantquela lettre ^ eft repetée de fois. Enfuite prenant i fois b toute 
feule, 6c l'appliquant une fois á chacun des trois choix, Ton aura Ies 4 autres 
h> ab, aab, a}b3 á cHacun defquels appliquant b en meme forte Ton en 
aura encoré 4 autres bbyabb, aabb, atbb. De forte que b qui eft repetée" 
% fois, en fait trouver 1 fois une de plus que la feule lettre ^, c'eft ádire' 
S, & ainfi l'on en trouve 11 en tout; Se n íí Ton y ajoúte l'unité au: 
moins en fuppofánt que chaqué nombre a 5c b en foit different, ce que" 
jlentens dans tous les cas femblables.-

a, aa, a\ b, ab, aab, a*b, bb, abb, aabbi a%bb. 
Et fi nous avions a^bced, en prenantr c une fois toute feule, & lap-*-

pliquant auííí 1 fois á chacun des divifeurs precedens, nous en trouye-
fons 1 davantage, c'eft á diré Ies 11. 

c, ac, aac, a*c, be, abe, aabe, a%bc, bbe, abbci aabhc, atbbc. 
á chacun defquels appliquant encoré 1 fois; c, á eauíe qu'elle eíl repetéa" 
p fois , l'on aura les 12, autres divifeurs. 

ce, acc, aace, a} ce, bec abee, aabee, albce, bbee, abb ce, aabbce, atbbee, 
ce qui fait en tout, n - f 2. fois i r , c'eft á diré 35, aprés quoy prenant 1 fois; 
d toute feule , 6¿ l'appliquant feulement r fois á chacun des 35 choix ou; 
des divifeurs precedens. Ton en trouvera de nouveau i fois un davanta­
ge, c'eft á diré 36 , qw font. 

ad, aad, a%d, bd, abd, aahd,̂  dbd, bbd, abbd, aabbd, atbbdo •• 
cd, aed, aaed, alcd, bed, abed, aabed, albcd, bbed, abbcd, aabbcd, atbbcd, 

ced>aced,aaccd,a}cedibeed abeed,aabeed,a/bced,bbccd,abbecd,aabbced^bbced, 
De forte que le nombre ¿¡^kr^ aura 35^3^ , ou 71 divifeurs, &: 72.ÍÍ 

l'on y joint encoré l'unité. 
De forte que pour trouver le nombre de ees fortes de choix, ou de divi- X V I I , 

íeurs, l'on prendra premierement celuy des dimenfions de la premiere lettre, 
on multipliera par ce nombre augmenté de l'unité, celuy des dimenfions 
de la fecondej l'on réduira en une fomme le produit trouvé & le nombre 

Y y 
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desdimenfions de la,premiere, 6c Ton mulcipliera cetté fomme aitgment'éé 
de runité par le nombre des dimeníions de la troiíiéme j Ton rédnirá en une 
fomme le prodtíit nouveau , & la íomme precedente , Se l'on miiltiplieráí 
leur fomme torale augmentée de Tunité par le nombre dê  dimeníions de la 
quatriéme. Se ainfi de faite á Tinfiny. Aprés quoy réduifant en une fom­
me le nombre des dimeníions de la premiere lettre, & tous les produics 
cju'on aura trouvé , la fomme totale augmentée íi ron vcuc de runité^ 
marquera le nombte cherché de tous les choix ou divifeurs 

Ainíi pour f^avoir combien de divifeurs peut avoir le nombre a%Vc%dd7 
Ton prend 5 pour les j dimei-íions de la lettre^, l'on augmente ce nombre. 
5 deí'unité , & l'on mültiplie 6 par 4 nombre des dimeníions de ¿, le pro-
duit eft 24, auquel on ajoúte Le nombre 5 des dimeníions de la lettre a, la 
fomme eft 29, l'on augmente cette fomme deTunité, ScTon mültip!íe 30 par 
3 nombre des dimeníions de c, le produit efl: 510, auquel on ajoúte la f^mme 
29, la fomme totale efl: done 119, ¿jue l'on augmente de l'unité , Se I'oa 
maltiplie 120 par 2 nombre des dimenfions de ¿/, le produit eft 240. Aprés. 
quoy Ton réduit en une fomme 5, 24, 90, Se 240, Se la fomme totale aug­
mentée de l'unité, c'eft á diré 360, eft le nombre de tous les divifeurs que 
peut avoir d'b 'Jdd, pourveu toutefois que chaqué nombre <*, by c. Se dj, 
íbit un nombre premier autre que l'unité j car c'eft ainíi qu'on le doic 
entendre. 

De forte, comme dit Schooten , que pour fcavoir combien le nombre 
1^76000 peut recevoir de divifeurs , l'on chetche en premier lieu de quels 
nombres premiers iheft compofé,, en ledivifant par tous les nombres pre­
miers 2, 3,^, 8<:c. jufques á ce qu'on foit arrivé á l'unité. Et trouvant, 
Comme on le voit un peu plus bas , qu'il eft formé par le produit de tous 
les 14 nombres premiers 2,2, 2,2, i , 3,3,3, 3,5, 5,5,7, 7, on le peut mar­
quen ainíi 25545'72. De forte qu'il convient entierement avec le nombre 
ptecedent a5é>*c dd Áinfi l'on conclud que ce nombre a 359 parties aíi-
quotes Se entieres, Se $60 divifeurs. l l en eft ainíi des autres. 

15876000 (7938000 .(59(39000 ( 19S4500 ( 992250 ( 49612^ 

496125 (165375 ( 55125 (18375 { 6125 (1225 ( 245 ( 49 ( 7 ( x 
^ 1 1 *> % * l t t 
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D E L A G O M P Q S I T I O N D E S E G A L I T E Z , 
£ T D E L E U R R E S O L U T I O N E N G E N E R A L - . 

E .S égalitez íímples font Ies parties qui compofent les ^ 
égalitrz compofées. I l y a trois fortes de ees égalitez 
firriplcs. Les premieres font celles oá la valeur de Tin-
connne,qü'on appelle anííí r^c/^í" de régalité, efl: uriq 
grandeur vrayeou pofitive. Ees íecondes celíes doñt Ies 
racines fom fauíjes, c'eft á dire oú la valeur de l'ihcon-- -

jane c it Uíjegrandeur fauíTe cu negative.. Et les troifíémes enfin,ront celles 
dont les racines ne peuvent eftre ny vrayes ny fauíTes, mais feulemeíic 
imaginaires , patcequ'elles renferment quelque contradi¿tion. 

Cecte coiiCradidiion fe reconnoit, lorfqne Ton fuppoíe pour vaíeür de jyv 
rinconnue la racine d'une grandeuc negacive, comme f/'-—a. Car une 
telle racine ne peut eftre qu'imaginaire 5, puifque íí on lá coneóic comme 
une erandenr, on la concevra neceífairemenc comme pofícive , OLÍ bien 
comme negacive , i l n'y a point demilieu entre déux que zero. Or foit que 
Ton coníídere eette racine comme eftanc pofícive, foit qu'on lá confídete 
comme. eftant ne^arive , fon produit fera neceífairemenc poíítif par I . 88. 
de la premtere Partie. L*pn pretend done une contradiétion , íi Ton pre-
tend concevoir cecte racine fuppofée , comme une efpcce de grandeur., 

Nons entendrons deformáis par égalitez íimples celles ou rinconnue n'a 
qu'iinedímenílon fímple ou lineaire , ¿k: done lesdeux membres íoncdifpofez 
en telle forte qn'elle foit égale ázero. Par exemple íi nous avons l'égalité 
^2=2, nous retrancheroiis -i.de pare ^ d'autre 3 ce qui donnera l'égalue-
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^,—i-rro, cjite nous appéllerons une égalité íimpíe. 

Ec paieillement par égalitez compoíées nous entendrons ordínáíremem 
celles do'nt l'inconnuéa pluíieurs degtez, 8c qu'on rend éga!es á zetopar k 
tranfpoíition accoúcumée , comme íi aous avions z.Z¡^zjZ—6i en retraii-
chanc 5^—6 de part & d'autre ,, nous aurons i'égalitc compofée 

iW. Comme il eil clair que le produic de zero par zero ne peut valoir que 
zero ,11 ell clair auíli que le produit de deux des égalitez (imples dont nous 
venons de parler , en fera une compofée qui ne vaudra pareillement que zero.. 
Soitpau exemple z.—zrzzo, 8c ;—o, leur produit donnera régalicé com­
pofée z,z—5^-+(jr—o. 

IT. I l eft contre l'ordi e pour connóitre une choíe fimple de la rendre com­
pofée. 11 faut au contraire refoudre ce qui eft compofé en toutes fes difie­
ren tes pames, 8c íes ayant bien examinées feparément, Ton jugeraave;: plus 
d'ordre & de lumiere du rapport qu'elles ont entr'eües, & de la natui-e du 
itout qu'elles compofent. i l ne faut pourtant pas s'imaginer que j'agiííe 
contre cette regle, íi je prens desgran^eurs íimples& connués pour former 
tlestouts parleurs produits plus compolez 8c comme inconnus. Ce n'eft pas 
mon deíTein d'apprendre á rechercher dans cette compoíirion , ce qui 
nfeíloit déja connudans fes patries (imples. Mais c'eft afín qu'ayant bien 
examiné comment ees produits fe forment, je puifíe apprendre methodique-
ment á en refoudre de (emblables. 

Et pour commencer cette recherckeflippofon§ que Ton connoiííe ees 
deux égaiitez (imples sr=z3 8c ^¿rrj, oij%k;n z—2=:o, 8c z.—^rzo; Si je 
multiplie Tune par Tautre , leur produit donnera Tegalité compofée 

' zz ,—^-í-ór r ro , qui me feroit inconnue, fi je ne f^avois pas que je i \ y 
formée du produit de z.— chacun des deux nombres 2 8c 3. 

^ • j , Ces fortes de grandeurs, comme i 8c 5, qui font égales á Pinconniic 
font appel .ées racines de 1 égalité. Si ces racines font poíitives 5on dit que 
ce font des racines vrayeSy 8c (1 elles font negatives 3 qu'elles font des 
racines faujfes. 

^W, Les pacties d'une égalité , oü rinconnuc a difFerens degrez , en font 
appellées les termes. Ainíl dans l'égalité z . z—jt- fór r ro , les trois partics 
z z , —r-fZi 8c -^6, en font appellées les trois termes. Le premier terme ^ 
renferme deux degrez de rinconnuc z , le lecondtermen'en renferme qu'un^ 
8c le troiíiéme n'en renferme point du tout, puifque rinconnuc' ne s'y 
trouve point. 

Je fuppofe encoré z—4^—0. Si par certe égalité (imple je multiplie la 
precedente zz—5?.-+6—o , le produit donnera l'égalité compofée 

— — 2 4 r = r o , qui aura quatre termes 8c trois racines , c'eft á 
.diré ks trois yaléuís de l'incenriue 2, 3, & 4. -

Ja fuppofe de nouveau 5==;—.5, ou bien ajoútant 5 de part 8c d'autre9 
«,-+5 —0, c'eft á diré z égale á ia grandeur fauíTe —5, ou "^moins — | 
íégale á zero , ce qui eft le méme. Si je multiplie l'égalité precedente 

—*^pS^> par cette égalité (imple ^-i-^zziOy lepioduic don-
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mera Tégalité encoré plus compofée z .* .—4^—I^^^IÚOZ 12.0=0, 6C 
•ítetté égalité aura cinq termes, & trois racines vrayes i , z} 8c 5,avec une 
fauíTe —5. 

Or je connois feulement ees racines , parceque j'ay formé moy-méme 
ees produics. Mais íi l'on m'euft d'abord propofé cette méme éga'ité 
z.4-—4^?-—i$tz-+i6oz.—120=0, Se que Ton m'en euft demandé les ra­
cines , íans que j'euííc auparavanc examiné comment elle a efté produire, 
je n'aurois pas aifément íatisfaic á cecee demande , i l faut done cherchei: 
ce qui pon ra me conduire á ees fortes de connoiííances„ 

Et premierement j'apprens en general de ees formations que la fomme 
d'une cgaliré corapofée qui ne vaut que zero, & qui vient du produÍE de 
quelques fimples égales á ce méme zero, contient auíTi quelques racines, 
¿c qn'elle peut coújours eftre divifée par chacune de ees égalirez fimples, 
c'eft á diré par ,̂ moins la valeur de Tune des vrayes racines , ou plus la 
valeur de i'unc des fauíTes. Et une telle diviíion rend cette égalité d'au-
tant moins compofée, &: par confequent plus facileá reíoudie. Et Ton 
aura la refolution entiere de ees égalitez , lorfqu'on aura trouvé tomes les 
fimples qui les compofent. Car alors tout ce qui eftoit enveíoppé 6c in-
connu, fera développc & connu par une concluííon immediare. 

Mais fi une ég ilité compofée , 6c que l'on fuppofe égale a zero , ne peut 
eílre divifée par quelqu'autre plus fímple qu'elle égale á ce méme zero, 
c'eft une marque qu'elle iva pú en eftre compofée. Et íí ábfolument elle 
ne peut eftre divifée par aucune, elle ne peut eftre je produit d'aucune. 
Et pour la refolution de ees égalitez compofées ,ellefatisfak aux Problemes 
«compofez qu'elles repreíentent. 

Si ees Problemes compofez font teís que l'on puifíe réduire au fecond 
'degré les égalitez qui les reprefentent, on Ies appelle des Problemes plam 
0̂11 de deux degren* 

Et íi íes égalitez qui reprefentent ees Problemes peuvent eftre feulement 
réduites au troiíiéme degré , on les appelle des Problemes folides ou de 
trois dcgvez.. 

Er íi el Ies peuvent eftre feulement réduites au qnatriéme degré, les 
"Problemes feront appellez furfolides ou de quatre degrez.. 

Et fi elles peuvent l'eftre feulement au cinquiéme , nous dirons que les 
IProblemes font du cinquiéme degré J 5cc. 

A T B R T I S S E M E N T . 
Jlfais i l ne faut pas s'imaginer que les égalitez qui pajfent le troifiéme 

de^ré, renferment pour cela des grandeurs dont les dlmenfions puijfent 
lefire par elles-mémes autres que Une aires s planes , ou folides. Les autres 
•dimenfions ne font point dans la nature. Ií n y ámeme que celle des folides 
¿¡ui foit veritahle & réelle indépendamment de noflre connoiffance 3 car 
mom confiderons feulement les autres dimenfions par rapport k noflre 
€fprit,qHÍ meíure par elles les rapports que des grandeurs peuventavoir 
igs unes ¿tve c les autres jou bien les difficultez. quila d'appercevoir p-ar 

v n t 

X I . 

x n ; 

X I I I , 
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qnelles grandeurs cmnuéí i l ponra fatisfaire a un Tr&hleme propofé. Lt 
tache par ees dimenfions de faire defeendre ¡pifquk luy comme par 
autant de degreT^ j la connoijfance de ees grandenrs qu i l dejirt 
úpperce'VoSr,. 

Á X I O M E , 
QJ^I i s T L E P R I N C I P E DES E'G A E. I T E 2: 

D E D E U X D E G K E Zr. 

Deuií grandeurs cílanc données le.quarré de celle des denx que Ton yoií-i 
dra moins ce ra eme quarré moins encoré le-plan des deux grandeurs, plus 
ieméme plan, eft égale á zero. 

Pour donner une expreílion abbregée de cet Axiome , nous fuppoíe-
Esrpnffion de-rons uiie.-iflconfiüc, qui pouvanc eftre prife pour Tune OLÍ pour l'autredes 

mA&iome. deux grandeuís s_ marque cectemutuation reciproque qú'elles font entr'eiles^.. 
&c ferve á exprimer l'idée queTAxiome renferme». 

Par exemple , íl les deux giandears íbnt^ &: b, i0, au lien de diré le quar­
ré de a ou le quarré de ^ nolis écrirons feulemenc z,z,> le quan é d une 
connne comme ^ , qui convient autant á la grandeur<í qu*a la grandeurá, 
parceque nous fuppofcns que,̂ .. vaut ou & par, confequentí ^jt le quarrc: 
de^oule quarréde^b. 

2o. Au lien de diré moins le méme quarré dé ¿? oumoins le mérae quarré* 
de b, moins encoré le plan de Tune par Tautre, nous écrirons fíroplement 
—nz,—bz,, c'eft á diie moins le produit de la méme inconnue z. par íes desix. 
grandeurs a 8¿ b. Car ^ eftant priíe pour Tune des deux , il n'importela^ 
quelle, Se multipliée par toutes les deux, elle le fera neceíTairement par 
íby-méme, ce qui donnera fon quarré , elle fera auíli multipliéeparl'au-
tre, ce qui fera le plan des deux, ainíi .—az.—bz. vaudra également moinsi; 
le quarré de a ou moins le quarré de ^ moins encoré le plan de a parb* 
Et tout ce long, difcoui'S íe trouvera, exprimá en écrivant íimplemgíit 
-—az—bz. 

¿I 3!?, Et enfín pour la derniere partie, comme elle n'eftquun plan des deux 
aSf. bi i'on prendra^z^ qui eft tourconnu. Et décrivant ees parties en unae 
fomme , nous aurons fdon rAxiome zz—az—-bz~i-af'~o. Et dañs cette -
égalité, z fera une expreílion fenfible<iui marquera égalsment l'une ou 1 am» 
tre des deuxgrandeurs a&c bj i\ n'imporre laquelle. 

SCl^L Gr íi Ton multiplie Ies deux égalítez ílmpiésx.—«rz:o, 8c z—¿rrro, l'une1 
• par rautre , leur produit donnera TégaHcé zz—a3¿—^^-f^—o0.qui eft' 

la méme que la precedente. D'oú il eft clair que fes deux racines ¿ font 
relies que touclerapportd'égalité exprimé daBsTAxionie, ou dans l'égalité 
qui le reprefente, peut convenir également á chacune d'elles. Ce qu'on peuc 
voir encoré fenílblement. Car íi par toute régalité , Ton fubftitu^' a au lien 
áez qui luy eft égalej'egalité ^—az—bl^-i-ab'—o, Cera aa-—aa—ba^-ba 
—a. Et íi Ton y fubftituci' au lieu de ẑ  elle fera bb.—ab—bb-^ahzno, ou 1 
Ton voic fenfiblement que touslesplans fe.déiruifent par des %nes concrai-
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Éés , 8c qu'ainfí le tout ne peuc nen donner que zero. 

Dans chaqué égalité , romes fes parties connucs multipliées par Tíncon- XYÜ* 
nue de mén-re degré, nepaífent que pour un de íes termes ; Par exemple dans 
Tégalité z.z.-—az.—bz.-hab~o ,lesdeux partiesconnues a Se b multipliées 
•par la méme inconnuc ^ ne font qu'un de fes termes. C'efl: pour cela 

-—az. 
qui l eíl á propos de Ies écrire ainíi l'uiie fur lautre — d a n s Tégalité 

—•az.r+ah-jzzio, 
— 

De méme dans z}—az.Z—~bXji c^Jj^-ahz.-^acz.^ bcT -̂k—^cd—bed—o 
Ies grandeurs connues a, b. Se c multipliées par le méme quarré ^5, ne 
font qu'un terme, ->rah-^ac-^bc par ^ en font un autre, & les gran­
deurs touces connues —acd—bed qui ne font multipliées par aucun 
degré de 1 inconnuc ne font auíE qu'un terme, & l'égalité fe range ainíi 

—aXz.~\- abz.—iacdzr.0. On fera le méme en coute aucre égalité. 
—bz,\-^acz.—büd 

>—C2iz-+bcz. 
Lors qu'un produit fera confíderé comme plan , nous dirons deformáis XVII t» 

^ue fes racines font multipliées deux a déux* s'il eft folide trois k 
trois. & c . 

Lors qivayant un nombre de racines données, 011 les multipliera par les XIXJ 
regles de combinaifons, en autanc de manieres difieren tes qu'ellcs peu­
vent Teíbre dans un degré donné, nous dirons que ees racines font alterna-
tivcmi nt mitltiplié 

Par exemple, les quatresracines a> b, c, d, eftant multipliées enautant de 
manieres diíferentes qu'elles peuvent l'eílre au fecond degré ou deux ádeux, 
donneront les fíx plans ab, ac> ad he, bd> cd. Et nous dirons que ees fíx plans 
font les quatres racines a3 b, c, d* alternativement multipliées deux á deux. 
Je ne conté pas aa ou hh pour une nouvelle maniere, car a Se a, ni b Se b 
ne font pas des racines differentes, ou que l'on ait données pluíteurs fois cha-
cune. Car íi Ton avoit donné pour racines 4> a, bj cs parceque la méme a fc-
íoit donnée 2 fois, je multiplierois a. par a Se 2 fois a par b. Se par ce qui 
donneroic les í ^p l ans aa* ab> ab. ac* uc be, dont toutefois i l n'y en a que 
c|uatrequifbien^ntierementdijfíeíens. Je • e conté pas auffi ab Se ba pour 
deux manieres diíferentes , car le produit ab eft le méme que ba.. 
L'ordre feul en eft changó , Se je ne coníídere point icy le changement de 
l'ordre. 

De méme les quatres racines ^. ̂ , c> d. pouront eftre altemarivement mul­
tipliées quatrefoisaa degré folide, ou trois á trois j car Ion poura prendre 
¿be* abd, acd bcd. 

Mais ce« quatre racines ne pouroient eftre alternativement multipliées 
qu'unc fois au degré furíoÜ 'e, ou quatre á quatre. Car elles nepeuveEC don-
iier que le furfolide i l en eíi ainfi des atures. 
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03 I ES T LE P R I N C I P E DES E ' G A I I T E ^ 
DE TROIS DEGREZ. 

X X . Trois grandeurs eftant donnéesjle cube de celle des crois que Ton vondra|. 
moins ce méme cube, moins encoré deux folides fairsdu quarré de ía racins 
par chacune des deux autres grandeurs ; plus ees deux mémes folides, plus en­
coré un folide des trois grandeurs j , moins ce mémefolide , fera toújours 
égal á zeroí 

XXI. Pour donner une expreííion abregée de cet Axiome , nous fuppoferons^. 
'Expreífion de comme on a fait pourle fecond degré, une inconnue ^ qui pouvant eftre 
V<á:xii>me. également prile pour Tune ou pour Tautre des trois grandeurs connucs, que -

j'appelle ^&J&: marque cette mutuation reciproque qu'elles font entr'ellesr, 
& ferve á expriraer l'idée queraxiomerenferme. 

Car IO, au lieu de diré ou d'écrire le cube de^, ou le cube de &>ou le cube ¿ú ' 
c> nous dirons ou bien nous écrirons feulement z}a . 

z0. A u lieu de diré moins le méme cube moins encoré deux folides faits dts7 
quarré de ía racine par clíacune des deux autres grandeurs , nous écrirons 
*~-a'(z.——e^z.x c'eft á diremoins le quarré de^: pax toutes Ies racines 
a>b &c c. Car z, eftant prife pour i'une des trois, & fon quarré multiplié paí 
tomes trois, i l le fera neceftáiiement par fa racine, ce qui donnera fon cube,, 
i l le fera auíli par les deux autres grandeurs ce qui donnera deux íolides faits du 
quarré ^ l'un par Tune des deux grandeurs qui reftent, & Tautrepar l'autre^ 

3°. Nous prendrons pour la troifiémepartiede l'Axiome la racine s muU-
íipliéepar Ies trois plans des racines alternativement multipliées, qui font ab* 
^^¿¿•j ce qui donnera les j folides ab'ẑ  acz;>bcz,, qui contiendront Io. deu^ 
folides faits chacun de ^.^ quarré de z. par chacune des deur autres racines. 
Car cette racine z eft multipliée par les trois plans des racines alternativement 
multipliées deux á deiix',á cauíe que chaqué racine eft deux fois diftribuée dans 
les trois plans ai^ ac; be* cette z, deux fois multipliée par foy-meíme donnera ? 
deux fois fon quarré Or ce quarré eft encoré multiplié par chacune des deux;' 
autres racines; Cela fait done deux foiides compofez chacun du quarré de ̂ , 
par chaqué autre des racines. 2o. Et parceque ^eft encoré multiplié par 1c 
pian des deuxautres racines, on aura le folide des trois grandeurs. - • 

4°. Et eníin pour iá derniere partie de l'Axiome, je prendray—abe, c'eíi 
á diré moins le folide des trois grandeurs qui m'eft tout connu. Et décrivant 
la fomme de toutes ees parties íelon l'ordre de l'Axiome, & les rengeant á l'or-. 
dinaire, nous aurons régalité de trois degrez ^-—azz~+abz—abczziQ. 

—bz.z.-í-acz 
—ezz^rbez 

^ X I I . Ef cette égalité eft la méme que cellequ'on auroit forméedü produit de Té-
galitéx^,—az^ab—o, parlafimple^.—erro, ou ce qui eft lamémechofe, 

bz ^ 
du prodait des trois fimples^—^~o3 z—bzzzo^ & ^ ^ _ c ~ o . 

P ' o ü 
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thói^il eft clair qne fes trois racines a,^, & c, font telles que tout le rap-' ¿CXIÍll 

port exprimé dans í'Axiome peut également convenir á chacana j ce qu'on 
?erra feníiblement, íi par toute r é g a l i t é ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ r r o , l'on met-

•—b z.z.~{-acz. 

fóccefllvement a3 ou h, ou f3 au lieit de ^ qui eft *la valeur de cha-
cune, car Pon aura^—^-f —abe^zo, oa bl—abb-h-abb—-aberrzo^ ou 

—-aab-t^aac —bx—habc 
' —aac-^ahe •—bbc-\-hbc 

sK Mcc-̂  abc—^^rr—o dans chacuna defquelles tous les folides íe detruiíent' 
~¿—bcc-q-KCC 
. c'-i- ice 

piutu©llement par des íignes conrrairasV • 

A X I O M E, 
qfu I E S T I " E P R I N C 1 D I S h'c JsrL l T E 

B E Q Û A T R E D E G R E Z'. 

Quatre grandeurs eftant données, le quarré de quarré de celíe qu'on Véú- XXV$t-
éti j moins la meme puiífance^, moins encoré trois furfoiides faics chacun du-
cube de fa racíne, par chacunedes trois autres grandeurs ; plus ees trois mé--
mes furfoiides, plus encoré trois autres furfoiides faits chacun du quarré de fâ  
racine par chacun des trois plans des trois autres grandeurs akernativement' 
multipliéesdenx ádeuxjmoins ces trors ménlcs furfolides,mDÍns encoré le fur-
íblida des quatre grandeurs ^ plus ce mémefuríblida íera toújours égal á zero.. 

Les quatre grandeurs a* b> c* d, eftant données , comme dans les X X V v 
r,Axiomes precedens , j'appelle z. relie de ces quatre grandeurs que Ton Expreffion 
Vendrá , & j-'écris iR. ^4 pour -fon quarré de quarré; 1°. az'—bzl l'̂ xiom**' 
,—cz*—dz* pour la. feeonde partia dê  rAxi'ome-, 30. ~i-íibzz~+,aczz 
adzz-^bczz-vbdzz-i-cdzz pour la troiíiéme partie; 40. —abez—abdz 
j^kedz—hsdz pour la qnatriéme ; 50. Et enfín -{-abed pour la dernigrej, > 
«ía qui fait régalité ¿,4-—az^dbzz—abez-k-abed-mo. • 

-^•bzJ-b a c z z — á b d z 
*-^cz} '-^•íidzz—^acd.z I 
.—.d^-^rbezz..—bedi. -

•*¥bdzjZ3 
-+ cdzz-

Et cette égalité eft la méfne que calla qü'on auroit formé du produit des XXTí¿, 
quatre íimples z—^nro, ^ — ^ ¿ = 0 , z—c—o, z—dz^o. Car le produit 
dê  deux. premieres eft z z — a z ^ a b — o , & celuy des deux autres eft 

2S&~~ez~¥'cdzr:o; Et chacun de ees deúx produits eft una égalité da deux 
. / r ¡ 

áégrez3qui eftant multiplié par l'autre, donnera l'égalité precedente c4, &c. . 
Ué~ íbtte que tout le rapport d'égalité exprimé daiis I'Axiome, ou dans XXVin* ' 
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^erte egalité qui le reprefente , peut •également convenir á chacune de fe§ 
racines. Ce qu'on ven a fenííMement, íi par toute l'égalité Ton met a, ou 
ou c, ou d, au lieu de z qui eft la valeur de chacune. car par exemple y 
mettanr a> ou b* Ton aura 
ai—a^-^a^b—aabc-i-abcdzrzo, ou bien b*—a^-^ak—abbc-babcd-noi 

. ^b-^íCc—aahU —b^-^abbc—abbd 

. ¿fc^+tPd—aacd Ŝ-b* —i- abbd—abcd 
-—ald-i-a£ibc-—abcd .—bld-\-blc—bbcd 

-kaabd -bb^d 
-A-aacd • -^bbcd 

dans chacune defquelles tous les furfolides fe détruifent mutuellement Ies 
uns les autres par des íignes contraires. 

Pour operer plus facilemlnt dans les egaliteZjron écrit unefeule fois dans 
chacun de leurs termes le degré de l'inconnue , qui multiplie toutes les gran­
deurs que Ton y connoit. Par exemple au lieu de z}—azz.-* abz—-tibc^zos 
fon écrit z}—azz-habz.—abcnzo. —bzz.~*acz. 

.—b -i-ac —czz-i-bcz 
—̂-c —bbc 

XJne grande prefence d'efprlt eflant abfolument necejfaire pour appren* 
dre promptement & facilement les Sciences } & principalement celles 
dont mtu parlons; il e(t comme necejfaire d'arrefler icj Vimagination par 

Voyc' la pre~ qttelqHe chofe de fenfibU. C*efl dans ce dejfein que nom allms expliquer 
miere Ta l l e une Tabie , qui fans partager mutilement la capacité de Vejp it , luy 
de U feconde repyefentera une idee abregée de la produUion de tome forte d'égalitez. 
Planche. cntierement reelles & de la nature de leurs parties. 

X X V I I I . Cette table que nous appellons tabledes egalitez, n eft prefque autre que 
celle des pinífances. 

X X I X . Ses cellules qui font entre deux ligues de gauche á droite ¡ s'appellent QQU 
lules d'un uiéraerang parallele comme —azz^-^ab. 

X X X . Et celles qui font entre deux lignesdehaut enbas, s'appellent cellules. 
d'un méme rang perpendiculaire, comme \z , izz , iz}, \z*> écc. ' 

X X X I . Et celles qui traverfent dans un méme rang de haut en bas 8c de gauche á 
droite 9 font dites cellules d'un méme rang diagonal , comme a¿ a* 
-\-ab,. abcj.Scc. ^ 

X X X I I . Le premier des rangs perpendiculaires eft celuy qui contient un plus grand 
nombre de-cellules ; le íecond rang; perpendiculaire eft celuy qui a une cellu-
le moins que le premier j le troiíiéme celuy qui en a une moins quele fe-
cond, &c. 

X X X I I I . De niéme le premier éntreles rangs diagonaux eft celuy qui contient un plus 
grand nombre de cellules j le íecond celuy qui en a une moins que le pre­
mier , &c-

X X X I V . Et au contraire le premier rarg parallele eft celuy qui n'a qu'une cellule j le 
iccond celuy qui en a deux, &c. 

X X X V . Les cellules d'un méme rang parallele également cloignées de fes extrémi-
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8€Z íéront appellées j ^ comme —az.z. & ~+abz.. 

.—¿ -+ac 
—c -\-bc 

L'on remarqneraquVn toute égalicé compofée, ehaque partie formce par x X X V I ^ 
la multiplication des íeules rapiñes comiucs oumconntícs, & qui aura méme 
degcé que l'égaliré, en eft conceue comuie un prodúit. Par exemple 
z.—-a—írzro par z . — o ^ d o í i n e z^z.—íí^-^^tizro, dans laqueile —-az.—1?\ 

—b -bbc 
.—c 

n'eíl conré queponrun produic, á caufe que a-i-b n'eft qu'uneracinederé-
galité ; & parciuemchtac-^bc ne faíc qu'un produitde la racine a-̂ -h par la-
racine c. II en eft de méme de toute autre égalité 3 oú quelquefbis un produit 
feul pent contenir une longne fuite de parties. 

La table que nous donnons pour la compofition des égalitcz eft une defctip- XXXVII» 
tion de ceile que nous venonsde former.Son premier rangparallelen'aqu'une 
cellule. La grandeur ^ qu'ellerenferme , eft une grandeur abfokie comparée 
/eulementavecelle n eme. Cettecellule peutexprimer cet Axiomeí quecha-
cjue grandeur eft égale á elle-méme. 

Cette grandeur a égalée avec une autre comme en telle forte que 
X.—<2=:o, donnera une égalité íimple J dontlesdeux parties z. Se 4 •r.émpH-
ront les deuxceirulesdu fecond rang parallele. Ainíi le fecond rang eft Tex-
preílion des égalitez íímples j que chaqué grandeur moins elle méme eft égale 
á zero. Et chacune de íes deux cellnles aura autant ¿e parties que la cellule 
unique du premier rang parallele , ou eft a,-

De méme le troiíiéme rang parallele renfermera dans fes trois cellules les 
trois termes de Tégalité de deux degrez s, & fervira d'cxpreílion pour rAxiome' 
de ees égalitez. Sa premiere cellule n'enferme qu'un produit 1̂ 5,. Lafeconde' 
1.—az—^^.en enfermera autantquela premiere & feconde cellule du fecond 
rang paral lele^—Car^par—^dela íimple z.—b—o) Se 5: déla méme" 
égalité^,—ir=:o par —a de la premiere t—<?—o, donnent autant de pro-
duits pour la feconde cellule du troifiéme rang parallele quela premiere & íe-
condedu fecond rang en renfeiment. Et pour ladernieie cellule, elle aura un 
produit feul des racines a Scbf 

De méme le quatriéme rang parallele íervira d'exprefííon pour TAxiomedes^ 
égalitez du troiííéme degré. Et ainíi des autres. Et cíiaque cellule d'un rang 
renfermera autant de produits qu'íl y en a dans la méme cellule & dans la pre­
cedente du rang qui le precede immediatement. Par exemple la quatriéme' 
cellule du íixiéme rang parallele renfermera 10 produits , c'eft á diré au­
tant que la quatriéme cellule du cinquiéme rang laquelle en renferme 4, plus 
la troiíiéme de ce méme rang qui en renferme» 6. Ces dix produits fonc 
—abd—aed^bed abe abe—ace—ade—bce—bde—ede multipliez cha-r 
cun par z.z. 

Nous avons feulement décrit la premiere table jufqu'au cinquiéme degré.. 
Si Ton vouloit la continuer , il ne faudroit que multiplicr toújours la der-
mereégalitépar une autre íimple. Ce qui donneroic des égalitez de plus en 

Z z ij 
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plus compofces, g-üi íeroíent des expreííions les plasabregées qu'il eft-poiH-.' 
ble des Axiomes ou principes naturels & geneiaux des égalkez cnrieremeRí 
réelles qui anroient unpareil nombre de degrez. 

'XvCXVIIÍ. Etens diacun de ees rangs la premiere ĉ HuTe cioic n'enfermer aueiine^granJ 
deur connue, 

^XXXIX. ^a^s'a íeconde enfernae toújours une fomme connue de touíes ies racines 
,de ce rang,. 

. La croifiéme renferme une fomme connue des plans de toutes les racines aü' 
ternativemenc mnltipliées deuxádeux. 

Xi^l La qaatriétxte une fomme connue des folides de toutes les racines alterna-
«idvemenc mukipliées troisátrois. 

La cinquiéme une fomme connue des furfolides dejontes Ies cacines altec-
jiativernent mnltipliées quacre á quatre, ̂ ¿:c„ 

C O ?. O; L L A l.'R. E . 

X L I L O Í il eft clair que fí pour abbreger, nous fnppofbns tous Ies prodüíts égaux",' 
Vovc^ U fe- quoyqu'il les faiüe concevoir commepouvant eftreinégaux , la tabledes éga-
êonde Tabh lirez poura fe continuer facilemenc, car Tunicc eftant pofée dans la cellnVs 
? / ^ í b " 0 ^ 6 rf1111^16 P̂ 11̂ 61-' rang parallele 5 tous les nombres de chaqué cellule fonc 

.determinez dans la table infiniment, continuée. Car le nombre de cette pre-
.miere cellule donne celuy de cbacune des deux -da fecond rang parallele. Et 
melles-ci déterminent les nombres de chaqué cellule du troiíiéme rang. Le 
..troifiérae rang ceux du quatriéme. Et le ..quatriéme ceux du cinquiéme. 
ainfi des autres. 

Moniieur Pafchal a examiné plufieurs proprietez des nombres que renfer-] 
,.mentces cellulcs, dans ion Traite duTriangle Arithmetique. 

X W I I Nous appellerons avec Xuy iiemhrejs premier¿rdre les Jimples unite^' 
.commei, 1,1, i ,&C. 

' X ' L l y . Nous appell^rons-mjw^r-^j dn fecond ordre \e¡s imtnreis, ou ceux qui fe for-' 
ment par raddition des unitez , en telle forte que íl la premiere imité fait le 
premier de ees nombres , la premiere 5c feconde en feront le íecond , la pre-

jniere feconde & troiíiéme en feront le troiíiéme, de forte que ees nombres 
feront i , 1,3,45 5,&:c. 

XJuf. Nous a.ppellerons nombres du m i filme ordre ceux qui -fe forment par une 
/emblable addition des naturels , & qu'on appclle ordinairemem ' m ^ -
gulaires, comme 1, 5vi5, 10, .15, ^c. 

'yC 'LVl. De mémeM nombres du quatriéme orive feront ceux qui fe fo m^nt par 
uneaddition femblabledes triangulaires. On les appelle aufll nombres pyra .̂ 

jnidaux ¿ comme 1, 4,10, zo, 8cc. 
^ L V I I . Pareillement /es nombrê du cinquiéme ordre font ceux qui font formez pf.t; 

une addition femblablc des precedens^ comme i , 5,15,3), 6cc. 
I l eneftainíí poiir les prdres fuivaiis-

.'P R E M I E R T H E O R E M E . 

''En'tput rgng paraMe degré de r.inconiiue dgns,cbaque,fellufe é^al.ele.d^ 



DES M A T H E M A T I Q t T E S . L I V R I M L 
gré áela grancteur connue dans ía reciproque. Car generalementautantqwe 
Tinconnne diminué íes degrez de gauche á droite autanc la grandeur connue 
augmente le fien,puifque chaqué terme d'unemémecgalité á mcme degré. Et 
ainíi ce qui manque au degré de l'un doit toéjours eftre remplacé par le degré 
¿eTautre. 

S E C O N D T H I O R E M E. 
En tout rang paralle'e , lorfque deuxccllules confecutives en font l'uneda XLIXS 

rang paralfele qui íliit, cettecellulc fera egale á la premiere des deux autres 
plus á tomes celles qui precedenc cette premiere dans fon rang perpendiculaire 
(j'entens par egalitéde cellules la feule egalité des nombres , & non pas celle 
des^produits qu'eiles renferment.) 

De-'ronftration- hQs deux cellules c-f^-donnent la cellule h, &: jedis que 
h~c, -+b~\-a, qui precedenc cdans fon rang perpendiculaire. Car parla fup-
poíition ¿mc-f-jio Or par la forraation de la table grzzb-hfj 8c / ~ d u Done 
irzizc-bba. Ce.qu'il falloitdémontrer. 

T R .O, J S.J k M ,E T.H.E O R E M E. 

'En tout rang parailele, lorfque deux cellules confecutives en font Fuñe dn L,-
ciang parailele qui fuic, cette cellule fera egale ala derniere des deux, piusa 
toutes celles qui precedent cette derniere dans fon rang diagonal. 

Demonftratton. Les deux cellules g~-\-l donnent'la cellule m, & je dis que 
^ qui precedent / dans Ton rang perpendiculaire. Car par ía v 

'íuppO'íition m-—jr~i-l. Or par la formation de la -table, g—b^f^Sz fbzz:a,, 
IDonc m'zzzl-hf-^-a. Ce qu'il falloit démonti^er. 

QUATRIE'ME T H E OREÓTE. 
En tout rang parailele chaqué celliile eft egale á fa reciproque. 
Soicprifeau rang parailele i ^ ' & c . ía feconde cellule ^ je dis que h~m. 

Car par lafuppoíition/>r=^-+í-. Et mmg^L Or ¿nr/. Done g-vc-z^ig-^l, 
h—g^. r, & m—g-*/. DoiK'fcrw; Ge qu'il falloit démontrer. 

JP^EMIE^R C 0 R O L L A I R . E . 
-Or chaqué cellule eftant egale á fa reciproque , i l efl: vifíble que tous Ies O I . 

rangs perpendiculaires font égaüx á tous les rangs diagonaux, chacun á cha-
cun & dans le méme ordre , c'eft á diré que le premier perpendiculaire eft 
égalau premier diagonal, le fec®nd perpen4iculaire.au feconddiagonal,3 ,&c. 
;puifqueleurs cellules font reciproques. 

S j E C O N D COR 0<LL A I R E , 

Et i l eft ckir par ce Corollaire &: |)ar la formation de la table que le pre- ILIf í. 
• mier rang perpendiculaire , & lepremier diagonal enferment dans leurs cellu­
les les nombres du premier ordre. 

• Qtievle fecoíid perpendiculaire & Le fecoî d diagonal enferment dans leurs L l ^ . 
;Cellules les nombres naturels,, ou du fecond ordre. 

.Xte mginesie tr^iilérae perpendiculaire &:Je.xroiíiéme Jiagoral enfermeni L^"* 
Z z ü j 



^ • E L E M E N S ' : 
dans leurs celiuies Ies nombres trianguiaires, ou du troifiéme ordre. Et ainfíi 
desaiures. 

T R o i s i E'M E C O R O t L A I R E.. 
U ^ I . Cette méme formation de iá taBle pene fervir en paíTánt k explinuer le 

moyen de determiner en combien de manieres difíerentes on peut piendredc" 
p'uíleurs chofes par un nombredeterminé, commede deux á denx , detrois á 
trois, dequatre á quatre &c Ce qoi a rapporr aux combinaifons , puis 
qu elles fefont de la méme maniere que Ies mulciplications alrernatives dont 
nous venons de parier. Toici quel eft l'ufage de la rabie pour ees fortes de com­
binaifons. 

Lorfque de pluíieurs chofes propofées il fera permis d'én choííir par un 
nombre determiné.. La tableellant conrinuce autant qu l l fera neceíTaire, i i 
faut dans fon rang parallele quia méme degré que le nombre des chofes pro­
pofées , prendrela celluleoúTinconnuc aun méme degré que le nombre de­
terminé par lequel fe doitfaire le choix de ees chofes , le nombre écric dans-
cette celíule fera celuy qti'on cherche.. 

Si par exempl'e on commandoit a un peintre de faire un tablean ou il fau-
droit fealement employcr S couleurs, 3c que ce peintre en euíl 10 , pour f^a-
voir en combien de manieres difíerentes il peuc choifír § couleurs entre fes ic% 
Ton prendía le rang parallele qui a 10 degrez , c'eft á diré autant que le 
Peintre a de couleurs en tont, en fuite Ton prendra dans ce rang la celluleou^ 
a 8 degrez c'eft á diré autant que Ton veur choifír de couleurs Ee nombre 4^ 
renfermé dans cette celíule eftie nombre qu'on cherche». Si les couleurs fone: 
le blanc a, lenoir ̂  le jaune le rouge í'incarnat eJ le verd/V le blsu^ i©. 
^mltthyle gris ¡3 & le brun L les choix feront les 45 qui fuivent. 

afrcdefgh 
abcdefgr 
abcdefgl 
ahcdefhi 
abcdefhl 
ahedefil 
ahcdeghi 
ahcdeghl 
ahcdegil' 
aBcdehil 
abcdfgBi 

i l , abcdfghl 
1$. abcdfgil 
14. abedfhil 
15,. abeághil ^ 30 

3 
4. 
5-Ó. 

5>. 
10. 
k . 

Té\- abccfghv 
1,7, abcefghi 
15. abcefgil1 
19. abcefhil 
xo.- abceghil 
%i» abcfghit 
xi. abdefghi 
23. abdefghi1 
24.. abdefgil 
25. abdefhil' 
16. abdeghit 
27. abdfghlt 
28. abefghil 
29., acd'efghí 
J0. acddfgkt 

3R 

32. 
35' 
34. 

35. 
37-
3S. 
39-
40 
41. 
42. 
43. 
44. 
45-

acdefgit 
acdefhil 
acdeghil 
acdfghil:' 
acefaíolp 
adcfghll' 
bcdefghr 
bcdefghr 
bcdefgiV 
bcdefhiV 
bedeghit' 
bcdfghiV 
bcefghit 
bdefghil 
cdefghiV 

Eorfque la fomme connue dans uh terme eft égale á zero, ce tenue' 
manque dans l'égalité. Si cette fomme égale á zero eft la fomme des racines^. 

fecond terme manquera.. Si c'eft la, fomme des plans de toutes Ies racines -



D E S M A T H E M A T l Q l T E S . L I Y R S T I L & 
^Iternativement multipliées deux á deux ] le troifiéme terme manquera. Si 
cette fomme eft celle de tous leurs furfolides aíternatifs , lequatriéme man­
quera , Scc, Car cette fomme égale á zero,multipíiant le premier diminué 
de quelques-uns de fes degrez , donnera un produit égal á zero, 

On appelle ces termes égaux á zero des termes évanoüis, LVIIL1 
Et dans une cquation donnée on reconnoift que l'un de íes termes eft 

évanoüy, lotfque l'inconnue a deux degrez moins dans un terme que dans 
celuy qui le precede. 

Si cette inconnue a moins de trois degrez . deux termes feronr évanoü'Sj 
íi elle en a moins de quatrc , trois termes feront évanoüis, &c. Car d'un 
terme á un autre i inconnlie iré doit jamáis diminuer queJ'un de íes degrez. 

La place de chaqué terme qui manque dans une égalité, eft ordinairement 
remplie par une petite étoile, comme —.^- í -^ r r ro , oü le fecond terme 
manque. 

Nous coníidererons ordinairement dans lafuitele premier terme de chaqué 
égalité avec le fígne -+ , & s'il avoit — , il faudroit Iny donner - f , & chan-
ger en méme temps tous Ies autres íígnes qui feroient dans régaliié. Ce qui 
nechange en rien fa nature 5 car c'eft par exemple une méme chofe de diré 
•—A'-f 4, ou bien x—43:7-0. Si toutefois i l y avoit que!que fraélion dans 
Tégalité , i l ne faudroit pas changer les íígnes qui font au fecond terme de 

la fradion. Si par exemple j'avois —-vl^~~¿—0J je n'écrirois pas 

x —--^===0, mais j ecnrois -+x r :̂ =:̂ "' 
La spníideration du fecond terme eft d'un grand ufige pour la fuite. C'eft L I X . 

pour cela qu'il faut bien examiner tout ce qui pent luy arriver en toute 
forte d'égalitez réelles, On a veu dans les égalitez íimples que les vrayes 
racines ont—, & que les fauíTes ont Or dans le fecond terme d'unc 
égalité compofée , ces racines avec leur íigne multiplient le premier terme 

• diminué d'un degré, qui a toújours - f . E)onc les vrayes racines qui ont — , 
multipliant ce terme qui a - f , le' produit donnera — a u contraire Ies 
fauíTes qui ont —f-, multipliant ce premier terme qui a auíli H-, le produit 
donnera Et comme ce íecond terme contient toújours une fomme con^ 
nue de toutes les racines tant vrayes que fauífes voicy ce qui luy arrivera en 
tomes fortes d'égalitez felón la diíFerence des racines, 

Io. Si toutes ces racines font vrayes, leur fomme aura le íigne.—, & au-
cune n'en fera rctranchée par un íigne contraire. 

2o. Si elles font toutes fauíTes, leur fomme aura - f , & auome n'en fera 
retranchée par un fígne contraire. 

30. Si les unes font vrayes, & les autres fauíTes, il y aura trois cas. 
Le premier, íi toutes les vrayes font égales á toutes les fauíTes, leur fomme 

fera égale á zero , ce qui rendía le fecond terme évanoüy. 
Le fecond eft que íi toutes Ies vrayes íont plus grandes que toutes Ies 

fauíTes, leur fomme aura — . 
Et le troiíiéme eft queíi toutes les fauíTes font plus grandes que toutes Ies 

vrayes , leur fomme aura H-. 
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Notis-ponrons- encoré examiner les-'changemens des fignes qtti arrivent: 

dans les termes dJLine égalicé par la voye de la compoíition. Si par exemple* 
l?)on prend les quatre .égalites'íimples; i r r ro , x—3—o, x—^^zo, 8c 
x-i-j izio ; .kur- produit íera x4—4^—lyxx-i-iQéí'c—rao—5. oú trois» 
racines font vrayes & une-faiífle. L'on voic dans cec exemple que la difpo-
fltioa des íignes efl: telle qull y a autant de racines vrayes , que les ílgítes 

font changesf alternatiívement dans les termes de Tégalicé, Scd.ü¿ 
tant de fauíles qu'il fe trouve de fois deux me mes íignes qui s^ntre-fuivenCv 
Car t-frx* &c •—4-x1 changenc alternativement de íigne- —dX^ S i — i j x x 
qui s'entre-rnivent ,. ont un meme- fígney—-ijxx Se -+ID6*V changenc' 
alternativement de íigne , &—+' io6; r& 120 changenc atiíli alternative>-' 
r»€nr. Ce qui fait trois changanens pour les trois racines vrayes, SC-IQS 
deux insmes fignss qui ne changenr poinc-, marquentla racinefauííe. 

Mais Ton fuppofe au contraire que toutes les racines qui eftoienr vrayes' 
font de fauííes racines, & que la fauffe en eft une vraye. Les quatreíimples 
égalitez-feront done. x-Pinroy x-+$~z?o, ^-+4—oy & x'—5^0 ; & leur 
produit fera .v1--;.^..^—lyxx—ia6x:—uorrro,clont trois racines fontfauires' 
& Time vraye. Cette égalité eft fort peu diferente de la premieres la feule* 
diference'eft que le fecond terme Se I t quatriéme 1 - 0 o n t diíierens-
íignes dans ees deux égalitezv Mais-cette diíFerence méme des fignes marque1 
dansrune& dansJ'autreiqu'ily a autant de vrayes racines que - h Se — íbnt-
alternativement chánges - «S¿ autant de fauíles qifil s'y trouve de fois denx 
mémes fignes ou — qui s'entre fuivent.. Car x^-qui a toujrours - f , 8 c 
chaqué vray e racine toújours — , multipliant alternativement une troiíiéme 
grandeur, diftiiBíienr aux termes dé' Tégalité cbmpofée un changemenr 
alternatif des fígnes - i - S e — Mais au contraire, x Se les fauíTes racines? 
qui ont toújours ~ f m n l t i p l í a n r altemativement une troiíiéme grandeur,, 
éíles diftriBuent alors:denx fois dé:ftiimaux termes dérégalité compofée, un: 
mfime-íigne íáttroiiíémffgrandeur a--+^0u le?meme í i g n e ^ j íi.cettaí 
^ p s d m f w — t : 

Ainíí'done pmir-^ir^eir. roiite 
fauííe,, S t que c^aque faufte disvienne vraye'vil faur cHanger feulement tous> 
les-fígnes--F- o í r . — qiiii font- aü' fecond1 vau quatriéme, au fixiéme-, auf 
liliitiémeL,, Sraux:aunes; termes" donrié rang' eft ' exprimé' par• des nombres-
pairs •,; mais ili ne.-.fóut-rién' ehanger au premier , ttoifiéme cinquiéme,,' 
í^tiém^:,,&'aux^utres"termesd?un ran^ Gomme' 
íl auilieirdfe-fix*4—4a??,—lyxx'-vw&x:—no^rro-.,. Fon écfit cette' autrer 
egalité" ^x?^. - jpxy-—~i t ) )vx¿—wü'x-—morro"- ;:lbs' 3'racines' qui eftbienc; 
vrayes^ dans; la; premiere'5Xeronr fauífes-dans lit! ffeconde celia qui: eftoitr' 
f^ír¿. dansGlb gre<misre: fexai vraye;.- dáns: líuíHcondeo». 
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DES M A T H E M A T T Q l J E S . L I V R E I I T . ^ 9 

D E L A R E S O L U T I O N DES E G A L I T E Z 

EN GENERAL. 
POUR reconnoiftre Ci une grandeur donnée eft racine d'nne egaliré, L X í , 

cetre egalité fera divifée par une fimple de rinfionntie moins ou pius cetre 
grandeur donnée , moins, fi la grandeur eft ruppofée vraye, ^ plus, fi elle 
eft fuppofée fauííe. Si la divifion fe peut faire exadement 5cetce grandeur 
fera racine de Tegalité ; mais íi la divifion ne peut fe faire exaótement 3 cetce 
grandeur n'en fera pas une racine. 

Par exemple l'on reconnoiftra que 16 eft racine dcj'egaíité y.—S/4 
—ii^-jy ^64=r=:o,parcequ5elIepcuteíli-eexadeaTent divifée parji^—i6~zp, 
Texpofant de la divifion eft j ^ - f S ^ - f 4 = 0 -

Mais fi la grandeur donnée n'eft pas racine de regalité , la divifion laiíTe LXIÍ , 
neceíTairement un refte Si ce refte eft poíirif, TegaUté a quelque racine 
plus petiteque la grandeur donnée ; mais íí le refte eft negatif, elle a quel­
que racine au deíTus de la meme grandeur 3 pourveu que la grandeiu: don­
née foit pofírive. 

Par exemple, fi au lieu de prendre yy-~—i6—o, pour divifeur de l'egaíité 
y — S j n^yj—64¿=:o, l'on euft pnsjy—17=0, la divifion auroic laiíTé 
k refte pofitif - f 429. Ce qui marque non feulement que 17 n'eft pas ra­
cine de Tegalité ,mais encoré que cctte egalité a quelque racine au deííous 
de 17. 

Et fí Ion euft pris pour divíféur de lámeme egalité la íimple JJ—15—0^ 
!a divifion auroit iaiífé le refte negatif —459. Ce qui marque non feule­
ment que 15 n'eft pas racine de Pegalité , mais encoré que cette egalité a 
quelque racine au deííus 4e 15. Ainíi l'on reconnoift que Tegalicé propofée 
a quelque racine comme 16 qui fe trouve entre 17 & ry. -

Lorfque Tegalité propofée eft literale, e'eft á diré lorfque fes grandeurs r x | t ¿ 
connues fonc exprimées par lettres, íl l'on propofe une des lettres qu'elle 
renferme , 5c qu'on venille fcavoir fi elle en eft racine ou non , i l fuffic de 
la fubftituer par tout au lieu de Tinconnue ; car fí tous les termes fe dé-
truiíenr mutucllement par des fignes contraires, cette grandeur fera racine 
de l'egaíité , finon elle n'en fera pas une racine. Cela fuit des principes 
generaux des egalicez compofées. 

Les racines d'une egalité réelie font toújours neceííairement ou toutes LXIV*. 
egales entr'elles , & alors i l n'y en a qu'une 5 ou quelques-unes egales & 
Ies autres inegales j eu enfín elíes font toutes inegales. 

R E G L E S 
FoHr refoiídre les égalitez. dont toutes íes racines font egales. 

La grandeur connüe du fecond terme divifée par le nombre des dimen- j ^ X V , 
íions du premier, donnera toüjours cette racine. Car par la fuppofítion 
eoiues ees racines font egales, &lenr nombre eft egal au nombre des dimen-

A A a 
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íions áa premier terme. Or 1c fecond terme efl: la fomme de toutes ees 
racines. Diviíánt done ce tetme par ¡e nombre des dimeníions du premier^ 
Ton aura chaqué racine. 

La méme racine fe tioavera auíli en faifant une egaüté du premier & 
du dernier terme , car les racines de cecte egaüé (eront celles de regalitq 
propoíce. 

Soit pour exemple de],une«í& Tautre regle,Tegalité x%—éxx-^nx—8—;oÍ 
IPar la premiere regle 3 (j, grandeur conniie du fecond terme, divifée par 5 
nombre des dimenhqns du premier, donne pour expoíanc i) qui eft auíli 1% 
racine de regalité, 

Et par la fe onde regle,Ton prendra x"—8=ro. Done ^ ' = 8 , & ^ r - r i . 
La racine de Tegaliré eíl done le nombre 1. Cela fuit de ce qu'on a dic 

. po.ur la refolucion des pniflances. Car ees fortes d'egaíitez S<r les puiflan es 
áíe foiit aucunemerií difluientes entrelles. Mais Ton remarquera cependanc 
que la feconde regle a cet avantage fur la premiere, quveüe peut fervir aoíS 
lorfque les racines font inegales feulement par leurs fignes. Ce qu'on 
verra en fuppofant le premier terme 011 — le dernier égal á zero, 
en fnite examinant íi -4- 011 — la racine egaiement tirée de part Se d'autre, 
«ft une racine de l'egalké á divifer. Si Ton trouve qu'elle en (oh nne ra­
cine , Ton verra de nouveau íi 011 — la méme grandeur eft racine de 
rexpofant j & cela fera reireré autant de fois que l'egaliré á diviíer aura 
ele degrez. Toutes les divifíons qui pouront fe faire, marqueront au­
tant de racines egalcs, abfolument, fí elles fe font avec un méme íígne, 
m\ bien en quanticé íeulement, fi c'eft avec un diíFerent íigne. 

P E L A R E D U C T I O N D E S ErG A L I T E Z 

QJ} I ONT PÍ.USIEURS RACINES E* GALES. 

T H E O R E M E. 
I X ¥ I ^n tol1te eSa^ a pll1fieurs racines égal es, fi Ton muítiplie fes ter-1 

' mes par les termes d'une progreffion arithmetique , chacun par chacun 5¿ 
dans un méme ordre, le produit donnnera une egalité dontlavaleur ne fera 
que zero, & qui confervera encoré Tune des racines egales. 

Soit prife une egalité telle qu'on voudra , comme ^—bz,—dg-=zo. Ec 

qu'elle foit muítipliée par une autre comme^—taz^aazrzo-y l'egalité 011 
produit ?.4 &c. aura pareillement deux racines egale^ Or fí fon muítiplie 
cette egalité par une progreíTion arithmetique, telle qu'on voudra, comme 
par 0,-1, 2,5,4; ou par l'autre 4,3, 2,1, o l̂es deux produits feront deux 
eoalitezdonc la valeur ne fera que zero, & chaenne aufapoürl'une dejes 
racines la grandeur ^ oui eft ruñe des deux egalê  de la nropofée ?4&c. 
Car íii on met a> au lien de z. dans rhacune, tous les terhles fei o'U mutiieüe-
mei t détruitspar des fignes contraires. I l en eftainfi de ¡coute autre eg.ilisé 
§. pluíieurs de fes racines font egales,, 
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zj1'—iaz}^a4^^mbz¿^aadgr^.o. égalité propofée. 

—hz}—^ xabz.z.-sraacz. 
-+ czj—xacz.z, iadgz. 

o í 2 $ .̂ premiere pregrejfton arithmetiquel 
4. 3 2 1 o feconde provrejtion arithmetiqHe. 

Ier prodnit —•2AÍ}-^'XaaK.K.—^aabX^—^^^rrro—-—2^4-Tf —^b—^aadg—ó 
— bv-\- 4.abz.z.-+ ¿aacl^ — a^b-t-^b-i-^c 
rf-.' ez?—^.aczz-i-óadgz. —̂  a'c—^c-i-óaadg 

—idgzz —xaadg 
-a' %'prod.mt 4:^— 6az}^-i-iaazz—aabz.-z^oizi^.—6a*--* 1a*— 

i—^bz} 4.abz.z.--Js'aac\i —^b~* ̂ b - * a'c 

¥_, —idgz.z taadg-

C O R O L L A I R E. 
Hors done que Fon fcait qu'une egalicé propofée renfenne deux ou p!u- LX¥II£ 

lieurs racines egales, Ton poura trouver encoré d'aucres egalitez diíFerentes 
de la propofée , qui auronc neanmoins pour Tune deleurs racines, celle qni 
eft egaíedans cetce propofée. D'oú íl s'enfuit que Ies unes & Ies autres a i l ­
ion t pour divifeur commun l'egalité limpie de í'inconnue -4- 011.— la valeur 
de la racine egale, , íi la racine eft fauffe j &c —?íi cecte racine efl: 
vraye. 

Surquoy il femble á. propos d'apporter ici quelques regles de Monfíeui: 
Hudde pour trouver facilement Ies egalitez qui en peuvent exaótementdiví^ 
fer 2 OLÍ pluíieurs autres, 6¿: pour reduire par ce moyenles egalitez propofées 
qui ont pluíieurs racines egales, a un degré plus íímple que le leur , commg' 
.auííi pour découvrir la valeur de ees mémes racines. 

R E G L E . 
JPour trmver une egalité qui en puijfe exaclement divljer dettx 

autres plns eompofées & differentes entrelles, 
i0. Dans la premiere des egalitez propofées, qui fera celle dont les de-

grezferontles memes ou moindres que les degrez de l'autre y, Ton prendra la 
valeur de fon premier terme , & Ton fubftituera cette valeur au lieu de la 
quantitéinconnuede cememe terme dans la feconde egalité, autant de fois 

. qu'elíe s'y Etouvera. Cette premiere operation donnera une troiíiéme egalité;, 
danslaqnelle rinconnucaura moins de degrez que les deux precedentes. 

2 ° . Il'on prendra la valeur de toute la quantité inconnueau pxemier ter­
me de cette troiíiéme egalité , & on la fubftituera en fa place dans la premiere 
egalité , autant de fois qifellcs'y troLivera. Ce qui donnera une quatriéme 
egalité de laquelle Tinconnue aura moins de degrez que les trois precedentes. 
Etenfin Ton reiterera une femblable operation , jnfquesá ce qu'eí vienne une 
derniere egalité dans laquelle tous les termes foient mntuellerrent détruits par 
des íígnescontraires. Legalicé qui aura piecedé cettederniere, & qui aura' 

A A a ij 
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fcrvi á faíre que tons fes termes fe décruiíent, íera Tegalité cherchce. Cecy s'é-
claircira pai l'exemple ílüvanr. 

Exemple. 
Soient Ies deux eg.ilitez —^.az}~biiaaz.z,—104^-4.iz44=o , Se 

zJ—$4z}~*-\iaaz.z.—I6'Í!Í-M4 i4=ro, j'auray par la premiere egaüté. 
z,''zr:^az}—uaa^z,-*zo^z.— 114*. Subftituant done cette valeur au lieu 
de^4 dans la íeconde egaHté, & diviíant la íomme par aj, j'en auray une 
troiíiémedanslaquelle jeprends de nouveau la valeur de & je la íiibfti-
tne en fa place dans la premiere egalité , autant de fois qn'eíle s'y trouve, ce 
qui m'en dóñnenneqaatriémequieftant divifée par 1100, donne enfin Te-
galité z.z.—4z^0ka—~ó% ou-bicn zz.—áz.—6^- Or fubíHtuant cette va­
leur dans la troiíiéme ega'ité, j'en trouve une , donr tous les termes lont 
mucueHementdétruirs par des íignes contraires. Ainfi Tegalité zz,—-1 
6aairzo, eft ceJle que Ton cherche. Elle divife exa&ement cha cune des deux 
egalitez propofées. 

" , 4 rz.*—A.azJ—uaaz.z.-i-ioa'Z,—11a4 
- 9 ' L —^av-h naazz,—16a'z -h 14.a* -

fomme OH $e égalité az, -i-aaz.z,~i- f—i-i-a°=:o, 
ou la diviíant par a, 

3e égalité v-^razz.—^-^a^-^na^—o» 
Done ?:.?=rr-—aẑ z.— .̂aaz.—i2<«i 

Done zj=.—azJ^—•4taazzj—izai^ 

rpt- liaaTj^—lotvz.-burf-zzz uaazz-—zoa'z-i-iia* 
fomme opt 4e egslite iiaazz.-—i2ííí^-4-7i44rr-o» 

Et la diviíant par izaa* 
z. z—az —h óaarr- o 

Done %%¡=zaz .—Done z'—azz,,—óaa^ 
~+azz^rMzz,3 

mzz'^ziaa'^—na} 

fomme * * ~ o 7 

Cette regle fert auíH pour trouverle plus grand divifeur commundesgran-
deurs litterales. 11 faut avant qu'on la fuive fuppofer chaquégrandeur comme 
une egalité qui ne vaut quezero, & confiderer felón Tordre des egalitez une 
jneme lettre comme l'inconnue de chacure. Par ce moyen Ton peut faci-
lement reduire les fradions litterales áleurs expofants. 

R E G Í E. 
LXVÍII Tour trouver les racines égales c¡ue enferme une égalité Propofée. 

' L'01 máltípe les termes de cene egalité par les termes d'nne nroereflion 
arithmetique, chacun parchacun & dans un méme ordre. Le produit don-
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ne une egalité nouvelle difFerente de la propofée, mais qui renferme nean-
moins la racine égale. C'eft pourquoy Ion cherchera le divi íeur com-
mun a toutes deux felonía regle precedente. Et ron trouveraCii í in ce qu'on 
cherche. 

Exemple. 
Pour trouver les deux racines égales dans —¿^xx-h $x—irrro. je la mul-

tipliepar une progreffion arithmetique , dont la difFerenceneíbit que l'unité, 
pour rendrel'operation plus f a c i l e , & je mees o pour l'un des termes de la 
progreílion. Par exemple je choifis la progreílion -M.O.—1.—1. ce qmfaic 
évanoi i i r le lécond terme, 

egalité propofie &—^xx-i-^x—imo. 
progresión arith. —M. o — 1 . — % , 

Et i l vient xl * —¡x-^^—zo. Done ^'=rj^—4. 
Mettant done au lieu de x̂  fa valeur jx—4 dans la propofée. Ton 

aura —¿xx- i - i ox—ómo. Done x x ± = ^ x — A i n f i fubrtituant cette 
valeur de xx dans l'egaíité x"*—^x-\- j^zo 3 l'on aura l'egaíité 
~xx -x .—cr-i-4 .~o. Oubien remettant encoré —x au lieu de xx 

qui s'y trouve encore,cecte egalité fera -—-̂ x-k- "4—0* Do^e — r - M r r r o . 
Et 1. Si l'on met done dans l'egaíité propofée , 1 au lieu de A*, l'on 
aura 1—4-+5—2—o. Ainfi la racine egale eíl í . Et Tegalité propofée 
peut eftre divifée par xx—i-r—f-i—o, quarré de la fimple x — i r z r o . Et 
Texpofant x — i m o , fait voir que z eft Tautre racine qui tefte. 

Si l'on euft pris une autre progreílion comme -4 i -M.O.—1, pour faire 
cvanoüirletroifíéme terme x—^.xx^-y—rmo. 

H-Z. . —M. O. 1. 
Fon auroit eu pour regalité trouvée ixl—/^.xx *—ZJZTO. 
& l'on auroit trouvé que la fimple x—itrzo eft le plus grand divifeur 
commun de cette egalité & de la propofée. 

I l eft ápropos de ohoifir non íeulement les progrefiions les plus fímples, 
mais auíli de les difpoferde telle forte que zero foit fons les termes qui doi-
ventle plutoft eftre evanoüis. L'on peut auíTI au lieu de chercher le plus 
grand divifeur commun de la propofée Se d'une premiere egalité qn'ona trou­
vée , prendre celuy de cette egalité & d'une autre trouvée en meme forte, 
felón qu'on le jugera plus facile. Ainfi dans Texempíe propofé , l'on auroit pu 
chercher le plus grand divifeur commun , des deux egalitez trouvées 
^5* yx-{-^.-=zo^Íc ix¡—^xx*—>^=:o. Ce qui auroit donné la meme egali­
té fimple x — i r r o , que nousavons trouvée. L X I X . 

Si Ion f^avoit qu'une egalité propofée eaft plus de deux racines egales^vant 
que de chercher le plus grand divifeur commun, i l feroit á propos pour ab-
breeer, fi l'egaíité avoit 3 racines egales, de la multiplier par une progreffion 
arithmetique. Et fi l'egaliré avoit 4 racines egales, on feroittrois íembla-
bles muhiplications y íi elle en avoit einq, Ton en feroit 4. Et ainfi des 
autres. 

A A a iij 
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Si par exemple Tegalité eíloit celle-cy * —(j.V.v-+ Bx—^trro-^ 

qui a crois de fes racines egales , on la 
pouroic muítiplier par la progreffion arith. o.r. 2. 3. 4. 

Ce qui donne Tegalité' * * — i i x x - b i ^ x — Ü — o . 
qui eílant de nouveau mulripliée par la progr. o. 1. ± 

Ton a Tegalité * -+14.X—2-4—0»-
Done —1—0. Ec AT—I,. 

Divifantdbnc la propofée par x'—¿xx-i- x x — 1 , lexpofant fera l'egalité 
#-^ 3—0. Etainfiles 4 racines feront i , 1, i3 8c—3, I l en eft ainíi de tous les 
cas fcmblables.. 

C 0 R O I, L A I R E . 
E X X Monííeur Hudde rapporte encoré á cette methode la determination des 

tangentes dontparle Monííeur Defcartes dans fa geometrie^ Car i l y a des 
rencontres dansla Dioptriqueoú le caícul donne aux Geometres une egalité 
dans laquelleils coníiderent quelque grandeur connuc comme Tinconniiede 
l'egalité, au lieu qu'ils en con (iderent d'autres comme connües qui nean-
moins nelefont pas. Et i l fauc que l'egalité decouverte foit telle, que deux 
de fes racines foient egales. 

Or l'egalité eftant ainíi determinée , Ton retrancfie le terme qui empc'cHe 
le plus que l'on ne connoifíe celle des grandeurs que l'on fe propofeá dcL 
couvrir. Ce qui fe fait en difpofant la progreíTion arithmetique en telle for­
te que fon terme zero fe trouve fous celuy qu'il eft á propos de faire 
evanoüir. Apres quoy le refte íe fait felón les regles des redu£bions ae* 
coútumees.; 

Tremier Exemfl'e,. 

He premier éxemple qu'iFs apportent eft i^galitéjly-., r ^ ^ ^ y - ^ r ^ ^ ^ ^ = . d i . 
Ses deux racines doivent eftrc egales, la grandeur j eft toute connue 5 mais 
Tune des grandeurs v & / eft inconnue. Si l'on fuppofe que ce foit v 
que Ton ne connoiííe pointjl'on prendra la progreíTion arithmetique 2,1. 0^, 
a€n que zero fe trouvant fous le terme ou v a plus de dimenfions, ce 
serme puiíTe eftre évanoüy.. 

Multiplíant done les termes de l'egalité j n ' ^ - ̂ ? J-̂ v-t. < ? T , r - ~ ^ — ^ 

par cenx de la progreíTion 2. 1. ¿¿ 

Ton aura l'egalité ly-v í'~~^v — o , 

qui eftant multipliée par ^ — d o n n e lej/y—iry-i-qr'^ziqv^ 

Et diviíánt le tout par i f , j - — r l - * - K — y . 

E'autre exemple eft celuy-cy , ou i l faut trouver la valeur de 
•jf>—ibf—icdy - f ^.hedy'—ihbcdyy—zbccddy-^bbccdd'zzzü 

-¡cbb —iddv - ¡ rccdd 
r-bdd! —dd/f - C:". 

ddvv 
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ĴMnlt. par 4. 3. 2. 1. o. — i . —2. 

Prúd. 4 / — — i c d y ^ b c d y ^ ~ -tibceddy—xbbccdd^=zo, 
-i-ibb —iddv 
—f 2 ^ 

Et diviíant tout par iddf, 8c rejettant v dans l'autre membre, Von 
S iyl -¡hyy zry ibc bcc bbrc 

í len cíl ainíides autres. Si la grandear í eftoit inconnüe, S¿: la grandenr 
v connüe , Ton feroit evanoüir tel terme qu'on voudroit autre que celuy 
ion Jf eft renfevme , parce que f ne fe trouve qifune fois & qn'au fe-
cond de2¡re. Et files grandeurs v <k f eftoient toutes deux incon-ües, & 
qu'on vouluft determiner runeourautre, le probleme feroit indeterminé, 
l'onpouroitprendre telle grandeur que Ion voudroit pour ruñe des deux, 
Apres quey l'on pouroit determiner l'autre par les regles precedentes. 

D E L A R E D U C T I O N 
DES AUTRES E G A L I T E Z . 

Tentes les egalitez, font tmmericfuss OH litterales s lorfcjú tiles fint m~ 
meriques > il eft a propos avant que d'en che- cher les racines de deVvrer 
Meun termes des nombres incomrnenfurables qui s'y trouvent. Ce qui pmm 
fs faire en cette fortê  

R E G L E 
Tour delivrer les egalitez. des grandeurs imommenfurables 

queíles renferment. 

Si les grandeurs font renfermées fous le íigne radical fS,!0. I/onrend u^^f 
mne feule de ees grandeurs membre de Tegalité, & l'oh multiplie quarré 3 
ment chaqué membre; ce quí en donne une autre plus compoféc , oü ceu 
te grandeur eft devenüe commenfurable. 

2o. Rendant Tune des autres grandeurs incommenfurables membre de 
cette feconde egaliré, Ton mulcipliera quarrément chaqué meníbre; ce 
qui donnera une noiíiéme egalité encoré plus cotnpofée que la íeconde, 
«ou la grandeur incommer furable íera pareillement devenne commenfurable. 
I I favidra faire une fembi ble operation pour ehacune des autres grandeurs 
Incommenfurables. Ce qui donnera enfin une egalité, oü toutes les gran-. 
deurs feront commenfuiables. 

Exemple. 
Soit regalité propofée A;3*—.xfSa-í- í / b ^ o , qui contient íes deux gran-' 

deurs incommenfur 'bíes ^ a de ^ b . Pour la commodité de ropeiation, 
failant ¿Sar—.p Se p^b—q au lien de x1 •*—~xf/'a-*í/brrr.o Von p'eut 
¿CÚLQ x1* px-ty—o. Apiés quoy, 10, faifant la gvandeiir incommen-
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^urable^ l'un des membres de regalitéjl'on aura p— quarrant cíía-

cun de ees deux membres , &: multipliant le tout par xx, \o\\ aur^ 
fpxx-zrzx6-¡c iqx'-^qq, 20. Faifant la grandeur incommenfurable, membre 

de cette cgaKté, Ton aura —q—- • ~^•»^ qnarrantcliaam de ees 2 
membres55<: mulripliát le tout par .̂x̂ Ŝc en fuite difpofát par ordre íes termes 
de Tegalité , Ton aura x1**—ippx3—zqqx^-hppx*—ippqqxx-i-^z^zo, 
qui eft une egalicé du douziéme degré , mais qni paffe feulement pour une 
du íixiéme } á caufe que les degrez de l'inconnue ont par tout nombre 
paif. 

Que íl Tegalité propofée eufí renfermé trois grandeurs incommenfurables 
de méme eípece, c'eft á diré qui fuíFent chacune íbus .le fígneradical p^, 
la derniere egalité á qui l'operation auroitconduit feroit de 24 degrez , mais 
eíie ne paíTeroit que pour 12. 

L X X I I Mais íi: les grandeurs incommenfurables font renfermées fous le fígne 
radical / ^ C . f0. Rendant Tune de fes grandeurs membre de i'egalitc,& mul>-
tipliant cubiquement de part & d'autre , cette premiere grandeur fera deli-
vrée de fon figne, 8c les auwes aitront nn , 011 deux , ou trois degiez r 
& en ce qu'eües en aurónt trois , elles íeront commenfurables. De forte 
que Ton poura faim une egalité nouvel!e, 011 Tune de ees grandeurs n'au-
ra- plus qti'un ou deux degrez , & multipliant chaqué membre de cette 
egalité nouvelle par la méme grandeur incommenfurable, elle aura de noli* 
veati' un ou deux , ou trois degrez-; & en ce qu'elle en aura trois , elle fera 
commenfurable. De forte que Ton poura encoré avoir une autre egalité; 
011 cette grandeur n'aura plus qu'ün ou deux degrez , 5c íi par le moyen 
de cette egalité , Ton cherche la valeur du quarre dans Tegalité preceden­
te. Ton aura une autre egalité, 011 la grandeur incommenfurable n'aura'í 
plus qu'un degré. C'eft pourquoy faifant un membre de cette grandeur, 
& multipliant de part &: d'autre cubiquement , Ton aura une egalité ou 
elle fera devenuüe commenfurable. Et reíterant la méme operation autant 
de fois qu'il fera neceífaire , Ton arrivera enfin á une egalité 011 les gran­
deurs ne. feront plus incommenfurables, mais dont le degré fera beaucoup 
plus elevé que celuyde la propofée. 

Lorfjue íes calcáis font trop longs, i l eft a f ropos de les ahbreaer ¿ en 
fubfiituant une feule grandeur au lieu de plufifnrs de celles qui ne font plus 
incommenfurables } comme on verra dans l'exemple fuivant 

Exemple.. 
Sbit regálite propofée x*—^Ar-+^=:o, dans laquelle jt? Se q marquens 

chacune une grandeur incommenfurable renfermée fous le figne fSC* 
i0. Je rends membre de l'egalité px'z=ixl~+q. Et cubant chaqué mem­
bre , j'ay pour premiere egalité p'x'^rzx^^x6-h^qqx'^í.q1. 20. Je 
fais des parties ¿qx* 8c ^qfx\ 011 q n'eíl point commenfurable , un 
membre de l'égalité $qxs~i.$qqxlT=zp'xl—x9—q', 8c pour abreger je fup-
|ofe. f-zrzp^xl—x9-*^, qui font des grandeurs commenfurables , 8c 

ecns 
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jecris 1,1 x s - i - x ' - z i f \ Mukipliant done chacun de ees membres par 
f , j 'ay pour troifiéme ega'ité yqqx*-**i<fx%'zsfi-q, 8c cherchanc par le 
snoyen de cetce egalité la valeur de qq quairé de q̂  je tronve 

— / - " ' E t mettant cette valeur de qq dans la feconde egalité 

^qx^-i-^qx^-zizf^ i i viene $qx5—f'-f ~~r=:/5. Et le tout eftant mnlci-

plié páfAr5.,!-egalité Tera —q^x^^pq^fKx1. D ' o ú j e tire qr^~~~~-~-j~ 
8c pour abreger je fuppofe Px^-i-qKxi—g*, 8c ^x9~^pzz=z'\ 8c j 'écris 

Cubant en fu i ce chacim de ees deux membres, j ay q ' ~ ¿ • Aprés 

quoy remettant á la plaee de g" 8c de l9 les grandeurs qui leur font ega'es, 
8c diípoíant par ordre les termes de Tegali té , Ton aura enfin une egalité du 

degré , mais qni paííera feulement pour une du i ie , á cauíe que i ' i n -
cpnnue de chaqué terme á un autre diminue de trois degiez. 

R E G L E G EN E R A L E. 
Pour treuver les racines cornmenfnrabies d'une ega'lté 

p r o p o n e & qui foit fans fratiion. 

IO. Si l'egalité propofée eft numerique, 8c que les grandeurs connües LXXÍI Í . 
de fes termes renferment quelques grandeurs ineommenfurables , Ton en 
delivrera Tegalité par la regle precedente, 

2o. L 'on examinera par ordre tous Jes divifeurs du dernier terme , 8c 
fon vena fucceílivement íi l i nconnué ou •—- quelqu'un de ees d i v i ­
feurs peut divifer íans refte l'egalité propofée. Ce qui donnera toúiours 
quelquc racine de l 'egali té, íi elle en a de commenfurable. 

Premier Exfmpl"* 
Soit propofée l'egalité de trois degrez y6—Sj4—124)7—^rr^o, POUK 

connoiftre fi elle a quelque, radne coinmenrurable , l'on prend tous les d i ­
vifeurs du dernier terme 6 4 , qui font 1, 2, 4 , S, 16, ?z &: 6 4 . Enfnite 
Ton examinepar ordrechacune des egalitez y y — i m o , y i r z z o ^ y y — 2 ~ o , 
jy -+ irrzo; y y — 4 — 0 . yy-^^-rrr-Ot, y r — S í r t o . S~~oyy—16—0;, O r 
rrouvant que cette derniere yy—r^rzro, divife exaóteirenl la propofée. 
Ton connoiíl: auíH que 16 en eft une racine commenfurable , 8c la d iv i -
fion re 'uit l'egalité propofée á certe aun e ^ - h S ^ - ^ r r ^ o , emi n'a que 
deux degrez; Et parceque yy—16'—\ Done 6, & > - = : 4 . Connoií íant 
lía valeur de U racine yy> Ton connoiíl auííi ct-lle de j . 

Second Exernple. 
Soit propofée l'egalité y'-1? wy-—i'yy—.' — o , fon dernier terme peut 

—2.cc -fe4 — ía*cc 
—a.ict 

«ít're divife fans fra^Eloti par a- aa* *4-***c] -í'-f *cc> Se encoré par d'au-
tres. Mais i l fuffi- ":e n.? cóníidérer partny tous res divifeurs que cenx 
qui ont un nombre de dimenfion egal á celuy de la racine i conuüe de 
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i'egalité , qui eft yy, c'eíl á diré qu'il fuffic d'examíner Ies cteux divifeurs 
¡aa 8c aa~vcc, pa-ceque tons les atieres ont plus oa moins de dimeníions 
que ¡a racine^- Or Ton trouve quela íisnple yy—-aa—cmrro divi íeexa-
¿tement la propoíee. "Doneyy^zza¿i-vcc La grandeur aa-^-cc íera racine 
de Tegalke propofée. Cette egalké íe reduit par la divifíon á cette autr^ 
de deux degrezj'4-!- iaayy-i-a*'~o. 

—ce —Í- aacc 
S i régalité renfermoit des fraclions „ nom marquerons dans la fk l tó 

comment on peut les en délivrer 3 a fin de fuivre la regle genérale qm 
vient d'eflre ex^liquée. 

L X X I V . Si Tegalicé eftoit licterale, Se que le divifeur choi í lne fuft point exprime 
par pluíieurs par t ías , i l íuffiroic au lien de divifer l'egalité propoíee de 
lubftituer le divifeur par toute Tegalité au lieu de r inconnüe . Car fi tous 
les termes eftoient mutuellement detruits par des fígnes contrairesj i l feroic 
racine de l'egaUté , íinon s i l n'en feroic pas une racine. Dans íes autres ren-i 
contres, i l eft plus court de faire la divifíon. 

L X X V . ^ l'egalité eft numerique, & quela regle n'en aic point donné de ra-» 
cines j c'eft une marque qu'elle n'en a aucune de commenfurable. Ec alors 
i l peut arrivec que la diviííon íe faííe par une egalité du quarré ou du 
cube de r inconnüe -+ ou — quelque divifeur du dernicr terme. 

Par exemple l'egalité x*.—7)x,--i-ixx-*$x—z=o, n'a point de racines' 
commenfurables. Son dernier terme peut eftre divifé par i & par i . Et fi 
Ton prend x x — i = : o , Ton trouve que la diviííon fe fait íans refte, Tex-
poíant eft x x ; . v ^ f i — o . De forte qu'au lieu de Tegalité propofée qui eíl 
du qua tnéme degré . Ton en a deux autres de deux degrez chacune 6¿ 
dont les racines íont les mémes que celles de la propofée. 

Voicí cjuelques regles qui pour'ont fcrvlr non feulement pour ahbreger les 
operations de la regle genérale qui precede J mais qui fervent aujji dans 
plufieurs rencontres 3 oh celle-la ne peut rien faire connoiftre. 

PREMIERE REGLE. 
Í . X X V I - L 'on fera une egalité de quelques produits des deux derniers termes,1 

qui auront un divifeur commun, fans en changer les íignes. E t l ' on exa-
minera fi la valeur de iJiaconnüe t rcuvée par cette egalité eft racine de la 
propofée. 

'Premier Exemple. 
Pour trouver quelque racine dans x 1 — l a x x - ^ ^ x — a h h — o ¡ je faisund 

,—b ~-\-ab —bl 
~+bb 

.egalité des produits bbxy Sb-. & b\ qui ont un méme divifeur hb, en 
écrivant ¿ b x — a b b — í ' n r o . Et divifant le tout par^,.*-^—a—b^—o. Cet­
te egalité peur divifer exadement la propofée D oú je cúnnois que 
a~ib en eft une racine. L-expofant de la diviíion eft l 'egalité 
x x — h b ' z z i Q o 
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S cond Exemple. 

Four trouver 'quelqite racine dans x\—^cxx-^-abx-—íaabrrz.o^ je fup* 
—-xa ~-^6^c~+jabb 
-+3^ —9^c 

pofe ahx—zaab-^^abh—o^ Se diviíanc le tout par ab, je trouva 
x~2.a^$¡?-==.o> qoi divife exaétement la propofée. Ainfí la—^b en 
cft la racine , l'expofant de la d m í i o n donne Tegalité de deux degrez 
scx-^-^cX-^ ab^rzo,-

Troiftéme Exemple. 
Poiu trouver quelque racine dans —ibxx~±6oaax—i20/?Jzr:oJ je 

— l a ~-i-joab —i$iabb 
Vois que fuppofant l o a b x — 1 3 2 ^ ^ = 0 , je ne pnis avoir la valeur de x fans 
f b d i o n , parceque -joab ne pene exadement diyifer i^iabb> c'eft pour-
qnoy je fuppofe 6oaax—izo^!=o, 3r divilant tout par 6oaa, je trouve 
^—2?ziro} qni pene diviíer íans refte la propofée, & ainfi za en eft 
une racine. L'egalité fe reduic par la diviíiou á celle de deux degrez 
JÍX-—ibx~-i- óoaazno. 

-bóúab 
Qtiatmime Exempte.. 

Pour rrouver quelque racine dans A;4.—lax*-* a a x x ^ - é x — a 4 t r z o je íup-
-irb —ab -i-a^b 

| )oíe alx—a*-\-a}b~o. Done x—a-^-b^zzo, qui peut divüer exademenc 
la propofée. Ainíí a—b en eíl une racine, Ec regali té fe reduic par la di-
pifión a xl.—axx*-* a1—o. 

Ciñquléme Exemple. v 
Pour chercher quelque racine dans certe autre egalité 

^?—xx 1/ xx —}- da =—j- 2 ex f,̂  x > -̂4- a a-—a¡S xx a a fS $cc~-i-aazz2o3 /efuppoí» 
«^-ícxx ^zxfS'xx-^i-aa ~~i-2)aaj/'$cc,--bi'ia 
t ^ i a x x —{•axf/' ̂ cc-^aa 

le ellancdivifée par afS^cc-taa, donne x — / X x x - + - ¿ a ^ ^ r — o , qui peuc 

áiviíer exadement la propoíée. . Ainfí ^ x x ~ + a a — ¿ a - en eíl une racine. 

SECO N D E REGLE. 
Si la regle precedente n'a pu fatre connoicre aucurie racine de IVsaHté 

p ropofée . Ton coMderera quelqu'une des letties qu'elle 1 enferme, & I on L X X V I I , 
fera une egalité nouveüe de tous les produits oú cetre letrre na qu'unde-
gré ; 8c reduifant certe ega l i t é , l'on verra íí elle peut ex'ádement diviCet 
í a propofée. Si elle la divife , elle eíl Tune des ega'itez dónt le produit a 
compofé la propofée jmais íí elle-né la divife pas , ron fera uneegaliró k m -
blable de tous les produits oú qnelqu'autve lettre n'a pareinemenr qu'un de-
gré , & l'on examinera fi aprésTavoir reduite. Ton peut par fon moyen divifer 

propofée. Et íi elle ne peuc la divifer fans refte , Pon continuera par or-
dre á í a i r e d é femblabies egalitez des produits oú chaeune de'- aunes let-
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tres n'a qn'nn clegré 5 Se Ton verra ñ par leur moyéíi la propofée peut 
eftre divifée fans refle. N 

Que fi aucune Je ees eperations n'a pú fervir pour la divifer , Ton 
recommencera par ordre a faire de nouvelles egaütez femblables aux pre-
cedentes, de tous les produits oú les mémes letrres n 'au io í i tque Jeux de~ 
grez, Ec íí Ton ne crouve lien de pías par leur moyen que par les preceden tes,' 
Ton fera d'autres egalitez de tous les pyoduits oü les.memes lettres ont 
trois degrez. Et eníuite de tous ecux oú eíles en ont quatre. Et ainíi ¿Q% 
aunes. 

Premier Exemple, 
Pour reduire regal i té x*—úax'-* ^.hexx—i6abcx~vi6abhc-zrzo) je fup-

—k^ac —iGaac —y^Z^abc 

—f- ^áb •—i¿G<£ 
poíe —éAX1-*A^acxx—\6ahcx—i6abbc—o, oú fonc tous les produi t í 

.̂ab 
dans lefquels a fe trouve renferméc, Mais parceque je ne puis rendre Id 
premier terme de cette egalité tout inconnu , fans faire pluíienrs fradiolis 
dans fes autres termes, je paíTe á une íNUtre lettre comme b> 8c je fup-
pofe 4bexx—íéabcx-^r j\.Saabcrz203 dont tous les termes ne peuvent pas 

—b 4.01b —Saab 
cftre divifez íans fradion par ^.bc-^^ab, qui multiplie le premier termeo 
Cefl: pourquoy je paíTe en méme forte á Tautre lettre ^ & je í up* 
poíe - i-4.bcxx—lóabcx-i-ióabbt^zzo, cette egalité eílant divifée pat 

-k^ac —iloacíc -i-j^Baabc 

4.hc~+4.AC, fe reduit á x x — 4 ^ - + 4 ^ = 0 , qui divife exadement la pro-

pofée. De forte qu'elle eíl Tune de celles qui Tont formée par leur pro^ 
duit. La propofée fe reduit par la diviíion á cette autre egalité de deux 
degrez xx—xax-b 4bc—o. 

Second Exemple. 
Pour réduire x*~\-bxx -^.xbx^ab -i'^bb—Gbbf/^ab-^^bb—o^ 

— xx^ab-b^bb -^-iSP 
je coníidere la lettre a> & je fuppofe — x x f / ' a b - h ^ - i - ibx^ab ~+\bl> 
.—óbb^ab-^-bb—O) Se diviíant cette egalité par —f/'4b~+$bb) eile íe 
reduit á xx—ibx-^Gbb—o, qui divife exaí tement la propoíée. Elle eft 
done Tune de celles qui Pont formée par leur produit. La propofée fe reduit 

par la diviíion á regali té fímple x ~+$b—f/'ab ^bbzzzo» Ainíi la gran-' 
deur •—¿b-i- tSab -+$bb eft une racine de Tegalité. 

Tout ce que l on peut connoiftre par cette regle ponra anjft fe connoiftre 
par la regle ftüvante ^ mais non pas reciproqmmenL 
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T R O I S IE 'ME REGLE. 

3 SI 

•2 
•loa 

!=o5 je fup-

Lorfque les regles precedentes n auront ríen fait connoiftre, ou méme L X X V I I I 
ávant que deles employer. Pon fuppofera quequelqu'un des lettres ren-
fermées dans la propofée eft egale á zero , & faifant evanoüir tous les 
proHuits p ú elle fe t rouve . Ton fera une egalité de tous les autres qui 
ne la renferment p o i n t , & Ton cherchera íi une aune egalité poura d iv i -
fer exaélement la propofée de cette egalité fuppofée, 

Exemple, 
'Ainíi pour réduire x ^ - h ^ a k ^ - h ¿ o ^ x x - t - ^ a f a x -

- f —ioab(? -+ja* 
a* xa* 

pofe que quelqu'une des lettres que cette egalité renferme eft egale á zero, 
comme par exemple la lettre a , Se faifant evanoüir tous les produits qui ren­
ferment a, je fais du refte l'egalité x% *^rbbx^^xx-zzzo^on bien d iv i ­
í an t tout par x ^-rbbx—h x z o , enfuite je cherche íi quelque ega­
li té ou quelque divífeur commun peut divifer exaélement la propofée Se 
celle-cy 5 Se je trouve xx—¿bx—v iobbz=20, qui les divife exaétement tou-
tes deux. Et parceque cette egalité divife la propoíée íans refte 3 elle eft 
Tune de celles qui l 'ont formée par leur produit. La diviíion reduit la 
propofée 4 cette autre egalité de trois degrez, x^-i-^bxx-^ ¿^.abx-i-iabbzizo. 

O s regles fervent toújours pour trouver Ies egalitez litterales dont le £ X X I X ' 
produit a formé la propofée , lorfque Tune de ees egalitez renferme quel- ' 8 
que grandeur qui ne fe trouve point dans l'autre, Et i l n'eft pas necef-
faire pour operer felón ees regles que la propofée foit íans fraél ions, ni 
delivrée de fes grandeurs incommenfurabies. Je pourois ajoúter d'autres 
íegles femblables pour abbreger le travail de la reduétion des egalitez l i t ­
terales. Mais l 'on poura lire celles que Moní ieur Hudde en a données 
dans la premiere de fes lettres. Je me contenteray d'avertir que íi Ton 
ne décoovre ríen par le moyen des regles precedentes , l'on poura expri-
mer par nombres toures les grandeurs connües de leurs t e r m e s & alors 
l'on en trouvtra toújours les racines qui ne feront point incommenfura­
bies par la regle genérale expliquée 75. S. ou bien on les rapportera á ce 
que nous expliqueions dans le Livre fuivant. 
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A T H E M A T I Q U E 

i . 

L I V R E Q U A T R I E D M E . 
B E L A R E S O L U T I O N D E S E G A L I T E Z 

SELON LEURS DIFFERENS D E G R £ S; 

P R ErS avoir parlé de la refolution des egalitez, en generatl 
nom en dirons aufii quelque chofe en partiaulier , ^ naw 
traitterons icy de ees égalitex. feion rordre de leurs degrez 
dijferens Nom ¡uppojerons d'ordinaire que tomes les ra­
cines quelles renferment font inégales , parceqnon a vew 
dans le Livre precedent les moyens de reconmnre la valeur 

de celles qui font égales, , & que la methode qui jert pour dicowurir les 
inegales 3 fert aufi pour découvrir les autreu JVlais avant que d'expli~ 
quer ees egalitez,, nom ferons preceder quelque chofe des changernens' 
principaux que Ton peut faire de leurs racines 3 lors meme que Van no-
Ies connolt pos encoré. 

PREMIER PRO B t F ME. 
A'ngmenrer d'une grandeur donnée chaqué racine d'une ega l i té , faus en 

connoitre auenne. 
I o . Au lieu de chaqué racine inconnue de l'egalité , Ton en íuppofe une 

autre,qui moins la grandeur donnée.^ foia eg^le á la premiere,-
2o. Dans Tégalité propofée, au Jieu de r inconnüe Ton y met fa valeur»: 

au lieu du quarré de r i n c o n n ü e , le quarré de cerré valeur 5 au lieu du cube, 
de linconnuc , le cube de cette valeur, & ainfi de fuire,. 

Exemple. 
Pour augmenter de 3 chaqué racine de reqralíté t 4 H - 4 ^ — 1 9 1 « — 1 0 ^ 

—izor=:os i 0 . Je fuppoíe ^=.y-^y zp0, Dans Tegalité propofée j 'écris 
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y—5 au lien de au lieu de zz., j'ecris — 9 , c'cít á diré le quarré 
de j .—5, au Jieu de ^ , j 'écris j » ? — c ^ j ^ i y / — 2 7 , enfín au lien de j'é-
cúsy*.—iiy -t-^yy—IOSV-^SI, c'eíl á diré le quarré du quarré de^—3. 
Et décrivant par ordre tome la fomme de Tegalité propofée , je trouve 

—8y—i)r}/-+8jz=.o, done les racines font les mémes que ceiies de la 
propofée diminuées chaeune de 3. 

j>*—ny- i -^yj—leSy- i - 8i~z'h 
- f 4^5—3677-^ 10S7—108^4^ 

— i ^ j j - t n^-J—mrrr—15?^ 
•—iQ6j-+$i8'r=:—io6z 

—izo——120 
y — S y — r ) 7 - + 8j * r = : G z r z ^ 4 - f 4^—i^zz.—10^?,—120—0. -

o u y — S j y — i j - i - S — O . 
Et parceque la propofée fe reduic au troiíiéme degré , ií s enfuic que 

Fuñe des racines eftoit —5, c'eíl á diré la negation du nombre 3 , que 
Ten a ajoúté á chaqué racine. C'eí l pourquoy la propofée ^4 &c . poura 
eftre divife par ^H- 3—O, ce qui la reduira á cecte egalité du troiíiéme de­
gré ^3-+ izz—22?:—40—0. 

Pour Ies crois autres racines, la vraye qui eftoit -4-5, eft devenue 
Se Ies deux fauíTes —2 Se •—4 font devenües - + 1 , 6c — 1 , Tune eft de-
yenue vraye, 6c l'autre eft reftée faufíe. 

S E C O N Ó P R O E L EME. 

Diminuer d'une grandeur donnée chaqué racine d'une galice propofée. 
IO. A u lieu de l'inconnue fon en fuppofe une aucre qui plus la gran­

deur donnée foic egale á cette racine. En fuite de quoy l 'on fubftitue 
cette valeur comme au Probleme precedenc. 

Exemple, 
Pour diminuer de 3 chaqué racine de Tegalité ^4-4- 4 ^ — l y z z — i c 6 z 
i?o—rv, je fuppofe z-zzzy-hs, Se j 'écris cette valeur au lieu de z , fon 

quarré au lieu de z z Scc. apres quoy décrivant par ordre toute la fom­
me de l'egalicé propofée , je trouve en fin jy4 - M 6y3 7 —4^—420—0; 
dont Ies racines font les mémes que celles de l'egalité propofée d imi -
jnuées chaeune de 5 La vraye, qui eftoit -+5, eft devenue -i-z. Se les 
trois autres fauífes qui eftoient — 2 , —3, 6c — 4 , font devenues —5, 
— 6 , Se — i , 
j^-M2;1J-+54>7-+ lo87-+Si=:^+ 

l ^ y 1 4 V — 1 7 1 — T-JZZ 
— \ v 6 y — 3 1 8 = — 1 0 ^ 

120 120 

y ^ - ^ i ^ y - ^ - j i j j . \ j ^410^:0"^'-+4^—ijZX—105^—uoirro. 
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T R o i s i E'M E P R O B I E M E. 
111. Multíplier chaqué racine d'une egalité par une grandeur donnée, 

IO. L 'on fuppofe que le produic de r inconuüe parla grandeur eíl e^a-
le á une autre inconnue, & Ton fubftitue par toute Tegalité la feconde 
inconnuc au Heu de la premiere. 

2o. L 'on multiplie la grandeur connue au fecond terme par celle 
qni doit multiplier chaqué racine . Se par fon quarré la grandeur con­
nue au troifiéme terme 5 Se par fon cube celle du quatr iéme. Et ainíi 
du refte. 

Soit par exemple une egalité donnée comme x—axx'-+ abx—ahcmOy. 
Se qu' i l faille multiplier chaqué racine par c, en fnppofant cxzzzy^ Ton écvi­
ra felón les regles du Próbleme , y'.—acyy~*abccy—abe ^ o . Et cette ega­
lité aura pour fes racines les mémes que la propofée multipliées chacuna-
par c. Car par la fuppofition cx—y. Done ccxx~yy> Se c xzrryK Done 
c \ x — á c ' x x - ^ abc3x—zbc^^zzo^zzy—acyy^abccy.—.^rr—ro, 

Qnoy que les termes evanoüis multipliés par les grandeurs données ott> 
par quelquune de leurs puijfances, le prodmt ne puijfe eñre que zero* 
cependant i l faut conjiderer ees termes cornme ayant e¡ié multiplie> & aug— 
menter par confequent autant de fots le degré de la grandeur donnee 3 quiis 
manquera de termes confecutifs, 

Q l t A T R I E'M E P R OBLE M E.. 
Divifer chaqué racine d'une egalité par une grandeur donnée. 

11 faudra faire comme dans le Probleme precedent, fe fervant par tout 
de la divifion au lieu de la mnltiphcation. 

Cecy peut fervir en plufieurs rencontres pour abbreger le nombre des 
divifeurs du dernier terme des egalitez propofées , Sí pour fuivre par con* 
íequent avec plus de facilité la Regle genérale-expliquée / / / . 73. 

Exemple, 
Par exemple ayant Tegalité y — S y 4 - — i ^ ^ y y - — 6 4 = 0 , dont le dernier 

terme peut eftre divifé fans refte par les nombres 1, 2., 4 , 8, 1^, 3 1 , Se 6 4 ^ 
fi l 'on divife chaqué racine par 2, l 'on fnppofera ^yyz-x.. Se au lieu de la 
propofée, l'on écrira celle-cy z j—4^,^—31^—Sr= .o , dont le dernier terme 
8 a moins de divifeurs que 6 4 , Se qui poura eftre divifée par $—Srrzoj, 
l 'expoíant fera Tegalité de deux degrez - 4 4 ^ - n — o , Se - y y ~ z , \ ' o n 
connoirra que yynziz, fe ta le nombre 16, c'eft á diré 2 fois la racine 
trouvée 8* 

La démonftration de ce Probleme eft reciproque de celle du Probleme 
precedent, 

CINQJIIE'ME PROBLEME. 
Y . Delivrer une egalité propofée de toutes les fradions que fes termes 

contiennent. 
L'on muid 'He felón Ies regles du Prohleme troiíiéme chaqué racine par 

le plus grand confequent des fra&ions qui fe tre^vent au fecond terme: 
Bi 
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Et fí ce terme n*a point de fraéHon^par la racine du plus grand confequent 
qui íe trouve au troiíiéme terme, lorfqu'elle eft commenfurable, & íl 
elle ne Teft pas, par le confequent tout entier. Mais íí le troiíiéme terme 
n'a point de fraótions, on multiplie cKaque racine par la racine cubique 
du plus grand confequent qui fe trouve au quatriéme terme , roiTque cette 
racine eft commenfurable, de íi elle ne Teft pas par le confequent entier., 
Et ainíi de fuite. 

Premier Exemple. 
Fbur délivrer regalité x).— ~cxt~^~McX—l-abc^zo, de ton tes Íes 

4 ° 
firadions que fes termes contiennent, je choiíís 4 au fecond terme , c'eft 
diré le plus grand confequent de toutes les fradions que ce terme contient, 
& je multiplie par 4 chaqué racine de l'egalité propoíée, ce qui me donne 
Fegalité fans fradion f—icyy-^^ac—^abe^o . 

Second Exemple. 
Lorfqu'aprés la premiere operation , i i reíle encoré quelque fradion dañs 

la nouvelle egalité , cette operation doic eftre reiterée jufques á ce qu'il 
jl'en reíle plus. Par exemple pour délivrer de fradions Tegalité 
^3 l ^ ^ v í t — ^ = 0 , je multiplie premierement chaqué racine par 43 

confequent de ^ , ce qui me donne yl—$yy~*}~y—^=0, qui contient 
encoré des fradions , c'eft pourquoy pour Ten délivrer, je multiplie chaqué 
racine par 5 confequent de la grandeur connue au troiíiéme terme, & j'ay 
enfin Tegalité A;5—i^xx-^^^x.—144^0, qui ne renferm© plus aucunes 
fradions. 

L'on peiit fouvent pat uñe operatiotí prefque femblable á celle du Pro- y.|c 
Bleme, délivrer les eg al i tez des grandeurs incommenfurabíes que leurs ter­
mes contiennent. Mais i l ne fautpas d'abord multiplier chaqué racine par 
les coníequents des fradions qui s'y trouvent. 

Par exemple pour délivrer l'egalité zj-—z.z,(S¿~+ — ^—=10, des 
nombres incommenfurabíes qui s'y trouvent . Ton multiplie chaqué racine 
deTegalité par ^ 3 , ce qui donne y — V J - ^ - y — 7 = 0 , qui n'a plus ríen 

^d'incommenfurable; Et cette egalité nouvelleeftant delivrée de fes fradions. 
Ton a x7j-—c)xx-h 1 6 x — x ^ ^ q , qui n'a point de grandeurs incommen­
furabíes ny de fradions. Or diviíant cette egalité par x — i — b . Ton trou­
ve pour expofant de la divifíon l'egalité de deux degrez x x — 7 ^ - ^ 1 2 — 0 , 

láquelle eftant divifée par x — 3 = 0 , laiífe pour expoíant l'autre fimple 
x—4¿=zo. Les trois racines de fegalité x1'—yxx-i- iGx—-24=0, feronr 
done 2, 3, & 4 j D'oú i l s'enfuit que les trois de la precedente 

GCc 
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f — ^ y y - ^ ^ y — o ? fcront cestrois mémesracinesdívifees chacunepir ^ 
c'eft á diré ~ i ~ ou bien i3 & y. Et parceque les racines de celle-cy 
font Ies mémcs que celles de la ptopofée multipliées chacune par ^ 3 , i l 
s'enfuic encoré que celles de la propofée font & ou 

L/X^j l / Z ' j j & j t ^ t ', ce qui eftla naémechofepar I V • $o.de la premier? 
Partie. 

S-IXIE'KE PRO BLE ME. 
Faire evanoüir le fecond terme d'une egalité propofée. 

' Si ce terme a le íigne — , Ton diminue chaqué racine de la grandeur con^ 
nue au fecond terme diviféc par le nombre des dimeníions du premier. 

Et íi ce terme a le fígne --{-, Ton augmente chaqué racine de la meme 
grandeur. 

JLxemple. 
Pour évanoüir le íecond terme de l'egalité z?.—xatí-^ xaaz.z.—xd'z.-* a * = ® l 

— ce 
¿a divifé par 4 , á cauíe que l'egalité eft du quatriéme degré, l'ejípoíans 
efl: L a , Et parceque le fecond terme a le íigne —5 chaqué racine z. fera 
^iminuée de la grandeur Suppofant áonc z.'-*-\A—y> Ton aura 
f j — y - i - í a , iSubftituant done au lieu de z, fa valeur y~*^a, au lieu de zz. 
le quarré de fa valeur, &c. Ton écrira 

y * ^ z a y ^ ~ a a y y ^ ~ a y ^ j - 6 a * = z z * .% 

^ i a f ^ a a y y ~ t a y ^ 1 ~ a * — ~ w z } ¿ .. ^ 

^ iaayy^iay^^a' t—~i- iaaz iZj » 
^ccyy accy-—^aacc,̂ ==.~-̂ -ccz^ 

~~,tay—a*=—la'z. 

fommej* * ^aayy—a*y-+ ^r—o5^^4-—xaz? —h laa^Z.—ialz.~i-á*z=sé 
1 — ce —acc —:—aacc — ce 4 

Et connoiííant ía yaleur de j / ^ íi on luy ajoute ^-a* Yon aura la valeur 
;<le z . 

A i ais parceque foperatian feroit trop Ungue en plufieurs rencontres 3 fur 
tont dans les egalitez. numeriques ^ceft a aire dans celles dont íesgran~ 
deurs conmtes font exprimé es par nombres, fon poura beancoup abreger fon 
calcul en fuppofant ¿jHHwe feule lettre marque la grandeur connué du fecond 
terme divifée par le nombre des dimenjions du premier, & a la fin de f a -
peration remettant au lieu de gette lettre la grandeur qtCm luy aura fuf~ 
poféé egale. 

Exemple. 
$i je yoplois par exemple evanoüir le íecond terme éle j'egaliti 
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y - * i 6 f ~ + 7 i ) i y — 4 ^ — 4 2 0 = 0 , je diviferois 16 par 4 , & je rnppoferois 
i'expofant de la diviílon qui eft 4 , egal á p. Enfuite parceque le fecond 
íerme a le íigne j'augrrtenterois chaqué racine de la grandenr p — ^ 
Doncy—x—p, Ainfi au lieu dejy. j'écrirois fa valeur x—p, au lieude^y 
le quarré de fa valeur, 8c ainíí du refte. 
^•—^.px'-vGppxx — ^ x - b p * —y* • 

^px^-—nppxx - i - np'x—4/?4 = - + i6y% 
-+71XV —i^-ipx-i-yipp—zjiyy 

— 4 ^ ~h4-P ——47 
—420 = — 4 2 0 

tf* * ó p p x x ^ S p ' x — j p ^ o ~ j ^ i 6 f ^ 7 i y y ^ 4 y - ~ 4 . i Q ^ = : o . 
- t j i -¿ - i^ ip-^j ipp 

— 4 -+4/? 
—420 ' 

Ét remettant par touc 4 au lieu de ^ , j'aurois regalité ^ v—i$x'x—-¿ox 
—31?—o^ done le fecond terme eft evanoiii, & fes racines feront les mé-
liíes que celles de la propoféey &c. augmentées chacune de 4 . De íbite 
que connoiíTant la valeur.de x, 8c luy ajoutant 4 , Ton aura la valeur de 
jy. Tout cela eíl evident par íoy-meme s 8c par les Problemes 1. & 2,. 

G G R Ó L L A I R E. 
En touté egalité dont le fecond terme eft evaiioüi , i l y aura toújours y m 

Cgalité fous difFerens fígnes entre toutes les racines qui ont le figne -+ , 6c 
tóutes celles qui ont le íígne — , puifque la fomme des unes ¿c des autres 
eft egale á zero par le Probleme que nous venons d'expliquer. 

D E L A R E S O L U T I O N D E S E G A L I T E 2 
D E D EUX D EGREZ. 

Pour rapportef tous les difFerens cas des egalitez de deux degrez á une 
féule regle, Ton en tera evanoüir le fecond terme. Apres qüoy Tune des IX.; • 
racines fera connueimmediatemeiit s& Ton auralautre en divifant Tegalité 
par une íimple de l'inconnue plus la racine deeouverte , fi elle eft fauíle 8c 
moins cette méme racine íi elle eft vraye. 

Dans la fuite pour abbreger nos expreflions-notís appellerons « ¡a gran-
deur connue au fecond terme d'une egalité propofée, ^ la grandeur con-
nue au troifiéme j celle du quatriéme ^ j celle du cinquiéme r5 du fixié-
me , / j du feptiéme, í , &c 

Exemple. 
Soit propofée Tegalité « ^ - ^ r r o , fon fecond terme eftant evanoüyj, 

i'bn aurajvj*—-nn^o, Doncyyzzi'-nn^-pi 8cy—p^^nn—p. Qr pour 

évanoüir le fecond terme de la propofée , Ton a fuppofé z — y - h - n . Done 

Ó ^ z j n - * tS~nn~~p3o\xhieñ h rendant egale á z e r o ^ - — l « _ / ^ - i « « _ ^ ^ i : 0 , -. 
C C c ij 
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C'eft pourquoy fi Ton divile la propofée zz.—nz-i-p^zo, par cette fímpíe 

egalicé ^—~%—f / '^m—pnzo , Texpofant donnera Tautre fimple 

^ Ln-^-l^^nn—p—o. Les deux racines ou vaíeurs de ^ feront done 

toiues denx vrayes, la grande \ n ~ * l S ^ m — p , & lapetite ~n—^x-nrj—p. 

Si toutefois -nn eft plus grand que/?; je dis que ees racines feront toutes 

deux vrayes, & la raifon en eft claire. Car ~n eftant la racine de ^nn, 

& (S-nn—p eftant neceílairement au deíTous de í S - n n , i l s'eníliit que 

la plus petite racine l-n—{f-nn—-jp doit eftre pofitive, puifque la poíition 

de l~n donne plus que ne peut retrancher la negation de l /^nn—p. 
Mais íí ~nn eft plus petit que/7,les racines íéront toutes deux imaginaires,, 

par / / / . z. parceque ees racines -nHr j S ^ n n — f , & ~ n — y ren-
fermeront chacune la racine d'une grandeur negative. : 

Et cecipeut encoreeftre ainíi demontre. En tou^e egalité de deux degrez 
le dernier terrae doit eftre un plan de deux racines, dontla grandeur con-
iiüe au fecond terme doit renferraer la íbmme par I / / . 39. Or le quarré de la 
moitié déla fommede deux grandeurs furpafle toújours leur plan de tont le 
quarré de la moitié de leur diíFerence , p a r l . zo. Le dernier terme pne pene 
done pas eftre un plan de deux racines , puifqu'on fuppofe que ce plan fur­
pafle le quarré de la moitié de leur fomme. L'egalité eft done imaginaire. Si 
i'on veut fcavoir quelle en eft la contradition, i l faudra retrancher ~nn de py 
Se le refte fera ce que Ton appelloit égal á zero , &c ce qui rendoit impoíllble 
le Probleme reprefenté par l'egalité propofée. 

C'eft ainíi que Tegalité zz.—iaz.~+^.aa fera reconnue imaginaire de 
toute la grandeur ^aa. Car p n ^ ^ ^ z r ^ , de ^nn-=íaa. Et ainfi 

p ^-nm^z^aa—aa^aa. Le refte $aa eft ce qui rend l'egalité propofée 
& fes deux racines imaginaires. 

Que fi ce refte* y.a eft retranché de l'egalité propofée , fon aura 
zz.—xaiL-t-aa^iO, qui fera une egalité réelle , & fes racines qui feront a 
& a feront toutes deux vrayes & egales entr'elles. Ce qui arrive parceque 

p—^nn, &c qu'ainfi ^ ^ m — p ^ o , de forte que les deux racines 

L n ^ y - n n — p & i » — — p , ne font chacune que j » . 

D E L A R E S O L Ü T I O N D E S E G A L I T E Z 
PAR T R A N S F O R M A T I O N . 

Pour refoudreles egalitezcompofées, onleur donne des formes diíFererw. 
tes, en exprimant tousles rapports connus dans burs termes par des gran-
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Heurs ínconnües, quifont pourtant coníiderées commc connucs. Et une telie 
;methodeeft cequ'on appelle transforrnation des egalite\. 

J l ne fera pas inmile d'y preparer l'efprit de ceux qui commencent par des 
-exemples de cette transformation ¿¡¡¡iifoient tirez.des egalitez. fáciles & ajfíz. 
pimples comme font ctlles de deux degrez.. 

Pour les egalitez. de deux degrez., 
Pour transformer l'egalité z.^-—nz-hp-nzo; íí ¿rinrfeñ point au deífous X L 

de p> la difpoíicion des íignes apprend que fes racines font toutes deux 
vrayes, Soit done l a la fomme de ees deux racines, & zb leur difFerence, 
la plus grande fera a-i-b. Se la plus petite a—b , par I . 18. De forte que 
ees deux racines feront prifes chacune pour la valeur de qui fera 
cgalement conceue comme l'expreíHon de l'une, ou comme celle de l'autre,, 
C'eft pourquoy l'on aura les deux egalitez íimples —a—bmo) 8c 
^ — f - ¿ — o , 6c leur produit donnera l'egalité de deux degrez z.z—zaz 
°~¥aaz=2.o3 qui eft coi^eue comme eftant la méme que l'egalité propofée 
z.z.—«^.-f o—o. Et ainíí l'on dirá qu'elle en eft la transformée. Tous les 
termes de ruñe feront done egaux á tous les termes de I'atitre, chacun á 
chacun Se dans un méme ordre. L'on aura done ees trois egalitez ^ n = t ^ , 
laznznz., Se aa-—bbzrzp. La premiere z.z.-rzzz.z., ne peut avoir aucun uíage, 
parcequ'elle nepeutrien faire connoitre. Mais la feconde %az.-z=.nz. fe reduit 
á la—~n. Done a=—~-n} Se aa^z-nn. Or la troiíiéme eft aa—hh—p. 
Done aarrrp-^bb. Done ^nmz^p-^hb, Et par tranípoíition x-nn—p~bb. 

Done f/'^nn p—b. Les deux racines vrayes feront done par confequent 

.4-4- b—n^-f/ ' -nn—p> Se a—b-=.~n—p^^tm—p. 

Mais íi la propofée eftoit z.Z^nx.-^p—.o, & que ^nn ne fuft point am 
deíTous de p, la diípoíuion des fígnes marqueroit deux racines fauííes} que 
ij'appelle.—a—b,Sc —a~+b. Done z-i-a-i-b^zzo, Se z.~*ra—h~o,Se leur 
prod, i - 2 ^ - - í - ^ r = 2 0 } íera la transformée de la propofée ^ - h ^ - i ^ r r o * 

—bb 

Comparant done Ies termes,l'on trouvera a-=-~n> Se b—P^-nn—p. De 
íbrte que les- racines , qui font toutes deux fauíTes , feront celles-cy, 
— a ~ ~ . b = : — — f S ^ m — p , Se — a ^ h = z — ^ n - v iS^nn—p. 

L'on fera á peu pres la meme chofedans tous les autres cas, de forte que 
toute egalité de deux degrez ayantneeeífairement-:—ou -+« avec -i-p, ce qui 
fait deux cas , ou bien—ou avec—^ ce qui faitdenx autres cas , tou­
tes les egalitez de deux degrez fe reduiront á quatre cas diíferens , dont cha­
cun íera facilement determiné. 

PREMIER CAS. " zz—nz-^p—o* 

Car fi ZZ'—nz~*p^—o. Done z—^n-é- jS^nn—f) Se z - z r ^ n — n n -
C C c iij 
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Sóít Pegalité z z — 8 n r o . Done ^=5-4- Á^ir=4j & ^ ^ = 3 — / ^ i ^ r ^ 
ley les raeines feront toújonrs toutes deux vrayes íi -nn eft au deíílfs 

de jt?, ear furpaífe f/"^nn—pj mais íi eft audeíTous. de p3 ees deux 
racines feront toújours imaginaires. 

SE CON D CAS. z z - ^ n z - t p ^ o . 

Si zz-bnz~+p—o.Donez-==:—-f «— fS^nn—p,^ z=—-n-^r ¡ y - n n — p , 
Soit regalité- zz-'rGXj^r^—o. Done z¿=z—3— ¡S i±=—4, 8c 

ley les racines feront toújours-toutes deux fauífes Cx ̂ nn eft au deííús 

dé p, mais fí ^ « eft audeííbus de elles feront toutes deuximaginaires, • 

TELOISIE'ME" GAS. ZZ—nz— .ppno. 

Les racines feront , la vraye Z — ^ n - * fS^nn-tp* de la fauífé 

Soit Tegalité zz—6z—16—0. Done z ^ z i ^ f / ' r ^ — ^ 

lf=Z 1. 

C^u A x R 1 E/M E- CAS. ^s:—p—p,. 

Les racines feront , la vraye z -=¿—~\n-*iS^nn-+pi & la fauíTe " * 
^ — — ~ n — y ~nn-Jrp. 

Soit l'egaliré zz-\-6z—16—o. Done. z-z=:—$-7*f/"x$z±.í; 8¿:-

Trmsformation des imaginaires.~ 
Dítns ce troifiéme & quatriéme Cas, les racines ne peuvent jamáis eftré 

imaginaires, & la propofée ne peut renfermer aucune contradiéíion. Pour 
exprímer par la transformation les egalitez imaginaires & de deux degrez, . 
c'eft ádire celles qui ont ~±p, 8c on -nn eft au deífons de p, pulique ~nn 
eft appellé ¿a dans les egalitez precedentes ^ 8c quep doit ílirpaííer - n n — ^ , 
íi nous appellons la contradiélion bb, la transformée genérale de toute 
egalité imaginaire 6c de deux degrez fera zz^-iaz-^aa-zno, pourveu que 

-i-bb 
le fecond terme a i t — , car íi ce terme a H - , cette transformée fera 
z z - ^ i a z - i aa-zzzo, Et alors la contradidíon fera toújours ^ e'eft á dife 

-^hb 
pr—Lnn. La contradidioii peut sappeller auffi ¿hh* ^bb» 8CQ. COEU„ 
me on le trouvera plus commode. 
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J D E S Q J J E S T I O N S I N D E T E R M I N E/ E S 
QUI SE RAPPORTENT AU SE CONO DEGRE'. 

ILaplufpartdes queftions indeterminées qui fe rapportent au íecond degré, x i L 
ípeuvent fe refoudrcpar des nombres entiers en fe fervant du troífiéme prin­
cipe expliqué / . 49. 

Par exemple pour trouvertrois nombres en progreíHon arithmetiquedont 
le folidefoit quintupledelqur fomme, 

Soient les trois nombresz.^ z.~+ys8c z'rt-ijfr leur folideeft z^^zz . j '^ iz . jy^ 
& leur fomme $z-i-$y> dont le quintuple eft 15^,-+15^. Done ^ -+3^x7 
~+->ZJIJ—TJ^-Í-r^y. Et divifant de part 8c d'autre par legalicé fera 

'zt*+ifK¿=zis; ou bien zz-i-zyz—15—o. Done z ~ — - j - f j / ' y y - h i ^ 
je laiííe l'aucre racine qui eft faufle , aíin que la refolution foit poíicive. Or 
afín de refouclrc cette queftion , qui eft indeterminée par nombres entiers, 
i i faut quejyHt-15 foit un quarré dont la racine foit commenfurable. Soit 
cette racine appellée y - h a . Done yy-^iay-baa-^yy-i- I-J. Et j r = ~ ^ 

Soit ^= i .Donc j r r r ^ r r y . y - h a = : 8 ¿ S c ^ = — y - + [/'yy-hi$——7^-S=rie 
Les trois nombres feront 1, 8, 15 j leur folide 120 eft quintuple de leur 
íbmme x-̂ . 

D U T R O I S I E ' M E D E G R E ' . 
Toute «galité de trois degrez a trois racines réelles , ou une réelle & deux X I I L 

imaginaires. Les premieres font celles qui font formées par leproduit de trois 
egalitez íimples ¿c dontaucune n'eft imaginaire. Mais les autres peuvent eftre 
conceues comme un produit de deux egalitez Tune íimple & jamáis imagi­
naire , & l'autre de deux degrez & toújours imaginaire. Ces deux genres 
dValitez comprennent tout le troiíieme degré. Mais añn de les expliquer 
plusfacilement ^ nous fuppoferons toújours que l'on en aitévanaüi le fecond 
terme. 

Transformation des igaUte^de trois degrez. dont les racines 
font toutes trois réelles. 

Leur fecond terme eftant evanoüi, íí e¡ avoit -+ , en luy donnant —- Ton X I V 
cliangeroit feulement deux racines de vrayes en fauires, 8c une autre de 
fauíTe en vraye , & la vraye fous un íígnedifFerent auroit toújours méme 

• grandeur que les deux fauííes^r 8. S S \ j'appelledoncla vraiez^ , 5<:ladifíe-
.rence des deux fauífes 2¿. ces deux fauífes feront —a—h> & — a - t K 
C'eft pourquoy Ton aura Ies trois egalitez fimples , y -+a -iJrzro, 

y ^ a — h — o , ¿c y—i-áEéó . Et Jeur folide donnera l'egalité de trois 
degrez j?*—^aay—Zí/Jr=ro, qui'íera la transformée de l'egalité propofée 

—hh rahh 
jP*—.py—^~r»r Tous les termes de Tune feront done égauxá tousles termes 
de lauíre, chacun á chacun &c dans un méme ordre. 
.SiUrriYoit queles deux ratines fauífes n'euílent aucune d i í íe rencecha-
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cune d'elles feroit — ¿ , la vraye ía* Se la transforméej5 —$¿4y—ia''^o^ 
Parcequ'alors —i>i?y & ~-± iabb n'anroient aucune valeur, puifque^^ dont la 
valeur n'eft que zero, mult ipl iant j Se xa* ne peut produire que zero. 

Transformation des egalítez. de trois degrez. qui ont une racine 
réelle & deux imaginaires, . 

X V . . Leur fecond termeeftant evanoü i , elles pouront toújours recevoir Tune on 
l'autre de ees deux formes y1 *—py—qirro. Scy**~*py—q—O. Car p aura 
quelquefois , 6c qnelquefois — ; Se Ciqavoit -+.-en luy donnant — , Ton 
changeroic fenlement la racine unique de l'egalité de fauífeen vraye; & cette 
racine auroit fous un different íigne meme grandeur q u e « de l'egalité imagi­
na i re dont le produit par la réelle a formé la propofée, ou ce qui eft la meme 
chofe , elle feroit egale á la fomme des deux imaginaires. Si jJappclle done la 
racine vraye ia> Se la contradidion de Tegalité imaginaire $bb> les deux ega-
l i t t z íeront la réelle y,—za^zo. Se l'autre qui enferme la contradidion,. 
yy~+iay-i-aa—o. Et le folide de ees deux egalitez qui cílj5*—¿aay—ial^r:o 

"Jr̂ bb -+3¿á .—6abb 
fera la transformée dé l'egalité propofée^5 *-—py—fmo, fi^ eft plus grand 
que b> ou bien de l'autre y * - ± p y — ^ = 0 fi^ eft plus petit que b. S'il arri-
voit que a fuft egal á b} le f terme feroit m i l . Se l'egalité y * *-—8^'—o • 
feroit la transformée déla propofée qui feroit alors y * * — ^ r r z o . auquel cas 
tout feroit refolu, car Tune des racines f e r o i t j r r r ^ G f ^ c e q u i reduiroit l'ega­
lité propofée au fecond degré en la diviíant par la fimplejy-—^C.^rrro. 

O r íl nous comparons entr elles les trois e(peces generales de toutes les 
egalitez transformées du troifiéme degré qui font celles-qui fuiyenií 
Ea iere y1 ¥—$aay.—2^'—O'-N ' r . 
La ze y *t—^aay—-i^^no^izzy^^^—py-—^—o:.. 

3 
Et la y *-—¿aay—i^ '—o cy1 ^.—py—q^-zoi 

—{•¿bb —6abb y' — o . 
nous y remarquerons quelques difFerences confíderables , qui nous fervironí' 
dansla fuite pourrefoudre les egalitez du troifiéme degré. 

PREMIER CAS. Si^p'—^-qq. 

X T I . Car i V dans la premiere efpece qui eft { X * ~ 3 ^ ^ 2 ^ dans la-( 

quelle les deux racines fauííes font egales entr elles, - p ^ - q q , Ic cube 

de ^p eft toújours egal au quarré de ~q. Car aa—^p, Se al—x-q. Or 

a6 eft egalement le quarré de aa* ou bien le cube de aK Done 
c .1 , 1 

Dans ce premier cas la racine vraye , qui eíl ra* fera toújours 

f L T 
T~> & chaqué fauíTe , — ~ . Cá r la'—q eftaut divifé par aarzzty 
^ i $ Texpofaní 
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Fexpofíint eft %ci. Si on le tiouveplus commode , les mémes racines férc 
auífi, la vraye i ^ - p ou bien z K C f f ; & chaqué fauíTe — K - ^ ou 
bien — { S Q . ^ q . 

S E c o N D CAS. Si ẑ?5 eft plus granel qne . 
r jy^* — — i d —o, 

Bans la feconde efpece, qui eft j bb ~+inbb dans laquelle X V Í Í . 
C j ^ — py —. c¡ r r o 

ane racine eft vraye,& lesdaskSC t̂res fauffes & inégales entr'elíes, /̂>3 eft 

plus grand que - q q , le cube de j/? furpaíTe toújours le quarré de ~q. Car 

le cube - ^ ^ ^ ^ a ' b b - ^ - a ^ b ^ ^ b 6 ^ le quarré ^-qq-zna6.—i^bb-^-aab^, 
Or retranchantle quarré a6—la^bb-v aab*,du cube a6-* a^bb-i--aab1 ~_b*, 

i l refte ^ b b — - J t a B ^ j b^ Se ce refte eft poíitif, car la racine —a-\-b 
eftant negative, puifque les deux ,—-a:—b 8c .a-tb, font chacune fauííe, 
i l fauc necelíairement qne ^ íbit au deirus de b. Se ainíi la fe ule parné 
$á*bb furpaííera l'autre partie jaab* qui fe trouve avec — dans le refte, 
parceque chacune de ees pames eftant divifée également par aabb, le pre­
mier expofant $aa fiirpalíelefecond - bb. I l eft done clair que dans ce fecond 
cas oú une racine eft vraye r & les deux autres fauííes 3 le cube eft plus 
grand que le quarré ~qq. 

Dans eecte efpece 10. le quarré ^aa de la racine vraie i a eft toújours au XVÍIL 
deííiis de $aa~-i-bb. Car la racine—-a-b b eftant fauífe, lagrandeur a doit ne­
celíairement furpafler ^ 8c par confeqnent le quarré aa furpaftera le quarré' 
i>b. L e q m n é ^aa—^aa-i-aa e|| doncaudeííus de^ r r : ^^ -+^-

2o. Le quarré - Í>^ de la fauífe racine —a—b eft toújours au 
deííbus dep'zrz^aa-^bb. Car rctranchant aa~*bb de part & d'autre , le refte 
du quarré fe ra lab 3 8c le refte de p fera laa . Or lab eft plus petit que iaa3 
puifque l a diviíant Tun 8c Tautre j l f prenaier expofant fera I ' qui eft plus pe­
t i t que le fecond expofant, qui eft a. 

3°. Et á plus forte raifon le quarré de aa—iab-+bb de la fauífe racine X I X . 
I—a-hbfera. encoré au deííousde ^ j puifqu'il eft audeífoiis du quarréprece-
dent ^4—!-2^-f^qui eft déja au deííbus de p. 

Dans la méme efpece , fi í'on choiíit ^.aa qui eft un quarré au deílüs de X X . 
jpm$aa~-hbb> 8c qu'on prennela diííerencede ce quarré ála grandeur connue 
p> en diviííint le terme q par cette diíferencejTexpoíant fera la vraye racine 
2^ qui eft auíH la racine du quarré choiíi ^.aa. Car ladifíerence du quarré 

jtaa á p'zniaa-vbb eft aa.—bb3 Sccimia?—%abb. Done — , ~ — ^ 3 . ' r •> i aa—^ aa-—bb 
rr:2.<í. Le teíme ^ divifé par la diíFerence eft égal á la vraye racine i a , ou 
|)ien ála racine du quarré choiíi j^aa, ce qui eft la meme chofe. 

(C eft pourquoy fila vraye racine I A eft commenfurable ^ Ton trouvera toú- X X I , 
D D d 
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joacs üíi qaarré audeíTIis de/? telquela «iifFerencedece quarré kp dívifant le 
terme rexpoíant donnera la vraye racine de i'egalké, qui íera auíii la ra-
cine du quarfé pris au deílus de^. 

X X Í I . ce"e vraye racine za eftanc decouverte, chaqué fauíTe le fera auíli3 car 
aa -'a ~+La^ ~ a a — donnera le quarré Lon aura done 

h - m l S a a — E t ainíi Ies deux racines fauífes feronc Tune 

- — a — ¿ ~ — a — i f a o , — ? , & l'autre —et~±b——¿-f /Z"^. —— 
X X I I I . Dans la mémeefpece fi l 'cn choiíic l equa r ré^ - f iah^hb}(\\ \ \&au deífous 

de p>8c qu'on premie 2 ^ — l a b , c'eíl á diré la difieren ce de $aa~+bb—p 
á ce quarré,en diviíant — ^ par cette difíérence, l'expoíant íera lafauílé 
racine .—a—b* qui eíl auflí la racine du quarré choiíi aa-hiab-hbb. Car 

. q -—zet'̂ —̂ zftbb y 
zaa—\ab zaa'—.zab 

X X I V . C'cíl pourquoy íi lafauííe racine -—a—£ eíl: commenfurable , fon trou-
vera toújours un quarré au defíbus de p tel que la diíFerence de ^ á ce quarré 
diviíant l'cxpofant donnera la fanííe racine deTcgalité —-a—-bj qui fera 
auffi la racine du quarré pris au deífous dep. 

X X T . Ec cette racine eftant découverte les deux autres le íeront auffi. Car la 
fomme de ees deux racines qui font %a & —a-i-b fera a-i-b, 8c leur plan 
íera-— l^~^2a' .~~-~a - ,3 puifque le terme e* eíl le folide des trois^ 

Done par I . 19. le quarré de "la moitié de leur difference íera 

-ab~-¥~bb -r—•» ceit a - a a - ^ - a u - ^ - k b , &c la neme de 
4 2. 4 —.i—̂ o 4 z 4 

ce quarré ou la moitié de la djfference fera ^a—^-b. La vraye fera 

done - a ^ - b ^ í ^ - a a ^ - a b ^ - b b ' ~ ^ ^ ¿ a ^ 3 c t k á diré ta, 3c fautre 
i i 4 4 2 ^'— 

racine fauífe fera -a^-b-^fS-aa- i r -ab-*1-bb—2a ~+ia'bb j c>tfr ^ fors 4 
X X V I . Enfín dans cette meme efpece, fi fon choiíit le quarré aa—tab-^-bbj qui 

eft encoré au deífous de pj éc qu'on divife — q par zaa-^iab diíFerence de 

¿aa ~*bb-r:p á ce quarré, fexpofant fera la racine fauííé de fega-

lité—a-r+b quí eft auíii la racine du quarré choiíi aa—lab ~i-bb3 cae 
.—q ,—r.zai-+:Mbb » £ _ - = — —^-4- £>. 

X X V I I POLirqiloy Ia faufle racine —a-^-b eft commenfuráble, fon trou-
•' vera toújours un quarré au deíTous de p tel que la diíFerence de p a t e quarré 

diviíant ^ f expofant donnera lafauííe racine de l'egalité —/s-r^ qui fera 
auíii la racine du quarré pris au deífous de p. 

X X V I I I . EC 20ixt ^RE&EI: J ̂ une des fauííes racines eftaní découverte^ on fappellfi 
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Z¿.d} les deux autres feront toújours, la vraye ¿/H- f/r~d4-+ ^ 6c la 

fauíTe — a — b = ~ d — í S - d d ^ - . 
z r 4- a 

TROISIE'ME CAS. Si ^p3 eft plus petit q u e . 
r j f * •—$aay—10*^=0, 

50. Dans la troifíéme efpece enfin , qui eft ¿ - h ^ h —6a¿?i> X X I X , 
t f f * — p y —q-=o 

Ly>f-^ py ^ mro 
dans laqnelleuneracineefl: vraye, 8c les deux aucres ímaginaires, íi legalicé 
a—p; ^ eft toüjours plus petit que le cube de |/7 farpa (Te coújours 
le quarré de Car Tegalice ayant —j^la grandeur a furpaífera la gran-

deur b. Se alers le cube ¿p3 fera ^ — ^ b b ^ - ^ a a h — b 5 , $c le quarré ^ 
féra a6-* 6a*hb -íyaab*. Or retranchant le eubedu quarré , Toii trouvera le 
refte pofidf y ^ b b - ^ C a a b ^ b ^ - q q — ^ f . Et tirant la racine quarrée 

de patt & dautre ^ a b ^ b ^ ^ ^ q q — ' - f - Or ajoútant la racine 

zmb ~i .bl=z/ '^qq—:^ á a'-h^abb—^q. Ton aura l'egalitq a'-v^aab 

^ a b b ^ b = \ q ~ * y r ^ q q - — ~ f i Ec tirant la racine cubique de part & 

d'alitré, a '~*h^p'Q.~q^V^W—r/7'* Or y/?^:^—bb eft le plan de 
gi~*h par ^—b, Divifant done y/? qui eftla valeur de — ^ par la valeur de 

>f 4^rb que nous venSs dedécouvrirj'on aura a—^rr: — 

Et enfín ajoútant a^-b & ai~~b en une fomme, la vraye racine fera^ 
; f f 

í a ^ ^ C . f ^ H - K r ? ? — ¿ P , ~ * ' - = ^ = H H r , & !a contradiítion 

des deux imaginaires 3 ^ fera $aa—p. 
Mais íi Tegalité propofée avoit ^ p , la grandeur ¿ TurpaíTeroit la gran-

deur ^ & alorsle cub^ ^ feroit ^as^a' ibb~^aab,- i -btJ & le quarré 

~qq fera toújours a6-* ¿(fibb^yaab*. Or ajoúrant le cube au quarré. Ton 

ítouvera la fomme ou Tegalité <)a4bb^6aab*^b6~~cj¿f~i .^p\ Et tirant -

lá racine de part & d'autre ¿aab-^b '^z^^qq- i - -pK Or joígnartt cette 

egalicé á celle qu'on a tkée du dernier terme a,~-}-}abb'=-q} Yon aura; 
D D d i j 
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#*-r wah-ñr^ahh-Sr hx~l.q~sc [ S ' qc]^. \ f . Ec tirant k racíne cubique <3é 

pare 6c d'autre , a ~ ^ h ^ l / ' C . - q - * ~ q q - + ~ j} . Or aa—^rr r—~p* 

Done ^ — h = ^ ~ b h - = : - = — ' • La vraye raciue fera done 
t S C . - j - + t S ± q q - + l p \ 

i P 
t a — V C . - j - ^ ¡ S - q q - ^ - p 1 = ^ ^ E Z r z : & la contradidioa 

l / C j - q - ^ f S - q q - i - ^ f * 
des deux ímaginairés fera $aa~i-p. 

u4utre refolution fídeux rocines[ont imagmaires, 

X X X í . Dans la transfoiméey ^—5 •?.?>'—2^=10, Ton connoifl; au troifíéme termé 
-^•y b •—6abb 

la fomme $aa—3 ̂  fi a eft au deflTus deb, ou bien 3 ^ — f i ^ efl: au dcíTus 
de^^l'on connoit done auíliletiers de lámeme fomme, c'eft ádire^—-bb, 
ou bien bb—aa, &au croiíiémetermeí'on connoifl: ¡a fomme ta%~+éább.1Ot 
la premiere fomme aa—'bb, ou bien bb—aa- efl ie prduic des deux grandeurs 
a~Jrb 8c a*-—b 3c Ja feconde 2.al--¡-6abb eft la fomme des cubes de ees mé-
mes grandeurs. Les deux premieies des refo!un©ns donnees / . 39, donncronC 
done chacunedes grandeurs ¿-i-b & a—b-, Se par confequenc leur íomme¿A 
Se la concradióbion 5^ feront facüementdecerminées. 

Jlutre refolution felón Cardan. 
X X X I L Duis la me me efpece, fi l-egalicé a & qtfon fnppofe a-+t-=iy, $¿ 

a br~"W, l'on aura aa—%fezzx&, & ¿¿3~i-6¿ibbr=:x'--hvK Or 

aa. bb=zlp? & ial~\-6abb~q. D o n c ^ r = ^ 8 & x^v' -^zq. La premiere 

xv—z-p fe reduk á ^ = - ^ - . Done v ^ — - - . L'egalité x ^ v $ ~ q fera. 

done xr--f - ^ ^ = f ' E: multipliant tout par .v", elle fera x6-h^—p'^zzqx^ 
laquelle eftant rendue egale á zero , & fes termes difpofez par ordre, Ton 
aura l'egalité de deux degreí x6—qxx~+^p = 0 , Et fes deux racines feronc3 

la glande ^ -4 - ¡S-qq^— 8c la petite '-q—l^-qq— -p*. La premiere 
de ees racines fera egale á x} cube áe xz^a-t-b. Se la feconde a. f cube de 

j — ^ b. C'eft pourquoy tirantla racinecubique de chacun des deux cubes3 
& ajoúcant en une fomme les racines tirées, Ton aura felón la regle de Cardan 

la vraye racine i a ^ = : f S C ¿ q - i - ( S ^ q q — ^ f - 4 - ^ C . ^ q — • — ^p¡ . 
CXXÍII. Mais fi Tegalité avoit en fuppofant ^-í-^mAí S e a — f e i v , parce-

que aa—bb=:—j-p* l'on trouvera xs^—rqxi-^-^p'—o3 dont les racines 

ibnt , la grande K ^ ' í f » eft egale á^;5 cube de x — a - b h 
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& ta petite \ c ¡ — A ^ ^ f - í j7p5, qui eft egaíe á y cube de y—a—h. La 
íbmme de ees .deux racines cubiques tirées de ees deux cubes , do^neradonc 

ía vraye -racine z . t — C . ^ - f l^'-qq-^-^p ^ ^ « f f — ^ ^ l l ^ ' l p'' 
Dans !a tro'íieme efpece, íil'onchoific le quarré ^aa qui eft toújours au X X X I T . 

deCis de ¡ a a — , valeur de p lorfque Tegalité a —p, ou bien de —p, lorf 
queregalité a 8c qu'on divifef par aa-i-^b difference duquarré ^.aa á 
344 5 ^ f valeur de -í-^oiide—.it?,de -i-p, ü p ale figne—, 8c de —p, s'il 
a lefigne —I-J) I'exnoícUit de ladiviíion donneraia racine i4, c|iii íera auíli la 
racine du quarré choiíí au deíFus de ou bien au delTus de .—p. Car 

1—--— — = i a . 

C eft pourqnoy íí la vraye racine ta eft commenfurable, Ton trouvera toú- X X X V«' 
jours un quarré au deíTusde -i-p, ü l'on avoit—p; telquela difFerencede ce 
quarré á -hpou bien á •—p donnera la racine í a , qui íera auííi la racine da 
quarré pris au deíTus de —i- ou de .—p.. 

Et cette racineeftant découverte, lacontradiébion des deux autres le fera X X X V L 
aníli. Car cette contradiélion eft 3 ^ . Or Ci Tegalité a —pj I'on aura 
^hí^nyaa—ps & íí elle1 a -tpi l'on aura ^hh^^aa -^p. Et ees contradiétions 
feront commenfurables, parceque les parties 344 &/? qui les compoíent font 
elles-mémes entierement commenfurables. En tout ature cas la vraye racine 
& la contradiélion feront chacune incomtnenfurables^ 8c pouronc eftreexpri-
mées feulement felón les deterrainations generales qui precedent ou bien par 
ligues. 

PRO BLE ME. 
Une egalicé de trois degrez eftant propofée , en cherchería refolution. X X X v ÍL 
Cette egalité eftant preparée j.íi elle a —p* Ton verra i i ̂ pl eft egal, ou 

plus grand > ou plus petit que -qq. 

PREMIER CAS.. Si ^f=~-qq. , 

La vraye racine fera l a — ^ , 8c chaqué fauífe — a = — K Ou bien la X X X V I I L 

vraye fera z f / j p , ou 2/ /"C.^q, 8c la fauííe — f ^ j p . ou [SC. ' -q , Tout 
cela eft clair par 16. S-

Exempíe. 
Soit la preparée jy'*—^1477-—6S^=o. ~p} ou bien 1 ^ eft le méme 

Hombre 117.(549. La vraye racine fera done z f ^ - p — i y ^ ^ ^ i fois 7, 

c'eft á diré 14, & chaqué fauífe — f ^ j p fera.—7. Ainfi la preparée eft le 

prodnit des trois egalitez íimples y — 1 4 = 0 , _j-f7=:o3 8ry~+-7—o. 

S E c o N D CAS. Si eft au deífus de ~qq. 
I o . L'on divifera fucceílivement 8c par ordre le, terme q par chaqué XXXIX» 

D D d iij 
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difFerenee de cHacun des quarrez au deííiis de p k cette meme grandeur ^ * 
Jurqu'á ce que i'on trouve un expoíant égal ou plus petit que la racine dup 
quarré qui aura reglé la derniere diviíion. Si l'expofant eft égal á la racine 
du q u a r r é , i l fera auíii la vraye racine de Tegal i té , j t ^ r n . S. & cette ra­
cine eílant appellée za, les deux f a u f e feront — a — f f a a — 

^ a - ^ í S a a — • par 11. S. 

Xo. Mais fi Texpofant de la derniere diviíion eft plus petit que la racine 
du quarré qui raura reg lée , la vraye racine íera incommeníurable. C e í l 
pourquoy Fon fera de nouvelles díviíions femblables aux precedentes du 
terme ^ par chaqué difference de p a chacun des quarrez au deífous de p. 
Si l'expofant de quelqu'une de ees diviíions eft la racine du quarré méme 
qui faura reg lée , i l fera auíii Tune des racines fauífes de fegalité preparée, 
par 24. & i j . S. & íi nous rappellons .—d, les deux autres feront j Ja* 

vraye ^-d-i- y ^ d d - ^ ^ & la fauífe ^a i— f^ -dd- i - - ' par iS . iS". 

Premier Exemple* 
Soit la > preparéé y ^,—i%y 4 8 — 0 , qui a — - ^ & dans laqueIÍ8: 

~p*==:Si$~ eft plus grand que i-^^—576, le premier quarré au deíííis de' 
i$t=zp eft $6, & la diífereneede 3(5 á 28 eft 8. Or diviíant 4 8 = ^ par cette 
diíFeience 8, l 'expoíant eft 6, qui eft auíii la racine du quarré 5^, dont le 
ehoix a reglé la diviíion. La vrave racine de regali té eft done zaz=z6} 8c les 

deux fauiles Cont * -~a— - ¡Saa——-==—3-—)^9—^~——-3-—ijC 'e f t h 

diré 4 , S e — a - h f S a a — 3 - ^ / / ' i , c ' e f t á d i r e — 2 . Ainfi la pre­

parée eft un produit de trois egalitez limpies j ^ - á z ^ o , J-H-4—0.;, 

Secúnd Exemple. 
Soit la preparée y *—,i}j—12—0, qui a —p, 8¿ dans laquelíe^ 

^ ' = S i ~ eft plus grand que 36. Le premier quarré au deífus de ' 
13—/? eft 16, & la difference de 16 á 13 eft 3. Or divifant 12:==:̂  par cette 
difference 3, l 'expoíant eft 4 , qui eft auíii la racine du quarré 16> dont le 
choix a reglé la diviíion. La vraye racine xa eft done 4 , 8c les deux fauífes 

. — a — y a a — • 8c — a ^ j S a a fon t—3 & -—1. Ainíi la pre« 

paréeeft un produit des trois í i m p l e s j ' ^ — 4 ^ 0 , ^ - 1 - 3 — 0 , 8 c y ~ \ - i ~ o . 
L'on remarquera dans ce cas que íi la vraye racine eft commenfurable3, 

fon ne fera prefque jamáis plus de deux ou trois diviíions fans la** 
tíouver»-

Troifiéme Exemple. 
Soit la preparée j ^ - ^ S y ^ - S ^ o , qui a —p, 8c dans laquelle^ 
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í S ^ eft plus granel que ^qq=:i6. IO. Le premier quarré au deíTus 

de 8—p eft 9> & la iifFérence de á S eft i . Or diviíánt S™^ par cette 
differencei, TcxpoíantS furpaíle 3 racine du quarré 5) qui a reglé la dmíion, 
c'eft pourquoy je choifís rautre quarré 16 au deirus de 8. La diííerence de ce 
quarré á Sm/? eft 8. Or divifant 8—p par cette diííerence trouvée 8, l'ex-
poíant 1 eft plus petit que 4 racine du quarré qui a reglé la diviíion , d'oú 
j e connois que la vraye racine eft incommenfurable. 10. Je chaoge done 
l'operation , 6c je divife Srr^, par 4 diííerence de 8-=:p, au premier quarré 
4 qui eft au deflems de g—p. Se parceque l'expoíant zeft la racine du quarré 
4. qui a reglé la diviíion, jeconclus que — z eft une racine fauíTede l'egalité 
preparée. Ec cette racine eftant appellée —d> les deux autres feront, la 

vraye l - d - - k ¡ S ^ d d - i - ^ — i - i - ^ 5 , Se la fauíTe l - d — ¡ ^ ' - d d - ^ ^ — i — ^ 
Ainfí la preparée eft un produic des trois egalitez íimples y — , 1 — ^ . j m o , ' 

T ?. o 1 s 1 EVM E CAS. Si - . f eft plus petit que 
i0. Si l'egalité a-—^J'ondiviíerafucceílívement&parordrcle terme^par X L . 

chaqué diííerence de chacun des quarrez au deíTusde p a cette meme gran­
deur/?yjufques á ce que Ton ait trouvé un expoíant egaí ou plus petit que la ra­
cine du quarré qui aura reglé la derniere diviíion. Si l'expoíant eftegal á la 
racine, i l íera auíli la racine ia> p a r ^ . S. 8c la contradidion des deux autres 
qui font imaginaires , íera $aa—p. par $6. S. 

Mais íi Texpofant de la derniere diviíion eft plus petit que la racine 
du quarré qui l'aura reglée , la vraye racine Se la conrradidion feront ' 

.jchacane incommenfurables , la racine 14 fera f S C . - q ^ í ^ - q q — ^ 

— — : ? ^ la contradiíflion ftra ¿ a a — p a r ig , S* 

i0. Mais íi l'egalité a ^pXon fera de femblables diviíions par chaqué dif- X L I I 
ference de chaqué quarré au deíliis de —p* á cette meme grandeur negative 
\ p, juíques á ce que Ton ait trouvé un expofant egal ou plus petit que la ra­
cine du quarré qui aura reglé la derniere diviíion. Si lexpofant eft egal á la 
xacine, i l fera auíli la racine z<«, ^ 3 5 . 5 ' . &lacontradidion des deux autres 
^qui font imaginaires, feia.$aa~+p.par$6.S. 

Et íi i'expofant de la derniere diviíion eft plus petit que la racine du quar­
ré qui l'aura reglée, la vraye racine & la contradidion feront chacune imagi-

— L p 
«iaire, ía racine 2^ fera ^ C . ^ ^ ^ ^ ^ - + ^ / ? 3 - ^_z=-=^=: 

& la contradidion fera ¿aa-^p* par 30. S* 
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Premier Sxemfle. 
Soit la preparce y *.—i^y—yi-izzo, q u i a . — S e dans laquelle ^fz=ij2. . 

eft plus petit que ^ - f ^ r r r i i ^ . Le premier quarré au deífus de 24 eft 25, 5¿ 
ladiíFerencede 2.5:124 eft i5par qui jvzrzq eftant divifé, Texpofanteft 71 qui; 
furpaífe 5 racine du quarré 15. L'aucre quarré au deíTas de 25 eft 2 ( j , & la dif-
ferencede 3Ó a 24 ̂ ft 12,par quiyieftantdiviféj'expofant eft 6 quieftauííila 
racine du quarré 3'é. La vraie racine infera done (í, & la contradiélion 3 ^ 
—-p íera 27—-.24, c'eft á diré jjainíi la preparéeeft un produit des deux ega-* 
litez runeimaginairej^' ~+Gy - ^ 1 2 = 0 , Se rautre réelle^-—ónro* 

Se con d Exemple. 
Soit la preparéej/' ^-+37—^ó—o, qui a Le premier quarré au deíuis-

de—3~i—j? eft - + i , & la difFerencede - f i a—.3 eft -+4, par qui divifanE 
¿ ¿ — p rexpofant eft 9 qui eft plus grand que 1 racine du quarré choiíi 1. En-
íuite Taurrequarré au deíTus de -+i eft - f 4 , & la difFerencede -1-43—arrr 
, p eft -+ 7, par qui ^G^ziq eftant divifé , Texpofant n'eft pas la racine du 
quarré 4. C'eft pourquoy je paííeau quarré íuivant 9, la diíFerence dece quar­
ré á—3^=: p eft -+12, par qui eftant divifé, l'expofant eft 5̂  qui eft auífi. 
!a racinedu quarré clioiíl 5̂ . La vraye racine 2^fera done 3, & lacontradiélion 
¿aa-irp fera 9 -̂. Ainíi la, preparée eft un produit des deux egalitezi 

^ - - f 3^-+unzo, &jy—pízo i . 
Quand c efl que les egalitez. de troü degrea font irreduttihles. 

XLITÍ. L'on n'a point encoré trouvé jufqu'ici demoyen pour déterminer exaélci 
ment les racines des egalitez de trois degrez qui ont —p) Se plus grand; 
que -q^i ees racines fontincommenfurables, &que les regles precedentes 
n'ayent pú en déterminer aucune.. Si ron vouloit chercher ees racines , pre-
nant la ptopofée j3 ^—py—q^zzo^Sc, fa transforraée j ; *—^aay—245=o? , 

bb -i-iabb 
Ton poura d'ab-ord cuber ^aa-^-bb—p, 8c quarrer a ' — a b b — j q ^ x é s quoy 
l'on aura zja6-4- ija^bb-i-yaab4*-* b6=p*, 8c a6.—za*bb—haab^^z^qq xettQ 
derniereegalité eftanttoutemultipliée par 27, & retranchée déla precedente, 
laiííera 8ia*bb-—jSaab*-~i-b*z=2p' ^7ffj ^ tiranrde part & d'autre la racine 

quarrée yaab-—b*^=:f/rp>—^qq. Mais cela ne donnant point la valenr de a 
ni de I , ni celle de leurs quarrez ou de leurs cubes , l'on n'eft point plus 

avancé qu aliparavant. Si Ton écrit b** Apb—-^7?3 o, fes 
trois racines feronrlcs trois demies differences alternanves des racines cher-
chées dans la propofée j / ' , &c^ L'autre egalité x'- i-pxx*—qq=o, aura 
pour fes racines les trois plans alternatifs des racines de y \ Et íí quelque 
racine pouvoit eftre connue dans quelqu'une de ees egalitez , ou en d'autres 
ferahiables qu'on en pouroit deduire, l'on pouroit auífi en retrogradante 

/ déiermine^ 
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^éterminer exaélemenc Ies tuois racines incommenílirables de la propoféej5. 
ívlais comme je ne f^ai aucun moyen pour pouvoir déterminer ees racines, 
je me contenterai de le faire par appcoximation , non feulemenc pour le 
troifíeme degré , mais encoré pour les aucres. Voici commeni. 

R E G L E . 
Pour approcher de la valear des racines incommenfurables 

d'nne egalité propofee. 

í/egaliiéTeradiviféepar deux fímples de rinconnue— deux des divifeurs X L I V , 
cki dernier terme qui feronttels que ruñe de cesdiviíions laiílbun refte nega-
t i f , & Tautre un reüepoíicif, Gela marquera quelque racine entre ees deux 
divifeurs. L'on diviferadenouveau par rinconnue — lepetic divifeur — en-
eorela moitiédeíadifferenceau plus grand ; íi une telledivifíon laiííéencoré 
un refte negatif. Ton en reiterera de femblables ajoatancauxdernieres gran-
deurs la moitié de leur diíferenceau grand divifeur. Et lorfque ees divilions 
laiíTeronc un refte poíitifjl'on en reíterera pardllement d'autres femblables aux 
precedentes de rinconnue—les dernieres grand en rs qui auront lailíc un refte 
negatif— encoré la moitié de leur difference aux dernieres grandeurs qui au­
ront laifte un refte poíítif. Etreíterantarinfinilámeme regle 5 l'on peut ap-
procher ál'infmide lajufte valeur déla racine cherchée , fans queneanmoins 
Ton puiflTe jamáis yarriver. Ici l'on fuppoíe que la racine foitvraye. 

Par exemple Tegalite f ¥—ii.y—1 í—o a íes racines toutes trois réelles , Se 
Incommenfurables. Ainfi 011 la divifera par y—5, ce qui laifte le refte negcícif 
—3, mais eftant divifée par j — 4 , elle laifte le refte pofitif -+ 4. La vraie ra­
cine eft done entre 3 & 4. L'equation fera done divifée de nouveau par 

y.— j - ~ — 3 , — * moitié dé la difFerence de 3 i 4 . Cctte diviííon íaiíTe le 

refte negatif — u ~ . L'on eí̂  fera doncune nouvelíe parjy—^— 7~i i . 

moitié de la difíerence de — au grand divifeur 4 . Cette diviíion laifte le 

refte negatif — 4 ^ . L'on en fera doncune n ouv elle par j — j r z r ^ — 

moitié de la difference de ll á 4. Cette diviíion laifte le refte negatif 

- r - . ^ l • L'on en fera done une nouvelíe par j f — g = ~ | , — ^ m o i t i é dé 

la difíerence de ^ á 4 . Cette divifíon laifte le refte pofitif 1 — . L'on en 

commencera done une autfe par y — H |- derniere grandeur qui a 

laifte le refte negatif — — l - mamé de la diíference de ^ . a d e r -

mere grandeur qui a laifte le refte poíitif 1—Cet te divifíon laiífe encoré 

mi refte pofttif i ^ J . D'oú Ion pent deja conclure que la racine cherchée 

eft plu« grande que 3 ^ Se plus petite que 3^. Et l'on en poura continuar 

ainfi l'approche autant que l'on vondi'a,. 
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D E L A R E S O L U T l O N 
DES E G A L 1 T E Z D 11 Q_U A T B I E/ M E D E G R E* 

PAR LA TRANSFORMA1ION. 
X L V Touteegalité du quatriéme degré aura fes ra cines toutes quatres rée!les3oii 

deux réelbs & deux imaginaircs, ou bien en fin comes quatre imaginaires. 
Les racines feront coate quatre réclles, lorfque l'egalité propoféefera le pro­
el ni c de deux autres , done chacune fera rcelle Se de deux degrez. Deux feront 
réelles & deux imaginaires, lorfque legalicé fera un produit de deux aucres, 
I\ine réelle & l'autre imaginaire, done chacune aura deux degrez. E ten fin elles 
feront toutes quatre imaginaires, lorfque Tegalité fera un produit de deux au­
tres imaginaires , &de deux degrez chacune. Ces trois efpeces renferment 
couc le quatriéme degré, Nous «n expíiquerons icy Ies proprietez 8c les difFe-
rences principales. Er afín de tone rapporcer á un petit nombre de regles (im­
ples Se faciies, nous fuppoferons ordinairement ces egalitez avec le fe con d 
termeevanoui, parceqifil eíl faciledeleur donner cette forme fi ellesne Tone 
pas, par 7. S. & nous fuppoferons auffi qu'elles foient toújours fuis fradion^ 
ce qui eft encoré facile á faire par 5.6'. 

Transformation des egalite^ da ¿juatríeme degré qui ent 
leurs rac'tnes toutes quatre réelles.. 

XL'VÍ Leur fecond termeeftant evanoüi poura toújours donner une egalitéde cés 
' deux formes ys *— fyy—^-^rzzo , ou bien jy4 *—fyy—qy-+Y~v. Cae 

p aura toújours le fignc — , S í ( \ q avoic -4-, en luy donnanc — , Ton chan-
geroic feulement les racines vrayes en fanííes, & les fauíles en vrayes j ce 
qu'il faut remarquec icy, car dans la fu i ce nous confidererons coújours les 
egalitez avec — q . Pour le terme r>il aura —t- ou — • i l aura - f , lorfque 
deux des quatre racines font fauíles Se les deux autres vrayes 3 mais i l aura 
— , lorfqu'une feule eftant vraye , les trois autres font fauífes , parceque 
le furfolide de quatre grandeurs done trois fonc negatives & l'autre poíitive, 
ou done trois font pofitives Se l'autre negacive , ne peut jamáis donner 
que — . 

Comme nous fuppofons qu'il y aít — q , i l faut neceííairement pnifqu'il 
y a auííi —p, que dans chacune des formes preceden ees deux racines foient 
vrayes. Si j'appelie done j.a la fomme-des deux racines qui doie eftrepofirive. 
Se xb leur difFerence , Se—za la fomme des deux autres qui doit eftre nega-
tivé j Se icleur diíFetence, j'auray les quatre egalitez (imples j — a — k — 

y—a^h^izo^ y-^a-^c-zzo^ Se y-+a—cr=;o 5 ou bien Ies deux de deux 
degrez yy—lay-^aa-^zzo > Se y y -i-iay-h aa-zzio 3 8c leur produit 

• — — c e 
—zaayy—ial?ky~i-a*—o, fera la transformée de la propofée 

~-i-iacc —aakl? 
mr* CG —aacc 
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—pyy—/jy^-ruz-o, í i ^ eíl plus grand que b> c'eft á diré íi les racines 

a-^h de a—b íbnt toutes deux vrayes. Mais íi a eft"plus pecic que b, 8c 
qu'ainíl la racine a—b foit fauíTe, elle fera la reduite dejy* * — j ? y - — ' / — r ~ o , 
I i faut remarquer que b doic furpaíTei: neceílairement c, parceque la gran-
deur— iabb-¥iacc cftant Texpreílion de la grandeur negative — p doic 
eftre negative , ce qui ne pouroic eftre íi iabb ne furpaíToic poinc i a é r i 
Si Ton íuppofbir que b 8c c fuíTent nuls ou égaux entr'eux, le terme oi\ eft 
. ^ íeroíc nul, 8c l'egalité feroit y% *—pyy*—r—o, qui ne paíFeroit feule-
ment que pour une egalité du fecónd degré , done i'inconnue feroic le 
quarré yy. 

Mais íi une feule des demies difFerences comme c eíloit nulle, la trans-
formée feroit j 4 * — l a a y y — ^ ¿ - f - ^ ^ o , & aiors s'il y avoit -—les 

— bb —aabb 

quatre racines feroient toújours chaqué egale azzzl/'-p-ht^-^pp—í'K 

8c les deux autres, Tune fauíTe — a — V 8c lautre vraye — 4 - * / ^ 

Mais s'il y avoit ~-hr> Ies racines feroient toújours chaqué egale 

M-a-^zfS-1-p-i-¡/'T:pp^±ri Seles autres toutes z fauífes. Tune — — l ^ í ^ 

•$c Tautre —a~+ • Cette déterminadon eftantparticuiíere , je Texpofe-

íeulement en paílant & íans en donner de preuve. Que íi la demie diííe-
rence b eíloit nulle , Tautre c feroit done plus grande qu'elle, 8c l'egalité 
auroit -t-f 8c non pas—"ce qurell contre la fuppoíidon que nous avons-
faite un peu auparavant. , 

Transformation du quatrléme degré > lorfque deux racines 
font réelies 3 & deux imagina ir es. 

Siles deax racines qui ne font point imaginaires fontappellées, ruñe a~+ b, x L V I I 
& l'autre a—by 8c la •contradidion des deux imaginaires ce. Ton aura les 
deux egalitez yy—lay-i -aa—o, 8c y y - f zay-haa^zo, 8c leur produit 

.—bb -+ ce 
y**—laayy—z^^^j-f^^o^ferala transíormée de l'egalité j''íf:—p2)'~*—jy 

— bb —lace —aabb » 
—f ce -haa.ee 

—bbee 
•~+r—n) íi a eíl: plus grand que b> 8c iaa~¥bb plus grand que ce, anqnel 
cas les racines feront toutes deux vrayes,& deregalité^4 **—pyy—qy—rr—o^ 
í i^ef tp lus petit que ^; i ^ - f ^ plus grand que cr. auquel cas Tune 
des deux racines fera vraye 8c Tautre faulíe. Elle fera aufíi la transforméc de 
l'egalité y'i*~*pyy—cjy~Arr~o> dontles deux racines font vrayes 5 & alors 
a furpaííera b, parceque le dernier terme a ; &; Í-C íurpalfera xaa-^bb, 
á cauíe que le troifiérae terme a auíli -4- ; ou bien enfín de l'egalité 
y^^^pyy—qy—r, dont les deux racines font Tune vraye & lautre faulíe, 
$C alors b furpaifera a, 8c ce furpaíTera zaa-i-bb. Si zaa-i-bb eíloit igaí 

B Ee i i 
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á ce, le troiíiéme terme feroit évanoüi. Ec fi bb eíloit egal a ce. Ies racíneí 

iiroient ^-'r ¿=r/^"T»-t- ;—Se a - r - b ^ l S ~ p — ¡ S — J - ~ - 5¿ }A COÍI« 

tradición — 7 - TQUC cela fe voit aífez facilement en coníiderant la 

tíansformée,, 
Transformation fi les racines font toutes quatre imaginaires. 

XLVIIÍ . Si j'appeíle 1a la fomme des deux d'une part , & Ies deux contradidions 
bk §C ce, les deux egalicez de deiixdegrez chacuneíeronc yy—zay-^aa^zo, 

& yy-^-iay^-aa-mOy §C leur pepduit y* *—laayy-h iabby~+a'=:o, fera 
~i-cc - —5- bb —zacc -i-aabb 

ce —haacc 
-i-bbee « 

k transformée de j/4 *—-^ j^—^y- i - r m o , Ci zaa farpa (Te bb~+cc> ou bieñ 
üe ^-i'pyy—yy-*rrr-o3 .íi bb-+cc furpaíTe zaa. Aña qu'il y ait — ^ , 
i i fauc que ¿r furpallé ^ íi c eftoit egal á b} l'egaíité n'auroic que deux 
áegrez. I I faut bieu remarquer que les racines imaginaires font a~{. f /—b , 
a — — b , . a~+ y >—.c 8c — a — — c . 

j - 1^- Transformación genérale poar tons íes cas precedens. 
Toutes les tiansformations precedentes nous feiviront pour diftinguef 

Ies differentes proprietez de toutes les egalitez du quatriéme degré. Mais 
comme TOÍI ne peut pas juger d'abord íi une ega'ité propofée eíl de Tune 
de ees efpeces plútoft que de Tautre, nous nous íervirons d'une transforma-' 
tion genérale plus courte & plus facile , en appellant pour ce deíleia 
y y — O j &: yy-fxy-^a^-zo, les deux egalitez done le produit 

-rf ^ -—b 
yifr—xxyy—ibx'y-^aa-zzzOy fervira de transformée genérale á toute ega.Iit.é 

—Via —bb 
du quatriéme degré. Car íi elles ©nt —p, la grandeur xx furpalíera i a ¡ 
de fi elles ont -+p, xa furpafléra xx. ( je fuppofe qu'elles ayent toújonrs 
- — ) La grandeur a furpaílera b, íi elles ont -i-r^Sc b furpatíera 4, ü elles. 
ont —r. 

PREMIER PRO BLE ME. 
Reduire toute egalité du quatriéme degré au troiíiéme. 
Cetre egalité eftant preparée, on la transformera generalement comme on 

vient de le faiie, 3c Ton comparera fes termes avec ceux de la transformée 
genérale qui precede , jufqu'á ce qu'on ait une egalité entiere 011 la feule in-
connuc z. fe rencontre. Aprés quoy Ton aura ce qu'on cherche, 

Exemple. 
Pour reduire au troiíiéme degré l'egaíité y4^—pyy—^H-rmo, fon 

prendra fa transformée y* *—xxyy-—ibxy-^aa^o^ 8c l'on tirera de la 
^ i n -—bb 

comparaifon des trois derniers termes de l'une avec Ies trois derniers de 
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l'-autre, ees trois egalitez xx— ia=zp, ibx-=zp Se aa-~bh^=:r. La premiere 

donnera a = - p - ~ - x x > Seh feconde b — ^ . Mettant done dans la troi-

fiéme egalité aa—bbrrzr, les quarrez des deux valeurs a Se de b irou-

vées par íes 2 egalitez precedentes .5 l'on aura ^x*—• : fxx-^l-pp — = .r j 
kquelle eftant toute multipliée par ^.xx pour oíler la fradion , Se enfuite 
eílant ordonnée Se reniue egale á zero, l'on aura enfin póur reduite cié la 
propofée Tegalité de trois degrez x^—ipx^-^rppxx—qq-zr^o. 

— i r 
Et filapropofée avoit - 4 - ^ cette reduite auroit -i-ip au í e c o n d terme. 

Se au contraire íi la propofée avoit — c e t t e reduite auroit - + 4 r . Mais 
foit que la propofée euft ou —p^ & - f ou — f ^ la reduite auroit toü-
j ou r s -i-pp Se —^7. 

Chaqué racine de ees reduites difiere ordinairement de chaqué racine de L l , 
leur propofée; mais afín d'expliquer la comraunication qui eft entre ees 
propofées Se leurs reduites , nous comparerons enfemble les trois efpeces 
des transformées du quatriéme degré avec leurs reduites. 

Tropo fie de la premiere efpect. Sa Reduite, 
y**.—zaayy—iabby-i-a*~o. xs—^.aax^-i-Saabbxx.—^.aab4=:o., 

bb -{-ificc —-aabb •—ibb —hSaacc —i-8aabbcc 
— CG —aacc •—zcc -i-b* —4.aac* 

-+ bbee — ibbcc 

I I eft vifihle que cette efpeceTie peut jamáis avoir Sa reduite a trois JJJ 
racines vrayes 5 car elle peut eftre exaébement divifée par xx-—4.4a—c, par 
xx—bb—ibc—ccrz-Oy &par xx—bb-^-xbc—•CÍT—o. 

Et íil'on connoift 4 ^ , l a propofée eft refolue. Car aa-i-^bb-^^cczrz-p^ 

mhb—acc^^-q, ou bien ~bb—-cc—^—. Done bb—~p—aa-i- ~ . Et 

tirant de part & d'autre la racine quarrée , h—f/r~p—aa~*- Et Fon 

aura pateitlemenc c — ^ - p — a a — . Orayant lesvaíeurs des grandeurs 
a^b. Se c3 toutes connueSjles quatre racines a-^-b* a—b, -—a—c Se —a-i-c 
le font auíli. Et pareillement connoilfant l'une ou l'autre des deux autres 
racines de la reduite, chaqué racine fera connue. Et íi Ton fcavoit qu'une 
grandeur fuíll'une ou l'autre de fes trois racines, fans fbavoir Iaquelle,en 

4« > 
l'appellant 4 4 ^ les 4 racines feroient toújours a^+bma-* f L p — a a . 

a — — I S ~ p — a a - b ~ } — a — — a — J S - p — a a . — , Se 

1 f 
•a-*- c^z—a~t f ~ p — ^ 4̂  

S E e iij 
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L U I ^atis cette P1̂ 1™61"6 cípece ^ f — ^ H ' ^ ^ - f ^ - í í ? furpaíTera toújouo 

L I V . Dans la meme efpece, la reduite aura toújours le íigne -+ au troiíícmé 
terme , parceque le quarré ^4—ibbcc-h- c* que ce terme renferme ne peuc 
eftre que poíitif, puifque toute grandeur pofitive ou negative multíplice 
par elle-meme j i.je peut donner qu'un produit poíitif. 

Propofée de la feconde efpece, Sa Reduite, 
y* *—laayy—tabby-ira*=:o. x*—^.aax'''--\-$aabbxx—^aab'zrzo. 

— bb —14 ce —aabb- —ibb —Saacc —Baabbcc 
- f ce -i-aace -+2c ,c - i - ¿ 4 —^.aac* 

bbee —i-zbbcc 
- i -

£ y La reduite de cette feconde efpece aura une racine vraye Se deux imagi-
* naires, parcequ'elle poura eftre exadement divifée par xx—^aazno, paf 

xx—bb-hec-h —q.bbcc'zrzo, & par xx^—bb~+cc*——^bbec^zo, oúí 
Ton voitque Ies deuxdernieres egalitez renferment chacune fous le íigne 
la grandeur negative — .̂bbeCy qui nc peut avoir de racine quarrée poíitive 
ou negative, 

L V I . Que fi Ton connoift ^.aa, la propofée eft refolnc. Car en premier lien-

íl Teealicé avoic — T o n auroic ^ - i - - ^ — ~ c c ~ - p j , Se --bb~^-cc-z=i^~~ . 

lefquelles eftant jointes Tune avec l'autre, Se la tranfpoíition accoútumég: 

eftant faite. Ton aura bb=~p—aa~* Se Yune eftant pareillement re-

íranchée de l'autre. Ton aura cc—^—1 p^aaHr-j--, Ainíi les deux racines 

de l'egalité propofée,qm font réelles 3 feront a -*bzz ia- i - jS-p—aa-h- í— 

S e a — b z n a — f S - p — ^ - 4 - ^ - , Se la contradidion des deux autres imagi­

naires a~v ( S — c Se—a.—iS—c, fera CT=— - -p- t -aa-*—, 

Ec dans ce premier cas ou Ton fuppofe que la propofée ait — i l arrive 

í jújours que-p-^za-i- jbb—-ce eíl plus petit qüeaa-{-~^-=aa- i '~ i 'b- i '1 cc^ 

mais i l eft plus grand que aa ~~~.—aa—^bb—^-cc 

JLVIII. En fecond lieu (i la propofée avoit -+^7, fes deux racines réelles feroiení 

a-vh^za-* i S — -P—aa~\--3—3 Se a — h z i z a — ¡ / ' ~ - L - p — g ¿ ]3, 

contradiélion des deux imasinaires cc^—-p-^aa-i- . 

L l ^ . Et dans ce fecond cas ou Ton fuppofe que la propofée ait -h/o i l arrive* 
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toújours que 1 —aa—-bh-+~cc eíl plus petic que -? aazz: aa 

T^~yh~í?1- ce. 

Toute egalité du quatriéme degré dont le fecond terme eíl évanoüi, fera L X 
toújours uniquement decectefeconde efpece , lorfqu'eíle aura -rp Se r. " * 
Car marque quelques racines imaginaires , & — r marque que toutes 
quatre ne le peuvent eílre. 

Propofée de la troifiéme efpece* Sa Reduite. 
y* *—laayy-b lahby-* a*^no, x*—.^.aax*.—Saabbxx—^.aab'-—c, 

bb —lace -taabb -hibb —Saace Saabbcc 
ce -i-aacc -4-ice -+ b* .—^aac* 

~{-aacc .—ibbcc 
-h c* 

Cette efpece ne peut jamáis avoir — r . Sa reduite a une racine vraye, j 
& les deux autres fauífes. Car elle peut eílre exadement divifée par 

—4^4mo, par z n - r bb-+ ibe-h cc^zo, &par zz.-*bb—zbc~{-- cerno. 
Et íi l'on connoiíl ¿¡aa, la propofée eíl refoluc. Car en premier lien; L X H 

lorfqu'eíle aura —p3 les deux contradiólions des quatre imaginaires feron: 

toújours bb^—^p-^aa.— Se ce——^p~+aa~i- , 

Et dans ce premier cas, -^p—aa—^-bb— l-cc fera toújours plus petit £XIIÍ. 
que a a — ^ ^ a a ^ - b b — ' - c c . 

En fecond lieu , fila propoféeavoit ~+p3 Ies deux contradidions feroient L X I V 
toújours bb-=z-p-^^—-~- 3 Se c c — ^ p - ^ a a - * — . 

Et dans ce fecond cas, —aa-*-bb-*~ce eíl toújours plus grand L X V . 

aue .—aa—.—aa—-bb-i- -ce. 

SECOND PROBLEM E."" 
Une egalité du quatriéme degré eftant propofée , en Chércher la 

refolution. 
PREMIERE REGLE. 

Ce'te egalité eílant preparée , Se delivrée de toute forte de fraélions Se T YVTT 
áegrandeursincommeníurables, l'on aura toújours une egalité qui aura —p • L X V I ' 
avec ou — r , ce qui fait deux formes diíFerentes 5 ou bien -+p avec - f 
ou r> ce qui en fait deux autres, 

L'on prendra la reduite de cette egalité, & on la divifera fucceílivement, 
Se par ordreparchacundes quarrez divifeurs de^^, en commen^ant par ceux 
qui font plus grandsquc p, lorfqu'il y aura —p dans la propofée. 

Si quelque divilion fe fait fans relie, Se que la propofée ait —p, appel­
lant 4 ^ la racine découverte, les quatre de la propofée feront toújours 
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cdles-ci a^r l / ' -p—a a-i- ~ — . a — V - v — a a - h — a — ^ - p — — — -

& en fin —4-4- f ^ - p — ¿ t a — p a r 52J $6» & 6x) ^ ^ront toutes 

quatre réelies, íi ^ eft plus grand que ^ - t - — ^ par 53* ^es deux pre­

mieres feront réelies , & Ies deux autres imaginaires, íi eft plus petik 

que & phls gtand q u e ^ — ~ - ) p ^ 57. S. Se enfín toutes quatre 

imaginaires, íi eift plus petit que a a — par 6$. S. 

1LXVII' Mais quand' la propoíee aura fes quatre racines feront toújonrs 

a-r 1/ p—aa-h ^ . a — V p — a a - h - - . — a — y — - p — a a — — 

Se —a—k.f/'—z-p—-aa-—'~^>p^ 58. & 64.. .S. Les deux premieres de ees. 

quatre racines feront réelies, & les deux autres imaginaires , íi eft plus 

grand que ^p-haa jpar j j , S . &£ toutes quatre imaginaires , s'il eíl plus" 

petit ,par 6$. S : 
Premier Exemple. 

P6ur refoudre l'egalité f*—^-jyy—^j ' - t - iS—o, je prens fa reduite 
— 7 4 ^ * - + G ^ X X — 5 7 6 — 0 , & je la divife par x x — 6 4 premier quarré 

divifeur de tfG^zzqq, qui foit audeífus de ¿ j — p , l'expofantde ladiviíion eft 
—loxx-hy—o. C'eíl pourquoy appellant 4 4 ^ la racine trouvée 6 4 " 

les racines cherchées feront a-hp^^-p—aa - f . ^ — 4 -+ 2—6-,. 

— K - P — aa z , — a - ^ - í / -p-—aa — ^ t z z — c , §c 

•—4-+ fS1 p—aa—~ '——3- Ainíi .Ia propofée eíl un produit des quatr^ 
iimples ^ ^ < j ^ o , adrizo, j - ^ j r ^ r o , & y-h-^zzo» 

Second Exemple. 
Pour refoudre Tegalité jy4*—SJJ—Sy-fij^o, je prens fa rednite 

&—16^.—^.xx;—6^-=z:o, & je la diviíe par xx—KT premier quarré 
divifeur de 6 4 — ^ ^ . qui foit plus grand que S—l ' expo í an t de la diviíion 
eíl x ^ ^ — 4 = 0 . Ainfí appeüant ^.aa la racine trouvée i63 les racines 

cherchées feront a~+j/'-p.—¿^-f —— a—y' -p- -JL-—r ^ 

—/^-P— = : — i — r f / — 1 , . & — a - ^ í S - p — aa- i , 

íás—2(-rte^—1. Ainfí la propofée eíl un produit des quatre egaíitez 
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limpies x—5=ro5Af—nrro, x - + i ~ ± l S — i r r o , & x~\-1—V—i^zzo, 
dont les deux dernieres renferment la contradidion ¡ S — 1 . 

Troifíéme Ex'emple. 
Pour refoudre Tegalitc y**—^.yy—87-+35—0, je prens ía reduite 

<̂ 5__-8 v4— i i^.xx-—é^±ú, 6c je la divife par xx—16 premier quarré divi-
féur de 64rr :^f ,qni foit au delfus de p^r:^, l'expofant de la divifion eft 
A; '-f Siuppofant done 16̂ =24.44 ou bien iifza* les racines cherchées 

—2-+ ^"-—3. Ainfi lapropofée eft un produit des quatre egalirez íimpies 
& imaginaires x — i r - l S — i ± ^ o , x — — 1 — o , x-* i - f ̂  3—o, 
& ¿M-'i. — 3 = 0 » onbien ce qui revient au méme, des deux imaginaires 
xx 4.v~-f- j = : o , Se x x - ^ ^ x ^ j — o , qui ont chacune deuxdegrez. 

Quatriéme Exemple. 
Pour refoudre l'egalité zjr*-^jz,z .—z^-í- inró, je prens ía reduite 

^ 14.x*-i- ̂ ixx—4==:o, & ne pouvant la divifer íans reíle par xx— au-
cun quarré divifeur de 4 — , qui foit plus grand que p> je choiíís 4 premier 
quarré au defíous de p — j , 8c parceque la diviíion íe fait íans refte, 
appellant .̂aa la racine trouvée 4, je connois que les racines cherchées font 

t - w - f r - * * ^ f i — ^ f y * a—í /r l -p - -M~+^l= i - - . fS i> 

^ a — l S ' - p — ^ — — 1 — f S i > 8 c — a ~ ± i s l . p — a a — X ~ — , ^ ¿ s . 

De forte que la propofée eft un produit des quatre fimples z, 1 / /^—Q, 

Cinquiéme Exemple. 
Pour refoudre l'egalité ^4 * — 6 ^ z . — n ^ ^ i ^ ^ o , je prens ía reduite 

X ^ T ^ G X ^ ^ O ^ X X — 1 4 4 ^ 0 , & ríe pouvant ia divifer fans refte par 
xx—144, qui eft le feul quarré divifeur de 1 4 4 = ^ qui foit plus grand que 
p-^-úS j ( car Ies deuxquarrez 100 & 121 qui font entre 6% 8c 144, ne peu-
vent eftre ni Tun ni lautre divifeurs de 144.) je vois íí je pourai la divifer 
fans refte par xx—36' premier quarré divifeur de 1 4 4 = : ^ qui foit au deííbus 
de 6S—p3 8c parceque la diviíion fe fait fans refte, je connois comme aux 
exemples precedens que les racines cherchées font / S i ó , 3 f i ó , 
_ _ 3 _ ^ i 4 , 8c — 

Sixiéme Exemple. 
Pour refoudre j 4 0 ^ — 1 4 ^ - ^ 9 f c r o , je prens fa rednite 

V-Mcr4—284^—2io25=no, 8c voyant que xx—1 le premier ele tous 
les quarrez ne peut la divifer fans refte, 8c que les quarrez fnivans 4, 9, & 
i(j,nefont point divifeurs de 21025==:^^, je trouve que x x — le quarré fui-
vant 25 qui en eft divifeur, peut divifer la reduite fans refte. C'eft pourquoy 

F F f 
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appeilant 4 ^ cette racine découverte 25, parceque regalité a -*-p>je coft^ 

nois que fes quatre racines font les deux réelles a~+fS.— aa~*S 

tS1! a — f S — - p — a a - v - - = - P ^ - , & les deux autres imaei-

nakes - — á — • — - p — a a — ^-~=z— - - — i f - —{• —2 c- • 

Septieme Exemple. 
Et pour refoudrc y^^.-^-joyy—5744^-M7993rrro, je prens ía reduite 

^ -+140^—107072^—14017556=05 & voyant fucceííivcment íí elle 
peut efbediviféc pau xx— chacun des quarrez 1, 4, 5)3 011 autres diviíeürs 
.de 1 4 0 1 7 5 3 6 = ^ , je voy que la divifion fe fait íans reílepar xx—324~=ro, 

c'eíl pourquoy Ies raeines feront, la prernierc . ^ - ^ — l ~ p — - a a ^ 

j / ' — 1 2 , la feconde 9 — , 1 2 , la f . — a . — — - p — a a — 

= — c , f—-220, & la quatriéme — f S — 2 2 0 , qui font toutes quatre 
imaginaires. 

LXVIIT . ^ Tegalité propoféea -^~r, avaut que de fuivre le probleme precedent, 
i 'on poura teucer fa refolution d'une maniere plus courte , en la divifanc 
d'abord par z.— chaqué quarré divifeur du tenpe qui folc plus grand 
que p. 

Par exemple pour reíbudce Tegalité j 4 ^ — ^ j y — I 8 8 J — 9 0 = 0 , on la 
dívifera par y 9 premier quarré divifeur de 90:=^., qui íoit plus grand que 
^9~=p> ce qui donne la vraye racine 9, Se la propofée eft reduite par la 
diviíion ácelle de trois degrez j ^ 9 ^ - + ü j - t - i o r r o , qui fera refolue pac 

Íes regles du trojfiémc degré. Mais s'il arrive que cette methode ne falle 
rien connoitre , Ton fuivra celle du probleme & des exemples precedens. 

T y TV" L on remarquera auíli que cette derniere methode peut fervir pour baiííet 
a un moindre degré toute egalité plus compoféejdont le fecond terme eft 
évanoüi, lorfque la difpoíirion des íígnes marque qu'une feule racine vraye 
egale toutes les fauífes ..ou qu'une fauíTe egale toutes les vrayes fous diiíe-
rens íignes. 

SE CONDE REGLE. 
L X X Lorfqu'ilarrive que le probleme n'a rien déconvert , íí ía propofée na 

• * point -i-p & —ryl'on prendrala preparéede la reduite ^ Scc. comme 011 
la voit icy marquée felón trois différentes formes.-

Propofée de la premiere forme. Preparée de fa Reduite x* $ X 

—4^ — T f r 
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Propofée de la feconde forme. Preparée de fa Rednite x* &c. 

8 • 

— ^7 
Propofe'e de la troifieme forme. Freparée de fa Reduite x6 &é , 

y ' * ~ ± p y y ~ q y ~ + r — o . v ^ LppV—i/? '—o. 
s 

—4^ -pr 
• v 7- n ' — 

Ponr la quatriéme forme qui a ~+p Se •—r) elle eft toújouis de Teípece 
oú deux racines font réelles & deux imaginaires , ainíi Ton ne prendra poinc 
la preparée de fa reduite, qui ne doit fervir que pour f^avoir de quelie eípece 
cft Tegalité propofée. 
Enfuite Ton verrají;^37,&4o,ou 42J5,.íi la preparée qu'on aura priíe aura fes L X X I . 

racines ton tes 3 réelles^u une réclle 8c deux imaginaires. Si toutes trois font 
réelles ,1a propofée aura fes racines toutes quatre réelles olí toutes quatre 
imaginaires; toutes quatre réelles , lorfqu'elie aura —pj Se que le troiíiéme 
rerme de la reduite xs aura le figne par 54. S. & toutes quatre ima­
ginaires, íi ce terme eíl negatif, f car alors laa furpaííant bb-^cc,-—Saabb 
—•%aacc) oíle plus que ne donne b*—ibbcc-^c^, puifqne celui-ci cft le 
quarré de bb—ccy<\m vauc moins que Saa Se que bb-i-cc,) ou que la propofée 
ait -hp. Auquel cáú'on peut díre que TegaHié propofée eíl refolue} puifque 
Tona démonftration qu aucunegrandeurpofitiveounegative nepeuty fatis-
faire j Se qu'elle ne renferme que des contradidions, quoy qu'on ne puiífe 
les déterminerqu'á peu prés. 

Mais loríqu on aura connu par cette regle, que les racines de la propofée LXXir, 
y^j Scc. font toutes quatre réelles , avant que de conclure abfolument fon 
irreduótibilité á un degré moindrequele quatriéme, on la divifera par ordre 
par y 011 -+ chaqué divifeur du terme fi quelque divifíon reüffit en fe 
faiíant fms refte , Ton aura Tune de íes racines, S¿ la propofée fera baiíTée á 
une egalité de trois degrez qui fera irreduéHble á aucun autre, 

Et íi la divifion ne fe peut faire en aucune maniere fans laiííer quelque refte, 
la propofée jy4 Scc. fera irreducible á un degfé móindre que le quatriéme. 
Se la refoluticn exadedu protleme qu'elle reprefente fere impoílible, parce-
que Ton n'a point encoré trouvé le moyende la pouvbir déterminer autre-
ment que par ligues. Oh iá- polira déterminer cependant íi- prés que Ton 
voudra par i'approximátion. 

Si done il falloit refoudre l'egalité y**.—iSyy—^"^6^=0, ía reduite 
xs'.—3 ̂ - + 4 8 ^ — 1 6 — o y ne peuteftre divifée íañs refte par xx quel-
qu'un des quarrez divifeurs de l ú ^ q q * Se ía reduite a fes trois racines réelles. 
Gomme'done cette reduite a au troiíiéme terme -^ 4 8 ^ , il s'enfuitque 
Ies racines déla propofée font toutes quatre réelles. Mais parceqifon n'a 
pú encoré en découvrir aucune, avant que de cenelure que la refolution dlí 
^róbleme eft impoíTib-le autremenc que par approximation , il faut divifer la 

F-Ff i j : 



propofée par^»^. 011 ̂  chanue divifeur de 69=^, La divifion fe fak Tms 
refte par y—3. Ainfi 3 en efl: une racine , & on ia reduit au troiíiéme degré 

- f 3 ^ — 9 / — i j - ^ r o , qui eft irreducible á un degré moindre que le 
tioiíiéme. 

Dctermination du cas O H deux racines font réclles 3 
& les deux aatres ima^inaires. 

L X X I I I . Mais loiTqu'on aura démonílration par 40 ou ^.z.S. que deux racines font 
reelles Seles deux autres imaginaires, fi la propofée a —p te'.**r, Von aura 
tGÚjours 

4 I4?-*, 
Ec íi Ja propofée eft de la forme qui a —p Se — r , l'on aura toújours 

l a a ^ ^ p ^ f S C . — ±pr~* \qq~± %pprr— ~ f q q — ^ ^ 4 - + 
Et fi la propofée de la rroifiéme forme qui a P & —K', Ton aura toújours 

Etfíiaiífant —^p\ Von mee le íignc - f devane chacune des parties qui 
font fous le íigne radical / ^ C . dans cette valeur de 4 ^ , Ton aura la valeur 
de ^aa de la totmey* *-^.pyy—qy—ysdo, ou les deux racines font tqp-
jours r é e l l e s , &: les deux autres imaginaires.. 

L X X I V . Or la grandeur Aaa eftant dérerminée dans chacune des quatre formes 
precedentes , i l fe ra facile par 6 6 . S. d'en décerminer auffi les deux racines 
réelles 3 8c les deux autres imaginaires, 

A ,V E R T i S S E M E N T. 
Avantque je fíniífe le qnatriémedegré, j'avertirai que la Regle que Mon^ 

fieur Defcartes a donnée pour le refoudre, peut eftre abregée au moins de 
la moitié.Car au lieu qu il ordonne dJen diviier la reduite par Z , K . - + ou — cha­
qué divifeur de qq> i l fuífít de la divifer par z.z—- chacun de ees divifeurs.. 
Car i l y a les deux tiers de ees reduites, c'eft á diré celles du fecond Se 
troiíiéme cas5qui n'ont jamáis de racines fauiíes. Se dans Tautre tiers de ees 
reduites qui fert pour le premier cas, i l n'y en a qu'un tres-petit nombre oü 
Ies racines fauíTes foient commenfurábles, car á moins que les contradi¿tions 

Se ce ne foient chacune des quarrez p a r f a i t S j C e quiarriveaííez rarement. 
Ies deux racines fauífes fonr chacune incommenfurables, Se la divifíon ne 
peut fe faire par ^ - i - aucun divifeur de qq. Mais au contraire jamáis la 
reduite ne peut eftre diviíce par iúL-4 un divifeur de qq, qu'eDe ne puiíTe 
aulli l'eftre par — . Et de plus di Tegalité eft numerique, i l faut choifír 
feuíement parmi ees divifeurs ceux qui font des quarrez parfaits, ce qui 
abregeencoi ebeaucoup fa méme regle. 

Moníieut Defcartes dit encoré que íi la racine de la reduite ne peut eftre 
trouvée , on n'a pointbefoin de palfer outre, parcequ'il fuit infail; biement 
de la que le probleme eft folide , c'eft á diré qu'on ne peut en déterminer ni 
la nature nila refolution autremen que par les ligues paraboliques. Cepen-
dant en toute egalicé qui n'enferm 1 que des contradidions , ce qui fait I@ 
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tiers du qaatriéme deg» é,on le peut toújours démonftrativement reconnoitre, 
íors nieme qu'aucune racine de la reduite ne peut eftre trouvée, ainíi qu'il 
eft m irqué au Premier Cas 7 1 . S. Ec i l ne faut point diré que la con-
tra n d r i o n nepeut eftreexaólementdeterminée, car Monfíenr Deícarres luy-
mé ne en rcíolvant par fa methode l'egalité x* K—^.xx—8A*-4.55^1:0, en 
ees deux anrres imaginaires dont elle eft un produit, x x — ^ — - o Se 

•xx—i? 4 .i*—f- 7 = 0 , ü fe contente de conclure par el les la refolution du pro­
bleme , e n dilanc que parccqu'on ne trouve aucune racine ni vraye ni 
fauííe en ees deux dernieres egalitez , on eonnoít de la que les quatre de 

Tegalité dont ellcs procedenc font imaginaires, & que le probleme pour le-
quel on l'a trouvé ef t plan de fa nature, mais qu'il ne f^auroit en aucune 
facón eftre conftruit, á caufe que les quantitez données ne peuvent fe join-
dre. O ü Ton voic qu'il ne determine point Ies contradidions, & en efíet 
perfonne nes'eft encoré aviféde parlerdes contradidions des egalitez. 

Monfieur Hudde remarque auíli que toute egalité redudible du qu urieme 
degré peut eftre reduite par la regle de Monfieur Defcartes 5 mais l'on a falt 
le contraiiejin dérerminant le Second Cas 7 2 . S. 

D E S E G A L I T E Z 
QUI PASSENT LE QU A T R I E'M E D E G R if. 

L'on f^ait déja que toute egalité 011 l'on n'aura pú déeouvrir aucune racine L X X V 
par la methode genérale expliquée / / / . 7 5 . ne peut en avoir aucune qui foit 
commenfurable. Mais il fe peut fairc que la fomme de deux,ou de trois,ou de 
quatre, ¿kc. foit commenfurable . Se aíors cette egalité poura eftre baiílée á 
des degrez egaux aux nombres des racines dont la fomme eft egale, 

L'on évanoüira pour célale fecond terme de cette egalité, & on luy trou- L X X V L 
vera par ordreautantdetransformées generales que le nombre de fes dimen-
íions poura eftre feparé difíereunnent en deux autres nombres plus grands 
chacun que Tunité. Par exemple, comme 5 ne peut eftre ainfi feparé qu'en 
3 Se 1 , ou 2 ÓC 5, ce qui eft le méme , le cinquiéme degré n'aura qu'une trans-
formée genérale. Mais le íixiéme 6c feptiéme en aura deux, parceque 6 peut 
eftre feparé en 2 & 4 , ou en 3 6c 5, & 7 en 3 6c 4, ou en 2 6c 5. 

La transformee du cinquiéme degré fe trouve ainíi. Je fuppofe que toute 
egalité du cinquiéme degré, dontle fecond terme eft evanoui, eft un produit 
de ees deux autres/'.—xyy^-iy-^c^iio. Seyy~i.xy~+a~o, c'eft ádire l'e-

-bh — ¿ 
galité de cinq degrez/*—xxyl~±il>xjty-+aay~{.ac^=zoJ qui fera la trans-

- + 2 ^ — f c — ^ —be ' 
~\-cx 

formée genérale de / * - f py5-+^j'-+''7-í- = : o , que je prens pour toute 
egalité du cinquiéme degré , en fuppofant que p> q, r3 Se f, que je marque 
avec auront autant comme — -̂

F F f iij 
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m x Y i u . 
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Enfuite je tire de la comparaifon des termes de runeavec ceurdé Táutre 

les quatre egalicez a^^-xx-v-p* c—q—ibx^ ad—bh^úx-^r^ S¿ 

ac— b̂cẑ zf. Et fí Ton met dans les deux dernieres au lieu des lettres a S¿ c 
íeurs valeurs trouvces par les deux premieres 3 la troiíiéme egalité íera-

^-+~-pxx~i-~pp—bb~+í¡x—ibxx~r3 Se la 4? ^pq-b-qxx—pbx 
. bx* bq-i-ibbx—f, dans laquelle íi Ton met au lien de bb ía valeur trou-
vée parlaprecedentCj on aura -¡pq-^ ^qx—pbx—¿bx'—kq—f-h-x^-i-px* 

-X'-bpX' -i- ^ppx—2.rx¿* jC¡XX-+ ^pq 
—f-ppx—irx—o. qui donne á±=^ ;— 1 ^—-

eu fuppofanr le premier terme egal á / , & le fecond egal á ^ , afin 

d'abreger. Mettanrdonc ^ au lieu de 6í fon quarré au- lieu de hh dans la 

T ' i' r ¿ U I 4 1 1 if 2 f x x 

troiíiéme egalité, i on aura -x^^-pxx^r-pp-^qx—r— ^ — = 0 , qm-
eftant delivréede íes fradions, & les valeurs de / & de ^ fubílituées au lien 
de ees lettres, Ton aura enfín l'egalité de dix degrez, 

0 ^ $pX3—qx1 -hippx6.—lpqx*~TpiX*~—ppqxl~i-pprxX~{- q^X^pqfrTJO^ 
-31 -+ppf-—qqr ipr -+4fr —pqq 

— í ñ -*4r?f - ^ l i f 
t ' — 4 ^ 

que nous appellons la reduite de la propofée y . Etron obferveta quepanr 
les íignes -+ &: — qui ne font pas aííez determinez, íi la propofée a -+jí7^t 
Ton fuppoíera que^ aura fon íigne dans tousles produitsdela reduite,. 
QÜÍI fe trouve. Et illa propofée avoit Tonfuppoferoitpavee fon íigne 
-— dans les íeuls produits 011 i l aura fes dimenfíons impaires, L'onobíer-
vera auíli la mérae cliofe pour les autres lettres q¿rs 8c f Cette remarque 
peut íervir auííi pour les egalitez du íixiéme degré. 

Les dix racines de cette reduite feront Ies dix fommes alternatives des cinq-
racines de la propofée^5 alternativement combinces deux á deux 3 ou trois 
á trois en dix manieres diíférentes. 

Si done cette reduite peut eftre divifée par ^-4- ou— quelque divifeur 
de fon dernier terme , la < propofée j5 8cc. poura l'eftre par yy-+xy 

-4- : = 0 , qm aura deux de íes racines, 8c la divifíon 
la reduira au troiíiéme degré.. 

De meme pour refoudre toute egalité du íixiéme degré , dont aucune ra-
cinen'eíl commenfurable , Ton fuppofera qu'elle eft formee par deux autres,^ 
Tune de deux 8c l'autre de quatre degrez , 8c par une operation femblablc-" 
á la precedente, ou plus courtement encoré, comme fait Moníieur Huddea, 
IjoiLtro-Uveraregalitéde^ninze degrez, . . ' 
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&fs * ^ ^x^^-irx11 ~+ 6jqtx1' ~+ iotx10—zq/x9~+iiqtx*—$rtx7-hiofixs—izttx'-biqflx*—fyitá* 

T i - q . f —'6<fqy — j j f - H f f f •—iSqyv—6rrt -v^rr^) 
-+ i c t f f 4 ^ / — 6 ^ f ~ i - 8 r f -^vcjcjrt 
—t- - + 2 ^ — 6 r r f — i q q r f — ^ ' v 

— z f r - ^ i f f -" r iqry -hyqjf 

~-¿6rttxx—¿qqttx—ff,fih=z&. — ¿ q r r f 

-i-qrft -hrrfi ' —IJVV 
^ . ^ r r v —r^v 
— r H 
—rrjf . , 

Cette egalité que Ton peut appeller la premiere reduite de la propofée L X X I X ^ 
y6 8cc. aura qninze racines qui feront les fommes des 6 racines de la propofée 
alternativement combinées deux á deux ou quatre autant de fois qu'el'es 
peuvent l'eftre diííercmment. C'eft pourquoy Ci la fommede deux ou bien 

.dequatre relies qu'elles puilfent eftre, eftoit commenfurable , certe reduite 
fe pouroit divifer fans refte par .v—1- ou — quelqu'un des divifeurs de fon 
dernier terme , Se la propofée par confequent pouroit eftre divifée íans refte 

par cette egalité de deux degrez j y > ' H - ^ y - 4 - o ^ e n ílippofant que la valeuc 

de m fuft 5Ar?-Fití/>^5—45'Jy;-i-,5>^4—J/A;5—qqxx—JP/X—qf &c que cclle 
r+pp —Vpr -^-qr 

de «fuft I4.x6--isr8px'i~{-¡¡qxl'-hippxx~+pqx.—qq, ce qui reduira la propofée 
— ^ — 3 / 

au quatriémedegré. Se celle de deux donnera aufli deux de fesiix racines. 
Pour la feconde reduite du fíxiéme degré , 011 fuppofera que ía propofée X_.XXX„ 

eft forméedn produit de deuxautres de trois degrez chacune, & Ton arrivera 
¿ une egalité de vingt degrez , mais qui ne paíléra que pour dix , parceque 
íes dimeníions feront paires dans chacun de fes termes. Les dix racines de 
cette egalité feront les dix fommes des racines de la propofée combinées trois 
á trois en vingt manieres diíFerentes >par I I I . $6. mais parceque Ton ne 
peut prendee trois racines d'une part fans prendreen méme temps celle des 
trois qui reftent & qui eft la méme, ees vingt manieres ne feront contées que 
pour la moicié ,c'eft ádiré pour dix. Et pour en trouver quelque racine, i l 
fuffiroit de la divifer par x x — chaqué quarré divifeur du dernier terme. 

Mais outre les transformées generales, i l faudroit en avoir aufli de partí- L X X X I , 
culieres pour examiner chaqué degré felón íes difíere.ntes eípeces , afín de 
voir Ies Communications que peuvent avoir entr'elícs fes racines réelles, ou 
fes cotitradi¿tions. 

C'eft ainíi qu'il faudra trois transformées particulieres pour le cinquiéme 
?degré, parcequ'il rcn£erme trois efpeges á'egalitez, celles qui ont cinq ra-



4lS E L E M E N S 
cines réelles jCeíles qui en ont trois reelles 8c deux imaginaires s Bt celles qui 
en ont une réelle 8c quatre imaginaires. 

EXXXII Pour avoir facilement ees transformées particulieres, fí toutes Ies, racines 
font réelles ) on appeílera i a la fomme de deux racines cTune part , ou des 
trois autres qui reíientde l'autre part, 8c pourexprimer toutes les differences 
alternatives de ees cinq racines, eíles feront a—vb, a — • — c — ^ —c~{.d, 
$g —za- i - ic . Ce qui donnera Ies trois egalitez yy—zay^aa^zo, 

—bb 
> 8c y - ^ i a — l i m o , 8c leur produit, qui eft Tegalité 

—dd 
yt*.—iaayl~i- layy—jaaccy~+ i&ccrzzo. íera la transformée de la premiere 

-i-^ac —8aac - r ^ c — ia'dd 
—$cc ^Sacc—^.abbc—labbcc 
—y y —tabb ^^aadd -i-iabbdd 
—dd —ic-' -b^ac1 —iaac% 

•^ricdd —^.acdd-v laacdd 
~+$bbcc -btbbc* 
-hbbdd -—ibbcdd 

efpece qui a fes cinq racines toutes réelles, Et íi Ton y change tous Ies íignes 
pu fe trouve dd) elle fera la transformée de la feconde eípece, qui aura Ies 
trois réelles a-^b, a—b3 8c — I ^ - M C , 8c la contradiótion des deux autres 
imaginaires dd. Si Ton changeoit de nouveau dans cette feconde trans­
formée tous les fígnes ou fe trouve ^ Ton auroit la transformée de la troi-
fiéme efpece, qui auroit la racine réelle — i a - * zc 3 8c\zs deux contradidions 
des quatre autres imaginaires bb Se dd. 

LXXXIIÍ , De me me pour avoir les quatre transformées particulieres du fíxiéme 
decoré. Si toutes les racines font réelles , Ion fuppofera qu'elles font 
a—^b^a—b,—c~i-d) —c—ds — a ~ + c — 8 c —<«-+C'-f <?, qui donneront 
les trois egalitez j y - — í a y ^ a a ~ Q s y y ~ + i c y ~ * cc—oi Scyy-k- iaj-vaa^2os 

—bb — d d — i c —zac 

de leur produit ye*-—laay*—raacy^^-ayy—4^V^-f ^Vírrro. 
~-i-zae -i-zacc —za*c -i-za*c — a ^ d d 
—Fice r+zaee -r-^aacc-^zaabbc—i^'c5 
— b b — -̂zcee .—aabb —zaacee -̂ - za'cdd 
. — d d —labb—bzaadd-i-^.aac*—-aaccee 
—ee —hzcdd—aaee —xaacdd—^ daddee 

— z é c d d - + l a b b c c - J r t í á b b d d 
i .—Zízbbc-'sr xabbdd—aabbcc 

— z a r ~+zaccdd—aaccdd 
—i- ̂ .aeee-i- zaccee -+aac* 
~+zbbcc.—zaddee-* zabbc* 
-+ bbdd —zac* —zabbcdd 
-fbbee —zbbcdd—bbc* 

—ceddyy 
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i—ccddyy~b ihhceey-^ bbccdd 
—ccee -^bbccee 
-+c4 —bbddee 
—i- ¿̂ ¿/é' ̂  

Cera la transformce de la premiere efpece. Et fi Ton change tous Ies íignes -
ou fe trouve dd. Ton aura la transformée de la íeconde eípece, qui aura Ies 
quatre racines réelles a-h-b, a — — a - ^ - c - ^ e 8c —a-i-c-—e, 8c la contra-
did;ioii des deux autres imaginaires dd. Si Ton changeoic de nouveau dans 
cetce feconde transformée , tous les íignes oi\ íe trouve bb} Ton auroit la 
transformée de la troiíiéme eípece, qui auroit;les deux racines réelles 
—a-he-he 8c —a-+c—e, 8c les deux contradiótions des quatre autres 
imaginaires bb 8c dd, Et ü Ton changeoit enfin dans cette troiíiéme trans­
formée tous Ies fignes oú fe trouve ee9 Ton auroit la transformée de la qua-
triéme eípece qui auroit les trois contradiótions de fes íix racines toutes 
imaginaires , bb9 dd, 8c ee, 11 en eít ainíi pour les autres degrez. 

La Regle des combinaifons expliquée / / / . 5ó. íervira pour connoitre 
iafques á que! degré doit monter chacune de leurs reduites , quoy qu'il foit 
inutiíede s'amufer á les chercher. Par exemple 9 la reduite du feptiéme degré 
coníideré comme un produit du íecond par le cinquiéme aura 21 degrez j & 
l'auci e reduite de ce meme degré coníideré comme un produit du troiíiéme 
par le quatriéme en auroit 55. La reduite du huitiéme coníideré comme nn 
produit du fecond par le fíxiéme auroit 28 degrez. Et ía reduite, íi on le 
coníideré comme un produit du quatriéme par le quatriéme en auroit 70, 
quipafíeroient feulement pour 35, á can fe que lesdimeníions de l'mconnuc 
.auroient par tout nombre pair de degrez. De méme la reduite du dixiéme 
coníideré comme nn produit du cinquiéme par le cinquiéme auroit 252 degrez, 
qui paíTeroient feulement pour 126. Et ainíi des autres. Mais i l íeroit 
inntile de s'arreíler á chercher ees reduites ,non feulement á caufedes diffi-
cultez infurmontables dans le calcul, mais auíli parccqu*il eft tres.rare qu'on 
ait envié d'en faire uíage. I l fnffitde reconnoitre jufqu'oú Ton peut penetrer 
par les lumicres naturelles en fuivant les voyes les plus courtes 5c les plus 
fáciles. 

I l eft done temps que nous finiílions, mais en finiííantil eft tres-jufte de 
rendreá noftre D I E U Scnoftre unique Maiftre tout Thonneur & toute la 
gloirequi luy eft deue pour les petites connoiflances qu'il luy plaift de nous 
communiquer. Car enfin toutes nos connoiíTances naturelles ne font que 
des íiberalitez toutes purés que le PERE DES LUMIERES répand fans ÊT?. r-ff. 
ccífeen nou5,puifque c'eft par íaLUMIERE 8c par faSAGESSE ETER- ^ w í 
NELLE qu'il éclaire & qui l inftruit tout homme qui vient au monde. I7^WíC(l^ 
En efFet on doit regarder toutes les connoiíTances les plus claires &les plus uverf.7. 
étendues des Mathematiques, comme autant de degrez qui nous fervent á 
nous élever á l u y ^ qui nous difpofent á une connoiíTance plus claire 8c plus 
diftinde de Timnieníité 8c des autres perfedions de fon Eftre, lefquelles quoy 

G G g 
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qn'infinies ,, fe raíTemblent 6c fe renfermcnt toutes dans Tunité tres-íimpld 
8c tres-indivifible de fa fouveraine Elíence. 

^ue tome gloire& tout honneur foit done reniu a Díen & a fon Fi ls mlfUS 
JESUS-CKRIST NOSTRE SEICNEUR,. 

F I N . 

E x t m t d í i B r l v i l e g e d u R o y , 

PA R Lettres Patentes du Roy données-á faint Germain en Laye le 
vingt-feptiéme jour de Septembre 1671. Signées , Par le Roy en íbiv 

Confeil , M AL E B R A N CHE : l l eft permis á noftre bien amé André 
Pralard Libraire, d'iraprimcr, vendré 011 debiter un Livre intitulé Eiemens-
des Mathematiqms, fíe* t\\ tant de volnmes , en t el Ies marges & cara-
¿fceres, & autant de fois qu'il le voudra 3_ & cela pendant letemps & efpaceí 
de quinze années cutieres , á commencer du jour que ledit, Livreferaache-
vé d'imprimer pour la premiere fois ; Avec deííeníes á tous Libraires, I m -
primeurs, & autres perfonnes de quelquequalité & condition qu'elles foienf 
de Timprimer & debiter , á peine de trois mille livres^d'amende j coname i l -
eíl plus au long porté, par lerdites LettreSo. 

Régtftri'fur ¡e Livre dé iá Cómmmatite des ImprimeHrs & Jlídrchandi' 
Mibraires de cette Fi l ie de Parts*le ii.Offohe i6y$. Signé, THiERRy3Syndic,. 

Achevé d'imprimer pour la premiere fois, le 20. Novembre lé'yj* . 

Jjes Exemj>Uires ant eflé fonmíh*. 
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